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.  Trdhjf^ndécouvtne  à  Venlfs.  I«  Ttàî^ 
très  Je  réfugient  au  Palais  de  France 
&  tnjont  tirés  defqr^e.  Suite  dexettc 
violence.  E  Mcutiofkdu  Traité  de. p^ix 
4yc€  Us  Tuns.  Cùtitarini^t^  fechetfhé 
.  ,&.a>bfous.  Affaires  des  Princes  Ctré-^ 
Aiens.'Mmvaife foi  de  Charles, F.  Il 

•  J^  4}fpofi  à  pajjcr  en  Afrique.  S^agc 

.conduite  des  FénUicas.    Vh  accident 

Mîfpofe  contr'ei^  Jts  Turcs.  Ils^en^ 

{fiokra  up  Amhaffadcur  k  Fenife*  Neu^ 

tralUé' confiante  des  Vénuicns*  Arti-- 

.   ^cedeJOhc^lesF.'àlemrégard.Suc^ 

.^dejhnexpédii'wi.vi  Afri^e.  Le 

^oi4&  xFranceJhllicitc  Us  Kénmcns 

c,Qntre4*Bmpereur.  Il  ne  peut  les  ga-- 

.  ^er.  affaires  de  Matano  dans  le 

.   '^^S^iQid.  Adr^c  des  Kénithens   dans 
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^— — i^    I  ■!     ■    Il         I  .     ..Il  ■  .      I         ■        ■  Il  I 

c€tt€  oçcafion* .  Le  Pape,  veuife  liguer 
avec  les  f^enidcnSf  Ils  refufent  cette 
ligue f  La  Flotte  Turque  arrive  fur  les 
Cotes  dePravençe-  Charle^-Quintvi^nt 
en  Italie.  Il  pajfe  en  Allemagne.  Guer- 
te  des  Turcs  en  Hongrie.  Suite  de 
^Affaire  de  Marano.    La  Place  ejl 
achetée  par  les  Vénitiens.  Animojité 
réciproque  de  François  L  &  de  Char^ 
les-Quint.  La  République  efi  de  nou^ 
veau  folUcitée par  la  France.  Elle per^ 
Jijle  dans  la  neutralité.  Difpojîtion  à 
la  paix  entre  t Empire  &  la  France^ 
Sentimens  divers  fur  cette  paix^  Rcn-* 
foi  de  la  Flotte  Turque.  Négociation 
infruSueufe  avec  le  Roi  des  ïtomains* 
Il  cherche  â  brouiller  les  Vénitiens  avec 
les  Turcs.  Politique  du  Sénat.  AffaircJf 
du  Concile  de  Trente.  Mort  du  Doge 
Pierre  Lando.  François  Donato  Ità 
futchde^    Inexécution  du    Traité  de 
Corbie.  Le  Pape  donne  Parme  &  Plair 
Jançe  à fonjilsjl  excise  C^rlc^-Quint 
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à  faire  la  guerre  aux  Protejlans.  Ae- 
préfentations  des  Fénïtiens  fur  cefu^ 
jeu  Guerre  contre  tes  Mmtejtans  d*Al^ 
lemagne.  Ils  font  fof ces  iefefoutntt^ 
tre.  Charies^Quint  ahufe  d^fa  profpé' 
rite.  Mort  de  François  /,  Roi  de 
France.  Mort  d'Henri  FIIL  Roi 
d^ Angleterre.  Source  de  divifion  en* 
tre  r Angleterre  &  tEcojfe.  Le  Pape 
fe  lie  avec  tienfu  Le  Duc  de  Parhté 
ç/2  affajjiné  à  Plaifance.  Motifs  d^  la 
neutralité  confiante  des  Vénitiens.  In-- 
trigues  &  Négociations.  Paffage  de 
X)om  Philippe  en  ïtalie..  Trêve  ,  du 
Roi  des  Romains  avec  les  Turcs» 
JDén^lé,  àujujet  du^ÇèicÙ^^-  Mort 
de  Paul  III.  Politique  des  Vénitiens 
mt  fujet  de  l'Election  des  Papes.  Ju- 
les III.  eft  élu.  Jffdire  de  Parme. 
Confeil  que  les  Vénitiens  donnent  à 
Jules  lil.  •  Ils  évitent  les  pièges  quon 
leur  tend.  Guerre  entre  la  France  & 
la  Maifon  d* Autriche.  Jules  tlf.  fe 
h'n] 
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detiare  pour  tKmpéreun  Lés  Turcs 
envoient  leut  Flotte  contre  t Empe- 
reur* ni- font  ta  guerre  en  Hongrie^ 
f'^rogrei  de  là  France  contre-  tEin^ 
pereur.  Fâcîkufejituation  de  tÉmpe- 

'  reur.  ITùte  &  paix  de  Pàjfau.  Sol-- 
ticiiations  de  la  France  auprès  du  Se- 

-  nat.  Elles  font  fans  effet:  Levée  du 
fiege  de  Met\.  Mort  du  BogeFran-- 

'  cois  Donato.  '  Jllfârc- Antoine. 'Trîvi'- 
fani  Tùîfùccede^  Affaires  .  dt-  Conf 
tantinopte.  Suite  de  la  guerre  entre  la 
Fi^at;tee  &  rAutrïcKe\  Mort  dit  ÏTagc 
Trivijanï.  François  f^éhier  tiiifuc^ 
cède.  Apparences  de    guerre.  '  Mort 

déXuiès  xn:MarctPît^él^m^^ 

luifuccêdent.  Abdication  de  Chdrïes^ 
Quint.  La  guerre  fe  rallume-  entre 
'  la  France  &  PEfpagne.  Mort  dîi  Do- 
ge Vénier.  Laurent  Priulïlhirfuccé- 
de.  Sienne  efl  cédée  aux  McdXcis. 
Bataille  de  Saint-Quentin,  toi  du 
Sénat  pour  lé  défriclumcncd<s  terres. 
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ÇalfiU  tendu  â  ta  Erancc.  Mimve- 
nwûr  dfi.  lit^pan  des  T^rçg,  Pabt^gé^ 
néralç^:  fys  KéniticM  ipmcnf'  '  la, 
çhaffêcOfUH  Pirata.  TroubUcLl/irCour 
Ou<méme..Mfirtk  fim$fic  d! Henri  !!• 
Mofti  dH,Vogf  lotirent,  Pri^i.  Jtrâ^ 
^^.Swlifpu,ifi^rAluifuc(iède^,  Mort 
df  Paifh  UT.  11.  à  faut  {iH:çe^cur 
PU.fF'.  ZAixf(mpumfy;s,df  f^wfi. 
iÇiçpédition  d^s^Efgagnpl».  en,  Afri-- 
^ct  JfifmiUdu,  fTc^ie^:  avefi  U 

de.  Jprancu  Partialité;  de  Pi^  fF* 
Sbypiikd^  ^'  TV^JT.  ^  Difpvu.  des 
iT^UtmA  m:  ConfUt  4^  Tmnm  J[^  la 
préféancc.  Guerre  des  Fénitiens.  con- 
tre Us  Ufquoques*  Fermeté  du  &enat 
pour  le  maintien  de  fes  loix.  Trem-- 
élément  de  terre  eu'  Daifrtatie.  Con- 
clufions  du  Concile  de  Trente.  Affaf- 
Jinat  d'un  Noble  Vértkien.  Ga^ 
1ère  Turque  prife  par  les  Vénitiens. 
Mort  de  Ferdinand  L   Maximilien 
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IL  Lui  fuccèdc.  Levée  in  fiége  de 
Malthe.  Mort  de  Pie  IF.  Il  a  pour 
/uccejgfeur  Pie  V*  Faujfeté  ^une  con-^ 
'  juratlon  découverte  à  Vènife.  Flotte 
Turque  dans  le  Golfe*  Mort  de  So-- 
lïman  IL  Amhaffadeur  Turc  à  Ve^ 
nife.  Emièlliffemens  à  Venife.  Place 
fortifiée.  Avanie  faite  à  Confiantïno^ 
pie  à  un  Amiajfadeurde  Fenife.  Conr- 
duite  du  Sénat  dans  cette  occafion^ 
Mort  du  l^oge  Jérême  Prkili.  Pierre 
Lorédan  lui  fuccède.  Affaires  de  la 
Sulle  In  cœnâ  Domini.  Mort  de  J^om 
Carlos  j  fils  du  Roi  d'EJpagne^  In- 
cendie de  l'Arfenal  de  Venife^  Corne 
de  Médicis  créé  Grand  Duc  de  Tof- 
cane. 
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An,  Tj4o; 

A  ^ait  étoit  vîveftient  dé-  l  a\  &  o^, 
firéeà  Venife  j  mais^on  a»-  J- ^  x  v  1 1 1. 
roit  bieri  i^oulti  la  payer  nife^ 
tnôiny  cher.     Comme  on  vrahifon  dé 
ignordit  Fordrè  feeret  du  couverte  à 
Confeif  des  Dix ,  la  Conduite  dô  Ba-  ^""^^'^' 
douer  parut   uiïe  témérité  digne  des 
châtimens  '  les  phià  févetefs.  Ort  fut  fur 
le  point  de  le  dénoncer  comme  traîti^e 
à  la  Patrie ,  parce  qu'il  îÉvbit  cédé  aux 
"Inffdèle^  deax  Places  impof tantes-  fans 
•y  être  aurorifé  paf  le  Gouvernement. 
'  Le  Corrfeil  des  Dix  fif  ceffeif  ce  murmu- 
re en  infofihant  le  Sénat  de  fordre 

A  ? 
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uil  àvoit  donné  à  cet  Ambaflfadeurl 


An.i$4o.  On  ne  laifla  pas  de  blâmer  fa  précipi- 
p  I  F  R  RT  tationi  On  prétendit ^qu^en  bon  ncgo- 
J^'^^^^^j  dateur  il  auroit  dû  ne  manifefter  le 
rogtdc  vc- contenu"  de  (es  înftruâions  que  parde- 
.lifc.  gj.^5  ^   accordant  difficilement  lé  pre-^ 

*  mier  ^article  ,  diiputant  longuement 
avant  de  confentir  au  fecoàd  ,  & 
ne  fe  relâchant  fur  les  deux  Places 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Maisoivap^ 
prit  par  fes  dépêches ,  que  la  Républi- 
que avoir  été  trahie  par  d  autres  j  qu'il 
avoir  trouvé  lés  Mimffires  de  la  Porte 
exa(Skement  informés  de  fes  pouvoirs  j 
&  que  dès-lors  il  lui  avoir  été  impofli- 
ble  de  leur  donner  le  change.  - 

On  travailla  à  découvrir  les  auteurs 
de  cette  perfidie ,  &  o»  fçut  qu'elle 
avoir  été  tramée  par  Nicolas  Cavezza , 
Secrétaire  du  Sénat,  conjointement  avec 
fon  frère  Conftantin  Cavezza  ,  Secré- 
taire dû  Confeil  des  Dix,  &.  te  noble 
MafFce  Leone ,  Sage  de  Terre  Ferme^ 
Ils  étoienc.tous  les  trois  penfionnéç  par  ^ 
la  France  pour  lui  révéler  les  plus  fe- 
crettes  délibérations  du  GouKernemenr. 
Ils  en  rendoient  compte  à  Auguftin 
Abottdio  Si  i  Jean  François  Valier ,  dé- 
voués l'un  &  l'autre  à  François  I ,  &  qui 
étoi^t  à  Venife  fes  Emiflaiies.  Cette 
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trahifonfut  décoiivene  d'une  façon  allez 
finguliere.  Un  Citadin  nomme  Jérôme     ^'  '  ^^'^^ 
MarteloflTo  étoit  en  commerce  d'amour  ^  \  n'^d  o^ 
avec  la  femme  d'Auguftin  Abondio.  Se  l  x  xviii! 
trouvant  un  jour^chez  elle,  il  entra  par  ^^^^  ^*  ^*' 
liazard  dans,  le  cabinet  du  mari ,  &  ap- 
perçut  fur  le  bureau  des  lettres  de  Ni- 
colas Cavezza.  Il  eut  la  curiofité  de  \^ 
lire  ,  &  il  vit  qu'il  y  étoit  queftion  d'af- 
faires d'Etat.    Il  prit  les   Lettres    & 
les  porta  aux  Chefs   du  Confeil   des 
Dix. 

Nicola» Cavezza,  Abondio  &  Valiet  ,i-«/raîcref 
eurent  vent  de  cette  dénonciation ,  &  au  PaUîs  d.» 
fe  réfugièrent  au  Palais  de  l'AmbaflTa- fj*"";^^^»* 
deur  de  France.  Le  Confeil  des  Dixfom-  force, 
ma  l'Ambaffadeur  de  lui  livrer  les  cou- 
)ables.  rAmbaffadeur  oppofa  le  privi- 
ége  qui  r  endoit  fa  maifon  un  af yle  invio- 
able.    Les  Chefs  des  Dix  foutinrent 
qu'il  n'y  avoir  point  d'afyle  pour  le  cri- 
me de  trahifon.  ils  envoyèrent  des  gens 
"krmés ,  ils  firent  placer  deux  pièces  de 
canon  contre  le  Palais  de  l' Ambafladeur , 
&il  fallut  céder  à  la  force.    Les  cou- 
pables furent  livrés  &  pendus  auffitôc 
entre  les  deux  colomnes  de  la  petite 
Place  de  Saint-Marc.  Conftantin  Ca- 
vezza eut  le  tems  de  fe  fauver  hors  des 
terres  de  la  République  ainfî  que  NUfFc^ 

Avj 
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An.  IS40.   Léohe.Lèur  tête  fut  mife  à  prix.  Oa 
1  I  E  R  R  E  ne  put  jamais  découvrir  ce  que  le  pre- 

L  X  X  viu!  ^^^^^^  ^^^^^  devenu.  On  fçut  que  le  fe- 
Doge  de  ve'  cond  s'étoit  réfugié  en  France.  On  le 
r.ifc.  dégrada  de  Noblefle  y  lui  &   toiue  Ùl 

poftérité.. 
Suite    de      La  violence  faite  au  Palais  de  1* Anr- 
cettc  violca-  baflàdeur  du  Roi  parut  en  France  une 
infradion  criminelle  du  droit  des  gens* 
Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  feroit  abufer 
du  principe  qui  rend  la  perfonne  d'ua 
AmbafTadeur,  &fa  maifon  inviolables» 
que  de  s'en  prévaloir  poiu:  fbuftraire  au 
glaive  de  la  Juftice  des  Sujets  convaia- 
cus  de  haute  •  trahifon.   L'AmbafTadeur 
doit  les  livrer  au  Souverain  qui  les  re- 
clame ,  &  s'il  le  refufe  ,  il  eft  dans  le 
cas  d'y  être  forcé,   François  I.  ne  fit  pas 
toutes    ces  réflexions.    Il    fe    plaignit 
hautement  de  l'infiilte  faite  a  fon  Am- 
bafladeur*  11  refufa  audience  à  Jean-Aii- 
toine  Vénier ,  AmbafTadeur  de  Venifè 
à  fa  Cour ,  &  fut  plus  de  deux  mois  fans 
vouloir  l'admettre  en  fa  préfence  \  maiy 
enfin  fon  courroux  s'étant  un  peu  cal- 
mé, il  le  fit  venir  >  &  lui  parlant  de  cette 
affaire  d'un  ton  moins  irrité.»  Qu'auriez 
w  vous  fait  3,  Monfieur ,  lui  dit-il ,  fi  on 
>j  en  avoit  ufé  de  la  forte  à  votre  égard  ?. 
î>  Ah  \  Sire  ,  lui  répondit  Vénier,  files 
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fi  rebelles  à  Votre  Majeftc  ofoierit  fè  An.  is4o. 
i>  réfugier  daiîs  ma  mailbn ,  je  les  preii-  p  i  e  r  r  b 
Si  drois  moi-même  bôur  les  livrer  aux  L  a  m  d  o, 
fi  Juges  î  &  fi  j*en  ulois  autrement ,  j'en  do^c^X Vé- 
ii  ferois  rigôureufemeflt  puni  par  la  Ré-  nifc. 
ii  blique.  >>  Cette  fage  réponfe  acheva 
de  calmer  Te  Roi,  &  il  i&  fut  plus  par- 
lé de  cette  affaire. 

Làpai^î:  conclue  avec  Soliriian  dïfpen-  ^a  TrtitTdc 
foit  de  l'obligation  d'entretenir   plus  paix  »vc«  les 
fong-teniS  une  nofnbreafe  Flotte  à  grands  ^""*' 
frais.  Avant  de  défarmet,  le  Généraliflî- 
me  Mocénigô  eût  ordre  de  fe  rendre  ai 
Malvoifîe  &  à  Naplés  de   Romanie  , 
pour  apprendre   aux   Hàbitans  de  ces 
deux  Villes  ,  ce  qui  vênoit  dé  fe  paffer 
a  Conftaiitinopîe.  Ik  reÇuf ent  avec  une 
fenfible  douleur  la  nouvelle  du  Traité 
qui  les  reridoit  Sujets  de  la  Porte  Ot- 
tomane. Mocériigo  chercha  a  lés  coni- 
foter ,  &  les  harangua  en  ces  termes  : 

3>  C^eft  avec  regret  ;&  contre  fon  in- 
3>  çïirtation  que  la  République  vous  cé- 
»  de  à  Soliman.  Elle  vous  a  donné  dans 
»  toutes  les  occalîons  des  preuves  de  fa 
«  bienveillance.  Que  n'a-t-elle  pas  fait 
»  récemment  pour  vous  affranchir  du 
»  joug  àQS  Infidèles  ?  Elle  a  foutenu 
M  courageufement  ^e  poids  de  la  guerre 
J3  ]fx  plus  onéreufe,  pour  vous  protéger 
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Art  ,*^    *'  comme  les   chérs  &  fidèles  Sujets,^ 

Pierre^*  Dieu  n  a  pas  permis  que  les  genereu- 

L  A  N  D  o,  )>fes  intentions  fiiffem  remplies.  Elle 

Dog€  di  ve^  '*  ^^^^  donne  une  dernière  preuve  de  fa 

oii^î.  „  tendreffe  ,  en-  offrant  à  tous  ceux 

ii  qui  voudront  abandonner  cette  terre 

5î»  infortunée ,  une  habitation  convena-» 

»  bie  dans  d'autres  parties  de  fes  Etats  ^ 

»  où  ils  feront  nourris  ,  aidés ,  favori- 

j>  fés.  Il  y  a  long-teiiis  qu'on  a  dit  , 

iy  que  la  vraie  Patrie  eft  le  lieu  où  Ton 

9>  eft  bien*  Et  que  péut-il  vous  arriver 

*  de  mieux  ^  que  de  continuer  à  vivre 

»  fous  une  domination  auflî  douce  que 

jy  celle  des  Vénitiens  ?  vous  n'aurez  pas 

j>  ailleurs  toutes  les  commodités  que 

jï  vous   avez  ici  >  mais  vous  ferez  en 

s>  fiireté ,  &  vous  n'aurez  plus  à*  crain^ 

**>  dre  les  infultes  des  Turcs.   Il  aufoit 

a  été  à  defirer  fans  doute,  que  la  pair 

ii  n'eût  pas  été  altérée,  que  les  Inndè- 

si  les  n'euffent  pas  forme  le  deflein  dé 

»  vous  envahir ,   ou  du  moins  que.  la 

«  réfiftance  de  la  République  eût  trioni- 

»  phé  de  leurs  efforts  5  mais  puifque 

.    »  malheiureufement  l'état  des    chofes 

>>  n'eft  pas  tel  ,  que  refte-t-il  ?  finon  > 

»  que  nous ,  pour  remplir  à  votre  égara 

5>  le  devoir  de  Prince ,  de  Père  &  dé 

3>  Pafteur ,  nous  vous  offrions  de  vous 
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6  transférer  dans  des  lieux  où  vous  ne'  An.  1540. 

»  ceflèrez  d'éprouver  notre  amour   &  ^ 

>>  notre  zèle  J   &  que  vous ,  trouvant  l  a  n  d  o, 

»  votre  confolatioff  dans  cefoinpater-î-xxyiii. 

»  nei  de  vos  anciens  Maîtres ,  vous  vous  nift. 

^  accommodiez  au  tems ,  &  vous  cc- 

*>  diez  à  la  niceflîtè.  Vous  vivrez  tran-^ 

w  quilles  au  milieu  de  nous.  Il  naîtra? 

»  de  vous    à^s   enfans  ,    qui  peut-* 

»  être  un  jour  vengeix>nt  vos  infortu- 

»  nés.  Les  chofes  humaines  font  fujet-* 

j>  tes  à  de  grandes  viciflitudes  ,  &  la 

»  fortune   des  grands   Empires  varie 

»  plus  d'unèfois.  Ce  qui  eft  de  certain, 

»  c^eft  que  notre  Republique  fera  tou^ 

»  jours  difpofce  à  fe  joindre  aux  au- 

»  très  Princes  Chrétiens  ,  lorfque  leur 

»  union  donnera  f  efpcrance  de  faire  la' 

»  guerre  aux  Turcs  avec  avantage. 

Les  Peuplera  qui  Mocénigo  parloir, 
verfoient  en  l'écoutant  deis  torrents  de 
larmes.  Leur  ame  attriftée  par  k  dou- 
kur  de  perdre  une  Patrie  qui  leur  étoit 
chère ,  &  attendrie  pai  cette  générett- 
fe  marque  d^afFedfcion  de  la  part  de  leurs 
anciens  Maîtres ,  •  exprimoit  fes  fenti- 
mens  parades  fanglots  dignes  de  cona- 

rflSon.  Ils  fe  déterminèrent  la  plupart 
accepter  Tiâfyle   que  k   République 
kjur  i^oit.  Moc^nigo  &t  embarqoet 
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An  154.0.  leurs- perfonnes  &  leurs-effets ,  avecleis 
ç  I  É  n  R  E  Troupes,  les  raunitions^  &  rartillerie  , 
tixvni  ^  ^^^^  ^^^  ^^^^  Places  prefque^  vuidas 
Doge ie  Ve-  aux  OflScierrque  Solirnanavok envoyés 
"*^^'  pour  en  prendre  poCTeffion. 

Cdntarlni  Apiès  qùe  cette  opération  fut  con- 
fah'oas!^'  fommée,  la  flotte  dcfa^nVa.  Oii  n'aVoit 
pas  oublié  à  Veniife  Timprudence  du 
Provéditettr  Alexandi?e  Cont^rini ,  qui, 
avant  que  k  guérite  fut  déclarée ,  &  lorCr 
que  les  flottes  refp'eârivelj  étoiem  en 
préfônce  ,  avoir  attaqué  uae  galère 
Turque  ,  &  avoit  par  cette  holtilité 
donné  prétexte  à>  Soliman^  de  rompre 
avec  le»  Vémtien^/Pè»  qu'il  fut  de 
retour  ,  Piètre  Mpçénigo  ,  î  un  des 
Avogadors ,  lui-ordorina  de-  fe  préfen^ 
ter  pour  reiidre  compte  de  fa  conduite. 
L'affaire  fut  portée  au  Sénat  ,  où 
il  trouva  de  zélés  défenfei^rs.  Nicolas 
Daponté  ,  qui  conimençoit  alors  à  fe 
diftingiier  par  fon  éloquence  êc  par  fon 
habileté  dans  les  affaires ,  entreprit  la 
juftification^  du  Provéditeur.  Il  prouva 
que  Contarini  navoit  fait  que  fon 
devoir  ,  lorfqu'il  -avoir  livré  combat  à 
la  galère  Turque ,  qui,lui  avoit  fait  la 
première  infulte  ,  en  lui  lâchant  f^ 
Dordée ,  après  l'avoir  reconnu.  Il  ob 
ferva  que -iî,  dans  lès  cirçô^ftances^  où;* 


y  Google 


©1  ViNisi-  Livre.  XXXFII.     17 


Ton  ëtôit  àïors ,  la  f  aifoil  d'Etat  avoit  — — — — 
pu  faire  trouver  fa  conduite  tépréhefi-  ^'^'  '^+°" 
fible,  ces  circonftarices  étant  changées,  l  a  n  d  o * 
on  né  devoit  plus  y  faire  attention  ;  &  t  x  x  v  m! 
cpion    ne"  devoit    s^^ctutier  que  ^^^f^^^^^^ 
éloges   &  des  récomperiles  dues   aux 
bons  &  lôyaiit  fetvices  qu'il  avoit  ren- 
dus jufqii*à  la  fin  de  la  guerre.  Uavis  de 
ce  Senatetir  entraîna  tous  les  fuffrages.^ 
Contarini  fut  déchargé  de  laccufation 
&  rétabli  dans  tous  fes  droits  dune 
manière  dirtinèuée. 

La  paix  que  Ta  Républiqiîe  venoit  de 
conclure  dura  trente  ans  fans  inter- 
ruption; les  Vénitiens  ayant  été  pen- 
dant tout  ce  temps-là  très-attentifs  â 
fe  concilier  la  faveur  de  Soliman ,  &  à 
garder  uiie  exadte  neutralité  dans  les 
querelles  des  autres  Princes. 

L'Empire  &  la  France  fembloient  ^^  **♦*• 
être  fur  te   point  de  jouir   du  même  n^^*"!?.^*^^' 

«r  ^  {  .      .      .    ,  PnnccsChrc- 

âvantage  ;  &  11  ces  deux  principales  ûcm, 
Puiflances  avoient  été  parfaitement 
reconciliées  entr*clles  &  avec  Soliman , 
route  l'Europe  auroit  été  tranquille. 
L'accommodement  de  l'Empereur  avec 
la  Porte  ,  négocié  pat  François  I  , 
n'étoit  pas  éloigné  de  fe  conclure. 
Charles-Quint ,  dans  fon  pafFage  à  Pas- 
ris  ,  avpit  jette  les  fondemens  d'une 
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■"■  paix  qjiô  l'on,  çrayoic  ptochaÎB^  avôç 

An.  1541.  1^  France..  ta>  mort  <ï'e  lean^^Rm  dé 
L I  «  D  S  !  Hongçky  change  cesrapgrareiïçes  h^i^ 
txxviii. lieufès,    U     laïuoit   un    fils    en    bas 
^^^*^^"  âge,,  fous  la  tutelle  de  fa  veuve,  lïa- 
bellè  ,  fille  de  Sigifmond ,  Roi  de  Po-» 
logne.  Ferdinand ,  Roi  des  Romains  ^ 
i)retendit    qu'en   vertu-  d'un   dernier 
trjàté  avec  le  Roi  défunt ,  la  Hongrie 
devoit  lui  apjpartenir ,  à  rèïclufion  de 
ce  pupille.  Il  leva   une  armée,  four^ 
mit  en    peu  de  temps  Albe  Royale^ 
Vifigrad  &  Peft.  Il  envoya  un  Am-* 
bailàdeur  à  Conftantinople ,  pour  ob- 
tenir de   Soliman  la   libre  pofTeflîo^ 
de  la   Couronne   de    Hongrie  ,    aux 
mêmes  conditions  que  le  feu  Roi  Jean. 
Xa  Reine  veuve  avoit  pris  les  devants  , 
en  envoyant  elle-même  à  la.  Porte  une 
AnibalTade    compofée    des    premiers 
Barons  du  Royaume,  pour  réclamer* 
en  faveur  du  fils  Tappui  que  Soliman 
avoit  conftamment  accordé  au  père. 
Mauvaîfe      Soliman   parut  très-ofFenfé  de  çe^ 
foi  de  Char-  que  le    Roi  des   Romains    avoit  ofc 
ici-Quint.     attaquer  un  Royaume  qui  étoit  fou^ 
la  poteâion  immédiate  de  la  Porte. 
U  ne  voulut  plus  entendre  parier  de 
paix    avec  la    Maifon   d'Autriche.   Il 
ordonna  de  nouveaux  préparatifs   de 
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guerre  cofitre   ier<}îfliaii4   fc     ^^^'"^^  .An.  154.1. 
rEmpefeur  foii  &eréi  Cekii--€i  veiioit  p  i  *b  i^  rb 
de  rcHniner  tes  noubles  ée  Flandre ,  eir  ^  a  n  d  o  , 
pimaïàm  là  f^bellioii  de  la  Ville  de^^f dl  vil 
Gand^  8t  il  ne  ftit  pas  plar6c  délivré' bî^^^ 
dé   cette  inquiétude',   qu*il    ofa-  de^ 
ffes-  detOîïfs  &  de  fes  fitlrtei fuges  «di*- 
nsires  ,    pour    ne    point    reftituet  te 
KKfenois  à'  la  France.  Fra^^is  I   en 
ftit  îftdigwé>  «Ë  i«#eliit  de^  le  pré^^ 
foiî*  dès  dîipofeions  de  Soiima»  con- 
fte^  iirt  ennetni   qui  fe  jouoit  des  eni 
^gémenff  le*   pfus^  fàcrcs;   Ube  noiv 
téSè   perfidie   dé  l^Empeîrêur   deter-^ 
mina  là  riçtitre  entré'  ces  dfeux-  Pfi»- 
èey;  Ee  Ifci-envoy.c^àCoiiftaMtiiioptoi 
jfeitdine»^  Rincon*,  GefitiUttotDme  n£^ 
pagnol,  qui  aroit  déji  ex&uté  par  fts» 
Of ores*  dîverfes  conwniffions  auprès  àé 
Soliman.  11  ent  ordite  depaflfer  à  Ve^ 
nifè,  avec  Gëfiff  Frégc^e ,  pour  infor^ 
mer  la  Seigneurie  de  fes^  juftes  griefi> 
contre  Charlès-Qninr.  Ces  dfeax  En- 
voyés y  étant  embarqués  à  Pavie  poiat 
aller  par  eau  à  Vénife  ,  furent  attar>r 
qués  a  remBoucfiure  du  Téfin  par  une 
troupe  de  foldats  que  le  Marquis  de 
Gualt  avoit  apoftés  ,  &  comme  ils  vou- 
lurentfè  défendre,  ils  furent  tués  tous 
les  deux» 
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— Ce  lâçjie  a&lfinat  irrita  le  Roi  ou-j 

An.  f  i-41.  *tre  mefure.    Il   en  fit  faire  les  plusf 
P  I  E  R  fiE  vives  ^pkiiïtesf  dans  toutesf  les  Cours? 
Lxxyiîi!  ^^J'E^i^pp^i  f®s  AmbalTadeurs  repré- 
pogcdeVc-fentereiît  paif-tout  dans  les  termes  les 
plus  diuis  là  iliauvaife  foi  de  l'Empereur , , 
feàpaiTe^rn  ^^  ^^^  conteht  de  violer  fes  paroles 
Afrique.       les  pltts  exprelFes  au  fujet  de  la  reftitu- 
tion  du  Milanois  ,  venoit  de  lui  faire 
une    infulte    perfonaelle ,  en  faifant 
affaflîner  deux  de  fes  Envoyés  au  mé- 
pris de   rhumanité  &  du  Droit  des 
G^ns.    L'Empereur    étoit   alors  i  la 
Diète  de  Ratisbonne  y  occupé  à  cher- 
cher de  vains  tempéramens  aux  dif-» 
putes  de    religion.  Il  déclara  bientâc 
après  ^6  fon  defTéin  étoit  de  pafTet 
en   Italie,  &  de  s'y  embargiier  pour 
l'Afrique,  où  il  fe  propofoit  de  dé- 
truire les  corfàires  qui  mfeftoient  lès 
mers  d'Efpagne.  On  eut  peine  à  croire 
que  dans  un  tems  où  ta  Hongrie  étoit 
menacée  ,  &  où   fa    préfence    étoit 
plus  néceffàire  que  jamais  en  Allema- 
gne, pour  la  défendre  contre  les  en- 
trepriles  d'un  ennemi  auflî   redouta- 
ble que  Soliman ,  il  préférât  le  bifar- 
lè  deflein  d'aller   combattre  en  per- 
funne     les   Barbarefqiies.    Cependant 
loutes  fes     difpofitions    annonceren^^ 
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cpie  c'ctoit-U  de  fa  part  un  pcoiec  fixe  ^ 
&  arrête  :  les  troupes  eurent  ordre  de  p  i  s  ^  ,^ , 
filer  vers  l'Italie ,  &  cm  fit  dans  tous  les  l  a  n  d  o  , 
ports  les  préparatifs  de  leur  embarque-  Dog^4e  y©I 
ment.  t^ii^,» 

Dans  de  parexUes  ckcqnftances ,  les  ^}%t  Co». 
Vénitiens  fe  bornèrent  àobferver  avec  aldw!*  ^ 
beaucoup  d  attemion  les  nouyeaux  mou- 
vement qui  alloient  agiter  TEurope» 
&  à  éviter  par  ieuc  conduite  circonf- 
peâe  de.  donner  ombrée  i  aucune 
des  PuilTapces.  Ils  ^'appliquèrent  prin-r 
cipabment  à  prévenir  vis- 1- vis  dès 
Turcs  tout  ce  cm  auroit  pu  rendre 
^douteufe  la  fincerité  de  leurç  inten* 
lions  pour  ia  paix, 

Le  P^e  étoit  convenu  ai^ec  )'£iiih  ka,  i$4u 
pereur  d'aîTembler ,  Tannée  fuivante ,  un 
^Concile  générale  à  Vicenfe  ,  pour  y 
difcuter  &  définir  les  points  de 
doârine  çontroyerfés  entre  les  Car 
choUques  &  les  Proteftans.  Le  Sénat 
avoit  d'abord  confenti  i  cet  ,arranf- 
gement  y  mais  il  repréfenta  à  Paul  III 
que  la  paix  condue  entre  la  Porte  àc 
les  Vénitiens ,  Tobligeoit  à  des  mé- 
nagemens  qui  n-auroiem  pas'  çu  lieu 
pendant  la  guerre  ;  que  rafletnbléfe 
•d'un  Concile  dans  une  ville,  de  l'^tàt 
Véfliti^ft^tyer&adei^àt  itii  Tnifc^qitt 
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An.  154»  :U  République  txamoit  contre  eux  utie 

.p  I  E  K  R  E  iigiie  de  xovls  les  Princes  Chrétîen&î 

Lxxvn  '^^'^ ^^^^^  de imtérèt  de  la  Seigncmrie 

!pogedeVel-4e  s!al>ftamr  ^ds  tout  ce  .qiû  laiitoci- 

^^*  feroit ,  même  iudireélement ,  ua  pra- 

:|ugé  fiaLxQ^crenx'^  qae  d'ailleurs  les 

xonjoa^éttices   nlétaoienc  poiac   faarosa* 

-blés  à  <k  convocation  a.nxx  -Goiicile», 

^dont  Je    fucoès  dépeadoit    ^leisiûeji* 

4ei]ûaiit  de  l^cmionr  :&  jda  coatoenuis  3^ 

^tOQSiies;  Etats  de  la  Chrccienté. 

unaccîtoti  Mjikgcé  ces&^s  miénagemeos  9  Se 

toKue.'^^*^  courut  à  Conftantdoople  ,  .qne 

Tarçf.        les  ¥énitie0s  ise  garderoieat  la  «nea* 

•U^,  ^'aafii   long- temps    ^Us 

çxoiroient  ne  pouvoir  la  irompre  rtons 

*    -danger.  'Le  cocmce  fxu  leucs  difpofi* 

^ions  d&it  ^augnvsméipar  raccident  :de 

ideifiogaliotos  tordes  quipiafToiencdâB 

otes   ^e  Barbarie  à  Ccôiftantnaopltt. 

^  Gapitame   du  .flelfe  %<|ui  icroiCok 

avec  £bh»39£»dre  aobfesvanoa  iàila 

•iKmBcur  deiCocfeUi,  appecçiit  <  ce$  .^gar 

^oœ^^ccnic  >àb  timidité  de  leur  m*- 

cnoearce  ipiex/étomtdesCoefairesqfii 

HKmloiont  Imi   cchappor.;  iLLos  poi^t- 

dimit ,  9c s'en «mpai^ aprè$ MTokma^ 

;£icisslk|ilus^ande;partie  deirequû^^ 

3k  arenau.la  iibârj:&à  tous  bs  'efckveus 

«lficma&  M»  igAbnwi  'Hfp^MiifÂeiltc 
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\  'Barberoùfle  ,    qui   témoigna  beau-   1^^^  ,,42. 
coiç  de  reffeatiment  de  cette  hofti-  p  1 1  r  r  i 
litc.  Le  Sénat  informe   du  détail  dç  ^  ^  '^^  '^^» 
cette  aventure ,  ordonna  au  Baile  d'^x-  ^ogc  de  Vt^ 
pofer  aux  Miniftres  du  Sérail  que  la  nifc# 
prife  àes  galiotes  avoit  été  occafion- 
tiée  par  la  feule  imprudei^ce  de  ceux 
qui  les  commandoient.  On  les  rendit, 
on  dédommagea  le  propriétaire  avec 
Une   fomme   d^argem,  &  lafFaire  fut 
accommodée. 

Quelque  temps  après,  Soliman  eii-  ï^»  ^"^[^^ 
voya  un  Ambafladeur  à  Venife,  pour  dcurà"vciu- 
y  porter  la  catiScation  du  traité  de  paix.  ^^ 
IL'Ambafladeury  fut  reçu  avec  cje  grande 
iionneurs.  Le  Doge  au  nom  du  Sénat  juca 
cnfapréfencel'obfervationde  tous  lé$ 
articles  dont  on  étoit  convenu  ^  mais 
:au  Xujetde  la  ligue  avec  la  France ,  pro* 
pofée  par  ce  Miniftre,  il  lui  répondit  : 
;que  les  Vénitiens  étoient  en  paix  Zc  en 
•bonne  intelligence  avec  cette  Couron- 
lie  j  qulls  feroient  conftanrs  à  fe  main- 
f  enir  vis4-vis  d'elle  dans  c^  fentimens , 
mais  quils  ne  pouvoicnr  î'eng-geri 
Tien  de  plus ,  &    que  Soliman  était 
trop  fage  &  trop  jufte  pour  n^  p^s  hs 
approuver.  L*Ambafladeur  Turc  r/.  ,  .% 
ta  point,  il  retourna  a  Conftantiii  T^  , 
jrendit  compte  à  fon  maiçre  ce    4U- 
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Ad.  1541.   pofitions  où  il   avoit  laifTc  les  Vcnî* 

p  i  E  R  R  B  fi^'^s ,  &  Soliman  afTuré  qu'ils  ne  lui 

L  A  N  »  o  ,  feroient  pas  contraires ,  loua  la  pruden» 

D^edc  ve-  <^®  ^^  ^^^^^^  réfolutîons  pacifiques. 

aife.  Le  .Sénat  étoit  véritablement  afflige 

%T  .1-2  des    nouveaux   démêlés    entrç    TEm- 

confiante  des  pereur  &  le  Roi.  11  voyoït  avec  dou- 

Vénitmi.    leuj.  évanouir  l  effet  de  la  promeflTe  re- 

'nouvellçe  tant  de  fois  de  donner  un. 

maître  particulier  au  Duché  de  Milan^ 

U  prévoioit  avec'^la  plus  grande  inquié- 

cuae  la  jonâion  prochaine  des  flottes 

Françoifes  &  Ottomanes  »   &  craignpit 

.  les  fuites  du  traité  qui  venoit  dç  liguer 

avec    les  Turcs  un  des  plus  puiflants 

Etats  de  la  chrétienté  pour  en  défoler 

les    autres  parties;  ces  confîdérations 

ne  purent  affoiblir   la  détermination 

qu  il  avoit  prifede  garder  conftammènt 

la  neutralité  la  plus  fcrupuleufe ,  Se  il 

fe  pont  enta  d'employer  fes  forces  de 

terre  &  de  mer  à  fe  tenir  de  toutes 

parts  fur  la  défenfîve. 


Artifice  de 


Charles-Quint  entêté  de  fon  expé- 
^  _jdition  d'Afrique,  contre  l'avis  djp  fcs 
cuàrîës  V.  à  Généraux  qui  lui  en  reprçfeptoient  lés 
kttf  égard,  ipconvéniens  &  les  difficufté?  ,  &  con-r 
tre  les  remontrances  du  Pape  qui  jii- 
g^oit  fa  préfence  plus   n^ceffaire  en 

Hongrie, 
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Hongrie ,  ctoit  en  route  vers  le  Tren-  "^j]^^ 
tin.  Il  envoya  un  AmbafTadeur  à  Ve-  p  *       j 

nife  ,  pour  propofer  au  Sénat  une  ligue  l  a  m  d  o  ,    ^ 
particulière ,  ani  n'auroit  d'autre  objet  ^^  * 7  y'*    * 

aue  d'aflurer  lltalie  contre  rinvafion  Jst^  *  ^ 
es  infidèles.  Ce  Prince  adroit  avoit 
juge  que  les  Vénitiens  prendroient  fans^ 
difficulté  un  engagement  de  cette  na*- 
ture  ;  &  qu'ayant  une  fois  donné -dans 
ce  piège  ,  les  feuls  événemens  les 
ameneroient  à  rompre  la  neutralité  ; 
mais  ils  furent  plus  habiles  que  lui. 
Ils  reconnurent  fon  artifice  &:'rejet- 
terent  fa  propofition.  Il  eut  recours  au 
Pape  ,  qui  devoir  naturellement  pren- 
dre cette  affaire  à  cœur  &  dont  la  dé« 
cifion  pauvoit  entraîner  les  Vénitiens. 
Paul  III  fut  arrêté  par  une  difficulté.  Il 
avoit  dépouillé  Àlcanio-Colonne  des 
Fiefs  qu'il  poflcdoit  dans  les  Etats  de 
l'Eglife  pour  crime  de  rébellion  au 
Saiftt-Siége  :  ce  Seigneur  étoit  le  chef 
de  la  faâion  Impériale  en  Italie.  Le 
Pape  comprit  qu'une  des  premières 
conditions  de  fa  ligue  avec  Charles- 
Quint  feroit  le  rétabliflement  d' Af- 
canio-CoIonne ,  à  quoi  il  n'avoit  point 
envie  de  s'engager  :  il  chercha  donc 
à  embarralTer  cette  négociation,  & 
prenant  l'Empereur   pai*  foh  endroit 

Tonus  X.  B  ^ 
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ftsxilble ,  il  lui  proporfa  de  meccre  le 

*  *^,  '  Dudié  de  Milan  en  féqueftre  encre 

1 1  K  »*^) /les  «lains  d'Oûave  Farnefeibn  petit-r 

LxxviFi!  ftk,  <jui  en  feroit  hommage  à  TEm- 

^uV  pir«  &  i  la  France  ,  jufqu^à  ce  ^u'on 

eut  'décidé  à  qui   cet  État  devoit  ap« 

partir;  il  oflura  que  les  Vénitiens 

apprcitveroient    Se   garantiroient    ceç 

:n:rabgement« 

'Une  pareille  proposition  ne  pouvoir 
que  refroidir  l'empreiTement  de  TEm- 
pcvettr.  Il  biaifa^à Ion  ordinaire,  &  le 
Pjçeiûivit  l'exemple  de  neutralité  qu^ 
ks  Viémttens  lui  donnoieHt. 
Succè*  de  Chartes-Quii^Traverfale  Véronoîs, 
frn  cxpédi-  ftleSénat  envoya  quatre  AmbalTadeurs 
quel  ^^  "  Jeacn- Antoine  Vénie  r ,  Nicolas  Tié- 
polo  ,  Marc-Antoine  Contarini  & 
Vincent  Grimani  ,  pour  lui  rendre  à 
ton  paSkge  les  hoimeurs  accoummés« 
il  alla  par  M^to{ie  à  Milan  ,  de-là  à 
£iènes  &  à  Luques ,  ^  4I  eut  une  enr 
mtymc  infcodueufe  avçc  le  Pape ,  &  il 
s^'enâxur^^iûf  ntôt  après  pour-r  Afrique, 
il  voaloit  affiéger  A^^V  &  »  il  y  T^l?- 
«oatr*a  «ne  xéuftance  cofitraire  à  fon 
«nraite.  Sa  fto(te  fut  aiTaïUie  6c  battue 
fMria  tempête.  Il  perdit  la  plus  grande 
wrtie  de  fes  vaimaoK,  dont  les  mis 
itffm  fubpiergés  &  les  aatres  ^ifé$ 
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te  en  Efoaçne ,  &  non-feulement  les  p  j  ^  %  m 
Baifb^irelqaes   d'Afrique  infulterent  à  l  a  n  d  o, 
fon  malheur  ,*mais  Th^e  eUe-mème ,  p^f (U  vil 
tottjpufs  en  garde  contre  Pambicion  de  nife. 
ce  Prince,  en  triomplia  comme  d'un 
événement  favorable  à  fa  tranquillité. 

Pendant  que  l'Empereur  échouoit  ^«  ^?Jjj^* 
dans  fon  expédition,  le  Roi  de  France  citeUtVénî- 
travailloit  à  mettre  contre  lui  les  Turcs  ?«"  ^•'*"® 
en  mouvement,  il  envoya  le  Çapi-  ^^^ 
taine  Paulin  à  Conftantinople,  &  lui 
ordonna  ^n  paflfant  à  V eniie ,  de  faire 
un  nouvel  çftort  auprès  du  Sénat.  Pau- 
lin exécuta  cet  ordre  dans  une  au* 
dience  fecrette  qu'il  eut  au  collège. 
»  La  conduite  ^  dit-il ,  de  l'Empereur 
»i  &  du  Roi  ,  manifefte  clairement 
»  les  defTeins  de  l'un  &  de  Uautre. 
i>  Le  Roi ,  à  la  perfuafion  du  Pape ,  a  fuC- 
»  jpendu  fes  hoftilités  en  Piémont ,  Se 
>9  a  montré  par4à  qu'il  n'avoir  aucun 
«  éloignement  pour  la  paix ,  pourvu 
ti  qulipût  la  faire  avec  honneur,  des  de- 
99  mandes  fe  font  bornées  à  la  reftitution 
93  du  Milanois  en  faveiu:  d'un  de  fes  fils. 
>>  L'Empereur,  après  avoir  promis  plu- 
»  fleurs  fois  cette  reftitution  au  Roi  , 
}>  au  Pape ,  à  tous  les  Princes  d'Italie  » 
>>  &  àTQii8*mêmes,^xcellentiflînies  Sei- 
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V  gneurs ,  ref^fe  malhonij^tement  d'y 

^°-  ''^^'  w  fatisfaire.  Le  Rpi  açu  lagcnérof^^ 

L  A  N  d'o^  *'  ^^  refiler  fpn  appui  aux  rebelles  de 

ixxviii!  >>  Gand,  il  a  accordé  à  TEmpereur  Iç 

nifcf  *^^^''  ''  ^^J^?^  paffgge  par  la  France  ,  il  T^ 

i>  reçu  à  Paris  dans  fon  propre  Palais  , 

•     >3  ^  lui  a  fait  laccueil  Iç  plus  honora- 

»  ble.  L'Empereur  oubliant  tiefitôt  ce? 

»  procédés  géi^éreux,  noi}'feulement  9, 

a>  manqué  aux  paroles  qu'il  avoit  dour 

»  néçs  •  mais  il  a  fait  afTaffiner  infir 

t,y  dieufement  deux    Envoyés  du  Roi. 

.,,  Ces  faits  font  connus   de   tout  le 

55  monde,  &ils  prouvent  l'extrême  dif- 

^yy  f érepcç  qu'il  y  a  ejtjtre  ces  deux  Priq- 

„  ces.  Vous  yoye?5,  Mçffieur^,  lequel 

^,  mérite  plus   votre  amitié   Se  votre 

^5  confiafice.  ^u  fiirplus ,  fi  l'Empereur 

yy  gardç  le  Milanois  avec  le  Royaume 

y,  de  Naples,  (1  les  François ,  feuls  ep 

»,  état  de  contreb^ancer  fon  pouvoir , 

5,  font  exclus  4^  l'Italie,  c'en  eft  fa^t 

j^y  de  votre  Ubertç.  Si  le  Roi  recher- 

yy  che  votre  amitié ,  ç'eft  dans  un  temps 

9,  où  fes  forces  font  4^  beaucoup  fupç- 

,,  rieures  à  ce  qu'elles  ont  été  par  le 

yy  pafTé  ,  dans  un  tems  ou  il  eft  affuçé 

„  d'être  foutenu  par  Iji  Porte  Ottma- 

^y  ne.  Confiderez ,  Meilleurs ,  avec  votre 

^y  prudçnce  oi:dinaire  ^  combien  il  çft 
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Il  .  ■ ■   > , 

iy,à&  votre  intérêt  de  faire  caufe  com-   ^^  ^^^^^ 
„  mone  avec  un  Prince  extrêmement  p  ,  ,  ,i  p  g 
„  irrité  &  qui  eft  êri  état  dé  fe  venger,  „  l  a  n  d  o  « 

Les  Sénateur^  ne  furent  point  éblouis  {^  J  e  de  v^' 
par  la   vaine    éloquence    de   ce   dif*-  nire. 
cours.  UafFaire  ayanr  été  difcutée  dans 
Je  Sénat,  on  délibéra  de  répondre  ^\^^^^ 
rAmba(Tàdeur  du  Roi ,  conimeoii  avoit 
répandu  à  celui  de  la  Porte  \  que  les 
Vénitiens  fai^sieiit  tout  le  cas  poflible 
de  lamitié  du  Roi  de  I^rance,  qu'ils 
chercheroient  avec  ardeur   toutes   les 
bccafions  de  lui  prouver  leur  irefpeâ  & 
leur  attachement  ,  mai^  que  les  cir- 
donftahces  ne  leur   permettoient  pas 
de    s'engager  à  aucune  entreprife  de     ' 
guerre.  Les  saleres  de  là  République 
condiiifîrent  le  Capitaine  Pauliti    en 
A  Ibanie  ^  il  paâà  de-la  à  donftantinople , 
où  ii  follicita  en  vaiaqu*il  fût  ordonné 
au  Capitan  Bâcha  de  mettre  à  la  voile, 
cette  même  année.  Soliman  s'en  excufa  , 
parce  que  lafaiion  étoit  trop  avancée ,  &  "  ' 
parce   que  fori  delTein  étoit  alors  de 
taire    ion  principal   effort    contre    la 
Hongrie. 

François  I  avôit  trois  armées  \  ï'urte 
en  RouflîUon  aux  ordres  du  Dauphin , 
l'autre  dans  le  Duché  de  Luxcmoourg 
aux  ordres  du  Duc  d'Orléans,  &  la 

Biij 
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An.  1542.  dernière  en  Flandres ,  commandée  par 
P I  Ê  R  K  £  M.  de  Vendôme.  Ces  trois  armées  m- 
f  ;J'^,?.P'Commoderent  beaucoup  le  pays  en- 
DogedeVc*  A^nii  y  mais  la  campagne  finif  fans 
«ifc,  qu'elles    euflenc  rien   rait  de  confi- 

dérablé. 
Affaires  ât  Çfn  mouvement  dans  le  Frioul^ 
îf  F^J^L^'f^^t  alors  allumer  le  feu  de  la  guer- 
re entre  les  Vénitiens  &  k  Roi  des 
Romains.  La  Ville  de  Marano^  Tune 
de^  meilleures  places  de  cette  Province, 
étoit  reftée  a  Ferdinand.  Pierre  Strozzi> 
banni  de  Florence  ,  vint  à  bout  »  cette 
année ,  dekfilrprendre.  S'en  étant  ren- 
du maître  )  it  y  arbora  le  drapeau  de 
France,  &  déclara  qull  la  tenok  au 
nom  du  Roi.  Comme  Strozzi  s'éton 
réfugié  À  Vénife  depuis  plufîeurs  an- 
nées ,  qne  lés  froupes  qu'il  avoir  levées 
pour  cette  expédition  avoient  été  tirées 
de  l'État  Vénitien ,  &  qu'il  avoit  tra- 
mé &  exécuté  cette  intrigue  de  con- 
cert avec  Bertrand  Sacchia ,  fujet  de  la 
République^  il  n^étoit  guères  pomble  que 
le  Koi  dès  Romains  n'acculât  le  Sénat 
d'en  être  le  moteur  fecret.  De  plus  >  - 
cemme  on  fe  prévaloir  du  nom  du  Roi 
de  France  ,  il  étoit  également  dan- 
gereux de  lailTer  entre  les  mains  une 
"place  de  cette  cooféquence»  &  dUetx-- 
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treprendre  d^  la  lui  ravit.  Strozzà  fc  "Â^  ,  ^» 
Sacchia  dijfoiefit  hâtttetn^it  qu'iU  K-p  j'^^^^/g 
yreroient  Marano  aux   Turcs  ,  plucj&t  l  a  n  d  o, 
que  dfr  k  lendlrc  à  Fefdiftand;,  &  iloogeik'vi' 
etoic  à  ccatodre  quo  SoUmaii«  n%  pio-  nire* 
fitac  de  cett^  dirpo^tion  pour  s'eiQp^ 
fex  dâ.  cetm^  place,  »ai  auroit  ex|Më 
tout  l'État  de  Vemfe  aux  emr^M^liils 
&  aux.dipréd^cioms^de  fes  flottes.  Aio(i 
cette  petite  afFake  coim^fomettoH   ^ 
Sénat  ^^m^  maiiier e  faeneufe  avoc:  \ss^ 
tr^s  plus  «randes  Puifiànces  de  rEurcfO* 

La  précaution  au  il  prit    dTaboinl,   A^refTe  ffe^ 
fut  de  défendre, ^us  les  peine»  ^ï^"^^^^^^^ 
|)lus  féveres,  à  tous  les  fujets  de  k  Ré-  cafioL 
(>ublique  d'entrer  dans  Maranp  de  dy 
poner  aucune  efpeee  de  fecouir^i.  tt  ic 
arrêter  le  p^e  «c.la  femmt  de  SsigehiEi 
qui  étoienl  4  Udwe ,  afin  d'^Mc^  w 
eux;des.ôta0e$  propse»^  réprimet  £^^ 
permcienix  dépeins,  &  il  amufa  ce  fa^ 
tieux  par  les  propolitioÀs  d'accomncm- 
dément  les  fdui^fed»if(»ntes ,  pour  l'ewn- 
pècher  <k  recevoir  i^ariiiifon  TurqM, 
f^  cas  d'titM}ue  de  k  part  dig  Fw^ 

TEve^  éft  Tieiite»  Hi  fit  dimMdiy 
au  Se4i4t  uifc.  («fioiirs  de  nonpes  Si  4^ 
vaifleaux  pour  reprendre  Marano.  Cet- 
te'demande  parut  embarra(rante«  On 
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An.iî42  fentit  la  néceffité  de  fe  difculper  aijf- 
Pierr.eP^^s  ^6  1^  d^  t<^ut  foupçon  d'intel- 
J  A  N  ©  o,  ligence  avec  les  rebelles  ,  mais  on 
pogcdcV^-  avoit  la  France  à  ménager.  On  rcpon^ 
aifc.  dit  donc  que  le  Sénat ,  toujours  porté 

pour  la  juftice  ,  defiroit  nncerement 
que  le  Roi  des  Romains  recouvrât 
Marano  ,  qui  lui  avoit  été  en- 
levée par  fraude  &  par  violence  'y  que 
le  paflaee  fiu:  les  terres  de  la  Répu- 
blique leroit  ouvert  à  fes  troupes,  & 
<quon  leur  fourniroit  les  fablîftances 
dont  elles  auroientbefoin;  mais  qu'on 
ne  défefpéroit  pas  de  terminer  cette 
affairé  par  un  accommodement. 

L'AmbalTadeur  de  France  demanda 
audience  au  collège  fur  le  même  fujet. 
Il  dit  que  le  Roi  fon  maître  étoir  dé- 
terminé â  ne  faire  relativement  à 
Maran^i^cune  difpofition  qui  put  dé- 

Ïdaire  au  Sénat  >  &  qull  le  priok  de 
ui  donner  fur  cela  ie$  conieils.  On 
lui  répondit  que  la  prudence  du  Roi 
.étoit  il  reconnue,  qu'il  n'avoit  nullement 
.befoin  du  confeil  des  autres,  &  (pie 
tout  ce  que  le  Sénat  pouvoit  defiret, 
étoit  que  le  parti  que  prendroit  fa 
Majefté  contribuât  â  maintenir  l'union 
&  la  paix. 
'     Pendant  ce  temps-là,  les  rebelles 
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fortifîoient  le  port  de  Lignano  à  cinq  "ÂZlTTr 
milles  de  cette  place ,  afin  d'avoir  une  pierre 
retraite    i5oiir  les  '  bâtimejis    qu'ils  (e  l  a  n  d  o . 
propoloient  d  armer  en  courle.  Le  oc-  i>og^-  ae  v 
nat  ne  voulut  point  tolérer  cette  in-  ^^ 
folence.  Il  envoya  deux  galères ,  qui 
nùrêm  en  fuite  les  travailleurs ,  raferent 
le  fort  &  emportèrent  les  matériaux. 
On  entama  une  négociation  pour  con- 
cilier dans  cette  aftaire  les  prétentions 
oppofées  de  François  I  &  de  Ferdinand, 
mais  elle  fut  fufpendue  par  les  grands 
intérêts  qui  détournèrent  ailleurs  lac* 
tention  de  ces  deux  Princes. 

Soliman  faifoit  marcher  une  grande  ^■'  ^**'* 
armée  en  Hongrie.  Sa  flotte  étoit  fur  yç„^f.ii^j^f 
le  (i^oim  d'entrer  dans  la  Méditerranée  iyec  lei  vé- 
&  d'agir  conjointement  avec  la  France  "*^^^"' 
contre   les  États    de   Charles-Quint  ; 
François  I  avoit  de  grandes  forces  à 
opjpofer  à  fon  ennemi ,  qui  venoic  de 
fuibiter  contre  Uû  l'Angleterre  &  l'Eti^-^ 
pire.  Tandis  que  ces  éf&ayams  ptépi- 
ratifs  de  guerre  tenoient  toute  l'Europe 
çn  allarmes ,  le  Pape  &  les  Vénicif«>$  ^ 
perfîftoiem  dans   la  neutralité    q|i1is 
avoient  fagement  embraffée-}  ce  n'efl: 
pas  que  le  Pape  ne  fut  porté  de  lui-mc-^ 
me  a  montrer  de  la  partialité  contre 
l'Empereur.  U  étoir  mécontent  dç  iVd- 
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"-- gageaient   que    ce  Prince  avoir  pris 

°'^*^*  avec  les    proteftants,  pour  aflembléc 
L  1  nW,  ^^  Concite  dans  une  ville  d'Allemagne , 
Lxx  viii!  en  leur  promettant  qu'il  j  féroit  quef- 
Dogc  de  vc-  rion  de  réfof mer  l'Eglife  dan*  fort.  Chef 
&  dans  fes  membres.  Il  trouvoit  mau^ 
yfk  que  Charles  -  Quint  eût  fait  al- 
liance avec  Henri   VIII  ,  rebelle  ait 
Saint-Siège  ,  &  qui  n'avoir  été  frap- 
pé de  cenfiure  qu'à  la  foUicitation  de 
cet  Empereur^  il  gardoitun vif  reffen^- 
timent  du   ttîm  que  Cbarles-Quinc 
«voit  fait  de  donner  le  Milanois  en» 
.    f  ;         féqueftre  à  Oâave  FârJidfe.  Occupé  de 
ces  fentimens  ,  Paul  ÏIl  entréprit  de 
les  faire  partager  aux  Vénitiens ,  &: 
ne  leur  propofa  d'abord  qu'ime  ligue 
particulière  avec  lui ,  pour  leur  sûreté 
commune. 
Dsrefiiftnt      Les  Vénitiens  >  qui  étoient  exempts 
e«tc ligne,  ie  prévention,  étoient  perfuadés  cpie 
^les  forces  de  l'empeteut  8l  du  Roi  fe 
balançant    faffifammtttit  ,   leur    choc 
n'avoir  rien  dé  4^^e<*^  pour  l'Italie^ 
'<^e  le  teiBps^uvoit  amener  des  cir- 
coi(ftancë»  imprévues  \  ô€  que  ceux  qui 
n'^avoient    en    ^e  que  leur  Sàrete  » 
devoieM    àUHtàté  à    fe    déiefifniner 
iiiwant  la  iMUte  des  éveneiMtH  ;.  que 
U  République  ne  pouvoit  çomlaâcc 
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de  nouvelle  alliance,   fans  fe  rendre  ab.  1549. 
fofpeâe  à  rEmpereur ,  vis-à-vis  duquel  p  ,  ^  ^  ^  e 
elle  avoit  refulé  avec  fermeté  tout  eo-  l  a  m  d  o, 
gaçement  nouveau,   &   que  le   Roi^J^^Vv*: 
oblieé  à. défendre  fes  frontières   coiv-  ni^<^ 
tre  l'Angleterre  &  l'Empire,  ne  potn 
voit  être  d'aucune  reifource  pour  les 
États  d'Italie.  Us  répondirent  donc  a|i 
Pape  qu'ils  ne  voyoïent  aucune  néçcf- 
fice,  à  la  ligue  qu'il  leur  propofoit^; 
qu^elle  ne  pouvoir  que  les  rendre  fuÇ- 
peéès    aux    parties    belligérantes,  ^ 

Su'eUe  ébranleroit  kur  sucecé  au  lie;^ 
e  l'affermir. 
La  flotte  Turque ,  aux  cadres  de  Bac-  Tu^'ufafrU 
beroufle,  avoir  d^'àpatfe  le  détroi;  des  v"r?r  iJc6< 
Dardanelles  ,   &   taifoit    voile    ve«s^**  **®  ^®' 
N^repont.  Le  Sénar,  pour  fe  prcom- 
tionner  contre  tous  le j^  '  dat^ei^  »  fit 
armer    foixante  gakres  ,  &    iïomma: 
Etienne  Tiépola  pour  tes  commander 
en  qualiré  de  Généraliffime  de  Mer^ 
Il  en  fit  donner  avis  par  fes  Amb^- 
fadeurs  à  tous  les  Princes  ,  en  leur 
déclarant  qœ   cet  armement  n'avoir    , 
d'autre  objet  que  de  veillei^  à  U  ^ixteté 
des  États  Véipicietis ,  de  protéger  bs 
fujers  de  fa  République,  &  d'empêcher  V 
-  de  .leur  part  coûte  entreprife  controiire 
.  à  la  neutralité;  Les  ipAruét ions  doa- 

B  v| 
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■nées  à  Ticpolo  ,  lui  enjoîgnoient   de 

^n.  I54Î.  vifiter  exadement  les  cotes  &  les  Co- 

L  A  n'ii'o^  ionies  Vénitiennes,  de  les  pourvoir  de 

Lxx  VIII.  toutes  les  chofes  néceflaires  à  leur  dc- 

oifcr  ^^^'fenfe,  &  d'éviter  fcrapuleufement  de 

fe  rendre  fufpeâ  aux  infidèles. 

Barberourfè  traverfa  TArchipd,  cd^ 
toya  la  Calabre  ,  faccagea  en  paSkiyt  la 
Ville  de  Reggio,  tourna  la  Sicile,  s'ar- 
rêta à  Tembouchure  du  Tibre  pour  y 
renouveller  fa  provifîon  d'eau ,  con- 
tinua fa  route  par  les  Mers  de  Tof- 
cane  &  de  bènes ,  parut  devant  Tou- 
lon ,  &  fut  conduit  à  Marfeille  par  deux 
gderes  de  Frartce;;Il  en -partit  peu  de 
temps  après  avec  la'-' flotte  du  Roi , 
pour  aller  affiégerNiçe^  iMici^n-^étnem- 
jbrement  <Ju  Comté  de  Provence  ,  pof- 
fédc  par  le  Duc  de  Sàvoèe.  ;La  Ville  fe 
rendit  &fut  préfervéè^"^  pillage.,  La 
citadelle  fecburue  à  propôèi;^r  le  Mar- 
quis de  Guàft  ne  put  érte  forcée  ^  &c 
les  deux  flpttes  reroiurnerfént  à  Màrfeil- 
r  le,  où  elles  dévoient  Hy  veiner  i 
Chtrkf-  Charles-Quint  après  avoir  afluré  par 
Çfint^  Tient  le  ferment  des  EfpagnoU  le  Trône 
*°  '*  *^  d'Efpagne  à  fon  fils  Don  Philippe  , 
s'emoarqua  à  Barcelonne  &  arriva  à 
Gènes.  Le  Pape  qui  n'avoir  pu  at-* 
tirer    les    Vénitiens  à  une  contédéira^ 
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tioo  panicaUere ,  réfoiat  de  s  abou-  An.  1541. 
dber  avec  l'Empereur,  fons  le  prétexte  p  i  s  r  t  s 
apparent  de  Fexhorter  à  pacifier    l^^xxvHiT 
Chrétienté ,  mais  avec  le  defTein  fecret  Doge  <ie  v«« 
d  obtenir  de  lut  que  dans  te  prochain  ^^^* 
Concile  il  ne  fût  rien  agité  au  préju- 
dice du  Saint-Siège ,  &  que  le  Duché 
deMil^u  fûrconfignéà  Od^aveFatnefe^ 
moyennant  une  fomtne  d'argent  ,  donc 
il  imaginoit  arec  raifon  que  ce  Prince 
avoitunbefoin  extrême^. 

Il  fe  tranfporta  pour  cela  à  âduiogne; 
maïs  rSmpereur  mal  farinait  de  Paul 
111  qui  avoir  refufé  de  fe  joindre  à  lui 
contre  la  France  publiquement  alliée 
des  ennemis  du  nom  <âa:étien ,  &  pré^ 
voyant  qu'il  feroit  encore  queftiondu 
Miianois  dont  il  ne  vouloic  pas  (e 
défaifir  ,  montra  peu  d'eoipreUement 
pour  cette  entrevue  ,  &  répondit  à 
Pierre  Louis  Farnefe^  fils  du  Pape,  Se 
au  Cardinal  Alexandre  Farnefe  fon 
neveu,  qui  étoient  venus  le  trouvera 
Cènes,  qu'étant  obligé,  de  fe  rendre 
inceiiàmment  en  Allemagne,  il  ne  pou- 
voitfe  détQurner  pour  voir  Sa  Sain- 
teté. Paul  III  ne  voulut  pas  en  avoir 
le  démenti.  Il  alla  au-devant  de  l'Em^ 
pereu^ ,  &  le  rencontra  à  Bufletto  ^ 
•Châteatt  appartenant  aux  Palavicins^ 
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près  de   Plaifance.  Charles-Quint  ne 

An.  154)*  p^t  lui  refufer  une  courte  conférence v 

y  1 1  mu E mais  le rcfultat  ft«:  qu'il: ne  pouvoit  fe 

ixx  vni!  difperÉfer  àe  faire  la  guerre  à  la  Fran- 

i>ogcdc  vé-  ce  &  au  Duc  des^  Oeves,  fon  rebelle- 

Bue  >•» 

vàflal ,  protégé  par  cette  Couronne.  Sur 
l'inrticle  de  Milan  ,  il  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  en;  difoofer  fans?  l'aveu  &  le* 
eonfentement  des  Princes  de  l'Empire. 
Ainfi  cetre  nouvelle  tentative  du  Pape 
fur  aullî  infruâuedfeqiïe  tooces'  les  pré»- 
cédentes% 

Attcm^Bc*"  L'Empereur  traverfa  le  Véronnoi$>, 
où  il  trouva  quatre  Ambaûfadeius  ,. 
Charles  Morofîni  ,  Gabriel  Vénier ., 
Louis  Falier  St  Viâor  Grimani,  dis- 
putés pour  le  reéevoic  lï  alla  à  Trenr 
ce  &c  le  porta  de^E  fur  Les  bords  dp. 
Rhin  avec  le  projet  de  pouflec  à  bouc 
le  Duc  de  Cleves%  Il  remporta  fur  lui 
divers  avantages  ^  mais  à  la  prière  du* 
Duc  de  Brtmiwick  &  de  l'Eleâîeur  de 
Cologne  ,  il  lui  rendit  fes  hontes 
grâces,  en?  lui  ùj/hnt  rellituer  le  Dtii- 
ohé  de  Gueldres  (p'il  avoir  envahi.' 
€«errede8     Soliman  ravageou  la  Hongrie ,   Se 

Hongncr  ^^^^  ^^^  ^®  ficge  devttnc  Strigonie.  U 
envoyadeJàunAmbafladeurà  Venifei,» 
pour  faire  part  au  Sénat  defes  pf:c^rès  ^ 
pour  avoir  dca  nou^velies  jle  ia  Ûot(^«^ 
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Le  Sénat  répondit  à  cette  marque  ^^  ^^^^^ 
d^amitié  par  l'envoi  réciproque  ^l'unpj^^^, 
AmbalTadeur,  qui  fut  chargé  de  compli-  l  a  h  »  o  ^ 
memer  Soliman  fur  fes  fuccès ,  &  qui  ^^e  ^  vê^ 
lui  apprit  que  fs  flotte  avoit  fournis  aja  nife. 
Roi  ta  ViUe  de  Nice. 

Les  rebelles  de  Marano  avoient  de-      suîtc  ^ 
mandé  du  fecours  à  k  France  ,  &  ils  }^^*^  '^ 
en  avoient  reçu  des  rçnfons  d'infan^ 
tcrie  &  de  cavalerie.  Le  Roi  des  Ro- 
mains ,  cpoîque  très^ccupé  en  Hon**- 
frie  ,  n'avoir  pas  entièrement  pecdu; 
e  vue  cette  place.  Un  corps  de  trou- 
Î^es  raifemblè  a  Triefte  par  les  ordres ,. 
e  difpofoit  i  en  faire   le  fîége ,   ôc 
devoir  être  fécondé  par  une  flotte  & 
deux  brigantins  que  Ton-  armoit  dam' 
ce  port.  Pierre  Stcozzi  craignant  que 
fa  place  ne   fût  emportée  5  eavoya  â 
Veiïife  un  de  fes  Officiers  ,  nommé 
François  de  Pazzi,  pour  offrir  au  Se- 
imt  de  k  lui  céder  moyennant  une 
fomnte  d'argent ,   &  déclarant  que  iî 
k  République  refufoit  de  traiter  avec 
lui,  il  trouveroit  d'autres  Princes  qui 
se  feroient  pas  fi  difficiles.  Oa  difoit 
alors   publiquement    eue    François  I 
«voit  fait  don  de  k  Ville  de  Marano 
:  i  Pierre  Strozzi,  pour  le  lécompenier 
de  quelques  fecvices  qu'il  avoit  reiuiés 
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An.  1543.  a  la  France;  que  Strozzi  en  conféquen- 
P  1 E  K  R  s  ce  fe  croyois  en  droit  d'en  difpofer ,  Sc 
txxvni/^"*^'  étoit  capable  de  la  vendre  aux 
Doge  de  Vc-  Turcs  ,  ft  les  Vénitiens  faifoient  fcru- 
•^•'  pule  de  I  acheter.  Soit  que  tt  bruit  fut 

tonde  ,  foit  qu'il  ff'eût  été    répandu 
f     que  pour  donner  plus  de  jeu  à  la  né- 
gociation ,'  le  Sénat  crut  devoir  s'en  oc- 
cuper. Il  ne  Vouloir  point  déplaire  au 
Roi  des  Romains ,  tiï  luilaiuer  àucufi 
fajet  de  croire  que  les  Vénitiens  euflfent 
été  complices  de  Strcfz:^i.   Mais  d  un 
autre  côté,  il  comprenoit  qu'il  feroit 
trop  dangereux  que  les  Turcs  devinf- 
fent  les  maîtires  d'une  place  fi  voifine 
de  la  Capitale  &  au  centre  de  l'Etat 
Vémtie». 
tg  ^itce     Cette  jufte  craîiitè  l'emporta  fur  les 
paricîVéni*  ^^^^©s  confidératicms.  On  nomma  deux 
•iw-  Sénateurs,  Arftoine  Capello  &  Fran- 

çois Comârini  pour  traiter  avec  Fran- 
çois de  Pazzi,  ^  Maraiïo  fut  vendu 
à  k  Républiq^ie  pour  t^rente  cinq  mille 
ducats  payés  comptant.  AJexandire 
Bondolmier  alla  avec  quelcpieS'  corti- 
pagnies  d'infam:erie  prendre*  pof- 
ieffiop  de  ta  place  ,  6c  les  habitans 
témoignèrent  une  joie  e^ctrèm^  du 
bonheur  qu'ils  avoient  de  cedevenii: 
fujets  de  la  République.       ^       .     ' 
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Le  Sénat  en  écrivit  à  TEmpiereur  &  An.  1541. 
âu  Roi  de^  Romains.  Il  aliégiia  à  ces  p  i  ê  r  k  £ 
Jeux  Princes  les  motifs  qui  lavoient  J-^^J^j^,' 
obligé  de  prendre  cette  dernière   ré*  oog^  de  vc^ 
Tcdutioil.  Il  leuf  rappella  que ,  pendant  ^^^^^ 
deux  ans,  la  République  aVoit  conf- 
tamment  refufé  les  offres  des  rebelles 
de  Maranoj  qu'elle  avoir  donné  pat- 
fage  aux  Troupes  Autrichiennes   def- 
tinées  à  foumettre  cette  place ,  &  qu'el- 
le leur  avoir   fourni  des  vivres ,  des 
logemerts   &  routes   fortes   de  com- 
modités pour  leur  entreprife  ;  qu'ainfi 
^n  ne  pouvoir  pas  accufer  les   Véni- 
tiens d  avoir  favorifé  en  aucune  ma- 
nière les  rebelles.  Il  ajouta  que  cette 
Place  n'étoit  d'aucune  utilité  a  la  mai- 
fon  d'Autriche ,  ni  par  fa  fîtuation,  ni 
par  le  produir  qu'on  en  pouvoir  rirer  ; 
qu'elle  lui  auroit  été  au  contraire  très- 

Î préjudiciable ,  fi  elle  itoit  tombée  entre 
es  mains  èi^%  Turcs  ;  ce  qui  feroit 
infailliblement  arrivé ,  fi  les  Vénitiens 
n'avoient  pas  accepré  la  dernière  offre 
de  Strozzi.  Les  Ambaffadeurs  de  la  Ré- 
publique auprès  à^  deux  Princes , 
ment  fi  bien  valoir  cette  raifon ,  que 
Charles-Quint  &  Ferdinand,  occupés 
d'affaires  beaucoup  plus  importantes , 
parurent  peu  affeilés  de  cet  événement.     ~. 
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An.  Z544.  L'Eix&pereur  avoic  convoqué  à  Spire 
Pierre  i2>^  Diète,  génerak  de  TfmfMxe  >  &c  il 
ix X  ^  ^  »  V  eut  aflTez  de  pouvoir  pour  ««traîner 
l>o©5deVc-^®  Corps  Gerfnanique  dans  fon  ariir 
ajfe.  moiîté  contre  la  France.  La  guerre  fut 

Animofité  tcfolue  comce  cette  Couronne  &  contre 
Y^rXt^   Porte    Ottomane  i   Charles-Quint 
ds  cha(ries^  ayant  repréfente  Tunion  de  ces  deux 
Qumt.        PuifTahces  comme  la  calamité  la  plu^ 
dangereufe  pour  la  Chrétienté.    Fran- 
çois I  vit  l'orage  qui  le  menaçoit ,  de 
entreprit  de  le  détourner  par  de  fortes 
divemons  dans  te  Duché  de  Milan  5c 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Cette  in^ 
tention  lui  auroit  réulG  ,  s'il  avoit  pu 
ei^ager   les  Véniciem  i  prendre  t^sl^c' 
à  ùl  querelle.  Il  les  avoit  aéjà  fait  loniH 
der  plus  d'une  fois ,  &  ne  déJCefpéranc 
point  encore  de  les  amener  à  fon  but  > 
il  chargea  le  Cardinal  Farnefe  d*une^ 
nouvelle  négociation  auprès  du  SénaCr 
Ce  Prélat  fe  rendit  à  Venife ,  '&  danp 
l'audience  fecrette  qu'il  eut  an  col- 
lège y  il  tint  le  difcours  fuivanc. 
la  R^piiu     >9  Mon  arrivée  en  cette  ville  &c  le? 
no2vcâu*oi!'^  propofitions  que  je  fuis  chaigé  de 
licitéc  pir  la  M  vous  faire,  pourront  étonner  beau- 
'*"**•       j>  coup  de  gens.  Mais  vous^i  Meffieurs  » 
»  dont   la  prudence  eft  confommée^ 
»  vous  n*y  ttoûveiez  qu'un  fujet  dé 
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»  c^nfokcion  &  de  joie.  Je  vieas  dû  ^^  ^^^ 

»  la  paît  d'un  grand  Roi  rechercher  p  j  ^  ,>  ^  1 

>> votre  anûtté  &  fellicitet   votre  al-LANDo, 

^  liance-   François  ,  Roi   de   France ,  p^g^^e  Vd 

»  en  m'envoyant  à  vous,  vous  donne  nifc 

*>  une  preuve  touchante  de  fort  afFec- 

»  tion  &  de  Teftime  iinguliere  qu'il 

«•  porte  à  votre  République.  C'eft  à 

»  vous  ,  fuivant   votre  prudence    or- 

n  dinaire ,  de  bien  ufer  de  la  bonne 

»  volonté  de  ce  Prince  pour  le  bien 

«  commun  &  pour  votre  utilité  parti- 

»  culiere.,  &  de  comprendre  que  les 

»  circonftances  du  temps  &  les  projets 

i>  ambitieux  des  autres  Puiffances  vous 

»  impofent  la  néceiïité  d'accef^  les 

»  offres  avaatageafes  que  je  dois  vous 

i>  faire.  C'eft  parce  qae  j'enai  fenti  l'im- 

»  ponance,  que  je  me  fuis  chargé  avec 

»  selede  cette  négociation  >  non-feule- 

»  ment  pour  faire  ma  cour  au  Roi ,  i  qui 

j>  je  dois  beaucoup^  mais  parce  que  je 

»  prévois  qu'il  doit  en  réfuker  pour 

»  l'Italie  un  furcroît  de  liberté  &  de  ^ 

»  grandeur.  Le  peu  d'acaieil  (^  vous 

»  avez  fait  aux  premières  propofitions 

»'  de  Sa  Maiefté ,  n'a  eu  poiur  principe 

»  ni  votre  rcfroidifiêment  pour^la  Cou- 

»>  ronne  de  France ,  à  laciuelle  vous 

»  avezi  toujours  paru  fmgulierement  at- 
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An.  1544.  **  tachés  ,  ni  un  défaut  de  confiance  en 
P I  B  K  R  s  »  fes  promefïès ,  puifque  vos  traitée 

Lxxyiu  "  ^^^^  ''^  ^^^  ^  ^^  prédéceffeurs  ont 
Doge  ^  Vc^  »%4fé  poifr  youi  la  fourte  des  plui 
•*^*'  ^  grandes  profpéritcs  ,  ni  votre  fôiblef- 

iy  le  8t  votre  négligence ,  votfe  Sénat 
»  ayant  toujdurs  montré  plus  d'adiviré 
a  que  routes  les  autres  Pumknces  pour  le 
ï>  maintien  de  fes  droits ,  potir  la  sûreté 
i9  de  fes  voifîiis  &  pour  le  repbs  de 
iy  ritalie.  Mais  on  a  lieu  de  croire  , 
5>  que  vous  n'avez  différé,  qu'afin  de 
>  vous  déterminer  plus  iftûrement ,  ôç 
^  pour  éviter  le  rifque  &  le  blâme  de  la 
iy  précipitation  dans  une  affaire  fi  im-* 
»  portante.  Préfentement ,  les  chofès 
fy  lottt  parvenues  au  point  qu*il  ne 
i>  vous  eft  plus  pethiis  de  relîef  irré- 
iy  folus.  Les  vuejs-  de  l'Empereur  font 
ft  à  décotiveft.  Il  afpire  fans  détour  à 
«  la  Monarchie  umverfelle.  Le  Roi 
^  iy  de  France  eft  le  feul  obftacîe  qui  ar- 

yy  rête  fo»  ambition  j  c'eft  pouBc^oi  il 
iy  lui  porte  une  haine  irréconciliable. 
»  Jufqua  préfent ,  le  Roi  feul  a  con- 
iy  trel^lancé  la  puiflance  de  TEmpereur. 
sy  Mais  à  l'heure  qu'il  eft  ,  que  tou- 
»  tes  les  forces  de  l'Empire  &  de 
yy  l'Angleterre  font  imies  à  celles  de 
yf  U  Maifon  d'Autriche  y  tout  le  monr- 
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>3  de  doit  appréhender  que  cette  Mai-  Aa.i54f- 

M  fon  ne  franrfiiffe  la  iwriere  qui  lui  P  i  «*  *  ^ 

»>  a  fi  long-temps  réfîfté.  Les  IWces  du  lx  x  viill 

^  Roi  font  très-puiflaiites ,  fou  ardeur  Dog«<leV«i» 

^  eft  au-defliis  de  toiâie  expreffioiu  li 

p  eft  réfolu  de  combattre ,  jufqu'i  ce 

»  qtfil  ait  renferrné  le  pouvoir  de  fdii 

»  ennemi  dans  de  jjuftes  bornes.  Maïs 

»>  pour  aiïurer  le  fiiçcès  de  fes  bons 

»>  deflfeins ,  il  a  youiii,  Meflieurs ,  vou$ 

»  les  commimiquer ,  en  vous  exhor- 

*>  tant  à  vt>us  unir  à  liii  pour  la  sûreté 

»  commune  ,  &  afin  que  l'Empereur , 

?5  obligé    de  divifer   fes  forces  ,    ait 

w  fes  propres  Etats  à  défendre ,  avaat 

»>  de  jpouvoif  attaquer  ceux  d'autrui» 

»>  Voici  donc  ce  que  j'ai  à  vous  pro-» 

^>  pofer.  Le    Roi  defire  que  vous  en- 

?>  voyiez  une  flotte  fur  Jeç  icptes  du 

P  Rôyanm«  de  Naples  ,  ,où  vos  Gc- 

P  néraux  trouveront  les  peuples  mé- 

p  contents  du  joug  Efpagnoi  &  bien 

w  difpofés  en  votre  fayeur.  Il  s'engage 

ii>  à  tenir   en  Piémoi^t,  ou  dans  tout 

»  autre  endroit  qull  vous  plaira ,  quinze 

3>  mille  homfnes  d'infanterie,  qui  en 

3»  protégeant  vos  frontières ,  entretien- 

i>  dront  la  guerre  dans  le  Milanais  & 

ti  dans .  les  Etats  de  Savoie  >  dont  le 

i>  foHveraiafait  çaufe  commuw  avtc 
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Au,  1544*  ^>  l'£txiM£eur.  Confixlérez  bien  la  na-* 
1P  1 1  n    ï  *•  t^®  à^  ces  propoûtions ,  &  xous  re- 
l*  A  N  p  ^  ,«4>  .QSAaoîtxez  que  tous  les  motifs  qui 
Wçcde^".**  pôuvôût  e^ager  un  Prince  à  preiwlçe 
lufc.      v«'.^  Iqj  onnes ,  s'y  trouvent  réunis  ;  U 
4>  fâreté  de  votre  Etat,  l'efpciraAoe  <fe 
, V  vous  .a£graadxr ,  la  ^certitude  d'avoir 
«»  UA  aJIie  puidànt  &  fidèle ,  le  danger 
»  d'avoir  pour  voifin  un  Prince  tel  que 
»  l'Empereur  ^  danger  que  vous  ave^ 
j9  fenti  .plus  d'une  fois ,  Se  qui  vcrus  a 
^9  déterminés  aux  efforts  les  plus  .cou-* 
^  x^eeux  pour  vous  en  défendre.  On  a 
„  été  quelque  temps  dans  l'incertitude 
m  «au  hiju^  Milanois.  Préfentement» 
^,  >il  ji',y  a  ^u#  .d'efpcrance  <^  l'Em- 
.^;»^âi»ur  veuille  s'en  deiOulir.    Sup* 
,9^û{Aas  enfin  ;que  la  France  attaquée 
,,  par  .*j;ant  d'ennemis  ,  £q  trouve  -  af- 
. ,,  tcôhlie^u  point  «fc  ne  pouvoir  plus 
»,  ^oacrebalancer  ia  Puifiance  Autri- 
^  ^hifiniaie^,  où  en  fera  Ja  liberté  de 
„  Uxdier?  Duels  £uts  pourront  s'af- 
^  fiattohir  jdu  joug  jkitrichien  ?  L'Em- 
„  peteur .pcétendca  que  voue  l'avez  def- 
„  fervi ,  ta  ne  leiervant  jpas  }  que  vous 
.^  lmM:£z  nuuqnf:  xle  zel^  en  lui  refu- 
^  iaut  votre  fecours  ,  ainfi  la  aeutralité 
^,  4sn  me  vous  yrocurantyoint  de  vrais 
j^.arnÂs^atfMts  .ïaiÛjba  ians  iiéfenfe  vis* 
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y^  à-vis  cie  ceux  que  vonsavcz  le  plus  Afi,i544F 

5,  à  craindre.  Vous  èses  fages  6c  édai-  p  i  e  k  r  s 

,,  rcs  ^  vous  réflcdairez  ic  vous  J^^n^^-Lxxviul 

^  dierez  an  4a;tiger  qui  vous  VÊtinaàctfHo^céty^ 

^  Vocre4(épiJ>liqiie  çfoitpijusapprékenr  ■'^** 

^  der  que  toute  autre ,  A  caofe  des  an- 

yy  ciennes  prétentions  de  l'Empereur 

„  fur  votre  Etat    de  Terre  -  ferme  \ 

,y  vous  trouverez  dans  l'amitié  du  Roi 

yy  l'appui    qui    vous  eft  néce;^aii:e.  Il 

yy  vous  aime ,  il  s'intéreiTe  i  votre  prof- 

yy  perité  ^  il  veut  fauver  fes  Etats  &  les 

),  vôtres  :  vous  i^e  pouvez  donc  von$ 

,y  unir  à  lui  trop  étroitement,  „ 

Le  Sénat  délibéra  de  nouveau  fur  Eiieper^r* 
cette  a^ire  ;  &  comme  tous  les  motifs  ncutraïké,  ** 
fdlégués  par  le  Cardinal  avoient  dé|à 
^  été  péfés  plus  d'une  fois ,  ofi  n'y  trouva 
cien  qui  dût  faire  renoncer  au  fyftèpie 
de  neutralité  qu'ofi  avoir  einb|:ajQ*ét 
Le  Cardinal  partit  pour  Rome,  où 
ayant  trouvé  le  Pa^e  dans  de  meilleures 
idifpofit^ons  y  il  efpéra  que  la  coimoif- 
^ance  qu'en  auroient  les  Vénitiens, 
{xnirroi;  leur  faire  impreflion.  Il  leu|r 
'(envoya  un  de  fes  Secrétaires  y  qui 
W  &  que  répéter  en  termes  diftér- 
rents  les  premières  infinuations  dq 
Cardinal,  &  il  eut  auffi  peu  de  fuc^ 
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An.  i544v.  quelque  efpérance  de  s'uxiir  avec  le  Roi  j- 
p  I  E  R  )t  E  Hiais,  dans  le  fond,  il  n'en  avoir  au^ 
I.  A  N  p  o,  eune  envie ,  &  il  ne  fongeoit  vcrita- 
^gc  4e  Vc^  blement  qu'à  procurer  la  paix  entre 
wfe.  l'Etnpire.  êc  la  France.  11  envoya  pour 

cet  effet  fes  Légats  à  Charles-Quint  & 
à  François  I  ;  il  exhorta  les  Vénitiens 
i  concourir  à  cette  bonne  œuvre,  en 
envoyant  eux-mêmes  une  Ambaflade 
extraordinaire  aux  deux  Princes  ;  mais 
le  Sénac  qui  avoir  éprouvé  plus  d  une 
fois  que  fes  meilleures  intentions 
étoienr  mal  inrerprérées  à  ces  diffé- 
renres  Cours  ,  ne  voulur  poinr  faire 
de  démarche  qui  pur  le.compromerrre 
davantage.  Il  le  contenta  dlnfinuer  des 
vues  de  paix  par  fes  AmbaflTadeurs  ordi-> 
naires  ,  &  en  termes  généraux, 
j^.^  ^  .  Il  apprit  bientôt  après  que  les  difpo* 
à  la  paix  en-  fitions  à  la  paix  étoient  en  effet  mpins 
tre  l'Empire  éloignées  qu'oH  n  aufoit  cru.  Le  Roi  la 
defîtoit  pour  délivrer  fes  Frontières  de 
rinvafion  ,  le  Roi  d'Angleterre  affié'- 
géant  aduellement  Boulogne,  Si  l'ar- 
mée Impériale  ayant  pris  »aint-Dizier 
fur  b  Marne.  L'Empereur  lui-même , 
dont  les  finances  étoient  épuifées ,  & 
qui  vouloir  rétablir  le  Duc  de  Savoie 
dans  fes  Erats  ,  fentoit  la  néceâité  de 
la  pai;^,  L^  Roi  de  France  inftruic  de 
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ces  difpofitions ,  envoya  fon  ConfelTeiu:  "7 
a  1  Empereur  Ion  Frère ,  pour  entamer 
la  négociation  ,  &  elle  réuffit  contre  \  \  n*©  o! 
toute  efpérance.  On  convint  iles  arti-LxxvUL 
clesfuivans.  i^  Qu'an  fe  reftitueroit^g^*^'^^ 
mutuellement  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
vahi depuis  la  Trêve  conclue  à  Nice ,  ic 
que  les  diffioiltés  qui  pourroient  naî-* 
tre  à  ce  fujet  fçroienr  décidées  par  des 
CommiiTaires  qui  s'^aÛembleroiem  il 
Cambrai  \  i°.  Que  le  Duc  de  Savoie 
feroît  rétabli  dans  fes  Etats  àlaréferve 
de  Pignerol  &  de  Mont-Mélian  que  \é^ 
Roi  gacderoit  pour  {ïbeté  de  Texécu- 
tion  du  Traité^  j"*.  Que  le  I>uc  d'Or- 
léans épouferoit  la  fille  aînée  de  TEm- 
Sereur  ou  la  féconde  fille  du  Roi  des 
lomains ,  devant  avoir  pour  dot  les 
PaïS'Bus ,  s'il  époufoit  la  première  \  & 
le  Milanois  ,  s'il  époufoit  la  féconde. 
Ce  Traité  fut  figné  le  premier  Sep- 
tembre à  Crépi  en  Laonois.  Les  Vé- 
nitiens y  furent  compris  comme  amis 
des  deux  PuilTances,  Les  Cardinaux- 
Légats  eurent  beaucoup  de  peine  i 
obtenir  que  le  Pape  jouiroit  du  béné- 
fice de  cette  paix ,  parce  que  fes  ter- 
giverfations  avoient  également  mécon- 
tenté les  deux  Partis,  Le  Roi  fe  plai- 
gnoit  d*avoir  reçu  de  lui  des  témoi- 
Tomt  X.  C 
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gnages  de  ^le  (ms  effet.  I 
préten<ioit  que ,  sll  n'ftvoit  pas  fêrvi  la 


gnages  de  ^le  fans  effet.  L'Empereut 
vi  E^RK F  P^^^^<ioi^  quô > sll n'ftvoit  pas fervi  la 
L  A  N  p  o ,  France  ,  c'étoit  moins  par  défaut  de 


D3  e  dcVe-  ^^^^^^^  >^^®  P^  défaut  de  pouvoir.  Les 
ni  e.  Légats  firent  tant  d'inftances  qu'on  les 

iàtisfit  pour  fauvçr  les  apparences  ,  & 
pour  qu  il  ne  fût  pas  dit  que  le  Chef 
de  TEglife  étoit  exclus  d'une  paix  dont 
te  bien  général  de  la  Chrétienté  éçoiç 
k  prétexte. 
sentîmcns  •  Une  paix  fi  inattendue  étonna  tous 
cette  paix?'  ^^  politiques  5  &  donna  lieu  à  bien  des 
taifonnemens.  Les  Vénitiens  lue  furent 
pas  des  derniers  i  en  faire  la  matière 
de  lettrs  fpécîulatioiiis.  La  plupart  juge-r 
rent  que  cette  paix  feroit  de  longue  da^ 
,  rée  y  que  le  Roi ,  affinée  d'avoir  pour  foi| 
fécondais-  le  Milanois  ou  les  Pays-Bas', 
pdiirroit  déformais  fe^  repofer  avec 
gloire;  que  l'Empereur, ayant  obtenu 
au  Duc  de  Savoie  le  recouvrement  de 
fes  Etats ,  &  trouvé  un  moyen  avanta^ 
geux  de  conciliation  touchant  l'affairç 
du  Milanois  ,  fongçroit  à  jouir  tran-» 
quillement  de  fon  bonheur  ;  que  la  Ré- 
publique autoit  en  cela  le  double  avan- 
tage de  voir  les  Puiffances  Chrétiennes 
plus  en  état  de  foutepir  &  de  repoufler 
l'effort  de  l'Empire  Ottoman  ,  &  de 
trouver  dan$  l'équilibre  de  lew  jpQUVoij: 
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la  liberté  de  llcalie  plus  parfaitement 
âffiirée.  Quelques-uns  révoquèrent  en  ^  ^  „  ^ ._ 
doute  la  fincérité  de  cet  accommode-  l  an d  o  , 
ment.  Le  caractère  connu  des  deux  Prin-  Doge  de  \^ 
ces  les  portoit  à  croire ,  que  fiTEmpereur  nife, 
avoir  voulu  par  c^tte  paix  précipitée  em- 
pêcher l'Angleterre  de  s'agrandir  aux  dé^ 
pens  delà  France,iln'auroit  garde  d^aug- 
menter  le  pouvoir  de  cette  dernière 
Couronne  par  la  ceflio'n  du  Milanois 
ou  des  Pays-Bas  j   qu'iffçauroit  faire 
naître  des  oblUcles  à  l'exécution  de  cei; 
article  le  plus  important  du  Traité  j  8c 
que  le  Roi  alors  reprendroitlavoiedes 
armes  pour  le  forcer  à  l'accomplir  :  ib 
ajoutoient  qu'en  fuppofant  que  le  Traî-» 
té  exécuté  de  bonne-foi  rendît  la  paix 
folide  &  durable ,  la  République  per- 
droit  tout-à-coup  fa  conudération ,  par-; 
ce  qu'on  n'auroit  plus  befoin  de  la  mér 
nager. 5   quêtant  que  la  guerre  avoît 
duré  entre  les  deux  Couronnes ,  cha- 
cune d'elles  par  émulation  avoit  eu.de 
grands  égards  pour  les  Vénitiens  dans 
Tefpérance  de  les  attirer  à  fon  parti,  ou 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe  livralTent  au 
parti  contraire  ^   &  que  la  paixchan^ 
ger«it  entièrement  leur  fîmation  à  cet 
égard.  Ces  avis  différens  n'^inpcçhçrent. 
pas  qu'on  ne  témoignât  beaucoup  de 
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joie    de  rimelligence   rétablie   entre 

A»,  if-w.  Charles-Quint  &  François  I.  On  célc- 

p  I  E  R  K  E  \y^^  ig^j.  rçcoi^ciliation  par  des  fêtes  fo-» 

Lxxviii!  lemnelles  à  Venife  5c  dans  tout  l'Etat 

Dogcdevc- Vénitien, 

•    Cette    paix    entraînoit    nécelïaire-* 
M.  t$u.   ment  de  la  part  de  la  France  le  renvoi 
Renvoi  de  de  la  Flotte  Ottomane.    Elle  fortit  du 
u^  Flotte     Port  de  Marfeillé ,  fit  quelques  ravages 
^^^"^'       en  paiTant  dans  les  Ifles  dlfchia  &  de 
Lipari  ,  &    alla  hiverner  à  Lépante, 
L'Empereur  &  le  Roi  des  Romains  ob- 
tinrent par  Tentremife  de  la  France  les 
Pafleports  néceflaires  pour  envoyer ,  au 
Commencement  de  l'année  fuiyante , 
leurs  AmbalTadeurs  âConftantinople,  & 
y  négocier  la  paix.  Le  Baile  de  la  Ré- 
publique   eut    ordre  d'appuyer   cette 
négociation  j  &  elle  rencontra  d'autant 
moins  de  difficulté ,  que  de  nouveaux 
mouvcmens  en  Perfe  oblijgéirent  Soli- 
man à  faire  marcher  fesprincipale^  for- 
ces fur  cette  Frontière. 

^. .     .        Les  Vénitiens  profitèrent  de  la  cir^ 
Négocia-        rt  *'*;,,  ^ 

lion  infruc-  conftance  pour  traiter  de  leur  accom- 

îr  R^ .  "J^,^  modemerit  avec  le  Roi  des  -Romains 

Kojnaiiu.  ^  ^u  fujet  de  Marano  &  des  limites  du 

Véronois  &duFrioul,qui  étoienfrefr 

fées  indécifes.  Leurs  CommiiTaires  fe 

tranfporterent  Av  k$  lieux ,  pour  con^ 
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férer''avecjceu3C  de  Ferdina^.  On  leur  ao.ism. 
demanda  pour  Matant  foixance  &  quin-  p  1 1  n  k  s 
ze mille ducâc$  payables  en  trois  ^"^s>  *  ^x xvin* 
ils  y  acquiefcerent  à  condition  que  le  DoscdeVe-. 
différend  fur  les  limites  feroit  termi- ***^'^' 
nédéfinitivement.Çe  point  que  les  Com- 
miilàires  Autrichiens  avoient  ordre  de 
laifTer  encore  indécis ,  arrêta  raccom- 
modement /&  on  fe  fépara  fans  être 
convenu  de  rien. 

Les  AmbafTadeurs  de  Charles-Quint    il  ehercTie 
&  de    Ferdinand    qui  négocioient  if^yé^riMs' 
Conftantinople ,  témoignèrent  leur  mau-  ayec  les 
vaife  intention  contre  la  République ,  "^"'^•* 
en  faifant  courir  le  bruit ,  que  Targem 
promis  en  com^enfation  pour  la  ViUe 
de  Marano  avoit  été  accordé  par  les 
Vénitiens  dans  le  deiTein  de  tacilitev 
la  guerre  contre  les  Turcs.  Cet  artifice 
ormnaire  aux  Négociateurs  pour  femer 
la  difcorde  entre  les  £tats  qu  ils  ont 
intérêt  de  défunir  ^  eut   aflfez   d'effet 
pour  déterminer  le  Baile  de  Venife  ft 
ne  plus  les  Yoir.  Il  ne  laiflapas  de  con« 
cinuer  fecrettement  fes  bons  offices  nour 
procurer  une  Trêve  ,  au  défaut  de  la 
paix  à  laquelle  le  Miniflere  Ottoman 
n'étoit  pas  difpofé  ,  en  demandant  qu'il 
fût  ftipulé  j  que  ces  deux  Princes  ne  pour- 
voient faire  la  guerre  à  lltalie  pendant 
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An.i54s.  ^^^^^ée  de  la  Trêve.  La  condufte  dâ 
p  I  ï  B  R  fi  Baile  parut  aux  Turcs  fipleine  de  bonne- 
L  X  X  vni'  ^*^^'  fl^^  ^^  Grand  Vifir  déclara  ^ue  Tii^ 
Dbge  de  vd  mention  de  Sa  HauteflTe  croit  que  les 
nifc.  Vénitiens  fulFent  compris  dans  la  Trê- 

ve, &<me  toute  hoftîlité  commifc  cbn* 
tr'eifx  leroit  regardée  cemme  une  in- 
firaifcion  au  Traité. 
Politique  L'Emper'éur  crut  que  les  difficultés^ 
au  Sénat,  furyenues  contre  raccommodement 
^toient  fufcitées  par  les  Vénitiens,  & 
il  les  fit  prier  d'appuyer  ouvertement 
fcs*  Plénipotentiaires  à  la  Porte  ,  en  les 
aflurant  qu'il  àuroit  foin  d'y  ménager 
lents  întercts  comme  les  fîens  propres. 
Le  Sénat  ^  qui  comprît  comfeieii  il  lui  fe- 
roit  avantageux  de  perfuader  aux  Turc* 
que  la  République  àvôît  pour  àmiés 
toutes  liéfs  PuiflTances  Chrétiennes ,  &  à 
celles-ci  qu'elle  étoit  protégée  par  l'Em- 
pire Ottoman ,  ordonna  ati  Baile  d'agît 
avec  f  lus  de  chaleur  qu'il  n'avoit  tkit 
7ùfques4à.  Dès-lors  les  diflSccdtés  cef- 
'  ferent.  La  Trêve  ne  fut  conclue  à  la  vé- 
rité que  pour  une  année  y  mais  Soliman 
fit  dire  aux  Puiflances  intéreflees  qu'on 
reprendtoit  l'année  fuivànte  la  négocia- 
tion poùf  finiriez  affaires  de  Hongrie , 
CônSe*  ^^Tur  lefqu'elies  on  n'avoir  pu  s'accorder. 
Tkkc!  Charles-Quint  avoit  befoin  de  la  paii 
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avec  les  Turcs ,  pour  réduire  les  Pïo- 
t^fttos  d'Allemagne  qui  abiifoierit  dé  '^"•'5+^* 
fa  modération  à  leur  égard.  Il  avoir  eu  ^  1  n  d  o  ! 
beaucoup  de  peine  à  obrenir  du  Pape  l  x  x  v  1 1 1. 
que  le  Concile  fût  affemblé  à  Trente,  ^\ç^  ^  ^** 
êc  que  les  Proteftans  euffent  la  liberté 
d'y  comparoître  pour  expofer  &  défen^ 
dre  leurs  opiiiioi^[Ces  Seâaîces ,  déter^ 
minés  à^ne  point  céder ,  refufbient  de 
fe.foumettre  aux  décidons  de- «ceCbn- 
cile.  Ainfi  l'Empereur  voyoit  que  fés 
înénagemens  n  avoieiu  fait  que  mécon^ 
tenter  le  Pape  ,  fans  rien  opérer  pour 
Tavant^e  de  k  Religion-,  &  pour  la 
tranquiUité  4e  TAll^ùiagpe.  11  ne  laif- 
fa  pas  de  pouriiiivre  la  tenue  du  Con- 
cile ,  &,Youlwt  engî^er  tous  les  Prin- 
ces a  y  ûcmcourir,  il'follicita  les  V-éhi^ 
tiens  d'y  envoyer  leurs  Ambaiïadeurs. 
Mais  le  Sénat ,  toujours  fidèle  aux  loix 
de  fa  politique ,  s'en  excufa  ,  fous  pré-r 
texte  que  la  convocation  du  Concile 
^toit  peu  E^i^éable  au  Pape  ,  qu'elle 
s'étoit.  faite  daiis  un  tems  &  dans  un 
lieu peut>pportuns ^8ci des  conditions 
cantraîces  a  la  dignité  &  ârantorité  du 
Saiftt-Siége, 

LeJDogePiiîfre  Lando  mdutut  vers  wforc  di 
la  fin  de  cette  année ,  laiffant  une  graii-  u'îfda.  fI^^^^^ 
de  xéputajûon  de  fas[e0è  &  de  bienfai-*  f>is  Oonati 

^  e  iv  "*   fuccédç. 
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/'  •  Il  ll"l 

^^       ^     fance.  On  élat  à  fa.  place ,  le  Z4  Novem- 
bre,  François  Donato,  Chevalier  &  Pro- 
o  o  NATO,  curateur  de  Saint  Marc,  Cetoit  un-hom- 
n  ^  'Vv^'  ^^  confommé  dans  tes  fciences  divi- 
nift^^       ^  ^^s  &  humaines ,  fage  ,  parlant  bien , 
&  d'un  caraâère  doux  ôc  humain.  Ces 
qualités  vraiment  dignes  d'un  Chefde 
la  République  firent  que  fa  promotionr 
^n.  i54tf.  au  Dogat  fut  généralement  applaudie, 
inexécu-      ^  ^^^  ^^  ^^^  d*Orléans  ,  fécond 
cfcnduTraî-  fils  dit  Roi  de  France ,  empêcha  Texc- 
lePapedot  «utio»  du  Traité  de  Crépi,    L'Empe- 
m  Panne  &  reur  fut  dég^é  par  cette  mon  de  ro- 
fon  fiïïr   *  blieation  de  fe  deffaifir  du  Miknois  ou 
desrays-Bas  ^  &  le  Roi  qui  n'avoir  pro-» 
mis  qu^â  cette  condition,  de  reftituer  au 
Duc  de  Savoie  fes  Etats  ,    tes   gardar 
comme  une  refiburce  voxa  contraindre 
FEmpereur  à  le  fatisfaire  fur  le  premier 
article.  D'un  autre  côté  le  Pape,^qui 
avoit  vu  échouer  tous  fes  autres  projets 
pour  l'agrandifTement  de  fa  Maifon , 
démembra  du  Domaine  de*  TEglife  les 
Villes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  les 
donna  en  fiefs  à  fon  fils  Pierre-Loui» 
Famefe ,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  huit  mille  écus ,  &la  réunion 
au  Saint-Siège  du  Duché  de  Camérino 
&  de  la  Seigneurie  de  Népi ,  dcmt  fon^ 
petit-fils  Oâ-ave  avoit  été  iaveftL  de- 
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puis  peu.  L'Empereur  défapprouva  ou* '^^  ^    ^ 
vertement  cette  difpoficicm,  &  ne  vou-  p^^'J  ^^^ 
lut  jamais  accorder  aux  Farnefes  Tin-DoNATo, 
veftiturc  <jue  le  Pape  lui  «l^niandoit  j^^^^^^Y^ 
comme  Seigneur  de  Milan  ,  dont  Par^-  nifc 
me  &  Plaifance  étoient  d'anciennes  dé^ 
pendancesf. 

Paul  III.  n*en  parut  pas  moins  fermé    '^  **î?*: 

y  r     ^      '    u  *  '  ^•l        '    »     f    'parles  V.  â 

a  iouteraf  1  arrangement  qu  il  venoit  de  faire  Uç  er 
faire  en  faveur  de  fbn  fus*  li  eut  te*[^^*^^  ^^^ 
cours  aux  Vénitiens  ,  &  follicitâr  vire**^  *"** 
ment  leur  alliance  ;  mais  ils  évitèrent 
de  s'engager  ,  &  ne  lui  répondirent 
qu'en  termes  généraux.  La  ^tuation  de 
rAIIemagne  lui  préfenta  une  voie  pluç 
favorable  L'Empereur  avoir  aflembl^ 
une  Diète  générale  aRatisbc^tie  atf  âijek 
des  Proteftans.  Ils  avoient  d^aW4pm^ 
mis  d'envoyer  leurs^  Dôâiears  l  Trente  ^ 
&  d'acquiefcer  à  ce  qui  aaroit  été  dé^ 
finu  Ils  demandèrent  enfmte  k  tenue 
d'un  Concile  natioiïal ,  Se  que  leur  Doo- 
trine  fut  fugée  pat  on  Concile  libre  j 
«xpreflion  équivoque,  quî  kifloit  biea 
de»  faux-fuy  aiis  pour  clu4cr  toute  àéé^ 
fion  qui  ne  leur  fer  oit  pas  fav^oraSÏ^ 
L'Empereur  fut  très-irrite  d<?  ce$  tergi- 
verfanoiK  ^  &  le  Pape  fc  prévalut  de  ce 
mécoiKenteitrent  pour  détourner  îfôi* 
atteatioa  de  rattaii:^  de  Parme^    U 

Cv 
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*^  Texhorta  à  prendre  les^armes^  contre  des- 

An.  1544.  rebelles  qui  fe  jauoient  defaclémen- 

FRANçoisce.  IHui  offrit;  de  l'aider  par  une  levée 

L  X  Vi^x!  de  décimes  fur  le  Clergé  des  Païs  fou- 

x>og:edft  Ve-  fxiis  a  fa  domination-,  &  de  lui  elivoyer 

un  Corps  dlnfànrerie  &  de  Cavalerie 

foudoyé  aux  frais  du  Sainc-Siéee. 

Repréfeiita-     Les  Vénitiens  firent  à  ce  mjet  de 

tîoBi  des  v^  vaines:  tepréfentationS  à  Paul  III.  Us 

fnj«c  lui  firent  fentir  eu  il  n  etou  pas  a  pre- 

fum'èr  que  la  violence  fût  utile  pour  le 

trioitîphè  de  la  Religion  j  que  les  Pro- 

teftants^' Allemagne  étoient  en  état  de 

repoiiffer  la  fotce  par  la  force  ;  que  pref- 

3ue  tôiités:  les  Villes  libres  s'étoient 
éclatées  en  leur  faveur,  dans  là  crainte 
que  TEmpereur  ne  profitât  da  trouble 
gcftéral,  pour  donner  atteinte  à  leurs 

Îriviléges^j  que  le  Pape  &  la  Cour  de 
lome  étoient  extrêmement  odieux  à 
ces  Seékaires  j  que  s*ïU  âvoiehtle  def- 

--^^ ^ fu^^ilctoit  à  craindre  qulls  ne  fiîïènt 

une  irruption' en  Italie,  poiïr  fe  venger 
de  laiiiftance  donnée  i  leur  perfécu- 
teur  fiit  ceitx  même  qui'  n'y  aurôieni: 

^  eu  aucùna  part  i  &que    s^ûs    étoient 

dom{)tés^1fltîilie  retomberoir  dans  tous 
les  inconvénients  attachés  i  Tèitceffive 
puiiTance  de  TEmpereur  j  Paul  III.  fe- 
jetta  ces  confîdérations  comihe  frivoles , 
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^ 

&,le  Sénats  qui  ie  vit  déterminé  à  le  An.  i5+> 
liguer  avec  TEmpereur  contre  les  Pro-^  fr.anç©i  i 
teftaôts,  s'abftint  de  lui  en  parler  da-f  JYi^x! 
vantage^  Deçc  de  vc 

L'anoce  du  Pape ,  con^ofée  de  dôoze  ^** 
milie  Éwit^^ns  èc  de  ciiiq  cents  chevaux  Guerre  con- 
auxordres.d'Oâ3iveFai;nefe,js'^emb4â  «e  les  Pro- 
â  Bonkigne.  Celle  de  l'Empereur  étoit  îe^^çae,^  ' 
de  cjnarante  mille  hommes  dlnfan- 
teric  i  j&  de  cinq  nulle   hommes  de 
Gafialerie  i  les  Protdlants  ayant  à  leiifir 
tête  l'ÈleiSteor  détaxe  &  k^Llndgrare 
de  HdTe,  fécondes  par  leComt?e  Pa-  ^ 
latin  ,  paÉ  ie  Duc  deWirteihfeîerg  & 
par  les  Y  illes  btmériates  de  StrasbooiTg  ^ 
de  Francfort,  ûUlmè  ,  d'Augsbourg 
&  de  Nuremberg,  fiwrmiMrent  une* ai- 
mée tle  ^fâtre-vingt  mille   hommes   * 
d'Infanterie  &  de  douxe  mille  chevaux. 
Ils  écrivirent  aa%  Vénitiens  ^^   les 
engagera  ref afer  le  paflkge  à  l'armée  àa 
Pape,  Mais  le  Sénat  leur  cépondic  que  , 

âuelque  cas  qu'il  fît  de  leur  amitié» 
ne  pouvoir  pas  >  n'étant  point  en 
guerre  avec  le  Pape ,  refufer  le  pafla^e  à 
fes  troupes  (  ils  lui  demandèrent  uH 
recours  d'argent,'  ^qdi  fat  également 
refufé,  par  principe  de  neutralité;  La 
Ville  d'Augsbourg  en  j^ariiculier,  de- 
snaada  un  afyle  a  V&infe  >  pour  ceux 
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de  fes  Négociants  qtii  voudroienc  s'y 
An.i$^.  refùeier  pendant  la  guerre;:  &  il  leur 
fk  ANçois  fut  répondu,  que  les  Négociants  d' Augf- 
xxVi^x!l>ourg  &  tous  ceux  d'Allemagne  ayant 
B«çe4e  vc-  toujours  été  bien  reçus  à  Venife,  oa 
^  continueroit  à  les  y  traiter  avec  tou- 

te forte  d'humanité  &  de  iuitice.  Ve- 
nife  faifoit  alors  un  grand  commerce 
avec  les  Etats  d'Allemagne»  Elle  y  por* 
toit  toutes  les  Marclms^es  du  Levant  ^ 
Se  en  tiroir  beaucoi^  de  matières  pro- 
pres à  fes  nùnufaâures.  Il  y  avoit  mê- 
me près  de  Riftlto  un  quartier  pour  la 
Nation  Allemande ,  eà  les  Marchands 
de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
pouvoients'étabtir  6c  trafiquer.  La  Ké* 
publique  avoir  trop  d'intérêt  i  confer- 
ver  cette  correfpondance  de  commerce, 
pour  ne  pas  embtafTer  toutes  tes  voies 
de  ta  maintextir  6c  de  Taugmeiitei. 
iTs  fcttt  foi*      Les  Proteftantà  s'étoîent  emparés  du 

couperle  pailageaux  tfoupes  de  TEglife. 
OââveFarnefei,  quijôs  commandQit,dé« 
^ifa  haUlemfent  fes  marches  ,  |oigmt 
rArmée  Impériales  Infpruck  ScaUa  cam* 
pet  avec  eUe  fous  Ratisbonne.Les  Protef* 
«ans  cfaerchaseï!^  à  engager  la  bataille , 
maàs  Chartes-Quint  eut  la  ùigeSh  de  Te- 
vitëf*  Le  Roi  d^  Roniiains ,  iecondé  par 
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Maurice  de  Saxe ,  fit  une  diverfion  avan-  ^^^ 
tageufe  dans  les  Etats  de  l'Elefteur  Jean   ^*  '  ^*** 
îrcderic.  Ce  mouvement  occafionna  la  dVna^t o! 
diilbltttion   de    l'Armée    Proteftante.  l  x  x  i  x. 
Plufîeurs  des  Affociés  à  cette  ligue  ,  2S^      ^ 
craignant  la  vengeance  de  l'Empereur  , 
furent  obligés  de  fe  foumenre  a  hii  & 
d'implorer  fa  clémence  ;  &  k  rébet* 
lion  ayant  été  étouffée  dès  fa  naiflànce  , 
les  Troupes  de  l'Eglife  furent  rappelles 
en  Ic^e  au  commencement  de  liiyver. 

Le  Cardinal  Alexandre  Eaxnefe,  qui 
faifoir  les  fondions  de  Lé^t  dans 
l'Armée  Impériale  5  paâ(a  â  Yenife  à 
fon  retour»  On  lui  rendit  1^  plus 
grands  honneurs  ;  ce  fut  à  cette  occa^ 
fion  one  toute  la  Maifon  Farnefe  fut 
admile  au  rang  iits,  Nobïçs  Vénitiens  , 
faveur  qui  étoit  alors^  extraordinaire- 
ment  recherchée»  &  <^e  le  Pape  avoir 
follicitée  plus  d'une  fois:. 

Paulin.  s*étoitflatté  d'aflfûrer  pleine^ 
ment  à  iovi  fils  les  Etats  de  Parme 
&:de'?laifaiM:ey  par  tes  fecoucs  qu'il 
venoitde  donner  à  l'Empereur  y  mais 
il  reconnut  bientôt  que  les  v<àoncés 
de  os  Prince  vaiioiem  fuivant  qu'il  fe 
trouvoit  ^ns  Tembarras,  vu  <^'il  fe 
v^yoit  au*de/n^de  fes  affaires,  IL 
ià  f  laigioit  de  ibn:  it^aôtud&r  Gbar-^ 
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Il        '  j     I        ■  1    11  II  I        "    ' .         * 
.  les-^Quint  lui  reprodia  d'avoir  moiîqtie^ 

a  les   engagemens  ,  en  rappellant  i^ 
d^oVa  Tot  ^foupes  avant  que  la  guerre,  f^t  eii- 
t  XX  ix!  tiérement  terminée,  &  ce  méconten*- 
Sfcr^^^^  tenient  réciproque  fot  \maiïi£efté  avec 
An.  1^4: .  ^^^^coup  d'aigreur.  ^ 

Charles-      ^^  profpcrité  dô  rKmpereur  alloit 
Quint  abufe  foufours   crgâflànt.   Il  fit   ptifcH^âem 
g^fiiprofpé.  irEfeûenç  de  Saxe  &  le  Landgrave  de 
Hefle,  les  deux  principaux.  Che&  de 
la  Ligue  Protëftame.  «Ii  aâèmi>la  une 
iiouvfellè  Diète  à  Âi^bourg-,  où  il  ob- 
tint des  Etats  de  l'Empire  tout  oe  ^viil 
Voulut,  Dès-lorS)  U  ne  dif&nuiâ  pk&lie 
deifein  de  réunir  le  Milanois  al  les;au^ 
tre»  vâftes  DoiiiaifrëSè  II  en  fio  occuper? 
toutes  les  places  par  deis  Garnifons^  Et- 
pagnoles^^  Il  déclara  ^qûe  ;le  Prince  Bhf^ 
lippe  fon  fils  pafTeroit  'ince£toment  eii 
Italie,  pour  prendre  pôlTeifiôn  du  Dit* 
ché  de  Milan,  &  il  exigea  en  fa  &- 
ireur  le  ferment  xïe  fid^tc>des  jpeuples 
de  cette  Contr^ée;  Il  avoit-dans^ Sienne 
une  garnifbn  de  quatre  cemsEfpagiioIs* 
Il  ordonna  qu'on  y  bâtît  une  Gitadelle^ 
pour  mieuK  affujettir  les  Siennois,  â 
voulut  s'emparer  de  Piombino  fifr  les 
côtes  de  Tofcaiie,  en  oflSrant -au  Sei- 
gneur du  lieu  un  dédommagement  e/i 
terres  dans  ^uelqu'autre  en^oit.  Xcm^ 
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tes  ces  eiïtreprifes  étoient  autant  de  fu-   f^^^  ,j^y^ 
Jets  ^'allarmes  pouf  les  Etats  d'Itaiierp,^^^çQ,^ 
La  mort  de  Fraftçois  1.  qui  arriva  don  a  t<^ 
cette  année,  fembioit  lever  tons^  l«s  j)oge de  vci 
obftacles  aux  vues  ambirieufes  de  TEm-  nifc 
perear.  On  raifonna  diverfement  fur    ^^^^    ^ 
cette  mort.  Lçs  uns  penfoient  qu'elle  Francoîi   i. 
afluroit  pour  c^elque  tems  la  tranquilli-  J^^^  «^J^?*" 
té,  qui  n'auroit  jamais  eu  lieu  tant  que 
François  L  auroit  vécu ,  â  caofe  de  fa 
kaine  perfonnelle  contre  Charles-Quint 
&  de  fes^  prétentions  opiniâtres  far  TE- 
tât.de  Milan.  Les  autres^  imaginoierit 
qu'HenrïIL  héritier  de  fes  droits  &  for- 
mé ifonécoleiU'auroit garde  d'abandon- 
ner le  fyftcme  de  fon  PrédéceflTeur  j  & 
que ,  s'il  prehqit  une  autre  route ,  Tlta- 
iie  n'en  feroit  pas  mieux  ,  fe  trouvant 
alors  néceffairemenr  à  la  merci  déJ  £f- 
pagnols.  Les  Vénitiens ,  partagés  eux- 
mêmes  d'opinion  fur  la  fincére  amitié 
de  ce  Prince  pour  leur  République , 
convinrent  unanimement  d>ntretenir 
la  bonne  intelligence  avec  fo^  Succef- 
feur,fans  s'écarter  du  fyftcme  de  neu- 
tralité  qui  étoit  devenu  le   pivert  de 
leur  politique.  Us  envoyèrent  en  France 
deux  Ambaflâdeurs ,  Vi(îtor  Grimani 
&  Mathias  Dandolo  ,  pour  faire  ail 
nouveau  Roi  leurs  coonplimens  de  con^ 
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Ab»ij47.  *loleance  fur  la  mort  de  foa  Père  ,  & 
Fkançois  P^^^^  l'aflurer  oue  les  Vénitiens  fui- 
top  n  a  xo,  vroient  1  Ton  égard  les  intpreffiom  de 
Z)ogedçve-  ^^^  ancien-  attachemem  à  la  Couronne 
»fe.  de  France. 

^-  _ ,  „         Lamort  de  Henri  VIIL  Roid' Angle- 

MortdeHeB-  /■/tri  i  ^• 

»t  vni.  Roi  terre  avoir  precedje  de  cjuelques  mois, 
^aficwr-  Il  fur  regretté  d^s  Vénitiens ,  moins  par 
rintérêt  qu'il  p^ouvoit  prendre  à  leurs* 
affaires  politiques  >  que  par  la  faveur 
qu'il  accordoit  àt  leur  commerce.  Ve^ 
nife  envoyoït  tous  les:  ans  en  Angleter- 
re xm  certain  rrombre  de  vaifleaux  ,■  &c 
y  troovoitun  débouché  avantasgeux  pou|: 
le  débit  de  fes;  marchandifes.^  La  Na- 
tion Angloife  rf  avott  point  encore  ac- 
quis cet  efpïit  de  comnierce  qui  la  dif- 
tingue  aujourdTiui  fur  les  autres  Na* 
tions.^  Elle  étok  alors'  darrs  le  cas  d  ou^ 
▼rir  fes  Portsr  aux  Etrangers  pour  fe 
procurer  les  chofes  les  plus  néceiïaires  j 
&  les  Vénitiens ,  qtti  étoient  lesprei' 
ini^s  Conmt&îÇLns  db  l'Europe ,  y  faL' 
lbie»t  Htilemenc  leurs  importatsonsw 
Henri  VIII.  a  qui  leurs  maricRandifes 

EayaieiK  des  droits  d'encrée  confîdéra^ 
les ,  les  favorifoit  de  rout  fort  pouvoir^ 
Edouard  fbn  fik  lui  foccéda  >  mais  dans^ 
mn  âge  de  minorité ,  qui  fit  craindre  à 
la  K^ublique  une  prote&ioa  moins  a^ 
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forée  pour  fon  commerce.  Le  Sénat  en-  Ab.  i  147  • 
voya  à  ce  nouveau  Roi  un  AmbalTadeur,  p^  aucois 
Dominique  Balani  ,  pour  fonder  lesDoNAro, 
difpofirions  des  Seigneurs  qui  avoient  oo%càt\tl 
part  au  Gouvernement.  Balani  fut  très-  nift, 
bien  reçu,  &  on  laÛûra  que  le  com- 
merce entre  l'Angleterre  &  Venife  fe- 
roit  continué  fur  le  même  pied  qu'au- 
paravant. 

Les  Tuteurs  dTEdouard  projetterent   source  «fa 
de  le  marier  avec  la  fille  unique  du  Roi  f^^^^^^ 
d'Ëcoflê  y  mais  ^  Nation  Ecoflôife  ,  de  &  rfioofle. 
tout  rems  ennemie  du  joug  Anglois ,  eut 
secours  à  Henri  IL    Le  mariage  de  la 
Princertê  fut  arrêté  avec  le  Dauphin  de 
France.  Henri  prit  les  Ecoflbis:  fous  ia 
protédtion ,  avec  d'autant  plus  d'ardeur 
qu'outre  l'efpérance  de  reunir  la  Cou- 
ronne d'Ecdfle  à  celle  de  France,  il  ju- 
gea que  les  occafions  d'avoir  la  guerre 
avec  les  Anglois  ne  pouvoient  que  lui 
faciliter  le  recouvrement  de  la  ville  de 
Boulogne  ,  que  fon  père  avoir  été  for- 
cé de  leur  céder.  te  Pape  Te 

Les  Etats  d'Italie  virent  avec  peine  ^J^jJ^"***^ 
ce  commencement  de  difcorde  entre  les 
deux  jeunes  Rois  y  Se  craignirent  qu'il 
ne  taillât  libre  carrière  à  l'Empereur  pour' 
les  traiter  à  fa  fantai^e.  Le  Pape  en  par 
rut  pttts^  inquiet  que  les  autres  >  dans 
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ràppréhenfion  que  fon  fils  ne  fut  dépof- 
^''*  '^^^'^  fcde,  fi  l'Empereur  fetrouvoit  affranchi 
dViTa  T  Oj  de  tout  embarras.  II  envoya  en  France  le 
D  ^  Vv^*  Cardinal  dé  Saint-Georges  ,  fous  pre- 
air^^  ^  ^  texte  d'klviter  les  Prélats  François  à  fe 
rendre  au  Concile  y  mais  le  motif  de  la 
miflîon  de  ce  Légat  fut  d'eng^er  le 
nouveau  Roi  à  prendre  à  coèur  les  affai- 
res d'Italie  8é  i  s'oppofer  aux  vafles  en?^ 
treprifes  dé  Charles-Quint.  Henri  IL 
entra  parfaitement  dans  fes  vues  ,  ^ 
fongeant  à  fe  faire  tm  patti  etL  Italie ,  il 
âppella  à  fa  Cour  Pierre  Strczzi ,  hom- 
me intriguant  6c  faftieux.  Il  le  déco- 
fa  du  cordon  de  Saint  Michel.  Il  lé 
chargea  d*agir  conjointement  ayec  les 
autres  Bannis  <le  Florence ,  pour  encou- 
rager les  Siennois  à  défendre  Içur  liber- 
té.  Il  s'attacha,  la  Maifpn  Farnefe ,  en; 
faifant  époufer  fafille  naturelle  4  Horace 
Farnefe  ,  fils  de' Pierre- Louis  :  de  cour 
cert  avec  le  Pape ,  il  follicita  les  Véni- 
tiens d'entrer  dans  une  ligue  commune 
pour  fouftraire  Htalie  à  l'orgueilleufç 
dominatioit  des  Efpagnols. 

La  révolution  qui  arriva  à  Plaifance 

ï>armeeftaf^  douna  utt  nouveâu  crédit  aux  foUicita,- 

famnéàPlai.  tions  du  Pape  &du  Roi.  Les  Nobles  de 

cette  ville  mécontens  des  mefures  que 

leur  nouveau  Seigneur  ^  Pierre -Louis 
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Farnefe  ,  avoit  prifes  pour  réprimer  leur  ^ 

tyrannie  ,  réfolurent  de  s*cn  défaite,  ^^'f,^^^^[^ 
&  communiquant  leur  complot  à  Fer--  donato, 
din.^d  d^  Gon^ague  Gouverneur  àe}(yf^^^l^^ 
Milan ,  qui  promit  de  les  appuyer.,  qua-  nîfc, 
tre  d'entr'euî  armés  de  poignards  fur- 
prirent ,  le  1 0  Septembre  ,.Pierre-Louis. 
Farnefe  dans  fon  Palais  ,  &  laiTàffine-*   . 
rent.  Le  Gouverneur  de  Milan,  infor-^ 
me  de  fa  mort ,  entra  dans  Plaifance 
avec  des  troupes  Ôr  fournit  cette  Pkce 
i  TEmpereur.    H  envoya  fur  le  champ 
un  Scnateuf  Milanois  a  Venife  ,  pour 
aâurer  le  Sénat  qu'il  n'avoir  eu  aucuhô 
part  à  raflàflînat  qui  venoit  de  fe  com- 
mettre j'mais  qn'ajrant  été  appelle  par 
fes  Nobles  de  Plaifance: ,:  il  n'avoir  pti 
fe  difpenfer  de  fe  faifir  de  cejcte  ville  > 
tn  attendant  les  ordres  de  FEmpereùr  y 
qui  •  n'ordonneroit .  certainement  rieii 
qui  ne  fût  jufte  &  honnête-  Cependant 
on  apprit  qu'il  faifoit  fortifier  ta  Capi- 
tale &  les  autres  yilles  du  Plaifantinj 
2u'il  avoit  obligé  les    Nobles   &  les 
iourgeois  de  prêter  ferment  de  fidélité 
à  l'Empereur ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  aflié- 
ger  Parme ,  où  Oftave  Farnefe  fils  fie 
fuccefleur  de  Pierre-Louis,  s'étoit  ren- 
fermé. 
On  craignit  à  Venife  les  fuites  de  ce 
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j^^^  mouvement.  On  <Ionna  pixMnpt^emenc 
Pn^^^'jdesorcires  pour  renforcer  les  gamifons 
^oMATo.de  BrelTe  y  <Ie  Viioone  &  cjcs  autre» 
p^^'y^Placeç  de  la  Lombardie  Véflitienne* 
Bile.  On  chargea  Etienne  Ti^polo  de  veiller 

a  leur  fureté  en  qualité  de  Provéditeur 

SénéraL  On  fit  venir  de  Rome  le  Duc 
*Urbin^  qui  y  écoit  aHé  à  Voccafion 
de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Prince 
Louis  Farnefe.  Ces  ombrage  du  Sénat 
rendirent  plus  vives  les  inftances  du  Pa- 
pe  &  du  Roi  pour  le  déterminer  à  rom- 
pre avec  l'Empereur ,  &  on  crut  quel- 
que temsqu'eltes  feroient  efficaces.  Mais 
ies  Sénateurs  Vénitiens  ji^erentque 
ces  nouveaux  motifs  de  crainte  ne  de^ 
voient  rien  changer  à  leur  fyftème  de 
neutralités 
Uotîùicu  ^  QvlqI  fuiet  avons-nous  ,  difoîent* 
aentraîité  u  ils  en  déubetant  entr'eux ,  de  nous 
VéBititnf  •  ^  liguer  avec  les  ennemis  de  1  £mpe- 
»  reur?  pourquoi  nous  expoferions-nous 
f»  à  des  dai^ers  ,  lorfque  notre  fureté 
»  n  eft  pas  ébranlée  ?  117  a  près  dedix.- 
n  huit  ans  que  nous  fommes  en  paix 
»  avec  ce  Prince ,  en  quoi  nous  a-t-il 
»>  manqué  ?  quelle  injure  nous  a-t-il  fai- 
ïï  te  ?  jamais  nos  Etats  de  Terre-ferme 
^  nont  été  plus  tranquilles  :fans  notre 
9f  malheureufe  guerre  avec  les  Turcs  , 
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»  notK  ferions  aduellement  au  comble  j^^^  ,,^- 

»  de  laprofpérité  ;  &  nouçirenoncerons  françoii 

»  àk  paix  donc  nous  joui^fons  ,  pour  Oo^ato^ 

»  nous  mêler    de  querelles  qui  nous  d^^\^. 

»  font  értangeces  !  On  ne  nous  propofe  ^^ 

»  qu'une  ligue  défenfiye;  mais  ne  i^ar- 

»  vons-rnous  pas  ,  que  qui  fe  ligue  pour 

»  défendre ,   s'expofe  à  être  attaqué  î 

»y  On  nous  préfente  le  niptif  ufé  d  op- 

*y  pofer  une  barrière  à  la   trop  grande 

»  puiflànce  de  l'Empereur  5  hé  quoi  î 

»>  l'ambiûon  de  s'agrandir  n^eft-elle  pas 

t>  Ja  mcme  dans  tous-  les  Princes  ?  Un 

>>  Souverain  qui  en  féroit  totalement 

»9  exempt,  neferoit-il  pasméprifé  des 

»' Etrangers  §c  de  (es  propres  Sujets  ? 

n  Croyons-nous  que  le  Roi  de  France 

M  ait  moins  d  ambitioxi  que  l'Empereur  , 

»  Se  que  notre  Etat  feroit  plus  en  fu* 

»>  rete  fî  le  Milanois  appartenoit   au 

»>  Roi  ?  Quand  nous  avons  eu  les  Fran- 

w  çois  en  Italie ,  ne  Içs  avoi^s-nous  pas 

»  vu  toujours  prêts  à  fe  brouiller  aji^ec 

/»  tout  le  monde  ,  fous  les  prétextes  les 

a»  plus  légers  ?  En  quoi  l'ambition  de 

j»  l'Emperçur  nous  a-t-ellenui?  di&ns 

»  la  vérité  ,  non-feulement  il  s'elt  abf- 

•î  tenu  de  nous  nuire  ,  mais  il  nous  a 

»9  protégé^  &  défendus  ^  il  a  pris  nos 

M  intérêts  contre  foo  propre  frère ,  pour 
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An.  IS47.  *'  accommoder  l'affairé  de  Marano  l  & 
Fn A Nçoîs  »*  1^  différend  furies limites.Nous  avons 
Ex  xYx  **  ^  ^^^^  peine  le  Milanois  entre  fes 
©oge  de  Ve^  »'  mains  j  notais  par  ménagement  pour 
nift.  »  nous  ne  Tavoit-il  pas  cédé  au  dernier 

»i  des  Sforces  ?  ne  s'étoit-il  pas  engagé 
w  dernièrement  à  en  invertir  le  Duc 
99  d'Orléans  ?  S'il  avoir  voulu  nous  op- 
M  primer ,  la  guère  que  nous  avons  eue 
»»  avec  Soliman  lui  en  fourniffoit  une 
»  belle  occafion  ;  cependant  il  nous 
»  a  aidés  de  fes  forces ,  mollement  à  la 
„  vérité ,  parce  que,  fuivantla  politique 
5,  naturelle  à  tous  les  Princes  ,  il  ne 
5,  vouloir  pas  contribuer  à  nous  agran* 
5,  dir  ;  mais  il  nous  a  empêché  de  fuc- 
5,  comber.  N*ayant  donc  reçu  de  lui 
,y  aucune  injure  ,  &  n'étant  point  en 
„  danger  d'en  recevoir  ,  nous  n'a* 
iy  vons  aucun  motif  de  lui  faire  la 
»  guerre. 

Si  toutes  les  Puiflances  qui  font  dans 
le  cas  de  fe  décider  entre  la  guerre  & 
la  paix ,  en  délibéroient  auffi  fagement  ; 
fi  fans  rercberchex  baflenjent  la  paix,  & 
£ias  craindre  lâchement  la  guerre ,  el- 
les ne  confultoient  qii^  le  folide  in- 
térct  4e  leur  Etat  ,  la  tranquillité  des 
Peuples  ne  feroit  pas  fi  fouyit  trou- 
blée fous  les  prétextes  les  plus  frivoles. 
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Les  Vénitiens  répondirent  ^uixAmbaf-   ^^^ 

fadeurs  du  Parc  aSC  du  BLoi;  que  le  Se» 

nat  ne  pouvoir  que  louer  leurs  yue$  poujr  d  o  n  a  t  o, 

U  fureté  commune  &  pour  leur  dé-i;  x  x  i  x,i 

fenfe   particulière  ;    qu'il  ctoit  réfo- nif j[*    ^^* 

lu  de  les  imiter  en  ce  point  ;  qu'il  al« 

lait  veiller  avec  h.   plus  .  grande   a(« 

centio^  à  la  fureté  de  fes  Frontières  } 

&  que  cette  précaution  lui  paroiffoit 

(ufËfante  contre  les  dangers  que  l^o^ 

i:raignoit. 

Paul  III.  &  Henri  IL  diffimulant  1q 
mécontentement  que  leur  donna  cetca 
répoiife  ,  ils  ne  cefferent  d-intriguet 
dans  toutes  les  villes  dltajie  pour  s'y 
former  un  parti  à  la  faveur  àts  fa&ions 
qui  les  ag^toient  ;  principalement  i 
Qènts ,  à  Sienne  &  a  Mila;i. 

Toute  Tannée  fuivante  fe  pafla  en  in-  a».  1541. 
trigues,  en  négociations  ,  &  en  incer-      imriguei 
titudes  fi  on  auroit  la,  guerre  oii  la  pitix.  *   négow»- 
Le  Roi  de  France  ne  poiïvoit  établir  de 
folides  efpérances  fur  t  amitié  d*im  Pa» 
pe  qui  touçhoit  à  fa  fiiii    llvoyôit  les 
Vénitiens  fermes  dans  leurs  principes 
4e  neutralité.  Il  continua  de  ibaire  agic 

(^ar-tout  fes  Emî^ôres^  &  attendit  que 
e  tems  préparât  les  circonftances  pour 
le  defTein  au'il  avoir  de  reprendre  la 
fupériomé  wr  l'Angleterre ,  &d*ébi:anr 
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1er  la  fortune  de  rEmpereor.  Le  Pape , 
A1I.IS4S.  ii«  pouvant  forcer  Charles-Quint  à  lui 
Fn  A  M  çQ  I  s  donner  £âttisf action  au  fujet  de  Plaifan* 
D  o  N  A  T  o,  ce ,  négocioit  auprès  de  lui  par  fes  Non- 
Doçtâc  v«^  ^^s  &  n^obtenôû  rien.  11  fonda  de  nou- 
oî^-  veau  les  Vénitiens  avec  auffi  peu  de  fuc- 

cès.  Henri  IL  dont  il  rédamoit  conti* 
nuellement  la  proteâion  pour  oonfer- 
ver  l'Etat  de  Parme  i  fa  famille ,  hii 
propofa  d  oter  cet  Etat  à  Oûave  Farnefe , 
cul  ayant  époufé  la  bâtarde  de  Charles* 
Quint  feroit  toujours  fufpeél ,  &  de  le 
conférer  i  Horace  Farnefe  frère  d'Oâra- 
ve«  Il  vouloit  qu  auffitot  que  ce  dernier 
en  feroit  invelti ,  la  ville  de  Parme  fût 
livrée  aux  François ,  pour  leur  donner 
plus  de  facilité  d'efGsduer  leurs  piojets 
contre  le  Duché  de  Milan ,  &  pour 
rendre  la  Maifon  Farnefe  irréconcilia- 
ble avec  l'Empereur ,  qui  ne  lui  par- 
donneroit  jamais  d'avoir  livré  une  Pla- 
ce de  cette  conféquence  i  fon  ennemi 
le  plus  dangereux. 

Le  Pape  ne  fe  predà  point  de  fatis-^ 
faire  à  cette  propofition  du  Roi.  Il  étoit 
alors  en  traite  avec  l'Empereur  pour  lui 
faire  agréer  la  tranflation  du  Concile  à 
Boulogne.  Charles-^Quint ,  qui  s'étoit 
engage  vis^-à-vis  des  Allemands  de  le 
faire  continuer  a  Trente  >  où  il  avoir 

d'abord 
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d'abord  commencé  ^  cherchoità  y  faire  ^ 
acquiefcer  le  Pape  ,  en  lui  laiflTant  ef-  pj^^^içois 

f^crer  un  accommodement  an  fu|et<le  Donato, 
'affaire  de  Parme,  Tantôt  il  lui  ofeoit  ^^V^^V^ 
d'autres  Etats  en  compenfàtkm  de  ce«  nife. 
lui-U;  tantôt  il  difoit  qu'il  falloit  exa- 
miner la  queftion  y  (1  le  droit  de  Suze*    * 
raineté  fur  Parme  &  Plaifance  apparte- 
noit  à  l'Empire  ou  au  Saint-Siège.   Il 
vouloit  gagner  du  tems  &  attembre  la 
mort  du  Pape  que  fon  grand  âge  fai^ 
{bit  regarder  comme  très-procnaine. 

DomPhaippe,fils  de  Charles  Quint,  j,l^^,^. 
pafla  cette  année  d'Efpagne  en  Italie  pe  en  Italie, 
pour  fe  rendre  par  rAUemagne  auprès 
de  fon  père  dans  les  Païs4)as^Il  débar- 
qua â  Gènes  ,  traverfa  le  Milanois  ic 
le  Véronois.  Il  fut  reçu  par-tout  avec 
de  grands  honneurs  &  il  laiffa  par-tout 
une  petite  idée  de  fon  caraûère,. n'ayant 
montré  à  tout  le  monde  qu'une  fierté 
taciturne  &  rebutante. 

.   Le  Roi  des  Romains  renouvella  là  ^  T'^f^^  J^'^ 
f       .    .  ^  ,.  .      I ,.    ;>  Roi  des  Re- 

négociation avec  Soliman,  qui ,  oblige  mains    av  c 

de  porter  la  guerre  en  Perfe ,  lui  accor-  ^"  ^'*^*^'' 
da  une  prolongation  de  Trêve  pour  cinq 
ans,  à  condition  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  trente  mille  ducats  pour  la 
Hongrie.  L'Empereur, le  Roi  dé  Fran- 
ce &  les  Vénitiens  furent  œmpïis  dans 
TomcX.  I^       . 
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"^ cette  pj:olQngatioa ,  &  SoKman  fit  iî- 

^'''  *  ^^^*  gnifier  àCharles^-QuiGt  &  à  Ferdinand , 
FKANÇois  çj^^'ii  entendait  quç  touce  hoftilité  fût 
1  x\  I  x!  ittï^ndue  entre  les Puiflances  ïiommces; 
Degeacvé-a^ns  1^  jj.^té^  &  que .  fi  Quelqa'tme 
a  elleS'  en*  attaquoit  une  autre ,  il  parete-^ 
coit  fon  appui  contre  celle  qui  auroic 
troublé  la  paix. 
An.  is-w.     ^  La.difpute  au  fujet  de  la  tranflation* 
Dcirêie ^  C-ôn^ri^à  Boulo^i^  étoit alors  dans 
au  lu  je  dutoufcej^  focce.emre  îejPape  ôciTEm- 
Concile.      pnneur;  ï^es  Evèques' Italiens  s'étoient. 
jrendus  i  Boulogne  ,  ScAes  AUemtûid? 
éfiAent  refttés  à  Trente,  PaullIL  or-'» 
J^msL  à  ces  derniers  de  fe  réunir  aux 
premiers  ,.  en  leur  diéclairant  qu'il  ap-r 
pirtehqit  à  TEmperei^u:  de  .protéger.!^ 
Concile ,  '  mais  non  de  décider  idè  fa 
convocation.  L'ilEmpereur ,  qui  crut  fon 
honneur  intéreflc  4  foutenir  la  çonvo* 
<iation  du  Concilç  qui   s'étoit  faite  à 
Trente  par  fon  autorité  j  empocbra  les 
^vêque?  Allemands  d'aller  à  Boulogne , 
.  $c  fit  dire  au  Pape ,  qu'il  ne   fouftiroit 
point  que  le  Caxxcile  fût  transféré  aiU 
leurs  ,  Se  que  fi  Sa  Sainteté  perfiftoit  à 
contrarier  fon  zèle  pour  l'extirpation 
de  rhéréfîe,.il  fe  croiroit  juftifié  devant 
^  Mort  de  Pîeu  &  devant  les :kQii)ime$  ^  des  fuitei 
rauiiu.      de  cette  divifion. 

EUçfut  terminée  jparUmort  de  Paul 
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III  y  qu'une  courte  maladie  mit  axi  tom- 
beau a  1  âge  de  84  ans.  Un  chagrin  vio-  p»°\jç^,*s 
lent  occauonm  fa'makdie.  Après  avoir  oo  n  at o, 
vainement  tenté  toutes  les  voies  d*ac-  Kii^^^V^* 
commodément  avec  1  Empereur  au  lu-  mfc 
jet  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  il  s'ctoit 
enfin  réfolu  d  anniiller  l'échange  qu'il  . 
avoir  fait  deicês  deux  Etats  j   de  les 
réunir  au  Domainei  de  l'Eglife  &  de 
rendre  à  font  petit- fils  le  Duché  de  Ca- 
mérino  &  la  Seigneurie  de  Népi.  Cet 
expédient  qui  hii   avoir  été    fuggéré.. 
comme  un  moyen    de   conciliation   ^ 
mitOfitaveFarnefeaudéfefpoir.  Il  par- 
tit de  .Rome. pour  s'affiçrer  de  Parme, 
où  Camille  des  Urfins  érôit  déjà  .entre 
par  prdire  du  Pape  ,  &  n*ayant  pu  fé- 
duire  la- fidélité  de  ce  Gouverneur  ,  il 
traita  avec  Ferdinand  de  Gonzague  pour 
obtenir  le  Pannefan  &  le'Plaifantin, 
comme  fiefs  deTEmpire',  &  en  (e  re- 
connoiflànt  vaflal  de  l'Emp^eur.   Paul 
ÏIL  tomba  évanoui  en  apjprenant  cette 
nouvelle.  Cet  accident  fut  fuivi  d  une 
fièvre  dont  il  mourut  le  10  Novembre. 
C'étoit  un  des  meilleurs  Papes  qui  eût 
paru  depuis  long-tems  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre*   Son  gouvernement  fut 
modéré  &  équitable.  Il  diftinguoit  les 
fçavans  &  il  aimoit  les  gens  dp  bien. 

Dij 
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-    ^. ^  j       .    .      .  ■  ^        I  lîm 

Azu  is^9»  Pans  les  querelles  des  Princes  Chrétiens 
ïRANçois  il  adroit  toujx)urs  rempli  la  fonârîon  de 
LX  xVx*  P^^^  commun,  fi  Tambition  d agrandir 
pogc  de  \^çl  îa.  famille  n'eût  pas  abérc  fon  caraAerew 
^^*«  jEUe  troubla  les  derniers  jours  de  fon 

pontificat,  &  lui  caufa  en  mourant  les 

Î>]jUS  jiuftes  remords*  Le  Conclave  qui 
uivit  fut  long  &  très^agicé  par  ta  fac-f 
tion  Impériale  &  la  fadton  Françoife  ^ 
jqui  fe  oifputoient  le  tetrein  avec  beau- 
Politique  coup  d'opjniâcrete,  Le$  Vénitiens  mar 
^esj^'éniticns  nifeftetent  d$ns  cette  occ^on  leur  imr 
^'éJcalon  de!  partialité  ordinaire.    Le  Sénat  fe  côn- 
f  2f  es.         tctnta  d'écrire  aux  Cardinaux ,  pour  les 
exhorter  à  ne  fe  propofei:  dans  Teleâtion 
4û  nouveau  Pape  que  le  plus  grand  bien 
de  ï'Eglifô  &  de  la  I^eligion.  Tous  lès 
autres  Princes  étoientdansrufagedefii 
former  u^  papti  dans  le  facré  Collège;, 
afin  d'avoir  lin  .Pape  qui  fût  dans  leurs 
intérêts.  Les.  Vénitiens ,  qui  étoic^nt  en 
Italie  une  Puiflfance  principale ,  anroiem 
eu  bien  des  m&yens  d'imiter  en  cela  ,1a 
politique  des  autres  Etats  j  mais  quoi-r 
qu'ils  aient  autant  &  plus  d'intérêt  que 
bien  d'autfes  àfe  ^nénager  la  faveur  dn 
Saînt-Siége ,  ils  n'çnt  jamais  voulu  fe 
f»  faire  u^j  parti  parmi  les  Cardinaux  j  ni 

fe  mêler  en  aucune  manière  dans  les  in-? 
fri^ues  pour  l'çlç^ipij  dçs  P^es»  Uj 
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oat  jcraim  avec  raifon  ,  que  le  déflein   An.  1549. 
di'y  Avoir  de  l'influence  ne  fournît  i  la  fkahçois 
Cour  de  Rome  loccafton  d'exercer fur^^'*j^J'x; 
eux  une  autorité  dont  ils  craignent  les  Doged«  Ve* 
Snconvcnieils ,  &  que  des  liaifons  trop  ^*^** 
particulières  avec  cette  Cour  n'introdm- 
/îflent  parmi  eux  Tefprit  de  faftion  & 
d'intrigue  pour  l'obtention  des  béncfi- 
tes  £ccléitaftiques« 

Les  Cardinaux  des  deux  fanions  ae  J"J?  ^'-^ 
Jntirent  s*accord€r  qu'en  élifant  le  Car- 
dinal del  Monte  ,  qui  n'ayant  ni  naif- 
fahce  ni  appuis  étant  d'un  naturel  doux 
&  pacifique,  parut  convenable  à  tous 
les  partis  j  parce  qu'il  leur  étoit  indiffc- 
tent.  Il  prit  le  nom  de,  Jules  IIL  Les 
Vénitiens  furent  <f autant  plus  àifes  dé 
fà promotion,  que  ne  lui  connoj0ant 
aucune  partialité  j  ni  pour  l'Empereur 
hi  pour  la  France  ,  ils  efpérerent  qu'il 
feroit  cgaleihent  oppofé  à  tout  ce  qui 
pourroit  Troubler  le  tepos  de  l'Italie*  Ils  ' 
chargèrent  Mathieu  Dandololeur  Am^ 
bafladeur  à  Rome  ,  de  témoigner  a» 
Jiouveau  Pape  toute  leur  fatistadion , 
&  nommèrent  bientôt  après  l'Ambaflà- 
de  d^obédience  compofée  de  quatre  Sé- 
nateurs ,  Philippe  Trono ,  François  Con- 
tarini ,  Marc- Antoine  Vénier  &  Nico- 
las.Dapoi)te« 

D  iij 
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An.  1550.  J*i^^s  III ,  immédiatemeitt  après  fca 
François  couronnement  s  occupa  avec  zèfe  &  avec 
f  x^xix  ^"^^^^  ^^  ^^  continuation  da  Concile  à 
Doge  de  Ve- Trente.  Il  voulut  terminer  l'affaire  de 
nife.  Parme  &  il  y  trouva  plus  de  difficulté. 

Affaire  de  Lç  fruité  d'OiSbave  Farnefe  avec  TEm- 
pereur  n  avoit  pas  ete  conclu  j  mais  i* 
s'étoit  emparé  de  Parme  pendant  la;,va- 
cance  du  Siégé.  Son  ftere  Hora.ce  Far- 
nefe ûir  le  point  d^époufer  en  France  ,Ja 
•flic  naturelle  de  Henri  II ,  &  craignant 
id*ctre  obligé  de  rendre  le  Duché  de  Caf- 
tro  qu'Odave  ne  lui  avoir  cédé  qu'en 
fuppofaiit   que  Parme   lui   demeure- 
roit  5  le  détermina   &  les  principaux 
dé  fa  famille  à  fe  jetter  entre  les  bras 
de  là  France ,  en  leur  faifant  tout  efpé- 
ter  de  la  protedion  du  Roi.  Juïes ,  qui 
étoit  alors  en  négociation  avec  TEmpe- 
reur  pour  trouver  un  tempérainént  qui 
fauvât  les  droits  de  toutes  les  parties , 
menaça  les  Farnefes  de  lancer  contr'eux 
les  foudres  de  l'Eglife ,  &  il  ne  les  «bran- 
4a  pas.  Il  fe  plaignit  au  Roi ,  dece  qu'en 
prenant  leur  dérenfe  il  allumoit  la  guer- 
re en  Italie  ,  &  il  ne  fit  que  llrriter. 

Les  efpérances  de  paix  avec  les  Turcs 
venoient  d'être  anéanties.  L'Empereiur 
&  le  Roi  des  Romains  avoient  tous 
deux  violé  la  Trêve ,  le  premier  eu  en- 
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voyant  fes  vaifïeaux  fur  les  côtes  d'A-  An.  îjsô. 
frique  où.ils.  avoieii*:  -pri?  Tripoli  ,  l^p^j^^ço^s 
iiacdnd  eA  afliîwibknt  u»e  •  armée  pour  D  o^  a  t  ^, 
^Miofitér  4o®  troubles  elscites  ^n  Hongrie  ooge  de  v^- 
|iac  l!Ëvêqiie dé  ¥arïdin&plafieurs>Ba^'mfe»  ,< 
rons  du  Royajime.  On  jen.cfaiçnit  d'aifr 
tant  plus  les  .fmtes  ,.({ue  Soliman  ^reve- 
nu de  Perfe  faifokx;ourir  le  bruit  jqull 
aVoitpieinemeiitttrioinnhié  defes^entiet 
^6f. ,  On  .fat  on  peu  plus  ralËiré ,  lorf- 
qi^è  l'on  .apprit  qœ  l^mniée'  Ot tocriaiie 
^voit  rencontré  de  (la  paît  des  P^fans 
une  réfUlasce  c^tti  avoir  fait  évanouir 
tsons  fes^ptbjets;  Soliman  ne   laifla.pas 
d'envoyer  un  Chiaoux  à  Venife ,  pour 
iliformer  le  Sénat  de  fês  {prétendues 
viétoifês.  Les  Vénitiens,  toujours  atiten-   . 
«fs  à  le  ménager ,  feignirent  dîy  ajotft 3r  ' 

-  foi,  &  lui  e.nvofetent  -CadierinZéno  , 
^n  qualité  d'Aiwbaffadeur  extraordi- 
nair-e  ,  pour  lui  en  faire  compliment,  t 
:  L'amiire  de  tparme  ^  continuoit  '  de  An.  usi. 
ietterlePapedaiisJes  pluç  grands  «ny- 
WraSr  IlropÂc  UEmpereor  &  le  RÔ5 
de  Franèè ,  engagés  cbhtradiftoireme^îi: 

'    dans^  cette  affair^ , .  y  inettre  une  pàtifioà 

SiLfe  refufoit  à  taut  aiccomànodement: 
ôiirijH;'  a'.quJ  ls^li3Erfôllfe  des  Farn^fé* 
fournîfl&iit  un  *  dèy en  i  de  ^  fe  faire  •  eti 
Italie  une  fanion  piii(rante&:  d  y  affoir 
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bkr  le  parti  Autrichien  ,  s  expliquoit 
An.  1 5  5 1.  avec ibeaucoup  de  hauteur  comte  l'injuf- 
fr  ANçois  tice  de  rEmpereut,  &cQtuxe  k  ùÀiAjsù- 
?  V  vVv'  ^^  ^  P^P^-  Charles-Quint  cepréfentafit 
DoçedtVc:-ia  conduite  des^rarneies  comme  une 
»»f«*  jfébelEo»  contre  rautorité  de  l'Empire, 

&  du  Saint-Siège ,  en  prenoit  occafîon 
4e  les  écrier  auprès  du  Pape ,  &.  de  lui 
peindcie  le'  Roi  comme  le  fauteur  de 
-tous  les  ennemis  de  TEglife ,  &  le  per- 
jiiicbàteur.<ie  la  Ghrétienté.  Jules,  III.  qui 
ravoir  d  abord   voulu    être  imcmrtial, 
«  engageoit  de  plus  exi  plus:  dans  les 
pièges  queluLcendoir  la  politique  Au*- 
mèhienne. 
Ccsfeîi  «ne     ^^^  Vénitiens  js'en  âpperçurent ,  Se 
ic«  Vénitiens  lui  repcifenterent  plus  amie  fois, qu'il 
jurci^m.  ^  ^'^xpofoît  pour  une  caufe  légère  à  excré- 
ter en  Italie  un  incendie  de  guerre  qu'on 
n  éteindroîtpas  àifémenf  j  qu'il  ne  pour» 
voit  ignorer  que  les  Turcs  fepréparoient 
d  attaquer  les  Etats  Chrétiens  par  mer 
&  par  terre  j  &  que  les  difcordes  qif  il 
fomeutoit  ne  pouvbiem  qu  ette  favora- 
bles à  ces  Inhdèles.  Jules  UI.   eflaya 
encore  une  voie  d  accommodement.  U 
oftcit  à^O^ve  Fariiefe  en  échange  de 
Parme ,  le  Duché  de  Camérino  &  la 
Seigneurie  de  Népi»  U  en  écrivit  à  l'Erti* 
pereur  pcnir- avoir  fon  s^céinent  ^  maij^ 
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Charles-Quiht  biaifa  à fon  ordinaire^   An.  1551. 
Odave  fit  fon  Traité  avec  la  France,  franco '» 
&  lïi  guerre  devint  inévitable.  Les  trou-  ^^V/x! 
pes  de  l'Empereur  &  du  Pwe  furent  poge  de  Ye^ 
réunies  aux  ordres  de  Ferdunand  de  *^*' 
Gonzague ,  Gouverneur  du  Miianois  ^ 
&  le  fiége  de  Parme  fut  réfolu.  Pierre 
Strozzi  avoir  raflemblé  par  ordre  du  Roi 
tin  Corps  de  troupes  a  k  Mirandoie.  U 
fe  j^tta  ^ans  le  fioulonois  &  mit  tout 
le  pays  aa  pillage. .  Cette  diverfion  eut 
f  effet  qu'il  s'en  étoit  propofé.  Le  Pape , 
aliariiie  pour  Tes  propres  Etats,  donna 
ordre  à  ios  troupes.de  îùtxxi  da  Parme*  ^ 

fan  pour  couvrir  les  vUles  de  la  Roma* 
gne.  Elles  n'eiit^nt;  pas  plutôt  fait  ce 
mouvement,  que  Strozzi  fe  porta  par 
Une  marche  forcée  vers  Parme ,  ravitail- 
la la  Place  ,  y  jetta  4ti  renfort,  &  elle 
fe  trouva  tcut-àr-fait  hors  d'infulte^ 

Le  Duc  de  F lorepce  Conne  de  Médi- 
cis ,  qui  n'avc^tt  réuffique  par  laprotec-^ 
tion  de  l'Empereur  à  s'ériger  en  fouve^ 
rain  malgré  les  cabales  desindépendansr  , 

fous  lefquelles  fon  Prédéceifeur  avoÎD 
fuccombé ,  fe  déclara  contre  les  Far- 
nefes.  Le  Duc  de  Ferrace,  fc<ii;ettemenr 
dévoué  à  la  France ,  avoic  de  grands  mé-^ 
nagemens  à  garder,  comme  Vailal  dtz 
SaM)t-Siége  >  &  parce  que  les  ImpérUos 
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^^^  s'ctoient  aflîirés  de  Breffello  &  de  quel- 

FRANCO!  s  ^^^^  autres  Châteaux  de  fes  Etats  pour 

DoNATc,coiiper  les  vivres  à  la  garnifon  de  Par- 

DogeVv^l  me.  Il  envoya  un  AmbalTadeur  à  Veni- 

aife.  fe  ,  pour  prier  le  Sénat  de  lui  prefcrire 

la  conduite  qu  il  devoit  tenir  dans  une 

conjonârure  fi  critique  ,   affurant  qu'il 

fuivroit  aveuglément  fes  confeils  ;  qu^il 

avoit  befoin   d  appui  pour  dettieurer^--^ 

•neutre  j  &  que  fi  on  né  le  protégeoit 

pas  >il  feroit  peut-être  forcé  de  prendre 

parti. 

Uf  évîtcnt     Cetce  Aiid>ââade  parut  très^fufpefte 

u»     pièges  3^yx  Vénitiens.  Us  prdTumèreht  que  la 

qu  on      iCUT  ^  .  I       f   .         t  #  Il 

tend.  France  avoit  employé  ce  détour ,  ann* 

de  s'âflîirer  de  leurs  difpofitions  &  de 
leur,  faire  prendre  par  filbtiliré  des  en- 
gagemens  dont  elle  pût  tirer  avantage. 
Le  Sénat  répondit ,  que  là  tranquillité 
de  ritalie  avoit  toujours  été  Tunique 
objet  de  fes  defîrs  j  qu'il  n  avoir  cefîc 
d'employer  fes  bons  Offices  aupïès  dit 
^  Pape  &  des  atitres  PùifiTances ,  pour  pré- 

venir les  «idttvemens  qiii  ménaçoienr 
de  la  troubler  j  que  fes  fc^ns  ayant  été 
infrùâoeuK  ,  la  République  n  avoit  pas 
été  moins  déterminée  àf  maintenir  Ion 
^  fyftêmedeitôutïalîté  j  cjtt'afin^e  n'avoir 
rien  à  cr  ainicted  pour-  élfe-meme ,  Aurawr 
IfHiaeiadie  ^ui  ^oiuinençoita  &!alhimer  > 
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elle  ^étoit  mife  ea  içat  de  défenfe }  5^    An.  i  $  n . 
quén  veUlanc  à  .fa  fureté  y  elle  ne  né^ 


par 
voifm. 

Les  Chefs  de  la  fa^ioa  Françoifp 
trouvèrent  que  cçtte.réppnfe  dpnnoif 
de  refpéranciç»  iLe  C^raii\al  de  Toi%- 
^on  sfécpit;  retiri^  V^rii(e  vtnmf^di^tft- 
ment  après^  Tondre  doiv>é  par  Iç  Pajs^ 
à  tous  ][es  Çardwau^  François  de  .fopr- 
tir  de'Rasm^  Le:Rqi  le  charge^  de^de- 
jnandçr<iii^e  oodiei^e  la^j  ÇpUége  ;  |  dy 
expofer  e^s^f^i^  riem  leis  moitif^  qu'M  av;of  c 
eus  dqprendre  IWFî^rnefes  fous  fa  pi:^- 
teiïion  >qù'ij[  ^oitcri^n  dé^çndjttit  les 
droits  d*uii  Seigneur  Italiert  opprimé, 
faire  uiïe  chpife^  yxaimeïWf  digne  d'up 
Prince  géti^ei|x>8ç  qui  0e  ppuyqit  £Çîe 
que  très-agréable  à  tous  les  Sou>^eràu^s 
dltalie  ïiCjU^Û  n^yoit  p>s- pu  fupppfer  v... 
que  le  P^e  trouveroit  rataixvais  qu'o« 
fournît  des  feçours  à  un  <fe  fes  Y afuiix , 
&  qu'il  y  eût.quelqu'i^  en  ItaUç  qvù 
ne  Wt,bijenaife  qu  pn  répsimât^raïubi- 
.tion  iihiiK>déi;ée.de  TEmperei^r  j.,  qu'il 
.ctoit  prouvé  pur  le  f^it;,  ^que  ç'ctoitrU 
4  unique  vue  du  Roi  >  lî'ayant  pas  be- 
-foin  <k  la  ville  de  Parme  pour  atxa- 
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An.  nji.  ^^^^  y^tat  èe  Milaai ,  puifqull  écoit 

Fkançois  ^^^^  du  Piémont  ;  mais'  que  pirifque 

DoNATo-on  lui  aftwibtioit  contre  toud5  évidence 

Do'^de^V^irdes  intehtiom  contraires ,  il  avbitréfc- 

m^  {  V      lu  d  abandonne?  tUffitite  de  Piirme  j 

que  c'était  aux  Vénitiens  d'examiner , 

avec  leur  prudence  ordinaire*,  comhiem 

<ettè  affaire  écok.  par  eHermême  inté- 

ïellanté  pour  le  repas  tie41tatiej  &  s  il 

û*étpir  pa*   n^ceuaire  de  décacher  lé; 

Pape  du  parti  de  TEnipereur  auquel  it 

ae  s'étbit  litre  que  forcément; 

On  vouloir  faire  illafio»  aur  Sénat  Sér- 
ie pénétrer.  U  fe*  conTèrV^  impénétra- 
ble. Sa  iéponfe  fiit  y  q^'on  rie  pouvoit 
qtfe  Ipiier  V  Roi  &  fe  remercier  de  fa 
généffoficé  i  ^îp*ég^  les-  fôibles  ;  & 
qu'on  efpéroit  qae  fePljpe,à  qui  on 
âvoit  déjà  in/mué  plti^ei^s  diofes  à  ce 
fujer,  metïroît  bientôt  cette  affaise  en- 
^ie  d'a^eomtiifodement; 
ctttrftw^  Henri  H,  vit  breit  qu'ît  nfe  4evoït 
,rb*Ma1foS  É*wp^^e.«^fe  d'attirer  les  Vénitiens  à 
VAuttkbr/fbtt  parti.  H*  erfvoya  des  troupes  en 
Piéirtont  5  qui  enlevèrent  plufieuts  Pla- 
ceS  ^^- Irhpéiriaux.  Sa  âotte  compcfée 
de  quatahte  Galènes  aux  ordres  du 
Grand-Pi^ieitr  de  Capoae/rere  de  Pierre 
Strozzî  /attaqua  en  mer  celle  de  Doria  ^ 
qui  couduifou  le  fils  du  Ro^  des  Ro-» 
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mains  de  Barcek)nne  à  Gènes  ,  &  lui  An.  155 1. 
pèit  plufîeiifs  vakTeaax  qa'il  emmena  a  François 
Marfeille.  Il  fe  ligua  avec  les  Proteftans  f  x  Vi  x* 
d'Allemagne  contre  TËmpereur.  Xi  dit  à  Dv>g0<{ev«* 
Jean  Capello  Ambafladteur  de  Venifeà*^*^®* 
fa  Cour  >  cj.u'il  vouloir  aller  en  Perfon- 
ne  en  Allemag^ie  >  &  le  pria  de  Tac- 
compagne»,  H  vouloir  que  cette  démonf-' 
tîon  ointelligence  avec  les  Vénitiensr 
put  faire  craindre  à  TEmpef eur  de  plus 

Eandes  liaifons  entre  la  République  Se 
France.  Le  Sénat  ne  Tut  pas  fâeW  de 
donner  cette  inquiétude  à  Charles- 
Quïnt  y  pour  Tengi^er  à  plus  de  cîrconf- 
pedion  Cur  les  affaires  d  Italie ,  &  per- 
mit à  ion  Âmbailâdeur  de  fùivre  le  floï.  Jukf  in«ffe 
,  JuIes.lïL  qui  craignoit  qu'on  ne  l^^f^^^^"^ 
imputât  d  avoir  donne  heu  a  la  guerrd" 
&  que  1  odieux  n'en  retombât  fur  lui^ 
•nvoya  deux  Légats  en  Ftarice  &  en 
Aliemàgrîe  pour  propofer  de  nouyeaiix 
moyens  ^'accommodement  \  mais  ils 
furent  rejettes.  Alors  fe  trouvant  plu» 
engagé  avec  Itimpèreiw  qu'avec  le  Roi, 
il  it  livra  entièrement  ad  premier.  Il 
parla  du  fécond  en  plein  Confiftoire , 
d'une  manière  trcs-offenfante  j  en  (ont 
que  le  Roi  raj^ella  de  Rome  fon  Am*  - 
bafladeiu:  ,&  menaça  de  ne  phis  payer  au 
Pape  de  Bulles  poas  Ie$  bénéfices ,  ne 
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Ali  1551.   voiilant  pas  que  fon  argent  fîit  em-;' 

François  ployé  à  lui  faire  la  guerxe  .  ■ 

1  xVi^x.  ^   La  flotte  Ottomane  avoir  mis  à  là 

l>oge (te  ve' voile.  Arrivée  fur  les  côtes  de  Sicile^ 

^^^'  celui  qui  là  commandoit  fît  deirtander 

vo*In'"r"'  ^^  yice-Roi ,  s'il  avdit  des  ordres  de 

ïiotM  comïc  lui  rendre  Tripoli  j  mai^  le  Vice-Roi 

jr£mpcrcur,  apnt  répondu  que  fôri  maître  ne  ren^ 

droit  point  cette  ville ,  qui  éroit  uii  f e-^ 

p^ire  de  pirates ,  les'  1  urcs  defcendi*- 

'  rent  dans  lifte ,  prirent  &.faccagerenr 

k  ville  d'Agpufta.  De-li  ils  pafTerent  à 

Malte,  qu'ils  n'^oferent ' attaquer,  lls* 

ravagerent.  Tifle  deGozo,  firent  voile 

vers  l'Afrique  >  afliégerent  Tripoli ,  &r 

'  s'en  rendirent  maîtres.  On  aceuf^-lb 

koi  de  France  dWoirlconfeillé  &  favQ^ 

rifé  Tentreprife  des  Turc^  ;  cetre^  accu>- 

^      fatioh  étoic  fondée  fur  ce  que  c^ue^ues- 

vaiffeaux  François  s'^étoient  joints  a  la 

flotte  Ottomàhe,  &  que  TAmbaCMeitc 

de  France  à  la  Porte  étoic  embarque  f^r 

ces  vàifleaut.  Henri  II:  voulut  en  vaiit 

«luder  ce  reproche  pr  les  apologies  que 

'  fes  Ambaffâdeurs  dans  toutes  les  Cours 

furent  chargée'  de  faire  de  fa  conduite  ,. 

^perfonné  ne  ppt  le  change:  ÎLés  poH*-' 

**  tiques  ji^erent  qui!  rfavoit  pas  eu.fi 

gran^  tort  de  fuivre'1'exeinple  <jae  foh 

père  liii  avbit  donrié  i  mais  tout  le-rnoode, 
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fut  convaincu  qu'il  étoit  d'intelligence   An.  ,1551. 
avec  les  Turcs ,  &  la  multitude  en  mui>  !>  o^^^/x  <n 
ihura  beaucoup.  L  x  x  i  x* 

Le  Roi  des  Romains  avoî't  envàfti  fa  ^^^^  ^^^^ 
Traniilvanie,  &  le  Banhat  deTemef-    nsfoÈti» 
war.  Soliman:  envoya  conttë-Jui  une  Guerre    e» 
armée  qui  fe  trouva  trop  foible  pour  ^^"fi"** 
rien-  entreprendre.  La  Reine  Régente 
fe  voyant  a  la  therci  de  Ferdinand ,  fit 
par  le  confeil  de  TEvêque  de  Varadin^. 
Ion  traité  avec  ce  Prince  y  elle  lui  aban- 
donna la  Hongrie  ,  a  condition*  qu  on^ 
lui  ddnneroit  un  Duché  en  Siléfie ,  pour 
elle  &  pour  fonv  61s  j.  que  ,  lorfque  fo» 
fils  feroit  en  âge  d'être  marié ,  il  épou- 
feroit  uiie  fille  de  Ferdinand,  &  qu'alors 
t>n  joindrôit  à  fou  Duché  le  revenu  dé 
plufieurs  autres  terres,  f  ercjinand ,  en 
f  écompenfe  du  fervice  que  TEvêque  de 
Varadin  lui  avoit  rendu  dans  cette  t)cca- 
fion.,  lui; obtint  te  chapeau  de  Cardinal  J. 
mais  quelque  tems  après ,  fur  le  briiit 
inceiftain  d'une  lïouveUe  intrigue  de  ce 
Prélat  erir  faveur  du  jeune  Roi  Etienne, 
il  envoya  des  troupes  pôiir  l'arrêter  & 
lui  fit  trancher  la  tète. 

■   La  ligue  du  Roi  ide  France  &  des  Pro-  An.  1552 
reftans  d* Allemagne  contre  rEmpereuf  rrrgtès^cla 
&  le ^01  des  Romains  éclata  au  dorh-  f^e^j^E^'*'!; 
ftoeneerneiït  de  î'iumée  1 5  5  2;,  Henri  11.  îiw.  °*^~ 
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Anv  M  y».  «i>tra  en  Lxjrraine,  à  la  tête  <le  cin<}aanfe 
f  *  A  N  ^o  I  %  niille  hoirtit>^s  f  h  fai^ît  de  Mets  ^  Toul 
?xY/x'  ^  Verdun,  &  pénétra  en  Alfacc,  Les 
t>^t  de  Ve-  Confédérés  du  Corps  Germanique  s'em- 
■**^  parèrent  d'Augsbourg  ,  traverferent  k 

mviere ,  icmarcf^cenc  àrlnfpriïch^  où 
Charles- Quint  &  Ferdinand  fe  trou- 
Voient  depoum»  de  fx>rces  licceflaires 
pouir  leur  défenfe.  Pendant  que  tout  fe 
difpofoit  à  une  r  évoïâtion  dans  l'Empire^ 
.!e  Prince  de  Salerne  ttL  préparoit  urne 
foute  pareifîe  dans  îe  Jtoyaume  de  Na-f 
;f\ts.  Il  avok  fondé  le^  efpcits  de  la  plu^ 
part  des  Seigneurs  Napolitains  ,  qu'iii 
Içavoif  peu  aff  e^ionnrés  a.  la.  domination 
£fpagnoié,  &  très*inécoiitefts  de  k  du- 
teté  &  de  k  Wteût  (ïe  Dom  Pierre 
de  Tolède  feur  Vice-ftoi»  lï  n  eut  pa^ 
de  peine  a  les  faire  entrer  (kns  fes  vues  ^ 
èc  Iorf<m'il  fe  fut  alïîiré  ^  leurs  fenti^ 
men^ ,  if  fe  rendit  aapré^  de  JElenri  \h 
foxxt  follicit^r  foii  appui^  &  lui  deman^ 
der  des  troup^es^  Il  paila  ai^araVanr  à^ 
Veriife  ,  &  cortféra  en  fecret  avec  le» 
toncipaux  du  Collég/e ,  a  (|ui  il  repr é^ 
ibnta ,  qu'il  étoic  de  leus  intérêt  de  le 
féconder  dans  fon  projet^  puifqu  ils  au- 
f oient  occaiion  de  faire  valèir  leurs  juf^ 
tes  prétentions  fur  plufieurs  villes  di^ 
B^/aumd  de  Naplesj;  qulls  ne  poi}^ 
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voient  rien  faise  de  mtetil  pour  kfu-   ^"-  '5**' 
teué  de  IMe,  &  pour  l'aVantage  d«  ^Vw^'AtS! 
leor  République,  q6ç  de  s'actsicher  for^  lxx  \xl 
tetnent  au  parti  du  Roi  de  FraïKe,  qtre  SS^^^** 
la  Maiibn  d'Autriche  pomrfuivie  d'uA 
côté  par  les^  Confédérés  d'Allemagne  » 
ic  menacée  de  l'autre  par  les  Turcs ,  fe 
trouvoit  dans  un  tel  étgt  de  crife,  qu'un 
Houveaa  mouvement  ne  pouvoir  mai>- 
quer  d'occa^onner  (st  chute,  f  we  les^ 
Napolitains  ne  pouvolent  plus  luppor*- 
ter  le  joug  Efpagnol  i  &  que  fî  l'on  né 
venait  à  leus  fecours  >  il  étoit  à  craindre 

Îpe>dans  leurdéfefpois,  ik  ne  rédamar"^ 
ent  l'appui  de  la  Porte  Ottomane  pour 
les  délivrer  de  roppreflion.  Le  Sénat  fit 
peu  de  ca^  des  inânuarions  de  ce  fao* 
tieux ,  &  le  renvoya  honnêtement. 

Le  Prince  de  Salecne  en  arrivant  à  kt  -  F«cheufe 
Cour  du  Roi,  trouva  ce  Prince  d  autant  rEmpcicw. 
plus  favorablement  difpofé^  qu'il  venokr 
de  conclure  ^vec  le  Pape  une  Trêve  de . 
deux  ans  pour  l'affaire  de  P^rme,   Sc^ 
aue  le  parti  Autrichien  étoit  fur  le  point 
de  fuccomber  en  Allemagne  fous  l'eC- 
fort  des  Confédérés.  Le  Duc  Maurice 
de  Saxe  venoit  de  furprendre  près  de 
FuIIen  le  pofte  important  de  la  Chiufa* 
L'Empereur  &  le  Roi  des  Romoinr 
avoient  été  obligés  de  s*enfuir  vers  le 
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An,  ïj5*i-  -Tkol,  ayant  à  peinte  cinq  cents  chevaux 
fKANçoisi  leur  fuite.  Les  ConÉédérés  marchjsf 

l>oge  <îc  Vcr  ires^qontimifcrdftt  kuriretraitê  avec  cpôUf 
■*^^*  varice,  jufqu  à  Villa^jcai  daits  k  Carin- 

jhie  :  là  lU  furent  faifis  cf  une  nouvelle 
terreiu:.  Us  ^avoiem  que  la  France  n'a- 
yoit  pas  ceffë  de  négocier  auprès  de^ 
Vénitiens  pour  les  animer  contre  la 
Maifon  d'Autriche  j  ils  craignirèht  que 
le  Sénat  né  fût  détermiÈrtéf  ar  le  mauvais 
ctar  de  leurs  affaires  à  fe  déclarer  con- 
tr'eux  5  &  qu'alors  fe  trouvant  èntr© 
deux  feux,  il  ne  leur  fût  plus  poflibfe 
d  eyker.  les  derniers  malheurs.  Heureù- 
fement  pour  eux  leç  Vénitiens  ne  s'e- 
ncartèrent point  de  leur  fyftême  pacifï- 
3ue,  &  ils  les 'firent  afflirer  par  lettr 
.mbafïadeur   Dominique   Morofihi  , 
qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  de  leur 
part. 
^.,      ^      Cette  alïurance'  donna  le  tems  à  l'Em- 

Diète    &  j'    ^  /^  Ti  r    -\ 

paix  de  paf-  pereur  de  le  reconnoitre.  U  propola  a 
f«u.  fes  ennemis  d-afTembler  une  Diète  à 

Paffau  ,  avec  promefTe  de  leur  donner 
une  entière  fatisfadion.  La  propolîtion 
fut  acceptée.  Le  Roi  des  Romains  fe 
jrendit-a  Paflfau:  pour  traiter  avec  les 
Confcdcrés.Ceux-<i ,  fiers  de  leurs  avari- 
lages,.  firiamd  abord  des  den>andes  exor- 
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bicantés  ^  mais  enfin  la  paix  (wt  conclue  »  An.  1 5  s  2. 
moyennant  k  liberté  de  confcience  ac-  fi^ançojs 
cordée  à  tontje  nioÉide ,  &  la  promefle  ^  xVi^x. 
d'aifembler  dans  fîx  mois  une  Diète  i>c^c  ^^  V^ 
générale ,  où  Ton  fatisferoit  à  tous  les  ^^^^' 

'^iefs  particuliers.  L'Empereut  avoir 
déjà  rendu  la  liberté  à  Jean-Frédéric  de 
Saxe  y  il  en  ufa  de  même  à  l'égard  du 
Landgrave  de  Hefle  j  &  Torage  qui  me- 
naçoit  Charles^Quiiit  fut  fi  bien  con- 
|uté,  <pie  les  troilpes  mêmes  qui  avoient 

^  été  levées  dohtre lui,  eurent  la  permif- 
fion.  de  palier  à  fon  fervice ,  &  i  celui 
du  Roi  a^s^  Romains  fon  ftese. 

Malgré  ce  retour  dé  pfofoérité,  îe  .  solBcîti»- 
Roi  de  France  excité  par  le  Prince  de  Fnnc^npr^ 
Sdlerne ,  ne  èerdit  point  de  vue  Vexpé-  au  sémt. 
dition  de  Kaples,  èc  réfolut  de,  faire 
de  nouveaux  efforts  auptès  des  Véni- 
tiens pour  les  déterminer  à  y  concourir* 
Le  Prince"  de  Salerne  retourna  par  fe$ 
ordres  à  Venife ,  où  conjointement  avec 
TAmbafifadeur  de  France,  ilpreffa  les  Sé- 
nateurs de  fe  déclarer.  >>  Ne  voyez-vous 
»  pas ,  leur  dit  rAmbafiTàdeur ,  qu'il  ne 
»  dépend  pas  de  vous  d'arrêter  le  Roi. 
»  Il  veut  abfolument  exécuter  fon  deC- 
»  fein,  &  fi  vous  refufez  de.  vous  join^ 
»  dre  à  lui  ^  il  l'exécutera  feul.  De 
»  quelque  côté  que  tourne  brvidtoire^ 
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J»n.i5j2,    ,i  votr«  lieutralkc  Vouï  rendra  cgafe- 
dVn  A  To;  "  ^^^^  ©dieu36  au  paiti  ^ainqueut  y  & 
^  X  X  I  x!  »  au  parti  vaincu,  t^e.  vainqueur'  vous 
«ife^  *-^*  »*  accufera  de  mauvaife  volonté ,  &  de 
i*  peu  de  zèle  pour  fes  avantages  ;  le 
»  vaincu  vous  reprochera  de.  ne  l'avoi^ 
^  pas  fecjouru  lorfque  vous  le  pouviez, 
ij  Au  fûrplus ,  que  pî5uf  attendre  leÏRoi 
"»>  mon  maître  de  cette  ancienne  amitié 
«  que  vous  profeflTez  ouvertement  à  £on 
«>  cgard,  fi  5  dans  une  affaire  où  il  y  t;t 
^  de  votre  propre  intérêt,  vous^r^ejettez 
^  les  offres  les  plu*  affeâ^eufe»,  &  fo^ 
»  demandes  les  plus  honnêtes  ?  Comj)- 
j>  tera-t-il  fur  vous  dans  fes  revers ,  fi 
»  Vous  ne  voulez  rien  faire  pour  lui 
>i  ïorfqae  la  fortune  ïe  favonfe  ?  Oè 
>»  trottverez-vous  une  meilleure  occafîott 
^  d'accroître  votre  puifiance,  &  d'affoi-^ 
ij  blir  celle  de  l'Empereur  ?  Efper.ea&- 
3»  vous  <]ue  rEmoeceur  vous  fçaura  gr^ 
i»  d'avoir  réfifté  a  ceux  qui  vou&  foUii- 
9)  citoient  de  lui  faite  la  guère  ?  Riais 
»  ne  connoifTez-vous  pas  le  |^énie  de  ce 
99  Prince  ?  Ijuiorez^vôus  qu'U  met  fes 
a  intérêts  au-deflus  de^toute  autre  cou- 
*  fidération  ?  Voyez  ce  que  les  villes  de 
»  Florence,  de  Sienne  &  de  Gênes  onr 
u  gagné*  à  le  ménager.    Elles  lui  ont; 
n  rendu  les  plus  grands  fervices^  &  il 
»  leur  a  fait  perdre  leur  liberté. 
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^  j.  ;     ■■     ■   ■  -  ^T 

Ce  difcours  renfermoit  des  raifons   ^n.  ,jji. 
très  -  fpccietifes  ;  mais  le  Sénat  jugea  frakçoÛ 
qu'elles  manquoient  de  folidké  j  &  que  ^®  "J*-  ^^ 
la  Jlépublique  apnt  éprouvi  jurques-  Doge  de  v^ 
là  les  Doiis  effets  de  fa  neutralité ,  «a  ■'^•i 
devok  pas  s'en  départir,  pour  s'em^    EUet  foie 
barquer  tà»érairement  dans  une  afr^'**^^ 
f^ire  dont  le  fuccès  étoît  au  moin^  dou-r 
ceux ,  &  qui  9e  iK>uvoit  échouer  fans 
entraîner  les  conléquences  les  pIu^Na* 
cheufes.  Il  fut  donc  unanimement  réfola 
4e  répondre  au  Prince  de  Salerne  &  i 
TÂmoaiTadeur  xlu  Roi  j  que  les  Véni-r 
tiens  étoient  .parfaitement  ^econnoifr 
fans  de  la  nouyeUe  marque  de  bonté 
que  Sa  Majefté  yèflois  de  leur  donner , 
qu'ils  en  conferverpient  à  jamais  le  fou*' 
venir  y  mais  qu'ayant  eu  le  bonheur 
depuis  bien  des  années  de  vivre  en  paix 
avec  tous  les  Princes  ^  aucun  d'eux  ne 
^eur  avoit  donné  fujet  de  leur  faire  la 
ga^re  ^  qu'en  toute  autre  chofe  la  Ré-^ 
publique  feroit  charmée  de  condefcen-.- 
dre  aux  volontés  du  Roi,  lui  fouhaitant 
«outefbrîe  de  profpérité  &  de  bonheur^ 
Le  Prince  de  Salernejaprès  ayoir  reçu 
cette  réponfe  peufatisfâilante,  fe  rendit 
à  Chiozza ,  où  les  Chefs  de  la  fadiion  ■ 
JFrançoife  sétoienr  affemblés  pour  çonrt 
^irçi:  avec  hii  au  fujçt  de  Tentrep^if»^ 
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An.  15 52.   de  Naples.  Les  Cardinaux  de  Tournon 
PRANfoit  &  de  Ferrare  s'y  trouvèrent ,  avec  M.  de 
?xVJx  Termes,  Lieutenant-Général  pourle  Roi 
l)«5cdeVc^  en  Italie  5  &  quelques  Seigneurs  NapoU-»- 
«"^e»  tains.  Le  feul  Prince  de  Salerne  s'efforça 

de  prouver  la  facilité  de-  l'entreprife» 
Tous  les  autres  convinrent  qu  elle  étoit 
fujette  à  des  difficultés  infurmontables  , 
&  on  -cefla  de  s'en  occuper.     - 
levée  du  fié-      Gtiarles  -  Quint ,  réconcilié  avec  les 
gedcMeti.  Proteftans  d'Allemagne,  reçut  d'eux  des 
fecours,  avec  lefquels  il  projettade  faire 
le  fiége  de  Metz.  U  conduiut  une  armée . 
nombjteufe  devant  la  place  ;  mais  l'ha- 
bileté du  Duc  de  Guiie  la  fauva.  L'Em-  . 
pereur,. après  avoir  fatigué  &  confumé 
Ion  armée  à  des  attaques  toujours  vive- 
ment repouïTées  pendant  Us  mois  de 
Novembre  &  de  Décembre,  leva  bon- 
teuf ement. le  fiige  au. commencement 
de  Janvier. 
An.  un.        Le  Doge  François  Donato  mourut 
^**'p*^"  ^o°'  ^ès  avoir  occupé  le  Trône  Ducal  fept 
Ponato.       ans  &  demi.  De  Ton  tems  on  conftruifit 
à  Venife  divers  édifices  publics  &  par-, 
ticuliers  ,  qui  contribuèrent  beaucoup 
àrembcHir.  Le  Palais  Ducal  fut  riche-- 
ment  orné  de  peintures '&  de  fculptures 
des  meilleurs  maitrjes..  On  bâtit  THatel 
de  là  Motmoie  >  6c  on  commença^  le. 
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beau  bâtiment  de  la  Bibliothèque.  Ve-  ""AnTîTIîT 
nife  avoit  alors  en  tout  genre  desArtif-.M  a  x  c- 
ces  du  premier  ordre,  &  tous  les  arts,  -Antoine 
qui  font  hs  fruits  de  la  paix  &  de  Ta-  lx^|x!^do- 
bondance ,  y  étoient  accueillis ,  procé-  1  e  de  Ven- 
gés, encouragés  &  floriflans. 

On  donna  pour  fuccefleur  a  Donato  ^^^^^^^^(^ 
Marc -Antoine  Trévifani.  Çétoit  un  faai  lui  fuc- 
homme  d'une  modeftie  fînguliere  ,  &-^^^*» 
d'une  piété  rare,  &  qui  préfcrôit  les. 
çxerc^es  de  la  religion.  &r  les  délices 
de  la   vie  privée  aux  jboçneurs  6c  aux 
grands  emplois.  Il  fur  du  nombre  des 

Suarahte  &:  un  Eleâeurs^  après  la.  mor^ 
e  Donato.  Avant  le  premier  Scrutin,' 
ïip  des  Éledeurs ,  pommé  Fréderjc  Va* 
(arefTo,  harangua  :rAflemblée,  &:  parr* 
^nt  des  divers  Candidats  ,,i|  dit  de  Trér 
viCani ,  que  c'étoit  un  bon  &  faint  homr 
me  y  mais  qu'il  n'ayoit  pas  le$  qualités 
^equifes  pour  le  Ppgat.  Ei^  parlant  de 
ia  ,fort^ ,  il  n'ayoit  point  dçuein  4e.  le 
inorrifier  i  le  feul  amour  de  la  patrie  liû 
fit  f^ire  cette  pbfervacion>  afin  qu'une 
place  fi  importante  ne  fut  pas  confiée  à  un 
fujet  peu  propre  poui:  le  Couvernemenc. 
Trévifani  non-feulement  ne  lui  en  fçoe 
pas  mauvais  gré  jmaisil  dit  en  fouriant, 
que  Valaieflo  avoit^raifon  ,  &il  pria 
înftamment  les  £leâeuis  4e  m  pas  f%» 
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ÂM.15SU  fer  à  lui.  Cette  extrême  modeftie  dé- 
M  A  K  c-  cida  en  fa  faveur  tou5  les  fuffrages,  & 
tuEyijANi  il  fiit  chi.  On  eut  beaucoup  de  peine  à 
^^^^»  P?-lui  faire  accepter  cette  ciignité  cmî- 
|c   e    em-  ^^^^^^^  jj  f^\\^^  q^ç  toute  fa  famflle  fe 

mît  à  fes  genoux  ,  &  lui  fît  regarder 
fon  élévation  comme  un  décret  de  la 
Providence ,  aucjuel  il  devoir  fe  foùmet- 
tre.  Il  accepta,  mais  avec  des  marques 
li'humiiité  fî  touchantes,  <jue  tout  le 
monde  en  fut  attendri.  Un  dévot  à  la 
tête  d'un  État ,  gouvernera  mieux  qu*un 
autre  à  mérite  égal.  Il  fcrajphis  appli- 
qué aux  affaires ,  plus  ftrifte  fur  la  règle , 
plus  économe^  plus  impartial ,  plus  â 
r  abri  des  féduftjons  J  mais  fi  cçlui  qui 
gouverne  n'a  que  la  dévotion  pour  tout 
mérite,  l'État  tirera  peu  d'utilité  d*un 
tel  Chef.  Les  objets  effentiels  feront 
Sacrifiés  aux  pratiques  minutiéufes  qui 
troublent  l^ordre  au -dedans,  &  al-^ 
terent  la  confidération  ^u-dehors.  Un 
choix  pareil  feroit  plus  dangereux  dans 
tout  autre  Gouvernement  que  parn^i  les 
I  iVémtieins ,  dont  lé  Chef  n'a  d'influence 

^  dans   les  affaires  que  fuivant  le  degré 

idé  capacité  qu'on  lui  reconnoit. 

Soliman  II.  donna  cette  année  un 
Cooftiqtioo-  exemple  fimefte  de  ce  que  peut  la  jaloù- 
pie.  .fie  d'^iftoritc  contre  le  fentiment  de  la 

niiture. 
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nature.  Il  avoir  un  fils  nommé  Mulla-   An.  1553. 
pha,  à  qui  il  avoit  donné  le  Gouverne'^  vi  a  r  c- 
ment  de  la  petite  Arménie.  On  accufa  Antoine 
ce  fils  de  cabaler  pour  ôter  la  couronne  oxx.'oo- 
a  fon  père.  Soliman  lui  donna  ordre  gede  Venifi^ 
de  fe  rendre  auprès  de- lui ,  &  il  prouva 
la  faufleté  de  l'accufation  par  fa  prompte 
obéiiTance.  Arrivé  en  préfence  de  fon 
père,  on  lui  ordonna  de  remettre  fou 
iabr€f  j  il  le  remit  fans  difficulté ,  &  s'ap- 
procha pour  baifer  la  main  de  Soliman; 
m^is  aiifi-tot  orî  lui  jettâ  le  cordon ,  & 
il  fut  inhumainement  étranglé.    Soli- 
man fit  fubir  le  même  fupplice  au  Mi- 
ramolin  ou-Porte-Étendard  defon  mal- 
heureux fils.  Ce  Miramolin  étoit  Vénî- 
dèn  de  naiflance,  &  de  la  noble  famille 
à%s  Michiéli.  Il  avoit  été  pris  d^ns  fon 
enfance  par  les  Turcs,  forcé  d'abjurer 
fa  religion  ,  &  donné  pour  efclave  i 
Muftapha,  qui  charmé  des  grâces  de  fa 
figure  &  de  la  douceur  de  iSn  naturel^ 
l'avoit  élevé  aux  premiers   honneurs. 
On  afïure  que  Soliman  reconnut  bien- 
tôt après  l'innocence  de  fon  fils ,  &  qu'il 
fé  renferma  pendant  plufièurs  jours  pour 
pleurer  fa  mort. 

La  guerre  contînuoit  entre  Charles- ^^"'^«<^«^« 
Quint  &  Henri  II.  L'armée  Impériale  ia*'?Mncr& 
fe  fignala  dans  les  Pays-Bas  par  la  prife  ^'Autriche. 

Tome  X.  E 
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^Y^^^^^  de  1  érouane  &  de  Uédin ,   qui  furent 
°'  *^^^*  rafés  de  fond  en  comble.  Les  François 
ANTo'iNt^™  Italie  avoienc  fouftrait  la  ville  de 
trk'visani  Sienne  à  la  tyrannie  des  Impériaux.  Lç 
iuc  We'  Vice-Roi  de  N^ples ,  Dom  Pierre  d^ 
Xolede ,  eut  ordre  de  la  leur  enlever.  Il 
avoit  joint  fes  troupes  à  celles  du  Duc 
de  Florence ,  qui  efpéroit  réunir  à  foi| 
^tat  le  Domaine  de  Sienne  \  mais  il 
inourut  peu  de  tems  après  fon  arrivée 
g  Florence.  JLa  flotre  Françoife  jointe 
fL  rOttomane  parut  devant  Naples,  Se 
les  Impériaux  qui  itoient  en  Tofcane 
furent  rappelles  pour   défen<ire  cette 
Capitale.  Les  deux  flottes  la  troi^vant 
fckors    d'infulte  ,   firent  yoUe  vers  la 
Corfe  qiii  étoit  fpumife  aux  Génois  , 
prirent  fiaftia,San-Fiorenzo,  San-Pietro  , 
^Mi^zzt>9  Bonifacio  &  Calvi.  Les  ga- 
leses  XDttomai^es  fe  retirèrent  après  cet- 
te expédition,    Poria  profita  de  leur 
Retraite  pour  porter  de$  troupes  en  Cor* 
fe.  Il  reprit  Baftia  &  San-Fiorenzo  &  fe 
4Pecr2UKhadans  la  partie  méridionale  de 
S'Iile.  Les  François  firent  k  guerre  eii 
j^émoot  avec  beaucoup  4e  fu^scès  con*- 
tre  "Ferdinand  de  'Gonzague  j    en  forte 
4fite  lejpzni  Iropérialrperdit  confidéra» 
élément  en  Italie  de  fa  sréputatioa. 
Mais  wévàlspLmt^au^uelQiMe  $'î«! 
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tendoit  point ,  lui  donna  un  nouveau  An.  1553. 
relief.  Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  m  a  »  c- 
ctoit  mortj  fa  Couronne  avoit  ^^^  ^^J^^l^^^i 
fur  la  tête  de  la  Princefle  Marie  ,  fa  lxxx.  Do* 
fœur;  &  cette  nouvelle  Reine  élevée  s«<*«v^^^' 
dans  les  principes  de  la  Religion  Ca« 
tholique,  &  ne  confultant  que  fon  zèle, 
pour  le  rétabliflement  de  cette  Religion 
en  Angleterre^négocia  &  conclut  fon  ma- 
riage avec  Philippe  d'Efpajgne  ,  fils  do 
Charles-Quint ,  dans  Telpcrance  que  ce 
mariage  lui  donneroit  tout  l'appui  donc 
elle  avoit  befoin  pour  triompher  des 
Seftaircs  qu  elle  avoit  en  horreur. 

Le  Doge  Marc- Antoine  Trévifani  ^"»  *^^+* 
mourut   après  avoir  occupé  le  Trône  Mort  d«  Do-' 
X)ucal  un  peu  moins  d'un  an.  Les  jeu-  françolj^vé-^ 
riQs    Se    les    macérations   avoient   af-  nier  lui  luc- 
foibli  fa  fanté.  Un  jour  qu'il  enrendoit  ^^^^' 
la  Mefle  ,  il  fut  frappé  d'apoplexie   & 
tomba  mort  entre  les  bras  de  fes  Offi- 
ciers. l^QS  regrets  qu'on  lui  donna  fu- 
xent  proportionnés  à  la  Jhaute  opinion 
qu'on  avoit  de  fa  fainteté  ,  &  à  l'im- 
preflîon  que  fait  toujours  fur  la  multi- 
tude l'exemple  d'une  vertu  bienfaifan- 
te  pour  les  autres  &  auftere  pour  foi.  Il 
^ut  pour  fuccèffeur  François  Vénier. 

Les  François  &  les  Impériaux  com-    Opératioi» 
Wtirent  cette  année  avecdiverfité  d'^^^^^ç^c"- 
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An.  1554.  vantages.  Les  loipériaux  furent  battus 
François  près  de  Renti  en  Artois,  Les  François 
L  xVxî'  ^^  ^^^^1^^  encore  plijs  malheureufement 
l)ogcdeVe- p^^ès  4e  Marciano  dans  la  Tofcane  ; 
'"^c-  niais  ils  conferyerent   Sienpe    contre 

^ous  les  efi^rts  du  Marquis  de  Mari^ 

{;nano.  M.  de  Termes  fé  maii|tint  dans 
Ifle  de  Çorfe  ,  &  le  Maréchal  de 
•Briflfac  continua  la  guerre  avec  fupcrio-? 
rite  contre  le  nouveau  Gouverneur  dç 
Milan  ,  Dom  Gomez  de  Figucroa, 

ta  guerre  fut  Tannée  fuivante  auffi  peu 

décinve.  Il  y  eut  un  grand  combat  naval  4 

JahauteuF  de  Douvres  entre  vingt  -  fi:ip 

vaiflTeaux  François  &r vingt-quatre  vaifi^ 

féaux  Flamands.  Les  deux  flottes  feretir 

rerent  également  maltraitées  Tune  & 

Tautre.  Les  armées  en    Flandres  furent 

long-tems  efjpjrçfence,  .&ilnefepaf- 

fa  rien  de  remarquable  en  Italie  j  le 

brave  Montluc  fut  obligé  de  rendre 

Sienne  aux  Impériaux  ,  après  la  réfif-^ 

tance  la  plus  glbrieufe.  Le  Duc  d' Albe 

fubftituc  à  Figuéroa  dans  le  Gouverne^ 

-  jn^nt  du  Milanois ,  échoua  prefque  tou? 

jours  vis-à-vis  le  Maréchal  de  BrilTac, 

Les  flottes  de  France  &  de  Cpnftantino-* 

f^e,  réuniçs  encore  cette  anné&^ne  firent 

;    -que  quelques  ravages  inutiles  fvff  le? 
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Le  Pape  Jules  111.  étoit  mort.  Mar-  • 
celll  qui  lui  fuccéda,  n'occupa  le  Trône  p^^'J^^Jj 
Pontifical  que  vingt-un  jours.  On  élut  venieh, 
à  fa  place  le  Cardinal  Jean  Pierre  Caraf-  ^J^e^^^Y©! 
fe  a'une  famiUe  Uluftre  du  Royaume  nifc 
de  Naples ,  qui  prit  le  nom  de  Paul  IV.  Mort  4e  Ju- 
II  étoit  Doyen  ciu  Sacré  Collège  &  âgé  ^/hl'a  P«"i 
de  foixante-<lix  -  neijf  ans  lorfqu'il  par-  i  v.  lui  fuccc- 
vint  à  la  Papauté.  ^     ^'"• 

Peu  de  tems  après  Charles  -  Quînt  ^^c^ifjli^^^^^^ 
efFe6tua  le  projet  qu'il  avoit  formé  de- 
puis plufieurs  années  d'abdiquer  le  Gou- 
vernement de  fes  Etats ,  &  de  le  remet- 
tre au  Prince  Philippe  fon  fils.  On  ai 
beaucoup  raifonné  fur  les  motifs  de 
cette  abdication  j  &  il  feroit  difficile 
de  décider  quel  fut  le  véritable.  On 
fuppofe  rarement  a  un  Prince  le  de- 
gré de  philofophie  qui  fait  apprécier 
au  fage  ta  jufle  valeur  d'une  couronne* 
On  eft  encore  moins  fondé  à  croire  que 
Charles-Quijit  fïit  parvenu  à  ce  degré 
de  fagede  ,  après  avoir  donné  tant 
de  preuves  d'une  ambition  qui  fe  jouoit 
de  toutes  les  loîx.  Peiu-être  voyant  fa 
fortune  décliner  &  l'éclat  de  fes  prof- 
pérités  s'afFoiblir  ,  voulut-il  s'afiurer  la 
place  qu'il  ambitionnoit  dans  le  temple 
de  l'immortalité,  par  une  de  ces  adions 
sares  &furprenantes,qui  ont  toujours 

JEiij 
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Aa.  1555.   l'apparence  des  grandes  vernis,  &  le 

François  malque    de    rhéroïfme.  En  terminant 

hV^x  x^ù  ^^^  ^^  carrière  ,  il  mettoit  fa  gloire  a 

E>ogçdeVc- l'abri  des  nuages  dont  l'aftre  le  plus 

*^®*  brillant  fè  couvre    pour  Tordinaire    a 

fort  couchant ,  &  il  fbrçoit  la  poftéritc 

d'admirer  en  lui  un  homme  auiïî  fupé- 

rienr  à  Ùl  puiflknce  y  que  fa  puifTance 

étoit  elle-même  au-ddms  de  tout  autre 

pouvoir.  L'amour-propre  eft  fufteptible 

ie  cette  ûntSk  ;  mais  lé  coaur  de  Thom- 

lïie  eft  fi  inconféquent ,  fi  bizaiare,  Gl 

impénétrable  ,  qu'oa  ne  peut  ici  que 

conjeéhirer  au  hazortt 

Charles  -  Quint  remit  fa  Couronne 
Impériale  à  fon  frère.  Il*  abandonna 
tout  le  refte  à  fon  fils  ,  &  fe  retira  en 
Efpagne  dans  leMonaftere  deSaint- Jiift; 
cù  il  vécut  encore  deux,  ans  ,  oubliant 
1 -Univers  &  fe  montrant  prefque  digne 
d*en  être  oublié;  Avant  que-  db  partir 
il  envoya  à-^Vemfe  un  dfes- Qffitiers  de 
fe  Cour'  pour  faire  part  au'jScnat  de  fon 
abdication ,  &  pour  Pafliirerqjie  fa  bien- 
veillancepour  les  Vénitiens ,  avoir  paf-- 
fé  toute  entière  dans  le  cœur  de  fou 
fils.  Le  Sénat  combla  dlionneurs  cet  En- 
voyé ,  &  fit  partir  Michel  Suriano  poiu: 
réfider  auprès  de  Philippe  IL  en  quali- 
té d' Amba0kdêttr  ordumire» 
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Les    démêlés  de  la  France  &  de  la 
Maifon  d'Autriche  avotem  été  fufpen**     n-  ms^- 
dus  par  une  Trèv^ ^ mais-  la  paffioit  du  yV^i^ r! 
nouveau  Pap&  OQntre  les  Eipagnols ,  &  l  x  x  )c  i. 
les  intrigues  du  Cardinal  Càraffe  fon  nij^^*^*^'^" 
neveu  ,  rallunleretic  la  gu^-re.  Le  Duc    ^J  y^^^r, 
d'Albe, Vice-Roi deNapifeS', inftcuit deâ  ranain"e cBtrt 
Uaifons  fecrettes  ds^  Paul.  IV.  avec  la  \tj''"'^^ 
Eranca ,.  8r  du.  proj^fc  foriné^  entr'eii]!      ^^ 
d*envalûr  U  Tou;ms  &  le  Royaume  da 
Naplea  y  entssa  à  main  armée  fur  les 
terres  deTËglife ,  6Cy  fitWonquèteda 
nlufieurshPkces.  Les  Farnefes  trouvant 
Loccafion^  favorable  de  s'allurec  le$  Du^ 
diés'deP^me  fifode  Plaifance-,  traiter  enc 
avec  le  Roi  d'JBfpagjie ,  qui  pour  fe  Ifes 
attacher  ^  leur^aocorda/l'efièc  de  leurs  de- 
mandes. De»-lorSi  ils^  fe  féparerent  dtt 
parti  de  lacFfadce*  &  devin^^nfi  iba  pkis 
irréconctlkUiM^  aniwsiis. 

LeE>ttcckGuife'yfttiyiutt  ifu-oftioct 
étoit  convenu ,  enn:a  etir  Italie  avec  uns  ^ 
armée.  11  traverfa  le  Parmefan  Si  h 
Plaifantin»  fan»que  ld:£>uc  de  Parme , 
qui  étoit  alors?  ea  pleine  intelligence 
avec  rSfpagne  ,  entreprît  de  s'y  oppo^ 
fer.  Il  p^dfla  dans^  L'Etat  de  Modéne ,  oit 
le  Duc  de  Fensar».'  toujours  dévoué  à  1^ 
France  >  lui  doraia  conœ  faveur.  Il  anû^ 
ra  à  Rome  â4  ait  âart  fur^ns  de  ne» 
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An.  i55tf.    trouver  de  la  part  du  Pape  rien  de  prêt 
François  pour  les  fecours  auxquels  il  s'étoit  en- 
L  x^x  Vi  S^ê^  envers  le  Roi  ;  ce  qui  l'obligea  a 
Doge  de  vci  refter  un  mois  entier  dans  Tinadion. 
^*^^^-  '     Les  Vénitiens ,  fpeéhiteurs  tranquil- 

Mort  du  Do-  ^^^  ^^  ^^^  mouvemens ,  perfiftoientdan» 
re  vénrer.  la  neutralité  dont  on  ne  put  jamais  les 
J  iXrfiîfcè-  ^^^^^  départir.  Us  perdirent  cette  aanée 
*îe*  leur  Dc^e  François  Vénier ,  &  lui  fubf-^ 

rituerent  Laurent  Priuli ,  .qui  par  Tef- 
time  qu*oxi  faifoit  de  fes  talens  politi- 
ques Se  littéraires  ,  l'emporta  fur  trois 
Compétiteurs  d'une  naiflTaîice  fupé- 
rieure  à  la  lienne ,  &  qui  avoient  ren- 
du de  plus  grands  fervices  à  l'Etat , 
Philippe  Trono  ,  Etienne  Tiépolo  & 
Thomas  Contarini.  La  pefte  fe  décla- 
ra cette  année  à  Venife  avec  beaucoup 
de  violence.  Elle  fut  fuivie  de  la  fa- 
mine y  ôc  ces  deux  fléaux  donnèrent 
beaucoup  d'exercice  aux  foins  pater- 
«  i^ls  du  nouveau  Doge  &  des  Séna- 

Sienne  eft  ^ 

cédée       aux  teurs, 

Médicif.  Lç  Pape  i^gocioît  avec  le  Duc  de 

Florence  ,  Cofme  de  Médicis ,  afin  de 
le  détacher  du  parti  de  l'Efpagne.  Cof- 
'  me   entretint  habilement   cette  négo- 

ciation &  la  fit  tranfpirer  de  manière 
à  donner  des  allarmes  à  Philippe  IL  Le 
Confeil  de  Madrid  fentit.la  néceflité 
de  rompre  cette  intrigue ,  &  le  Duc 
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de  Florence  manœuvra  avec  tant  de 
dextérité,,  que  pour  fe  l'attacher  irré-  r  ^uRENr 
vocablement ,  Philippe  lui  céda  TEtat  Je  p  n  i  u  l  r , 
Sienne ,  à  condition  d'en  faire  homma-  \^f^i^\l 
ge  à  la  Couronne  d'Efpagnt,  C'eft  aind  nifô, 
que  les  petits  Souverains  trouvent  quel- 
quefois leur  avancement  dans  les  dif- 
cordes  à^s  grandes  Puiflançes ,  quand- 
ils  ont  l'adrefïè  de  mettre  leur  roible 
fecours  dans  le  cas  d'entretenir  ou  de 
faire  pancher  la  balance.   Les  Farnefes 
èc  les  Médicis  doivent  leur  grandeur  à   Affri^-; 
cette  heureufe  politique.  Bataille  de 

;  Le  Duc  de  Guife  étoit  fur  la  Fron-  sala^^^ea- 
tiere  de  Nàples  &  y  fâifoït  p^u  de  pro- 
grès ,  lorfque  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin  obligea  Henri  IL  de  1er 
rappeller.  Le  Pape  n'eut  |>ius  d'aaitre 
parti  à  prendre  que  de*  s'accommoder 
avec*l'Efpagne ,  &  il  fit  fon  traité  avec 
cette  Couronne  a  des  conditions  très- 
avantagetifes.  La  ville  de  Sirnt-Quen-' 
tin  avoir  été  inveftie  les  derniers  jours? 
^  de  Juillet  par  Tarmée  Efoagnole  aux 
.  ^ordres  d*Emmanuel  Pkilibert  Duc  de 
Savoie.  Le  Connétable  de  Môntmoren- 
ci  s'avança  le  10  du  mois  d'Août  à  la^ 
tête  de  l'armée  de  France  pour  fe  com- 
battre. La  bataille  s'engagea;  les  Fran-' 
cois  furent  «ùs  en  une  entière  déroute  >- 

Ev 
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'  &  tout  ce  qui  ne  fut  pas  rué^refta  aa 

An.  1557.  pouvoir   des  vainqueurs    avec  le    ba-^ 
PrÎ^u  lY  S^S^  >1^^  drapeaux  &  le  canoni  La  ville, 
i  X  X  X 1 1!  de  Saint-Quentin  fe  défendit  jufqu'au: 
ïgédevc.^^  du  même  mois.  Ce  jour4à  elle  fur 
prife  d'afïâur  &  abandonnée  au  pillage.. 
Cette  mémorable  défaite  mit  le  Royau- 
ine  de  Erance  dans  le  plus  grand  dan^ 
ger  ;  &  fi  Philippe  avoir  fçn  profiter  de 
les  avantages  ,  Ion  ennemi  auroit  été 
forcé  de  recevoir  de   lui   la  paix  aux: 
plus  dures  conditions  j  mais  après  avoir 
enlevé  quelques  petites  Places  autour 
.    de  Saint-Quentin ,  il  retira  &  fépara: 
Loî  du  sé- fott  armée. 
Bat  pour  le     La  difette  de  vivres  qu'on  éprouvai 
^^i'J^^c™^"^  cette  année  à  Venife,  détermina  le  Sé- 
nat i  porten  une  loi  des  plus  falutaires.. 
Il  ordonna  lé  défrichement  de  nçgitesi 
fes  terres  incultes  defonEtat  de  Terre- 
Ferme  5  &  il  nomma  trois  Provéditeurs ,. 
François  Barbaro ,  Antoine  Erizzo  & 
Nicolas  Gêna,  qui  fe  rendirent  fur  les» 
Meux  pour  préfider  aux  opérations  de  ce 
défrichement.    Ces  Sénateurs  ,  chargés 
de  proairer  Tabondance  pour  l'avenir  ^ 
examinèrent  avec  beaucoup  inattention 
&   de  confiance  tmia  les  icerreins  qui> 
étoienr  fufceptibles  de  culture,  fis:  trou- 
vèrent quantité' de  marais  dbm  onpoo* 
irait  opérer  le  défrichement  > en  cceulanc 
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des  canaux  pour  y  réunir  les  eaux  fta-  ^j^  ,jj,... 
gnantes,  &  en  donnant  à  ces  eaux  un  lxwï^î^nt 
cours  &  une  iflfue  dans  les  lagunes.  Les  p  ^  xVnl 
ouvrages  furent  ordonnés  &c  commen-  poge  <U  V  J 
ces  en  conformité  de  ce  plan.  On  avoir  ti»fc« 
d'abord,  dirigé  la  décharge  des  eaux  fur* 
Brondola*  àf  deux  milles  de  Ckioz^a.;. 
mais  on  s'apperçut  bientôt  que  cettei 
dir^ion  mettoit  h  ville  de  Çniozza  &w 
danger  d'être  fubmergée.  On  changea* 
de  direiîlion ,  &  la  décharge  des  eaux 
fut  portée  fans  inconvénient  à  EofTano  » 
à  lem^bouchure  de  TAdige.  Une  quan^- 
îité  confidérable  de  terres  fut  défrichée^ 
le  pays  fut  peuplé  &  enrichi,  &  les  Vc-^ 
niciens  eurent  chez  eux  des  relïburcesf 
de  fubfiftance,  qu'ils  alloient  chercher, 
auparavant  chez  l'étranger  à  grands  frais* 
C'étoit  reconnoître  un  peu  tard  la  vé- 
rité de  cette  maxime  d^  Gouvernement, 
qui  établit  dans  les  productions  de  Ta- 
griculture  les  plus  lolides  richefles.  de 
FEtat,  &  qui  ne  permer  qu'on  aille  fe 
pourvoir  ailleurs    que    lorfque  l'on  z 
cpuifé  chez  foi  rous  les  dons  de  la  nar- 
«ure ,  &  tons  les  efforts  de  l'induftri^.      -*"•  '^ ^ *• 
Le  Duc  de  Guife  répara  l  année  fui-  .,^;\%l^'! 
rante  1  affront  rait  au  nom  rrançois.de-  ce, 
vant  Saint  -  Quentin ,  par  la  prife  de 
Calais  >  que  les  Anglois  occùpoient  de^ 

£v| 
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AQ.i55g.  puis  deux  fiecles.  Elle  fut  firivte  de  cellcf 
ï  A  u  R  E  N  T  ^^  plu/îeurs  places.  Le  mariage  du  Dau- 
P  R I  u  1 1 ,  phin  avec  la  Reine  d*Ecofle  fut  oour  1^^ 
T^f^yl.  France  un  nouveau  gage  de  profpérité  ^ 
«ifç,  &  la  mort  de  Marie  Reine  d'Angleter- 

re, laiflfàm  la  Couronne  à  fa  fœurElifa- 
beth ,  rompit  tous  les  liens  qui  tenoient 
les  Anglois  afTervis  à  TEfpagne ,  &  fut 
^  un  premier  acheminement  à  la  poix  gc- 
nérale» 
Wonvement     Pendant  que  la  guerre  âgîtoit  Tes  Etats: 
^eiap«rt  des  Chrétiens,  on  apprit  à  Venife  quon 
""  armoit  dans  TArlenal  de  Cojïftantino- 

pie ,  &  que  Soliman  faifoît  marcher  une 
armée  vers  la  Natolie.  On  craignit  pour 
le  Royaume  de  Chypre.  Cent  g:^lere$; 
forent  équipées  avec  beaucoup  de  dili- 
gence ,  &  on  nomma  Thomas:  Conta- 
rini  poiu:  les  commander  en  qualité  de 
Géneraliffime  de  mer.  Cette  flotte  de- 
voit  obferver  les  mouvemens  des^Turcs, 
tandis  que  d  autrres   Généraux  diftri- 
bues  avec  des  troupes  dans  toutes  les 
Colonies  du  Levant  veiHeroifem  à  leur . 
fôreté.   La  flotte  Ottcanane  ne  tarda 
ms  de  paroître  à  la  hauteur  àe  Vallone.  ' 
Elle  fe  porta  fur  la  cote  de  Naples ,  dé- 
barqua des  troupes  près^  de  Sorinto, 
prit  cette  ville  &c  la  laccagea.  La  Porte 
n'avoir  tenté  cette  expédition  qu'en  con- 
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féquence  de  i^s  engagemens  avec  la; 
France,  Scpour  lui  donner  l'appui  qu'elle  ""  »^'  • 
avait  foUicitc,  Les  makdies  anbiblirent  p  t^  uW^ 
les  équipages  de  cette  flotte ,  &  onfut  l  x  xx  i  u 
bientôt  forcé  de  la  rappeller.  iJ^f  de  ve- 

La  paix  entre  l'Empire,  la  France  y  Paix généra. 
TEfpagne  &  l'Angleterre,  fut  conclue ic. 
cette  année.  La  France  garda  Calaîsr  y 
Metz^,  Toul,  Verdun.,  &  on;  lui  rendit 
les  places  de  Picardie  qui  lui  avoienr 
cté  enlevées.  Le-  Duc  de  Savoie  fut  ré- 
tabli dans  f«s  Etats  ,  à  la  réfevve  de 
Turin ,  de  Pignercd  ,  &  de  trois  awres 
places  qui  refterent  à  Henri  II,  en  ga- 
rantie des  droits  de  Louife  de  Savoie 
fa  grand-mere.  Le  Milanais  &leRoyau- 
me  de  Naples  futenr  aflûrés  à.rEfpagne* 
Les  François  évacuèrent  la  Corfe  Se 
la  Tofcane.  Ferdinand  fut  reconnu  Em- 
pereur, &  fott  fils  Maximilien  fut  éla 
Roi  des  Romains.  Deux  mariages  fu- 
ient le  nœud  de  cette  fameofe  paix  j. 
celiii  d'Elifabeth  ,  fille  aînée  da  Roi  de 
France,  avec  le  Roi  d'Efpagne,  &  celui 
de  Marguerite,  fœur  de  Henri  IL  avec 
le  Duc  de  Savoie.  . 

Le  Sénat,  pour  témoigner  fa  joie  de  ^n.  *^5*.' 
^ette  paix ,  ordomia  i  Venife  des  fêtes 
publiques  ,  qui  furent  célébrées  avec 
beaucoup  de  magnificence  ^^  ic'A  envoya^ 
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deux  Ambaffadeurs  Extraordinaires ,  uiï 
en  France  ,&  1  autre  en  Efpagne ,  poui? 

p  R I  u  M  ,*  complimentes  ks  deux  Rois  fur  leur 

^xx^xïilséunion. 

^oçe  cve-  j^^^  défordrés  de  k  gaerre  avoiene 
Les  Vénî-  produit  un  eflain  de  Pirates,  qui  desi 

i^chlffê"aw'  ^^^^^  ^^  l'Albanie  où  ils  s'étoient  choift 

Pkatesk  des  afyles ,  fe  répandoient  dans  le  Golfe- 
&  dans  les  m^rs  du  Levant.  Pandolfe* 
Contarini  eut  ordre  de  leur  donner  la 
chaffe  avec  une  efcadre.  Il  rencontra 
près  de  Durazzo  fept  de  Iturs-bâtimensf 
qui*venoiem  de  s'emparer  de  quelques* 
traiflTeaux  Vémtiens.  Il  les  pourfulvit 
avec  vivacité;  Ils  fe  réfugièrent  dans  le 
fort  de  Duca2s^o.  Contarini  y  entrât 
après  eux ,  &  leur  livra  un  combat  y 
xjue  leur  réfiftance  appuyée  de  toutes^ 
les  forces  àts  habirans,  rendit  très-opi- 
niâtre. Cette  réfiftance  ne  fit  qu  enflam-^ 
mer  fon  ardeur.  Il  cribla  leurs  bâtimens^ 
de  coups  de  canon.  Il  ne  s'en  tint  pas^ 
là ,  il  canonna  la  place  avec  fureur. ,  ren^ 
verfa  ime  partie  du  rempart,  ruina  de 
fond  en  comble  la  principale  mofquée  ,i 
&  épouvanta  les  habitant  ,  au  poinu 
ealls  abandonnerenr  leur  ville  pour  fe 
J^uver  dans  les mont^nes*. Contarini^ 
content  de  cette  vei^eance  ,  ramena* 
ibn.  eTcadse  i  Venife  y  mais,  le Séisaty 

Digitized  byCjOOQ le 


""'  ■■■■■■" 
D  E  Ve  N I S  E.  Livre  XXXVII.     1 1 1 

qui  craignit  ks  fuites  de  cette  hoftilité    An.  155^. 
commife  en  pleine  paix  contre  uneXAunENf 
ville  Turque ,  le  fit  arrêter  à  foir  arri-  ^  x  x^x^u^ 
vée  5  lui  ôta  fes  charges  »  &  le  retint  en  Dage  de  vc* 
prifon.  »'^^- 

Dans  toute  autre  cirtontfance,  Sioli-i,  c'^oc^ 
man  II.  n'auroit  pas  laifle  cette  hoftilité  tomaae. 
impunie  ^  mais  alors  la  guerre  civile  dé- 
foloit  fon  Empire.  Ses  deux  fils,  Sélim  Se 
Bajazet ,  le  voyaiit  fur  le  retour  de  Tâ-^ 
ge ,  fe  difputoient  à  main  armée  le  droit 
de  lui  fuceédet.  Sélim  avoir  pour  lui  la: 
faveur  de  Soliman^  &  Bajazer  avoir  mis- 
dans  fes  imércts  les  principaux  Chefs- 
de  la  Milite.  Ils  fe  livrèrent  une  fan- 
glante  braille  dam  la  Natolie,  où  il 
périt  des  deux  côtés  pkis  de  quarante 
mille  hommes*  Bajazet  vaincu,  bleffé  ^ 
9c  obligé  def  fuir  ,  fe  céfugia  auprès 
du  Sophi  de  Pérfe,  qui  le  reçut  à  bra» 
ouverts*  Il  raflembloitune  autre  armée 
pour  teiîter  de  nouyeau  le  combat ,  & 
Soliman  veiwit  de  mettre  fa  têre  à  prixy 
lorfque  l'aventure  de  Durazzo  arriva. 
Soliman  en  parut  très-irrité  ;,mais  Tem-' 
BarraS'  où  il  fe  trouvoit ,  facilita  aur 
Vénitiens  le  moy^ea  de  calmer  fa  op^ 
1ère  ^  &dcs  cpi'il  parut  fatisfait  ,.Pân^ 
dolfe  Con^arini  fortitde  prifon,  &  ob- 
mit  fa  grâce  fans  beaucoup^  de  peines 
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An.  15  59.  tJix  événement  beaucoup  plus  tra^ 
L^AURSNT  giqiie  tempUt  la  France  de  deuiL  Pen- 
î!  X  xVi  V  ^^  ^^^  ^^^^^  qu^on  célel^  i  Paris  L 
Doge  de  Vc-  loccafian  des  deux  mariages-  cjui  de- 
»»^e.  voient  cimenter  la  paix,  Henri  IL  or^ 

te*^dc  lacn"  ^^^^^^  ^^^  grand  tournois  'y  &  après  s'être 
^  IL  iîgnalé  pendant  trois  jours  dans  cet  exer^ 

cice  militaire,  qu'il  aimoit  paffionné* 
ment  y  voulant  rompre  une  dernière- 
lance  avec  le  Comte  de  Momcgom- 
ine;:i ,  un  éclat  pafla  au  travers  ^e  W 
vifiere  de  fon» calque,  &  lui  entra  fort 
avant  d4ns  la  tête.  Ce  Prince  mou- 
rut onze  jours-  après  de  cette  bleflure'^ 
La  Couronne  tombant  fur  l^rête  d'um 
jeune  Prince  aufli  foible  d'efprit  cpie 
^  de  corps  ,  &  foutenue  par  une  Reine  qui 

Joigiioit  à  toutes  les  bizarreries  dq  fon 
iexe  tous  les  vices  de  fon  pays  ,  refta^ 
en  bute  aux^  cabales  &  aux  tarions  qui 
défolerent  la  France  pendant  le  refte 
de  ce  fiede. 

Les  Vénitiens  envoyèrent  deux  Am- 
Wôndii  Db-  baffadeurs  Extraordinaires,  Bernard  Na^ 

ge     Laurent  ,  i       r^  / 

PMuii.Jérô-  vagier  &  Nicolas- Daponte  ,  aunouveaa 
mepriulifon  j^  i  Francois  IL  pour  le  féliciter  fm: 
•ède.  Ion  avènement  a  la  Couronne ,  oC  pour 

lui  donner  de  la  part  de  la  République 
ïes  pliis  fortes  aflurances  de  ion  atta- 
chement. lU  perdirent  eux-mêmes  leur  ^ 
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Doge*Laiiteiit  Priuli,  &  lui  donnèrent   An  *i5$f. 
pour  fucceffeur  Jérôme  Priulhfon  frère,  j  e  r  o  m  i 
C'eft  le  fécond  exemple,deDuis  l'établif.  ^  \\\l^^ 
fememde  rAriftocratie ,  de  deux  frères  Dogedt  vc» 
qui  fe  foient  fuccédcs  dans  le  Dogat  :  ^*^^-     , 
les  deux  Barbariga  fur  la  fin  du  quin- 
itieme  fîeçle  ,  &  ces  deux  Priuli.  On 
doit  regarder  comme  une  diftinûion 
très-Ronorable  pour  eux,  qu'ils    aient 
nicriré  à  ce  degré  la  confiance  d'une 
République ,  dont  la  conftitution  s  op-  ' 

pofe  non  -  feulement  à  toute  hérédité 
dans  les  charges,  mais  même  à  toute 
efpece  de  créait  trop  permanent  dans 
une  même  famille. 

Le  Pape  Paul  IV.  mourut  cette  an-  ^""^^l^^^ 
née.  La  lévérité  de  fan  caradere  avoir  f^'^ciRuf  Pie 
C  fort  aigri  contre  lui  le  peuple  Romain,  iv. 
que ,  pour  fouftraire  fon  corps  aux  inful-    ^ 
tes  de  la  multitude  ,  on  fut  obligé  de 
l*en6errer  de  nuit  fans  cérémonie.  Le 
peuple  déchargea  fa  fureur  contre  la  fta- 
me  du  Pontife,  qu*il  mit  en  pièces,  &C 
dont  il  fetta  les  débris  dans  le  Tibre. 
11  mit  le  feu  au  Tribunal  de  Tlnquifi- 
tion,  &C  auroit  excité  de  plus  grands  tu- 
multes ,  fi  on  n  avoit  fait  venir  des  trou- 
pes pour  le  réprimer.  Le&  Cardinaux 
affemblés  pour  le  Comclave,  furent  obli- 
gés pour  ieac  iujketié  de  diftribuer  de^ 
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j^^  ^  corps-de-garde  autour  du  Vatican.  lU 
j  E  *R 0  ME  élurent  le^Cardirfal  JéaA  Ange  de  Mé-» 
p  R  I  u  L I ,  dicis,  qui  prit  le  nom  de  Pie  IV.  H 
Loge ^Vi:  <^oit  des  Médici^  de  Milan,  famille 
nife;  rrès-<èifférente  de  celle  de  Florence ,.  8C 

qui  tenta  eoBr  vain,  de  s'ea  faire  recon- 
]ioître« 

Le  Sénat  envoya  i  ce  nouif^au  Pape 
f  AmbaiTade  ordinaire  d'obédience.  U 
deftina^auffî  une  Ambadade  particulier^ 
Lia  Cour  de  Savoie  ,  k  l'occafîon  di^ 
rctablifTement  du  Duc  Emmanuel  Phi* 
libert,  qui  étoit  venu d'Efpagne  rçprenr 
die  poileilion  de  fes  Etats ,  &  àrla  Couf 
de  Ferrare  pour  complimenter  le  Duc' 
Aifonfe  qui  avoir  fuccédé  au  Duc  Her- 
cale  fon  père ,  mort  depuis  peu ,  &  ^ui 
venoir  d'cpoufer  Lucrèce  de  Médicis  ^ 
fille  du  Duc  de  Florence, 
loixforap-  ~  La  longue  paix  donc  les  Vénitien* 
lumrcsà  Vc-  jouiflToient ,  avoit  introduit  parmi  eux 
l'abondance  &  l'amour  du  luxe*  La  ri-* 
gueur  des  anciennes  loix  fomptuaires 
le  relâchoit  in^enfiblement.  MarcFof* 
colo,  l'un  des  Sénateurs,  dénonça  une 
multitude  d'excès  qui  fe  commettoieat 
en  ce  genre  d'une  manière  fort  libre  , 
ic  fit  fentir ,  que  la  République  fondée 
fur  régalité  des  citoyens ,  ne  pouvoir 
jTabiiftçi;^  E  la  fui^licité  d£&  ancienjoc» 
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moeurs  éroK  anéantie.  Il  prouva. aue  la»   /\n,ïj.. 
République  avoir  befoin  d*ames  fortes  j  1  r  o  m» 
&  généreufes ,  &  que  le  luxe. qui  amol-  p  r  i  v  l  i , 
lit  les  cœurs  ,  étoit  le  vice  le  plus  pro- Dog'^je  v^* 
pre  à  corrompre  fa  conftitution.  Le  Se-  aife. 
Jiat  comprir  qu'il  étoit  nécdflfaire ,  & 
qu'il  étoit  encore  tems  d'y  mettre  des 
bornes.  Il  ordonna  que  les  anciennes  lois 
fomptuaires  ftiffent  otrffervées,  11  porta 
une  nouvelle  loi ,  qui .  modéroit  la  dé»- 
penfe  des  Nobles  dans  les  Magiftratu*»- 
xc»  Provinciales,  &  qui  interdifoit  toute 
iuperfluité  contraire  aux  bienféances.. 
Marc  Fofeolo  &c  Louis  Amulio  furent 
ehargés  de  veiller  à  l'exécution  du  dé- 
cret du  Sénat,  &  ils  rétablirent  Tordre 
&  la  règle  par-tout. 

Philippe  IL  avoit  qoitté  la  Btandre  An.  rssoi 
pour  fe  rendre  en  Efpagne.  La  paix    Expéditioa 
qu'il  venoit  de  conclure  avec  la  France  <ï«tfpagnck 
lai  laiiToit  toute  liberté  de  déployer  le  ^^     "^"** 
glaive  de  l'Inquifition  contre  L'héréfie , 
&  de  porter  toutes  fes  forces  contre  le^ 
Infidèles  \  les  rigueurs  qu'il  fit  éprou- 
ver aux  Hérétiques,  préparèrent  la  ré- 
volution qui  lui  eideva  une  partie  des^ 
Pays-Bas*  Ses  efforts  contre  les  Turcs^ 
n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  Il  arma, 
une  flotte  pour  conquérir  Tripoli*  Le 
Duc  de  Médina-CelL  chargé  de  cett^ 
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•xpédition ,  voulut  auparavant  s'empà- 

j^tf  aTm  E  !^^  ^^  ^'^^^  ^^  Gerbes.  A  peine  l'avoit- 
p  R  I  u  Li,  il  foumife  ,  que  la  flotte  Ottomane 
i)^  cit  vî-  Ç^^"^'  ^  voulut  fe  faurer  en  Sicile.  U 
Bjfe.  vit  attaqué  dans^  fa  retraite ,  Se  entiè- 

rement défait.  De  fbixante  &  dix  bâti- 
mens  dont  fa  flotte  étoit  compofée  y 
l'ennemi  lui  en  enleva  cinquante ,  dontt 
yingt  galères  &  trente  caravelles.  Le 
vainqueur  defcendit  dans  Tlfle  de  Ger- 
bes, affiégea  le  Châteaif,  &  lefoumit 
après  rrois  mois  de  frége.  La  garnifon  , 
forte  de  quatre  mille  hommes ,  fut  obli- 
gée de  fe  rendre  à  difcrétion. 
1>émh\ééts      Pie  IV.  auflî  dévoué  i  la  Maifort 
avec*  k°  Pi-  ^'Autridie  que  fon  prédécefleur  en  étoit 
ft.  ennemi ,  rétablit  cette  année  le  Concile 

àTrente.  Il  marquait  une  confidération 
particulière  pour  les  Vénitiens ,  &  il 
crut  leur  en  donner  une  preuve ,  en 
nommant  à  rEvcché  de  Vérone  Marc- 
Antoine  Amulio ,  leur  AmbaflTadeur  à: 
fa  Cour.  Cette  nomination  étoit  con- 
traire au  droit  dont  la  République  vou- 
loit  jouir  de  préfenter  eue  -  même  les 
fuiets  pour  les  Evccbés  de  fes  Etats ,  & 
à  la  loi  particulière  qui  défend  à  fes 
Ambaffadeurs  de  recevoir  aucune  di- 
gnité ,  &  aucun  bienfait  des  Princes 
près  lefquels  ils  réfiden4;«  Le  Sénac  a'eut 
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as  plutôt  appris  ce  que  le  Pape  avoir    ai.i5<«. 
ait  pour  ÂmuHo ,  qu'il  rappella  ctl  ^  ^^qu% 
Ambaffadenr  ,  nomma  Jérôme  Soranzo,  P  «  i  v  1 1  • 
pour  le  remplacer ,  &  fit  partir  en  pofte  oogc  ^  Vm 
un  de  fes  Secrétaires,  pour  prier  le  Pape  nift. 
de  ne  pas  trouver  mauvais  le  rappel 
d'Amuuo  ,  d'autant  qu'il  étoit  ftatuc 
par  les  loix  de  Venife,  que  fes  Ambafr 
fadeurs  à  Rome  ne  nourroient  peadant 
le  cours  de  leur  Amoaifade  recevoir  du 
Saint-Siège  aucun  bénéfice  Eccléfiafti- 
que  ou  féculien  Pie  IV.  prétendit  quç 
c'étoit  lui  faire  une  infulte  perfonnelle , 
que  de  rappeller  cet  Ambafladeur  qui 
n'avoit  rien  fait  contre  les  loi^c ,  puif- 
que  TEvêché  de  Vérone  lui  avoit  été 
conféré  fans  qu'il  l'eût  foliicité,  &  même 
malgré  lui.  If  écrivit  de  fa  propre  main^^ 
ce  qui  eft  très-rare ,  plufieurs  lettre? 
au  Sénat,  pour  le  prier  ae  rétablir  Amu- 
lio  dans  fa   fondion   d'AmbafTadeur» 
Amulio  avoit  obéi  au  rappel  du  Sénat* 
&  ne  fongeoit  point  a  faire  valoir  £4 
nomination  à  rfevèché  de  Vérone.  De-^ 
ià  vint  qu'o^  eut  moins  de  peine    i 
condefcendre  à  la  prière  du  Pape.  U 
fut  délibéré  qu'il  retour jierpit  â  fon  Am? 
t^GTade^  à  condition  que  TÉvèché  de  Vé^ 
Itone  feroit  donné  à  un  autre.    Amulio 
çn  ebeoûn  jpoui:  jfe  reixdre  à^Vwife^  ren- 
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An,  1560.  contra  le  courier  dépéché  par  le  Sé- 
J  E  R  o  M  B  oat  ;  il  retourna  à  Rome  ,  &  en  mêine 
tîxY^^^'  tems  le  Sénat  préfenta  au  Pape  trois 
Drge  de  ye^^^j^fs,  à  l'un  delquels  l'Evêché  de  Vé- 
**<"«•  rone  fut  conféré. 

Dans  une  prochaine  promotion  de 
Cardinaux ,  Pie  IV.  nomma  deux  Vé- 
nitiens ,  Bernard  Navagier  ,  qui  étoit . 
-Sénateur  &  Chevalier  ,  &  ce  même 
Ambaffadeur  Marc -Antoine  Amulio. 
Le  Sénat  confentit  à  la  nomination  du 

f>remitr.  Se  s'oppofa  a  celle  du  fécond, 
1  envoya  un  de  fes  Secrétaires  au  Pape>, 
pour  lui  repréfenter  de  nouveau ,  que 
cette  nomination  étant  contraire  aux 
loix  de  la  République ,  il  ne  pouvoit  y 
donner  Ton  agrément.  Malgré  cette  re- 

Eréfentatioû ,  Rie  IV,  ordonna  à  Amu- 
o  de  recevoir  le  chapeau  ,  &  il  fut 
obéi.  Le  Sénat  ne  voulut  point  laifler 
cette  infidélité  impunie.  Il  défendit  à 
cous  les  païens  &c  alliés  dAmulio  de  . 
porter  la  robe  Sénatoriale  î  ce  qui  à 
Venife  ^ft  une  xles  grandes  humilia- 
tions auxquelles  les  Nobles  puiflent  être 
aflfulettis  j  £c  toute  .réjouiflance  publique 
pu  pacrticoliere  -au  iiuôt  de-  la  promo- 
lion^le  ce  Cardinal  fut  {"événement  iûr 
terdite.  Ainfi  l!autorité  -de  .la  loi  fut 
maintenue  ,  &c  JLintell^ence  ^avâc  -lô 
^Saint-Siège  n'en  fouffnt  pas, 
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La  mort  de  François  IL  plongea  cette 
année  la  France  dans  tons  les  inconvc-  ^"*  '**®^ 
niens  d*une  minorité  que  les  cabales  J  b  r  o  m  i 
des  Princes  &  deç  Grands  rendirent  kxxxh il 
rrès-orageufe,  dont  le  Calvinifme  pro-  ^,^z^àt  V«- 
fita  pour  s'élever  &  s'agrandir,  &  qui 
n'ayant  pour  appui  que  la  Régeijce  d'une     ^^  ^ 
femme  pleine  d'ambition  &  fans  prin-  RorSc  Fr»»^ 
cipes  ,  rendit  les  François  le  peuple  le  "• 
plus  malheureux  de  l'univejcs. 

Pie  IV.  noï).  content  de  favorifer  de   Amij^i; 
foute  manière  le  zèle  impitoyable  de      Partialité 
Philippe  IL  contre  les  Proteftans,  vou^  ^cpic  iv. 
lut  encore  fervir  le  ceflTentiment  de  ce 
Prince  contre  les  neveux  de  Paul  IV, 
qui  aypient  fufcitéà  U.  M^ifori  d'Autri- 
che de  fi  grands  embarras.  Il  fit  empri* 
fonnçr  le  Cardinal  Charles  CarafFe ,  & 
le  Duc  de  Paliano  fon  frère.  Il  ne  fut 
pas  difficile  de  leur"  trouver  des  crimes  , 
rien  n'étant  plus  rare  qu'une  parfaite 
innocence  de  la  part  de  ceux  qui  ont  eii 
part  à  la  faveur.  Ils  furent  condamnés 
à  perdre  la  tête  ;  le  Cardinal  fut  exécuté 
dans  la  prifoi) ,  &  le  Duc  de  Paliano 
perdit  la  vie  fur  un  échaffaud. 

Les  Turcs ,  fiers  de  la  victoire  qu'ils     Hoftîiîtii 
^voient  remportée  Tannée  précédente  des  Tarct. 
contre  les  Efpagnols  ,  remirent  une 
.flotte  eu  ioer^  (|ui  furpmre^t  galères 
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An. lîdi.   ^'Efpagne  fur  les  côtes  de  Sicile,  s'en 

empara  après  un  combat  vivement  dif- 

pR?uii*,P^^^>  &  commit- enfuite  des  ravagés 

t  X  XX  u J.'  Wribles  dans  la  Sicile  &  dans  le  Royau-% 

2?f^«Ve^medeNaples. 

.^  Les  Vénitiens,  à  l'imitation  de  touf 

4tz  véni^Ics  autres  Etats  Catholiques,  envoye- 
^hTdt  ^^°"  ^^^^  c^^f^  année  deux  AmbaCÎadéurs  au 
wfarU  pré.  Concile  de  Trente.  Ils  choifirent  pour 
fence.  çeffg  fondlion  deux  Sénateurs  diftin- 
gués  par  leurs  lumières ,  Nicolas  Da- 
ponte  &  Matthieu  Dandolo.  Le  len- 
demain de  leur  arrivée  à  Trente  ,  il 
s'éleva  une  difpute  fort  vive  entr'eux 
&  l'AmbaflÀdeur  de  Bavière,  au  fujet 
de  la  préféance.  L'affaire  fut  portée  au 
Tribunal  des  Légats ,  qui  exhortèrent 
pathétiquement  fAmbafladeur  de  Ba- 
vière ,  a  ne  point  élever  de  prétention 
nouvelle,  &  â  céder  aux  Ambafladeurs 
•  Vénitiens.  Il  ne  voulut  point  fe  fou- 
mettre  ,  &  appella  au  Pape.  Pie  I V 
donnafa  décihon  par  une  lettre  adreffée 
à  fes Légats, dans'laquelle,  après  avoir 
exalté  la  puiflance  de  la  République , 
qui  joignoit  à  un  vafte  DoiT^ine  fur 
terre  &  ftir  mer  les  deux  Royaumes 
de  Candie  &  de  Chypre,  il  les  çhargeoit 
d'enjoindre  par  fon  autorité  à  l'AmbaA 
fadeur  de  Bavière  de  céder  aux  repré- 

fentans 
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fentans  d'une  Puifïànce  qui  étoit  à  l'é- j  ^  ^  ^  ^^^^ 
gai  des  plus  grands  Rois.  ÛAmbafladeur  p  r  i  u  n , 
Bavarois,  loin  d'obéir  à  cette  ii^jonc-^^^jf^^^J; 
tion ,  fit  fignifier  aux  Légats  la  protef-  nife, 
tation  fuivante. 

»  AuxRévérendiflîmes  &  Illuftriilîmes 
«  Cariinaux ,  Préfidens ,  &  aux  autres 
5>  Révérendiflîmes  Pères  du  Concile. 
»  Avant  de  remplir  la  miflîon  dont  je 
yj  fuis  chargé  auprès  de  vous  par  riUul- 
53  triiïîme  Duc  des  deia  Bavieres ,  les 
w  droits  &  prééminences  de  la  très-an-  • 
5>  ciennè  &  très-illuftre  Maifon  de  Ba- 
5>  viere,  qui  tire  fon  origine  non-feu- 
M  lement  de  Princes  Eledeurs  ,  mais 
5>  d'Empereurs  &de  Rois,  me  mettent 

V  dans  la  nécellîté  de  prorefter  devant 
»j  vous,  quelapréféancefurlesAmbafla- 
*>  deurs  de  Venife  eft  due  au  fufdit  Uluf- 

»  triffime  Prince,  &  à  moi  qui  repré-  *^^ 

»  fente  ici  la  perfonne  de  fon  Alrefïe. 

j>  Mais  quoique  cette  préféance  lui  foit 

»  aflurée  par  les  plus  juftes  motifs,  d'au- 

»  tant  plus  que  ce  Concile  eft  tenu  fur 

»  les    terres  de  l'Empire  ,  cependant 

»  pour  éviter  toute  difpute  de  rang  dans 

»  une  aflemblée ,  dont  l'objet  eft   de 

»  traiter  les  chofes  de  Dieu  en  toute 

V  humilité,  &pout  que  l'ancienne  ami* 
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J  E  H  o  î4  E 
P  B  ï  U  L  1  î  >: 

Doge  de  Ve 
nifc. 


tié  entre  la  Séréniffime  Maifon  de 
Bavière  &  les  Vénitiens  ne  foit  pas 
altérée ,  mondit  Seigneur  &  Prince 
permet  que  pour  cette  fois  ,  &  fans 
tirer  a  conféquence,  je  cède  aux  Am- 
baffadeurs  de  la  République ,  à  con- 
dition que, dans  toutes  les  aflemblées 
à  venir,  cette  condefcendance  ne  pré- 
judiciera  en  rien  aux  droits  ,  préroga- 
tives &  prétentions  de  fon  Alteue, 
de  fes  fucceffeurs,  &  des  autres  Elec- 
teurs, Ducs,  &  Princes  de  l'Empire. 
Et  afin,  que  la  préfente  proteftation 
foit  plus  authentique ,  je  requiers  vos 
jR.évirendiiîîmes  Paternité$  de  la  faire 
tranfcfire  parmi  les  a£tes  du  Concile  > 
&  de  m'en  donner  aéle  en  forme  ju- 
ridique. 

.  Nicolas  Daponté ,  après  laleârure  de  . 
cette  proteftation ,  prit  la  parole  &  dit  ; , 
9>  Puifque  le  magnifique,  Ambaffadeur, 
*î  He  riiluftriffime  Duc  de  Bavière  a  re-^ 
»jquis  que  fa  proteftation  fût  infcritç. 
^>  parmi  les  a6tes  du  Concile ,    je  dir 
»  clare  que  riiluftriffime  Duc  de  Ba- 
»>  viere  doit  céder  en  toute  occafion  , 
»>  comme  il  cède  à  préfenç ,  à  la.Sérénifr  , 
wiiii^e  République  de  Venife,  &  je,, 
»  jceq^uier3  que  nu,  déçi^^ùçn  Sw  ^  Ûm**  < 
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«  crite  pareillement  fur  le  regiftre  du 
»<:oiicile.  ^"•'^''• 

Ge  droit  de  préféance  fur  tous  les  ^  ^  ^  ^  ^^^""^ 
Princes  d'une  dignité  inférieure  à  laLXXXiii! 
Royauté  écoit  ancieii  dans  la  Republi-^;;^  ^^'^'" 
que,  &  ne  doit  point  être  mis*  au  rang 
des  prérogatives  dont  un  État  peut  le 
départir  l^ns  rien  perdre  dé  fa  gran- 
deur. Il  Ôft  d'autant  plus  précieux,  quil 
établit  la  confidératiori  au-dehort  ,  & 
que  tout  ce  qiiî  tient  à  cette  confidéra- 
tion  devient  un  intérêt  capital;  An.  tssié 

La  j^ix  reridoit  lé  commerce^  des  Vé-    Guerre  dt4 
nitiens  très-floriffant.Une  trouvôil  d  obf-  ^n^ï'JîcsV 
tacle  que  dans  une  niultitude  de  Pirates  coquet, 
qui  inîeftdierit  les  mers.  La  République 
arma,  cette  année,  dix  galères  pour  leur 
donner  la  chaffe.  Cette  efcadte  prit  dix 
de  leurs  bâtimens  en  trois  combats ,  &C 
délivra  pour  qilelque  tems  .là  naviga- 
tion, de  leurs  fufprifes. 

Entre  riftrie?  &  k  ÛàlfTiatîè ,  dans 
Câ  qu'on  ndmmè  le  Golfe  de  Qùarnérp  , 
une  côté  de  difficile  accès  préfentè ,  au 
tfâvers  d^ûne- quantité  de  petites  iflès 
&kie  petit  j  écueik ,  une  multitude  de  . 
àiiibki ,  oiàles  tôutnànS ,  les  bàs-fonds, 
ôlle^jternts'  iHcferrainâ ,  expofcntla  na- 
vigftH<iii  àniés  nàùfrhgés'pféfquë  iiievi- 

Fi; 
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<vn.  i5(>2.   î^ables.  Les  Piratçs  dçnt  nous  parlons- 
n  R  o  M  ï  ie-  nommoient  .Ufcoques.  Us  avoient 
X  xxîi'V  ^^^^^fi  ^^^^^  rietraitç  fur  cette  côte  comme 
ogeëçVe-  in^cceflible,  àFiumé,  à  Bucchari,  &  à 
'^^  Segna  ,  villçs  dépendantes  de  la  Hon- 

grie Autrichienne.  Ils  étoient  un  refte 
de  ces  anciens  Albanois  ,  qui  ayant  vu 
leur  patrie  fonquife  par  les  Turcs ,  & 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  fubir  le  joug 
des  Infidèles ,  avoient  fauve  leur  liberté 
en  fe  retirant  dafis  des  rnontagnes  dé- 
sertes. L'extrême  pauvreté  à  laquelle  ils 
fe  virent  réduits ,  les  obligea  a  mener 
june  vie  errante  &  vagabonde.  L'Empe^ 
'  reur  Ferdinand  I.  tpuclué  de  leur  état 
*  -  malheureux,  leur  offrit  un  afyle  à  Segna, 
à  condition  He  défendre  cette  frontière 
de  Vinvafion  des  Turcs.  Ils  y  portèrent 
toute  la  férocité  de  leurs  moeurs  &ç  le 
detTein  de  faire  une  guerre  éternelle  à 
leurs  barbares  oppreueurs. 

Ils  faifpiei>t  en  pleine  pai^  des  irrup- 
tions dans  le  pays  Ottoman  y  &  n'en 
reVenoient  jamais  fans  pn  buçin  confi- 
dérable.  Le  fucçès  de  ce  brigandage  fut 
un  attçait  pour  ui^e  multitude  de  fcélc- 
rats  &  de  bannis ,  cjui  de  tous  le^  5tats 
voifihs  vinrent  fe  joindre  à  eux,  &  qu'iU. 
jre^u^enç  i  bras  ouverts^  pçuj:  ^q% 
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leur  nombre  &  multiplier  leurs  rapines,   y^^,  ,5^^^ 
Ce  mélange  corrompit  tellement  leur  j  e  r  o  m 
fociété,  qu'elle  ne  fut  plus  qu'un  amas  f  îj^^ij 
de  gens  fans  mœurs  &  fans  difcipline.  uôge  de  v 
Ils   armèrent  de  petites  barques  pour  ^^^^* 
aller  ravager  lefSr  cote*  de  la  Dalttiatio 
Turque.  Les  Miniftres  du  Sérail  fom- 
merent  les  Vénitiens  chargés  de  la  garde 
du  Golfe  de  réprimer  des  .Pirates  info- 
lens.  La  République^obligée  de  les  pour- 
fuivre  ,  s'attira  leur  haine  &  leur  ven- 
geance. Le  voifinage  des  Ifles  foiïmifés 
a  fa  domination:,  donna  liett  à  des  hofti- 
.  lités  fréquentes  &  mutuelles,  &  les  plus 
fortes  tepréfentations  faites  par  le  Sénat 
à  la  Cour  de  Vienne ,  pour  qu'elle  mît 
un  firein  à  k  témérité  des  Ufqoques  , 
ne  remédièrent  point  au  mal,  la  Maî- 
fon  d'Autriche  affeârant  de  condamne'r 
publiquement  leurs  excès  >  &  ks  favo- 
rifant  en  fecret. 

Ces  Pirates,  ainfi  protégés,  donnereilt 
beaucoup  d'embarras  aux  Vénitierfs  , 

3ui  furent  pendant  une  longue  fuite 
'années  occupés  à  les  exterminer,  & 
qui  les.  voyoient  toujours  renaître  aa 
moment  qu'ils  croy oient  les  avoir  dé-    0  -*>>', 

traits.  Sénat  pôwr 

Le  Cardinal  Amulio  dont  nous  avonî  f^'^'^'?'^ 

^  . . .  les  Loix» 

F  Uj 
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\n.is62.  parié  plus  haut,  malgré  la  faveur  du 
E  R  o  M  E  Pape ,  clo;tît  il  jouiflbit ,  malgré  l'éclat 
XXX ni'  ^^^  dignités  Eccléfiaftiqites  dontilétoit 
oge de ve- revêtu,  ne  pouvoit  fe  confoler  d'avoir 
^**  encoj^it:u  la  difgraœ  des  Vénitiens  ,  & 

d'avoir  âttiri  fur  toute  fa  famille  l'ef- . 
pèce  d'ignominie  à  laquelle  elle  avoit  été 
coindan?jp,ée.  Il  engagea  cette  année  Pie 
IV.  à  foUiciter  fon  raccommodement, 
^ve.c  la  République.  Le  Pape  écrivit  au 
Sénai  à  ce  fujet  les  lettres  les  plus  affec- 
tueufes  &  les  plus  prenantes.  II  fit  plus» 
il  chargea  l.eCatdinal  Navagier  ,  qui  al- 
loit  au  Concile  de  Trente ,  de  pafTer  à 
Venife,  &:  d'y  plaider  la  caufe  a'Amu- 
lio  'y  ce  qup  Navagier  exécuta  avec  beau- 
coup de  ^èle  ,    mais  fans. aucun  fuc- 
cès.  L'affaire  fut  mife  en  délibératiob 
dans  le  S^nat  5  &  prefque  tolîs  les  Sc- 
tiateuriJ  s'çleyerent  avec  vivacité  contie 
la  conduite  d'Amulio.  Ils  la  taxèrent  de 
réb^ellion  &  de  j)erfidie ,  parce  que  ^ 
au  mépris  des  loix  ,  Se  contre  le  de- 
voir le  jplqs  facré  d'un  Ambafïadeur 
de  la  Republique,  il  avoit  eu  l'ambi- 
tion, étant  l'homme  de  l'Etat ,  d'afpi- 
rer  à  des  dignités  étrangères.  Il  fut  donc 
unanimenient  atrêté   de  répondre  au 
Pape,  que  les  Vénitiens  ne  defiroient 
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rien  avec  plus  d  ardeur  que  de  donner  ; 
à  Sa  Sainteté  en  toute  occafion  despreu-   ^n.  1 5 «i. 
Ves  de  leur  refpeft  &  de  leur  obéifîance,  j  e  r  o  m  1 
mais  qu'ils  ne  pouvoient  s*écarter  en  P^ xx'iii' 
aucune  manière  des  anciennes  toix  fur  Doge  de  Vc- 
lefquelles  étoient  fondées  toutfe  la  fa-  «ifc. 
gefle  &  toute  la  folidité  de  leur  (gou- 
vernement \  que  le  falut  &  la  liberté 
de  l'Etat  n  àuroient  plus  lieu  ,  fi  ces 
loix   ceffbient  d'être  refpedées  ;  que 
l'Empire  Vénitien  ne  s'étoit  mainte- 
nu &  n*avoit  été  floriffant  Jufqu'à  ce 
jour,  que  parce  que  les  loix  y  avoiehr 
été  cbfervces  inviolablement,  La  rç- 
ponfe  finiflbit  par  ces  paroles  remaiV' 
quables  :  >j  nous  fommes  éfclaves  de 
j>  nos  loix,  &  c'eft-ià  -ce  qui  conîlitae 
*»  notre  liberté.  s>  En  effet ,  les  féuls 
tyrans  de  la  liberté  font  Tanaréhie  &  le 
pouvoir  arbitraire.  Le  peuple  libre  efl 
celui  qui  ne  connoît  que  rempire  des 
ioix  ;  &  plus  Tempire  qu  il  leur  accorde 
eft  abfolu ,  plus  fa  liberté  eft  parfaite^ 

La  République  effuya  Tannée   fui-  Atf^u^j. 
vante  une  affreufe  calamité  dans  fes      Tremble- 
Etats  de  Dalmatie.  Là  ville  de  Catharo  «encdeteir* 
lut  prelque  entièrement  renverlee  par 
un  tremblement  de  terre  des  plus  vio- 
lents. La  première  fecoulTe  culbuta  cent 
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foixante  maifons ,  &  touiies  les  autres 
furent  tellement  ébranlées  >   que  cette 
p^  ju^,^ ville  ne  fut  en  un  inftant  qu'un  amas 
LxxxïiLde  ruines.  Les  deux  tiers  des  habitans 
DogedeVc-£^^ç^ç  écrafés  fous  la  chute  des  bâti- 
mens  ^  &  ce  qui  rendit  la  perte  encore 
plus  coniîdérable  ,  c'eft  qu'une  Foire 
célèbre  avoir  attiré  ce  jour-là  à  Catharo 
un  grand  nombre  de  gens  de  la  cam- 
pagne ,  qui  fe  trouvèrent  enveloppés 
dans  cet  norrible  bouleverfement.  Le 
Podefta  François  Priuli  y  périt  avec  fa 
femme,  fes  enfans  &  toute  la  maifon.  Le 
iJempart  de  la  Citadelle  fut  entr'ouvert 
^n  plufîeurs  endroits  y  &  dans  la  crainte 
que  les  Turcs  du  voifinage  ne  profitaf- 
ftnt  de  ce  défaftre  pour  s'en  emparer, 
Philippe  Bragadino ,  Capitaine  du  Gol- 
fe, fans  attendre  les  ordres  du  Sénat, 
s'y  porta  avec  fon  efcadre ,  &  mit  la 
place  hors  d'ii^fulte.  Le  Sénat  envoya 
toutes  fortes  de  fecours  aux  malheureux 
habitans  de   ce   canton.  La  viUe  fut 
promptement  Yebâtie,  &  on  la  rendit 
plus  forte  qu^eUe  n'étoit  auparavant. 
Le  Concile  de  Trente  fimt  cette  aa- 
aii    Concile  née.  C'eft  le  dernier  Concile  général 
4c  Trente,     q^i  ^it  été  aflemblé.  Il  n'a  fervi,  comme 
tous  les  autres ,  qu'à  confirmer  les  Ca.- 


y  Google 


M<fcl<W«P«âliliM»|i| 


DE  ViNis  E.  Zivrd  JTJrX^//.  119 

4>— ■—  Il  ^1»  ■■■■■■  I       .      ■■    ■  I.   I     I     .  ■       ■  ■  ■■  ^^^^^^ 

tholiques  danç  leur  foi ,  &  (on  autorité    ^^  ^^^ 
eft  demeurée  impuiflTante  contre  les  Sec- 
taires, donc  il  a  condamné  les  erreurs,  pr^ul^^î^ 
Un  attachement,  opiniâtre  à  leur  efjprit  Lxx-xui. 

Earticulier  avoit  fait  naître  leur  rébel-  ^Ccc^  ^^^^ 
ion.  Le  même  principe  Ta  rendu  per-' 
févérante  malgré  le  jugement  de  rE-^ 
glife  le  plus  folemnel.  Les  Vénitien^ 
reçurent  le  dogme  du  Concile  de  Tren- 
te y  mais  ik  ne  voulurent  jamais  en  re- 
cevoir la  difcipline ,  parce  qu'ils  la  ju-^ 
gèrent  contraire  aux  droits  des  Souve- 
rains. 

Vers  le  mênie  tems  un*  Noble  Vénî-^  Affiiîit' 
tien  doana  à  Venife  un  tragique  exem-  à'uiL  Noble 
pie  des  excès  où  précipite  une  aveugle  ^®^^^^*« 
cupidité.  11  fe  nommoit  Jean-Baptifte 
de  Péfaco  y  il  avoit  époufé  la  fille  di» 
Sénateur  Charles  Zane,  &  l'envie  d'en 
hériter  le  détermina  à  aflàflîner  fort 
beau -père,  11  prît  avec  lui  un  de  fe^ 
domeftiques,  &  alla  fe  pofter  de  nuit- 
au  voifinage  de  la  maifon  du  Sénateur 
Zané.  Il  l'apperçut  au  moment  qu'if 
fortoit  d^  fa  gondole  pour  rentrer  chez 
lui  ,  &  lui  lâcha  un  coup  d'arquebufe 
qui  ne  l'atteignit  point.  Quelques  jourd 
après  il  fe  rendit  avec  le  même  domef^ 
tiqUe  au  même  endroit,  &à  la  même! 
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An.  i56i.  ^^^^^r  &  tira  un  fécond  coup  d'arqué* 
5  ï  R  o  MB  ^^^^  ^  ^^^  beau-pere  j m^s  la  balle  ne 
p  p  iuLi,  fit  que  percer  les  vêtemens.  Le  bruic 
Doge  Je  vc-^^  ce  double  aflairmat  répandu  dan^ 
fù£^  Venife  excita  la  vigilance  du  Confeik 

des  Dix.  11  promit  rccompenfe  à  ceux:  ' 
qui  dénonceroient  le  coupable*  Le  do- 
Bieftique  de  Péfaro  fut  fom  délateur- 
Le  Coofeil  des  Dix  fit  arrêter  ràlfaffin.- 
On  le  conduifit  dans  les.  prifons.  It 
avoua  fon  crime ,  &  fans  égard  à  fa  di-^ 
gnité  de  Noble ,  il  fut  condamné  i  ctret 
pendu  comme  les  fcélérats  du  commuai 
entre  les  deux  colonnes.  Son  corps  de- 
meura fttfpendu  au  gibet  pendant  fîx: 
heures.  ^  ayant  l'arquebufe  attachée  à 
£es  pie(fe.  Deux  de  fes  complices  qui 
s^yoient  pris  la  fuite  furent  jugés  par 
cputunmce;  y  Se  condamnés  aa  même 
fupplice.  Le  domeftique  profita  éa  bé- 
néfice de.  la  délation ,  Sç  eut  Ùl  grace;^ 
Cette  févéritc^  qui  anhonçoic  une  juif- 
tice.  fans  acception;  de  pecfomies  ,  eut 
rapprobatiûn;  de  tous,  les^ citoyens.  Rien* 
"ea  eflFet  ne  caraâtétife  mieux  un  Gou- 
vernement bieip  réglé ,  que  lorfque  le 
sang  8c  la  dieaité  ne  mettent  aucuQi 
coupable  à  rahri  da  châtiment. 
CaTere  tui^     Le  Sénat;^  eut  hieMÔt  agrè$  une  ifin 

^ue  pnfé  paa 
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quiétude  beaucoup  plus  grave.  JPierre  r  ~ 
Trono  avoit  été  envoyé  avec  u|ie  èfca- 
dre  dans  l'Archipel  contre  les  Pirates.  prÎol^i  , 
Il  renconti^a  une  galère  Turque  &  vou-  ^^^^fj^' 
ïiit  la  combattre.  L'équipage  de  la  ga-  nifo^^  ^  ^ 
1ère  l'avertit  qu'il  n'avoit  point  affaire 
£  des  Pirates,  mais  à  des  Officiers  du 
Grand-Seigneur.  Malgré  cet  avertifle- 
fiient,,  Tforio  combattit  la  galère,  l'a- 
borda, &  fit  tout  pafTer  au  fil  de  l'épée.- 
Soliman ,  informé  de  cette  hoflilité,  ert 
montra  beaucoup  de  colère,  &  réfolut 
4e  rompre  la  paix  avec  les  Vénitiens*^ 
On  feritit  à  Venife  la  nécefïité  de  le 
calmer ,  &  on  chargea  le  Baile  d'em-^ 
ployer  auprès  des  Officiers  du  Sérail  la! 
teflource  des  préfens  qui  ne  manque 
gueres  de.réufur.  L'affaire  fut  accom-^ 
fnodée  ,  Se  il  en  coûta  à  la  République 
vingt-cinq  mille  ducats*  Pierre  Trono 
fut  dénoncé  par  les  Avogadors ,  &  relé- 
gué pendant  dix  ans  dans  l'ifle  de  Cher^- 
2oent)almatie.  Ami^^r^^ 

L'Empereur  Ferdinand  L    ^ûuruf  p^^?[;^  j  ^* 
Pannée  iuivante.  Son  fils  aîné  Maximi-  Ma<i.n\iei' 
lien,  qui  avoit  été  élu  Roi  des  Romains,  ^J:;^^^  ^*^<^-' 
lui  fuccédà  à  l'Empiré  &  aux  Couronnes-    ^ 
de  Bohème  &'de  Hongrie-    Ferdinanc^ 
ion  fécond  âls>  eut  la  otirie ,  la  CaiiiH 

F  v^ 
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^    ■  thie  &  la  Carniole  j  &c  rAucriche  échur 

An.  1564    çn  partage  à  Charles  fon  troifième  fils^ 

p  R  iViV      ^^  nouvel  Empereur  voyant  la  Hon- 

L  X  X  X 1 1  il  grie  menacée  par  les  Turcs  ,  employât 

i^Cef^"^"'^  Conftantinople    la  même  rellource 

_  *  que  les  Vénitiens.  Il  fit  diftribuer  tren* 

,  ïégcdeMal-  ^^  mille  ducats  dans  le  Serait,  &  ob- 

^^  '  tint  une  prolongation  de  Trêve.    Lea 

Turcs  en  vouloient  à  llfle  de  Malte  ^ 

&  ils  envoyèrent  une  puiflfante  Flotte 

{>our  en  faire  le  fiége.  Malte  fut  vail- 
amment  défendue  par  les  Chevaliers: 
&  par  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Va* 
l'ette..  Mais  leur  conftance  auroit  fuc- 
combe  fans^  un  puiflant  fecoturs  que  le 
Roi  d'Efpagne  leur  envoya  Se ,  qui  for- 
ça les  Turcs  à  lever  le  Siège. 
Jbt.  tfit.       Le  Pjpe  Pie  IV.  mourut  fubitement: 
Mort  de  ^^  ^^^^  ^^  Décembre ,  SC  eut  pour  Suc- 
Pie  IV.  I  a  cefleur  le  Cardinal  Alexandïin  qui  prit 
LwPkv''^  le  nom  de  Pie  V.  Le  Sénat  envoya  aa 
nouveau  Pape  TAmbaflâde   ordinaire 
d^obédience  compofée  de  quatre  Scna^- 
teurs  ,  Nicolas  Eyaponté ,  Jérôme  Gri- 
mant, MirinCavalli  ,.&  Jérôme  Zatté. 
.  Avant  leur  départ ,    la  République 

^une  conju  éprouva  uu  troubie  extraordinaire ,  paf 
Mtioia  con  1j  méchanceté  d'un  de  fes  Nobles  nom- 
'^^  *  ^^  mé  Alexandre  Bona.  Ge  Patricien  avoit 
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befoin  d'argent?^  il  imagina  de  fuppofer  ^j,  ^  ^^^^ 
une  conjuration  tramée  contre  rEtat  >  j  _  .  ^  *  - 
d'en  erre  le  délateur  &  d'obtenir  la:  ré-  pr,  ut  i  ,. 
compenfô  attachée  à  ces  fortes  de  dé-  W^^^^^l 
lations.  Ufe  préfenta  aux  Chefs  du  Con-  uifc, 
feil  des  Dix,  &  leur  déclara  qu'un 
inconrm  Téroit  venu  trouver  la  nuit  pré- 
cédente ,  &  lui  avoit  appris  qu'il  y  avoit 
une  conjuration  prête  à  éclater  contre 
la  RépuWique  ;que  les  conjurés  étôient 
en  grand  nohibre  5  qu'ils  aYoient  fait 
fecrettement  des  amas  d'armes  dansF 
leurs  maifonSi&que,ftonn'y  remédioit 
inceflamment  j  la  République  étoit 
perdue.  Cette  dénonciation  eut  fp» 
effet.  Le  Confeil  des  Dix  fit  affembler 
des  Soldats ,  multiplia  les  Patrouilles  de 
jour  &  de  nuit ,  mit  en  jeu  fes  efpionsv 
publia  des  décrets ,  &  Venife  fut  pen- 
dantplufieurs  joues  dans  les  plus  cruelles 
allarmes  ;  mais  après  les  perquifitions 
les  plus  exa<îles  ,  on  reconnut  que  ce- 
rfétoit  qu'une  vaine  terreur  j  on  foup- 
çonna  Alexandre  Bona  d'avoir  inven- 
té lui-même  cette  fable*  Il  fut  arrêté  & 
mis  en>  prifon  ;  fes  aveux  îuftififetent  le 
ibupçon ,  &  manifefterent  le  motif  hon- 
teux qui  l'avoir  fait  agir.  On  le  jugear 
&gne  de  mort  ^  Se  il  eut  la  tète  tranché^: 
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An.  is€6.'  erître  tes  deux  colonnes.  Soii  crimes 
JEROME  ^^^f  d^  nature  a  ctoubler  TEtat  &  à  of- 
J  R I  u  1 1 ,  fenfer  l'honneur  des  Citoyens^  ne  mé- 

aift.  I,es   Turcs  mirent ,  cette  année ,  ens 

ui^îb  ^T  ^^^  une  flotte  de  cent  quarante  Galères,, 
èolfe.  °*  ^  qui  après  avoir  enlevé  aux  Génois  Tlfle 
de  Cnio, pénétra  dans  k met  Adriati-- 
que ,  &  alla  mouiller  à  Ragufe.  Le  Sé^ 
nat  comptant  fur  Tamitié  de  Soliman  ,. 
A'avôit  pris  aucune  mefurie  contre  ce 
liiouvement  imprévu  qui  pouvoir  avoir 
fùm  la  République  le»  plus  grands  dan- 
gers. Il  fît  promptement  tirer  de  l'Arfe- 
liai  trente  Galères ,  qui  furent  équipées* 
en  peu  de  jours  ;  on  en  raflembla  qua-' 
i?ente-troi$  de  différens  Ports^  On  tira; 
du  Corps  des  Nobles  tous  les  Capitai- 
nes qui  dévoient  les  commander  ,  SC 
©n^choifit  Jérôme  Zané  pour  Généralif- 
fime  de  mer ,  avec  ordre  d'obferver  la^. 
flotte  Ottomane  &  de  lui  réfîfter  à  for- 
ce ouverte ,  au  cas  qu'elle  commît*  queW 
q]ie  hoftilité  oonicre  les  terres  de  la  Ré- 
publique. Laflotte  Turque  refta  peu  de 
cems  iRagafe>  où  elle  ne  s'étou  por^ 
née  que  pour  eit  exigi^rle  tribut  jelle^ 
cètoya  les  Ifle^  de  LifTa  &  de  Lézina  ^ 
ivitant  de  faire  aucun-  tort  aux  Sujets^ 
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de  la  République.  Son  féjour  fur  tes  cô-    aq,  j,^^^ 
«es  de  Dalmatie  devenoit  fufpe^St  ^  j  ^  r  o  m  ir 
plus  en  plus  au  Sénat.  En  quinze  jours  p  r  i  u  l  i, 
de  tems  il  arma  vingt  autres  Galères  K^  ^JcV©^ 
dont  la  Botte  de  fon  Généraliffime  fut  nUe. 
renforcée.   De  fi    grandes  forces    de 
Hier  raflemblées  fi  promptement  con- 
tinrent les  Infidèles  §c  les  détermine- 
fent  à  quitter  la  Dalmatie ,  pour  Te 

rcer  fuKL  les  cotes  de  la  Pbuille  &  de 
Calabre  ,  qu'ils  pillèrent  avec  leur 
iérocité^  ordinaire.  ,,      ,       ,      MortdeS*.. 

Soliman.  IL  ctoir  afors  a  k  tête  de  Uman  ii« 
f^s  armées  en  Hongrie.  Il  affiégeoit  la 
ville  de  Zigeih  vaillamment'  défendue 
Bar  le  Comte  de  Sérin^  quipécit  ckns  une 
Sortie  contre  les  Infidèles.  Soltmandui- 
même  moucut  peu  de  tems  avant  que 
k  Huce  fïit  rendiie.    Il  étoit  âgé  de 
Ibixante  8c  fèize  ans.  11  termina  par  ce 
dernier^  eiiploit  un    long  régne  qu'il 
awoit  fignalé  par  "de  continuelfes  viAoi- 
«es.   Son.  fik  Sélim  lui  fuccéda  &  fut 
proclamé  à  Conftantinople.  .Dès-qull 
eut  pris  pofl^ffion  du  Trône ,  il  fé  ren^ 
dit  a  l'armée  de  Hongrie  ,  &  la  trou?-* 
va  fi  afïbiblie  par  les  fatigues  &  les  divers^ 
eombats,  qu  il- ne  fongea  qu'à  la  ramè- 
ne dàn«  les  Provinces  de  loft  Empire  > 
ou  il  k  fit  hiverner.^ 
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^j,  ,^^^^       Dès-qu'il  fut  de  retour  à    Conftan' 
J  1  11  o  B)t  E  ^i^ople  ,  il  envoya  un*  Chiaoux  à  Ve- 
I*  R I  u  £  I ,  nife ,  pour  notifier  au  Sénat  fdn  avène- 
Dogc  de  ve-  ^^^t  a  la  Coufonne  ^  &  la  ferme  réfo- 
nHe.  -        lution  où  il  étoit   de  maintenir  k  pais: 
Am^afla-  àvec  la  République  ,  à  l'exemple    de 
^^"^  Turc  à  foj^  père  Soliman.  rAmbfladeur  de  Se- 
lim  IL   déclara  dans  une  audience  fe-' 
crette ,  que  fon  maître  étoit  très^offen-^ 
fe  des  pirateries  que  les  Ufcoques  exer- 
çoient  depuis  long-tetn«  contre  les  na- 
vires de  les  Sujets  j  qu'il  avoit  lieu  de* 
£e  plaindre  5  de  ce  que  les  Vénitiens  , 
qui  auBoient  dû  ks  réprimer ,  remplif-- 
foient  ce  devoir  avec  une  forte  de  né-- 
gligence  )  &  qu'il  feiroit  obligé  d'en-^ 
voyer  une  flotte  ,  pour  détruire  les  vil- 
les de  Ségna  &  de  Bucchari ,  qui  étoient- 
les  afyles  de  ces  Pirates,  On  lui  répon-- 
diit .,  que  la  République  n'av'oit  point 
ceffé  de  leur  faire  la  guerre  j-  qu'il  n'y^ 
avoit  point  d'année  qu'elle  n'eut  pri» 
&  détruit  grand,  nombre  de .  leurs  bâ-^ 
timens  5  qu'çn  devoir  être  a(Furé  qu'eU 
le  continueroit  de  les  pourfuivre  fans» 
rdâche,  &  qu'elle  y  leroit  fufRfam- 
ment  déterminée  par  fon  intérêt.  L'Am- 
baûTadeur  parut  fatisfait  de  cette  répon- 
ie*  On  le  renvoya  après  lui  avoir,  fait 
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de  nbagnifiques  préfens.   On  fit  partir  An  1567. 
en  même  tems  Marin  Cavallipour  aller ,  J  e  r  o  m  b 
en    qualité  d'Arabafladeur  extraordi- lxxxiiV 
naire ,  complimenter  de  la  part  du  Se-  Dog€  de  Vc- 
nat  le  nouveau  Sultan  ,  &  renouveller  ^^^^* 
avec  lui  les  anciens  Traités. 

Les  Vénitiens  profitèrent  des  avan-   EmbeiiHîV- 
tages  d  une  longue  paix ,  pour  embellir  ™^"**^^ei 
leur  Capitale  &c  fortifier  leurs   Fron-  fortifiée»* 
tieres.  L'Architèdure  &  tous  les  autres 
Arts  étoient  alors  à  Venife  dans  l'état 
le  plus  floriflant.  Les  Peintures  des  Ti- 
tiens ,  des  Paul  Veronefe ,  des  Tintoret , 
ornoient  des  Palais  bâtis  par  les  Palla- 
dio &  par  les  Scamozzi.Le  grand  efça- 
lier  du  Palais  Ducal  fut  enrichi  cette 
année  de  deux  Satues  coloflales  ,  chef- 
d'œuvres  de  Jacques  Sanfovîn,  célè- 
bre Sculpteur  de  Florence.  L'une  étoit 
la  Statue  de  Mars  ,  &  l'autre  celle  de 
Neptune ,  pour  exprimer  que  l'Art  Mi- 
litaire &  La  Navigation  avoient  fervi 
aux  Vénitiens  de  degrés  pour  s'élever 
^u  faîte  des  grandeurs.  En  même  tems 
les  plus  habiles  Ingénieurs  étoient  ent- 
ployés  i  fortifier  Bergame  Se  Udine  ,    ^^vïniefai* 
deux  Places  importantes ,  que  l'on  s'ef-  teàConftaa- 
forçoit  de  rendre  imprenables.  AXffàicur 

Pendant  qu'on  s'occupoit  de  ces  ob-  de  yenîfe. 
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An.issj.  jets , on  apprit  de  Conftantinople  que 
JEROME  Sélim  II.  avoit  condu  une  Trêve  de  huit 
^^^^Li,ans  avec  rEmpereiBC  Maximilien  II  } 
Doge  de  Vc-  que  rAfnbafladeur  de  la  République, 
■'^®'  -Marin  Cavalli,  avoir  obtemi  lans  diffi- 

culté du  Sultan  le  renouvellement  des 
capitulations  faites  avec  fon  prédécef- 
feur  y  mais  les  Officiers  du  Sérail  firent 
bientôt  fuccéder  à  cette  honnêteté  une 
avanie  des  plus  infultantes.  Cavalli  ayant 
rempli  Tobjerde  fa  miffion,  voulut  re- 
tourner à  Venife.  Le  Grand- Vifîr  lui 
défendit  de  partir  ,  jufqu'à  ce  que  te 
/  Baile  &  lui  fe  fuflent  obligés  au  nom 

du  Sénat  de  payer  cent-dix-mille  écus 
.     que  les  Juifs  établis  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife dévoient  au  Fifc  Impérial ,  &  pouf- 
fant rinjuftice  encore  plus  loin  ,  il  fit 
conduire  par  des  Jamfïaires  ks'deur 
Ambaffadeurs  devant  le  Câdi  pour  les 
contraindre  à  fîgner  cette  obligation^ 
Le  Baile  &  fon  Collègue  peu  effirayés  da 
ton  impérieux  du  Grand- Viiir  ,  &  des 
menaces  qu'il  leur  faifoit ,  refuferent 
avec  fermeté  de  fe  foumettre  à  fes  or- 
dres ,  &  réclamèrent  le  droit  des  gens- 
violé  en  leur  perfonne.  Le  Grand- Vi- 
fit ,  qui  avoit  cru  venir  à  fon  but  en  les 
intimidattt  ,  ceffa  de  kur  faire  violeit- 
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ce,  &  permit  à  Cavalli  de  s'en  retour-  An.  i5«7- 
ner.  j  s  r  o  m  1 

Le  Sénat  ne  fut  informé  de  ee  qui  lxxxiVi! 
venoit  de  fe  paflTer  à  O^nftântinopfe^DogcdeVc- 
que  par  :des  lettres  interceptées ,  qui  ^^^^* 
croient  à  l'adrefle  de  quelques  Juifs  de  Conduite  du 
Venîfe,  La  conduite  de  Cavalli  étoit  cf "V  oca? 
peinte  dans  ces  lettres  d'une  façon  déf-  <»onr 
avantageufe ,  &  on  craignit  qu'il  n'eût 
donné  lieu  au  procédé  des  Turcs  par 
quelque  faute  efTentielle-    En  confé- 
quence  on  envoya  ordre  à  Antoine  Ca- 
nale  Provéditeur  en  Dalmatie,  qu'auf- 
fi-tôt  que  .Cavalli  paroîtroit,  il  le  fit 
arrêter ,  &  l'envoyât  prifonnier  à  Ve- 
nife  ^  ce  qui  fut  pon6tuellement  exé- 
cuté* Enmênietems,  le  Sénat  indigné 
de  l'infulte  qui  lui  avoir  été  faîte  dans: 
la  perfonne  defes  Ambaflàdeurs ,  nom- 
ma Jérôme  Zané  pour  aller  à  Conftaiv- 
tinople  en  demander  raifon  au  Grand- 
Vifir.  Dans  l'intervalle,  la  Porte, après 
avoir  mûrement  réfléchi  fur  cette  af- 
faire ,  s'étoit  déterminée  à  chercher 
des  voies  d'accommodement,  &  fur  l'avis 

2u'on  en  eût  à  Venife  ,  Zané  eut  or>- 
re  de  s'arrêter  à  Lézina  en  Dalma- 
tie.  Quelque  temps  awrès, un  Chiaoux 
aborda  à  YenijCe^  &  demanda  au  Sénat 
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la  permiflîon  d'exiger  des  Juifs  de  cette 
j^°j|^^^^'j  Capitale  Targent  qui  étoit  dû  au  fifc 
p  R 1  u  L  I,  Impérial.  Il  accompagna  cette  demande 
i;^^/*î^  de  quelques  excufes  fur  le  traitement 
Bife.  rait  a  Conftantinople  atix  c^eux  Ambal- 

fadeiirs.  Cette  déimaf che  appaifa  le  Sé- 
nat* On  chargea  Louis  Grimani  d*àider 
le  Chiaoux  à  faire  le  recouvrement  dés 
cent-dix-mille  écus.  Les  Juifs  fe  cotti- 
ferent,  vendirent  des  marchandifes,  & 
payèrent  le  ChiaouXy  qui  fe  retira  fort 
content. 

Dès  qu'il  fiit  parti,  0n  inftruifit  fe 
procès  dé  Cavallr.  Les  Avogadors  Tac- 
cuferent  d'avoir  infinué  aux  Officieras 
du  Sérail  de  rendre  les  Juifs  de  Ve- 
laiifé  réfponfables  de  la  dette  coiltradée 
par  d'autres  Marchands  de  leur  nation  j 
&  d'avoir  reçu  de  l'argent  des  Juifs  de 
Conttantinopîe  pour*  faire  cette  infinui- 
tion.  Il  plaida  la  propre  caufe  en  pré- 
fence.de  tout  le  Sénat,  &  il  fe  juftifia 
fi  pleinement  des  crimes  dont  orî  l'ac- 
culoiti  <|a'il  fut  abfous  par  acclamation. 
Comme  il  avoit  été  employé  dès  fa  jeu- 
nelTe  dans  les  charges  les  plus  impor- 
tantes de  l'Etat ,  &  que  fa  réputation 
n'avoit  jamais  fouffert  la  plus  légère  at- 
teinte ^  on  eut  d'autant  plus  de  joie  de 
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le  fçavoir  innocent  ,  qu'on  avoit  été  ^n,  1567. 
extrêmement  furpris  &•  affligé  de  voir  j  1  r  o  >i  e 
naître  du  doute  contre  les  ^^^^^^^^^^\^^^x\ù 
dun  Sénateur  fi  intègre;  Doge  de  ve.^ 

"Le  Doge  Jérôme  Priidi  mourut  cette  "^^'^• 
année ,  le   11  Novembre.  Dans  l'élec-  ^^°''j^"P^ 
tion  qui  fiiivit  ,  les  fuffrages   furent  Priuiî,  Pier-' 
conftamment   partagés  pendant  treize  J^^^^^'^^*', 
Scrutins  \  ce  qui  n'avoit  point  encore 
eu  d'exemple,  Les  Eledeuts  fatigués 
de  ce  partage  ^  fe  réimirent  unanime- 
ment dans  un  dernier  Scrutin,  en  faveur 
de  Pierre  Lorédan  >   vieillard  âgé  de 
quatre-vingt-fix  ans ,  qui  n'avoit  point 
été  mis  aji  rang  des  Candidats,  qui  n'é- 
toit  pas  même  du  nombre  des  Elec- 
teurs. Malgré  fon  âge  avancé ,  Tefprit  de 
Lprédan  étoit  encore  dans  toute  fa  force. 
Il  ayoit  ui^e  grande  habitude  des  affai- 
res ,  &  étoit  capaj^le  d'application  &  . 
dç  travail.  U  ne  le  doutoit  pas  que  Ton 
eût  jette  Içs  yeux  fur  lui,  &  à  la  fortie  " 
du  Sénat,  il  alloit  tranquillement  daha  - 
fa  maifon  ,  Ibrfqn'on  lui  dépêcha  un 
Secrétaire    pour  l'avertir  qu'il  venoit 
d'être  élu  Doge.  Elevé  à  cette  dignité 
fttprèn^e  contre  fa  propre  attente  éc 
coAt^e  pelle  de  toiu  le  moiide  ,  il  vit  ^  / 

|oiiC  dmcQi^  ie.p^upl^  f«  raflfembles  > 
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An,  15  67^  en' foule  autour  de  lui,  &  le  conduire 
ï>  I  K  R  R  E  en  triomphe  au  Palais,  Il  monta  fur  I9 
L^^x  XI  v!  Trône  Ducal  avec  une  affiirance  mo- 
Dbge de Ve- dette,  &  y  manifefta  les  qualités  les 
*^*  ^*  plus  propres  à  lui  concilier  i'eftime  &c 

l'amour  des  citoyens. 
An.x56t.        Pie  V.  publia  ,  Tannée  fuivante  ,  la 
U'^^lll  /^  fîanaeufe  Bulle  in  Cœnâ  Domini  ;  qui 
corw^' X)*»/- maintient  les  faufles  prérogatives  que 
"*•  le  Saint-Siège  s'eft  attribuées  en.  ofîen- 

fant  les  plus  beaux  droits  des  Souve- 
rains; Le  Sénat ,  toujours  attentif  à  faire 
triompher  fon  autorité  temporelle  des 
in^uftes  prétentions  de  la  Coût  de  Rome, 
défendic^fous  lesœines  les  plus  féveres, 
i  tous  fes  fujets  de  recevoir  cette  Bulle 
&  d'y  obéir.  Son  exemple  fut  fuivi  en 
Allemagne,  en  France  &  en  Efpagne; 
&  cette  Bulle ,  dont  on  renoi^vetle  eïï- 
core  toiis  les  ans  à  ((orne  la  publica- 
•  tipn,  n  a  euvde  crédit  jufqu-à  ptéfeiit, 
q^epawnilés  partifans  outrés  des  maxi- 
n>es  ultnamontaines. 
MortdeDom     .JPendant  ce  tems-là  Philippe- II.  exé- 
Rof  d't fpt  cutoit  en  Efpagne  rhwdble  deffein  qu'il 
gûe.  aVoit  forme  de  facrifiér  fon  propre  fils 

&>la  Râine^faf^fommexà  iad«iiae  contre 
les  rebeUes.derFlaldiw;  Ôaitu  coift^ft 
à^  bien  djsn  vèiJ^4a<|iiârçd€3€W'de(iâcv« 
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îlluftres  vidimes,  pour  effacer  la  honte  An.  is4%. 
qui  en  réiailliflbit  uir  Philippe  11  ;  mais  P  ^  *  ^^  "^ 
le  loupçon  elt  relte,  &;  na  jamais  etCLxxxiv. 
détruit/ Le  Duc  d'Albe  feryoit  avecRo^^^^Yw 
férocité  dans  les  Pays-Bas  l'humeur^ 
fanguinaire  de  fon  maître.  Le  fang  cou-  ' 
loit  de  toutes  parts  dans  les  combats  &C 
fur  les  échaffauds.  Sa  cruauté,après  avoir 
immolé  les  Comtes  d'Egmont  &   de 
Horne,  ne  trouvoit  plus  de  tête  fi  pré- 
cieufe  qu'elle  voulût  épargner.  Lçs  Mau- 
res en  Efpagne  n*étoient  pas  traités 
plus  favorablement.  On  vouloit  les  dé- 
truire. La  France  voyoit  elle-même  foa 
fein  déchiré,  &  jamais  le  fanatifme  de 
religion  n'infpira  tant  d'horreurs  par 
les  guerres  inteftines  des  Catholiques 
&  des  Huguenots.  An.  isî^s 

Les  Vénitiens  à  l'abri  de  tous  ces    incendiede 
orages  ,  ne  voyoient  leur  tranquillité  V^'^^l^  ^* 
altérée ,  que  par  quelques  Pirates  qui 
infeftoient  lerurs  mers,  &  contre  lei^ 
quels,  ils  envoyoient.  continuellement*: 
des  efcadres,  qui  ne  revenoientjamaisr 
fans  en  avoir  pris  ou  détruit  un  hon^ 
nombre.  11$^  éprouy^tent,  bientôt  dan?  ; 
Venife.mçme  raccideut  U  plus  déplo-- 
rable..  I^  feo, pjrit i  l'Arfeaal,  au  ma-: 
S^i)  A'  Ço^4^T0!Me%  k^  p^â^  deu 
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ce  vafte  édifice  furent  bouleverfées  avec 
P  1  fc  R  R  E  u*^  horrible  fracas.On  vit  des  tours  entie- 
loR  EDA  N,  res  élancées  au  milieu  des  airs.  Dans  le 
i)%fdt  Ve-  qiiaî^î^ier  de  Caftello  ,  qui  eft  attenant  à 
aife.  l'Arfenal ,    quatre  Eglifes  croulèrent , 

&  prefque  toutes  les  maifons  furent 
culbutées  les  unes  fur  les  autres.  Dans 
les  quartiers  les  plus  élpignés  les  bâti- 
mens  les  plus  fqlides  furent  ébranlés ,  ' 
&  la  plupart  des  autres  tombèrent  en 
ruines.  •  Cet  accident  arriva  de  nuit. 
Tout  le  peuple  ,  réveillé  par  ce  coup  de 
tonnerre  épouvantable ,  fortit  avec  ef- 
frpi ,  Se  chercha  à  fe  réfugier  dans  des 
endroits  fûrs  ,  en  pouflant  des  cris  la- 
mentables. Le  biruit  fe  fit  entendre  à 
plus  de  cinquante  milles.  Les  Nobles 
coururent  aux  armes ,  ignorant  dans  ce 
premier  tumulte  fi  ce  défaftre  n'étoit 
pas  l'ouvrage  de  quelque/ennemi. 'Dès 
que  les  efprits  furent  un  peu  raflurés, 
pn  envoya  des  troupes  à  l^Arfenal,  qui 
n'y  trouvèrent  que  des  monceaux  de 
ruines.  On  y  fit  la  garde  jour  &  nuit. . 
Le  Confeil  des  Dix  promit  par  un  dé- 
cret folemnel  les  plus  grancies  récom- 
penfes  à  ceux  qui  dénonceroient  l'au- 
teur de  l'incendie.  On  rechercha  le 
iipmbre  dQ  ceux  qui  avoiem  péri ,  Se . 

oa 
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on  le  trouva,  beaucoup  moindre   qu'il 
ne  devoir  être,' attendu  rébranlement  A"-»^*^" 
général  furvenu  pendant  les  ténèbres.  ]^J^*jj^fJJ| 
On  ne  découvrit  point  la  manière  dont  l  x  x  x  1  Vi 
le  feu  avoit  pris,  &  on  ne  s  occupa  R^s****^^ 
que  des  foins  nécellaires  pour  la  prompte 
réparation  de  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
dommagé. Il  en  coûta  des  fommes  im* 
menfes ,  auxquelles  chaque  particulier 
contribua  avec  zèle. 

Le  Pape  Pie  V.  donna ,  quelque  tems    Cofme  ae 
après,  à  Cofme  de Médicis ,  Duc  de(3fJS"D«c 
Florence,  une  marque  de  faveur  des  dtT^fctac. 
plus  diftin'guées.  Il  le  créa  par  une  Bulle 
Grand-Duc  de  Tofcane,  &  le  fit  venir 
à  Rome  pour  le  couronner  en  cette  qua- 
lité, y  Empereur   Maximilien  IL   fit 
grand  truit  de  cette  innovation.  Il  pré- 
tendit que  le  Pape  n'avoit  point  droit 
de  conrérer  de  femblables  honneurs  » 
&  qu'il  appartenoit  aux  feuls  Empe- 
reurs d'exercer  cette  autorité.  Il  envoya 
à  Rome  un  AmbafTadeur  pour  déclarer 
en  préfence  du  Pape,  qu'il  annulloit  le      ^ 
nouveau  titre  donné  au  Duc  de  Floren- 
ce, &  il  exigea  que  la  déclaration  f&t 
.  infcrite  dans  les  regiftres  du  Vatican. 
Cofme  de  Médicis  gagna  l'Empereur 
dans  la  fuite  à  force  4e  préfeus  1  dC 
TêmXy  a 
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^j  toutes  les  Puiffances  de  l*Europe  con^ 

/in.  15  69.  fentirent  infenfiblement  au  titre  de 
jr^-^rpTN!  Grand-Duc  de  Tofcane,  qui  a  pafTç  ^ 
1 X  X  X I  vi  tous  le^  fucjceflçurs  de  Cofme. 
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A  longue  paix  èont  la  Rér  ' 
t)ublique  avoit  joui  dçvoi|:  p^^'^^^^'g 
bientôt  être  troublée.  De-  lo  ti  i 


LBBAN, 


puis  que  les  Sultans  avoiertt  D^^edcyg; 
t  envahi  le  Trône  des  Mam-  nifet''  ^ 
melocs,  feui:  axpbition  projettoit  de 
^indre  à  iauconquere  jie  TEgypte  celU  T«rcr  fu/* 
du  Royaumf|.i4e^Çla}(pre  qui  en  étoit  ^j^^edôGhy. 
voifin  &  tributaires.  ïis  :^Qndoient  fur  ^*®' 
l'obligation  cîu  tribut  leiu:  droit  fur  ce 
Royaume,  qu'ils  iregardoient  comm^ 
une  dépendance  &  un  démembrement 
de  l'anoienne  Moiiiarchie  des  ^o^dans* 
L'envie  d*éloigner  de  leurs  côtes  les  ga-^ 
Jeres  de  Malte  &  les  corfaires  du  Ppr 
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An.  1 5*9.    nant,  leur  fourniflbit  un  nouveau  motif 
p  i^ï  R  R  i  ^jç  s'en  rendre  maîtres.  Les  Navigateurs 
i  X  X  X  i  y»  Mufulmans  &  lesPélerins  de  la  Mecaue 
Doge  de  Ve-  s'ctoient  plaints  plufîeurs  fois  des  incul- 
tes auxquelles  ils  étoient  expofés  dan^ 
ieur  paflàge  auprès  de  Tlfle  de  Chypre, 
&  ils  difoient  hautement  qu'il  n*y  au- 
{oit  jamais  t>our  eux  de  fureté  »  tant 

3ue  cette  lue  feroit  entre  les  mains 
es  Chrétiens.  Parmi  lesCypriots  eux- 
mlmes,  il  y  avoit  un  parti  de  mécon- 
tens  qui  défiroit  un  changement  de 
domination.  C'étoi't  une  portion  nom- 
breufe  au  peuple ,  cjue  les  Nobles  du 
^  pays  avoient  aflùjettie  de  toute  ancien^ 

heté  àYoudoyer  &  à  entretenir  la  Ca- 
valerie deftinéé  à  la  garde  des  coce^* 
Les  VenitienSjdévenus  maîtres  de  Chy- 
pre j  avoient  laiffé  fubfifter  la  tyranme 
4és  Nobles  dans  la  crainte  de  les  alié- 
ner. L'efprit  de  piraterie,  devenu  génér 
jral  dans  ces  mers,  avoit  rendii  le  poids 
Ae  cette  fervitude  accablant  jrour  le 
peuple.  Une  nation  qui  fe  croit  oppri- 
mée ,  ne  voit  dans  les  révolutions  quf 
peuvent  changer  le  Gouvernement, 

2u'un  fbula^ement  à  fa  mifere.  Les 
lypriots  étoient  dans  le  cas,  &  la  nlu- 
part  envifageoient  comme  une  clélv- 
yranbe,  le  moment  oùleurlfle  feroit 
conquife  par  Les  Turcs. 
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.  Les  Miniftres  de  Soliman  1 1.  la- 
voient  fouventcntrenu  de  Timportance  ,  ^"* 
&  de  la  taahte  de  cette  conquête  j  lorb dam, 
mais  ce  Prince  occupé  à  d'autres  entre-  };^  ^  i^  ir»! 
prifes ,  &  ne  voulant  point  trahir  la  foi  nife^.*^ 
qu^il  avoit  donnée  aux  Vénitiens,  ré-  soiimanif. 
nfta  conftamment  à  cette  infinuatipn.^^^^^^' ^ 
Son  fuccefleur  Sélim  IL  fut  moins 
firrupitleux^  Du  vivant  de  fon  père ,  lorf- 
qu'il  commandoit  dans  la  Province  d^ 
^âgnéiie  y  Solim  aroit  eu  occafion  de 
prendre  toiinoiiTance  de  l'état  de  l'Ide 
dé  Chypre.  Il  s'étoit  informé  de  fo» 
étendue,  de  fa  fertilité,  de  fon  com- 
merce, &  dès-lors  il  avoit  manifefté  un 
graild  defîr  de  la  foumettre  à  fa  domi- 
nation ,  au(&-tot  qu'il  feroit  parvenu 
au  Trône*  Depuis  qu'il  régnoit  ,  il 
avoit  entrepris  de  faire  conftruire  st 
Andrinople  une  magnifique  Mofquée  ; 
mais  il  m  averti  pat  le  Mufti ,  que  , 
imvant  les  loix  Mufulmanes,  il  n  etoit 
permis  aux  Sultans  d'employer  à  ces 
fortes  d'ouvrages  que  les  dépouilles'  ' 

des  péu{4es  vaincus.  Excité  par  cette 
idée  fuperftitieufe,  il,  ppuvoii  choifîir 
de  porter  la  suerre  en  Hongrie  ou  en 
Perfe  \  mais  l'expérience  des  dernier$  - 
tems  lui  avoit  appris ,  que  l'utilité  ne 
<é{K)ndoit  jamais  à  L'emoarras  &  à  la 
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An.  1559.  dépenfe  de  ces  fortes  d'cxpéditioris^r 
P I  E  R  jt  E  II  jugea  avec  raifon  que  la  conquête: 
L  x"xtv!  ^^  Chypre  lui  procureroit  autant  dor 
Doge  de  Yc^  gloire  &  plus  de  profit.  Cette  entre- 
^^^  \         prife  n'étoit  fujette  à  aucune  des  dif- 
ficultés qiii  avoient  fait  échouer  devant: 
Malte  les  forces  de  SoUmak  Ses  trou- 
pes étoient  aflurées  de  trouvée  eaChy- 
pre  des  vivres  en  abondance.  Cette  Ifle- 
la'étant  féparée  de  fes  Etats  que  par  un^. 
court  trajet  de  mer ,  il  lui  étoit  facile 
d'y  faire  paflèr  tous-  les  renforts  nècef- 
faires  j  &  le  grand  éloignement  dÙ? 
elle  étoit  du  centre  de  l'Etat  Véni- 
tien 5  devoit  néce{ïairement  afFoiblir 
&  re^rder  les  fecours  deftinés  L  fat 
défenfe. 
DiiTimuîa-  -  Tôutes  ces  confidératioîis  détermi— 
vTûtet^  *^^  nerent  Sélim  à  préférer  cène  conquête 
à  toute  autre ,  &  ildiflîmula  fonpto-» 
jet  jufqu'au  moment  de  l'exécution.  Il 
fit  une  Trêve  de  huit  ans  avec  l'Env- 
pereurj  il  renoiwella  les  x:apitulations 
avec  les  Vénitiens ,  &c  affeda  tous-  le& 
dehors  d'un  Prince  pacifique.  Méhé- 
met  fon  Gtand  -  Vint  &  fon.  gendre 
avoir  toujours  regardé  les  Vénitiens 
comme  des  affciis  utiles ,.  dont  le  com^ 
merce'  enrichiffoit   les    douanes    du: 
Graud-Seigueur,  Il  n'àvoit  point  d'aile 
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leurs  i'eipqç. guerrier ,  &  il  ne  voyoit"  An,  u .;. 
goe cfii ^Jpq^ef  pour luià laifle^r recueil- [>.i e r  r  e 
W;^  4  Wfff?  i^'ÇM^^  4^^;  expéditions  Y^^xxivl 
inilitaif ^sXes  dilpofitipns  très-connues  Doge  de  ve^ 
de  ce  Mij^ii^çe^  &  le  grand  crédit  qu'il  ^^*' 
avoit  dan^j  le  Séxail  faifoient  efpéreç 
iline.paix.dur.able  ;  en  forte  que  dans  le 
cominèflLiîçjçnent  de  ce  npuveau  règne, 
ies^JNeg^c^te  <fe  yénifeembraflrerent 
avec  ardeur  toutes  fortes  d'opération^    ' 
d^  rÇ0p;im€rrG£i  dans  fefr  Echelles  du  le- 
vant ^  &  y  ipprterqflt  leur  àrgeiv  avec 
confiance. 

,Mj^$  déjà  le  SUîtan  Sélîm  méditoiç  ,,^'VnJl' 
1  exfouio^  de  fon  çritE$prue,.  Il  youw  à  ce  fujcc, 
a:y:ai4?,i)ir  fe  fiijet*  j'ayi^  defon  Çonfeiù 
Il,<W:49iJn§>miïe  grande  cha/^edâns  le* 
ei^virpns  de:  Conftantiaople ,  &  tint 
ce,qu*oa  appelle  parmi  les  Tujrçs.  le 
diva9-  à  cl]Mp^al.  Là  il  communiqua  font- 
d^flèinà  fes , Bâchas.  :L4  Gr^md-Vifii: 
Méhén^i^àqui  il  den^a^da  cè^  qu'il  ea 
^enfc^it,  liiî  répoiïdit,  que  fi  Sa  Haui*^ 
refle  voùlçic  faire  la  guerre  j  Tamour  de* 
ïa  gloire ,  l'intérêt  de  l'Etat ,  &  le  zèle 
de  là  Religion  dévoient  Tengager  « 
l'entreprendre  pour  fecourir  Le$.Maurô$- 
4'jEfpagnè ;que  l'on:  opprimoit >  ^  qu'il 
çonyenoit  à  la  dignité  de.  TEmpirê 
Qt4;Qman'9  de  ne  pas  abandonner  doà 
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iiommes  qui  n'ctoient  perfécatâs  que 

Au.  JS69.  pour  leur  attachement  à  la  ReRgioa 

î  V^  D  AN^  du  Prophète  \  6c  qu'il  f croît  iineaâtioiï 

tx XX I  vi  beaucoup  plus  glorieufe  &  ^lus  méri-- 

Pogcdc  Ye-  toire  y  H ,  au  lieu  d'attaquer  des  artiisr 
lift,  •  »       •     •       V      ^     t      ft        . 

dont  on  n  avoitrien  a  craindre  &;  qu  on 

avoir  intérètdemén^er,ilemployoit 

foutes  fes  forces  contre  Philippe  II, 

Tennenii  le  plus  iniplacable  des  Mu- 

iulmans. 

Piali  &  Muftapha ,  deux  dès  prîncî* 

'    |>aux  Officiers  du  Sérail ,  rivaux  &  en- 

jiemisdeMéhémet,  conibattirent  fou 

<)pinion  avec  beaucoup  de  force.  Le 

|>remier  afpiroit  i  fe  faire  rendre  la 

place  de  Capîtaft  Bâcha  que  le  Grand^ 

Vifir  lui  avoir  ôtée  j  le  fécond  voulbic 

obtenir  le  commandement  des  Troa- 

|>es  de  terre.  Us  cherchèrent ,  en  fe  ran^ 

Îeant  de  ropinion  de  leur  maître  ôc  en 
attant  fofi  inclination  >  à  s'infinuer 
idans  fa  fâyeutr  au  préjudice  du  premier 
iMimftrè.  Ib  înfifterent  vivement  fur 
I  utilité  &  fut  la  facilité  de  Tentre- 
^rifeprojettéeparSétim.  Ikfoutinrenr 
que  ta  radbfon  d'Etat  &  le  motif  de  la 
Kelig^on  concouroietit  à  la  faire  pré^ 
ferer  ^  mie  les  forces  delà  Répi^hque 
ifeoient  tbibles  par  eUe^mêmes  ;  que 
les^  fecoor^  qu'elle  pouvoîc  auendre  oea 
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Princes  ^!Uirériens  ctoieitt  aa  moins  j^^  ^^^^^ 
crès-incertains;  qaekficuatîonderiflerp  i  s  rhV 
de  Chypre  intérefifoit  trop  eflentielle^i-®""^^^ 
ment  la  fâreté  desr  Navires  Turcs  ,Dogc  de  Vei^ 
pour  ne  pas  chercher  à  /en  emparer  j**^^ 
qu'iHeroit  honteux  poinr  l'Empire  Ot- 
toman de  la  laiiïer  plus  long-tems  fer- 
vir  d'afyle  aux  Corfaires ,  dont  l'achar- 
nement rendoir  le  pèlerinage  de  fet 
Mecque  impraticable  a  quaiftiré  deMu  - 
fulnians  j  qu  on  devoit    regarder   la 
guerre  de  Chypre  comme  une  guerre 
lainte  y  Se  que  Sélim  devoir  ravoir 
d'autant  plus  à  cœur  ,  qu'elle  lui  pro- 
euroit  les  reflburces  convfeiiables  pour 
achever  la  Mofquée  dont  il  avoir  déja^ 
|etté  les  fondemens  a  Âjulrinoplèv 

Ce  lai^ge, entièrement  conforme  Omrmei 
wx  defirs  du  Sultaxt ,  lui  plut  infini-  CoBÛ|«ia*- 
ment ,  &  l'entreprifé  de  Qïjrpre  fuè 
réfolue.  Il  n  étoir  plus  queftion  que  de 
choiftr  le  momem.  On  apprit  i  Çbn{^ 
tantinopte  l'incendie  de  rArfénal  dé 
Venife ,  &  que  la  cherté  des  denrées 
avoit  mis  la  faniine  dans  TEtat  Véni- 
tien. Oncrutquekcirconftanceétoît 
favorable.  SéHm  donna  fes  ordres  pour 
adembler  âe&  Troupe  Se  pouc  faire  ua 
grand  armemenn  J^  *^"** 

Marc-Aktoi«e  Badbuer>  BaiTe  de^Jlifr^ 
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An.  I  s  <9.    Venife  près  la  Porte  O ttpn>ane^  ne  -tàr-k 

P  I  E  R  K  E  ia  pas  à  péiiétrer  le  vérit^^ble  objet  de 

L  X  X  X  ?  v!  ^^^  préparatifs.  Il  en  donna  ayi^  au  Séf 

Doge  de  Vc-  Rat  y  tnais-pai  une  fccurité  malheureur 

^'      ^     fe,on  fit  peu  de  cas  à  Venifç  des- 

allarmes  de  Badouer.  On  fuppofa  qu  il 

prenoit  le  change  y  <jue  les  Vénitien» 

ne  dévoient  rien  craindre  du  Grand-' 

Seigneur  apjîçs  les  a.fïiu?anc§s  formel-; 

les  qu'il  leur  avoir  doinnces  defpn  ami^ 

rie  ;.  &  que  prendre  des  précautionsc 

vis-à-vis  de  lui ,  ce  feroit  lui  montrer 

mal-à-propos  de   la  défiance,. &  lui 

faire  naître  des  idées  qu'il  n'avoit  pas,. 

Cette  façon  d^  penfe»  fut   eelle  des^ 

Sén^teuT;^  les  plus  confommés'  .dansi 

tes  affaires^  &  déterminai  le  parti  qU^ 

^   l'on. prit  de  ne  poij^tt.  armer,' 

Mfutif.       Au  commencement  de  l'année  fui*; 

u  apprend  ^^^^^  >  %  nouvelles  lettres  du  Bailet 

t'a  vérité  du  informèrent  le  Sénat  ,  que  le  projetf 

iwj«t.         d'invafion^  dails  llfl  é  de  CHyp^e  écoit 

certain  j  que  ce*  projet  avoir  é^  feJemrj 

nellement  arrêté  d^uijj  un  dejrnîet  Dif 

van  ;  que  dans  les  divers  emreçiens! 

qu'il  avoit  eus  avec  le  Drogn>an  dfs  la. 

Eorte ,  il  avoit  eu  occafion.dMclaircic 

<^  myftère  j.  que  l'ordre  Ven^iti  d'êtrei 

envoyé  au  Beglierbeyj  diSTN^toU^^  de 

p^ctaifUf^  fes J4iiice^>  ôf  ,4e.l^  cqop- 
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dxiire  Mr  Catamanie  ^  qu'oa  armoit   ao.isto. 
ians  lesdifFérens  Ports  ,-&  qu'on  conf-P  1  e  r  «.  » 

rruifoit  grand  nombre  de  balandresv][;^^'^|xivr 
qui  ne  pouvoient  €ti:e  deftinces  qu'au  Doge  de  ve- 
tranfport  des  troupes,  de  débarque-  "^®* 
ment. 

Ce  dernier  avis  tira  fes  Vénitiens"    n  faît  rtt 
de  leurfommeil.  On  dépêcha  des  cou-  p^'^p^^*» 
lîiers  à  tous  les  Gouverneurs  des  Ifles,, 
pour  les  avertir  de  fe  ter^r  fur  leur^ 
gardes*'  On  ordonnai  celui  dé  Candie^ 
de  lever  le  nombre  de  Matelots  né— 
ceflaire  pour  fortoer  les^  équipages  de.    ' 
vingt  galères  qui  étoient  diftribuée^  • 

dans  les  Pbrts  de  cette  Colonie.  On? 
mit  un?  embargo  général  fur  tous  les^ 
navires  qui  fe  trouvôient  dans  le  Poit 
de  Venife,  On  fit  en^  Lombai^die  d^ 
grandes-  levées  de  foldats^  On:  atma  à 
PArfenal  quatre-vingt-onze  galères  ^ 
un  gros  gâuon^  &  une  multitude  de 
navires  de  toute  grandeur^  On  çhoifit 
pour  Généraliffime  de  mer  ,  Jérôme 
Zané ,  dont  onavoit  éprouvé* en  diver- 
fes  rencontres:  l'habileté  &  le  bonheur^ 
te  Sénat  fit  tous  ces  préparatifs  de  dé^  ^ 
fcnfe  avec  beaucoup  de  promptitude. 
Il  fut  propofé  de  faire  un  premier. em^r 
Êarquement  de  quarante  g^eres ,  &c 
de^  les. envoyer  à  Candie,  avec  ordta 
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Aa.  Il  7e.   ^nx  Généraux  d'êtfe  attentifs  à  tour 

P 1 1  R  R  E  ce  qui  feroic  tenté  pa»  les  Infidèles ,  & 

^^*^»AN,  d'agir-  en  coftféqaence.  On  jugea  qu^ 

DbgedeVe-  ^es  fortes  portées  avec  céktité  dan^ 

**^  r Archipel,  en  impoferoient  à  Fenne-r 

mi ,  &  donneroient  du  courage  &  de 

r^fpérance  à  tous  les  fujèts  de  l'Etat  ^ 

mais  quelques  Sénateurs  obferverent 

qti'il  y  auroit  plus  de  danger  que  de? 

fôreré  i  prencure  un  parti  fembiable  y 

parce  que  la  marine  des  Turcs  étoit 

trop  puiffante ,  pour  qu'on  pût  tes  arrc- 

rer  en  ne  leur  oppoifant  que  ce  petit 

^  nombre  de  galeces  ^  ^  que  le  feul 

moyen  de  leur  réfifter  avanragenfe- 

mem  éroir  d'artendre  qu'on  pût  réunir 

côntr^eux  toutes  les  forces  maritimes 

de  la  Republiquer. 

On  abandonna  donc  ce  premier 
fhxiy  &  comme  il  fallait  encore  du 
rems  pour  achever  &r  completter  Tar- 
Mement,  on  s'occupa  de  l'objet  le  plus 
preflanty  qui  était  d'envoyer  ei*  Chy- 
pre du  rentort  &  des  Chrfs.  Le  Comtei 
de  Rccas  V  Noble  Cypriot  y  qui  fervoic 
dans  la  Lombardie  Vénitienne  en  qua- 
tre de  Lieutenant-Général ,  s'offrit , 
&  on  le  fit  embarquer  fur  un  vailïcaa 
avec  mille'  hommes  d'Infanterie.  Jé- 
<oni;e  Martiiaengo,  Commandais  de  la 
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Gendarmejrie  Vénitienne ,  offrit  pa-   A»*  '570* 
reiUement  de  lever  fous  peit  de  jours  p  1 1  r  ^  « 
«n  corps  de  deux  mille  hommes ,  de  Lx^fxîv! 
leiî  conduire  i  Famagoufte  ,  &  de  fe  Dçge  <*<^  v«- 
charger  de  la  ék(en^  de  cette  place.  °*  ** 
Son  offre  fut  acceptée.  Il  ralTembla  fes 
deux  milles  hommes  en  peu  de  tems  > 
les  amena  à  Venife ,  s'embarqua  avec 
euxj  mais  avaht  d  aborder  en  Chypre  > 
il  mourut  des  fatigues  de  la  mer. 

1^  Sénat  ne  bornoit  point  là  fes  ref-  ^^i^^^^^ 
feutres»^  Ses  Amhafladeurs  dans  toutes  des   vmct$ 
les  Cours  follicitoiènt  avec  chaleur  Chïédaiw.   ^ 
Fappai  &  raflîftaiice  de  toutes  les  Puif- 
fances  Chrétiennes.  Le  Pape  Pie  V* 
témoignoit  une  finccre  envie  de  pro- 
téger efficacement  le^  Vénitiens  contre 
un  danger  qu'il  voyoit  bien  être  com- 
mun à  toute  la  Chrétienté  ;  mais  it 
déploroir  la.malheureufe  condition  des 
tems  qui  ne  lui  laiflbit  pour  cela  que 
des.  vœux  à  faire  ,  la  Chambre  Apof- 
tolique  étant  épuifée  d'argent,  &  ley 
trouoles  de  France  l'obligeant  à  em- 

Ï4oyer  le  peu  qui  lui  reftoit,  à  défendre 
e  Comtat  d^ Avignon  contre  les  entre- 
prifes  des  Huguenots*  Cependant  il 
accorda  au  Sénat  une  levée  de  cent 
mille  ducats  fur  le  Clergé  Vénitien,  il 
£e  chargea  d'engaget  le  Roi  d'Efpagno 
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■  An.  15  70.    à  joindre  fes  galères  à  celles  âw*la'Re-»r 
?o^.^  '^'^^  publique,  &  il  lui  envoya  un  de  fes- 
L  X  X  X I  v!  Clercs  de  Chambre  pour  l'exhorter  pan 
Doge  deVc-  thétiquemenr  à  venir  au  fecours  d'une 
République  qui  éroit.le  boulevard  des- 
Etats  Chrétiens',  &  dont  la  piii'fïànce 
ne  pouvoir  erre  affoiblie ,  fans  mettre- 
toute  là  Chrétienté  en  danger^  Phi- 
lippe II.  fe  rendit  aux  vives  inftances; 
du  Pontife.  Il  donna  ordre  à  foixante* 
cinq  galères  qui  étoient  dans  fes  dif- 
férens  Ports  de  fe  rendre  inceflàmniei;? 
ttï  Sicile ,  &c,  à  Jean-André  Dof îa  qui 
devoir  les  commander,  d'obéir  au  Pape^ 
pour  le  tems  &  la  manière  de  fe  join- 
dre à  la  flotte  Vénitienne.  Il  écrivilT 
aux  Vice-Rois  de  Nâples  &  de  Siciîd 
pour  leur  enjoindre  de  faire  fournir 
aux  Vénitiens  tous  les  grains  dont  ils» 
auroient  befoin  ;  &  il  chargea  fes  Ansi-f 
bafladeuis  à  Rome  de  fes   pouvoir*: 
pour  traiter  avec  le  Pape  d'une  liguQ 
générale  contre  les  Turc^» 
te  i>eit  A      Le  Clerc  de  Chambre  que  Pie  V, 
fiiccès  4c  fes  avoit  envoyé   en  Efpagne  ,  paiTa  eir 
Soa»."**      Portugal  pour  foUiciter  la  jonàion  des 
forces  maritimes  de  ce  Royaume.  Lô 
Roi  Sébaftien  parut  très-difpofé  à  don-^ 
ner  au  Saint-Siège  dans  cette  occafioiy 
^e^  marq^ies  éclatantes  de  fon  2:èle  '^ 
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mais  il  oppofa  le  mauvais  état  de  fa  An.  1570. 
marine,  oGcafionné  par  le  ravage  que  P  i  e  r  R  « 
la  pefte  avoir  fait  l'année  précédente  x^^xxxivl 
dans  fes  Etats.  11  dit  qull  lui  falloir  p^ge  de  Ve- 
du  tems pour  la  rétablit,  &  que  juf-**  ** 

3ues-fà  il  lui  étoit  impoflîble  d'accor- 
er  les  fecours  qu'on  luL  demandoir. 
Jean  Michiéli ,  AmbafTadeur  de  la 
République ,  négoeioir  à  la  Cour  de 
l'Empereur  une  ligue  offenfive  contre 
les  Turcs,  &  s'il  avoir  pu  déterminer 
ce  Prince  à  une  prompte  diverfion  en 
Hongrie,  il  auroir  épargne  a  k  Ré- 
publique de  grands  embarras  j  mais 
Maximilien  II ,  en  Taflurant,  qu'il  pou- 
voit  compter  fur  fon  zrèle ,  ainfi  que 
fur  celui  des  Archiducs  fes  frères  , 
du  Roi  de  Pologne ,  &  du  Duc  de 
Mofcovie,  lui  déclara  qu'il  ne- pouvoir 
fe  metrre  en  mouvement,  avant  de 
connoître  les  difpofidons  des  autres 
Souverains ,  &  principalement  du  Roi 
d'Efpagne ,  à  qui  il  alloit  dépêcher  un 
Gourier  pour  fçavoir  de  lui  fes  inten^* 
tions. 

Le  Nonce  du  Pape  en  France  pref-  ^îR-e  del» 
foit  Charles  I X.  à  entrer  lui-même   "°*^^  ' 
dans  la  ligue  qu'on  projettoit ,  malgré 
les  troubles  qui  agitoient  fon  Rôyaù^ 
me.  Ce  Prince  ne  refufoit  pas  ouver-  . 
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An.  1570.  tement.  Il  difoit  feutement,  que  lorf-» 
P  I  E  R  K  E  que  les  autres,  qtriavoiem  moins  d'em-* 
L^x^xxiv  ^^^^^  ^^^  '"*>  auroient  déclaré Ueuiî 
I3>6gede  ve-  Volonté,  il  feroit  connaître  la  fîenne^ 
»ife,  niais  la  Reine-Meré  faifoit  entendre 

clairement ,  que  les  autres  Princes  re- 
gardam  le  Grand-Seigneut  comme  leuf 
ennemi,  n^étoieiîtpas  dans  les  mêmes 
termes  que  le  Roi  Ion  fils ,  artii  &  zUié 
de  la  Porte  Ottomane  ;  qu'ainfi  ta  chofe 
démandôit  ihûre  cojiàîdéïation  de  fâ 
j)art.  Charles  IX*  &  Catherine  de  Mé*^ 
dicis  ^ont  dans  cette  circonftance  tout 
ce  qu'ils  pouvoieht  faire.  Us  ofFrirem 
^ix  Vénitiens  d'être  leurs  Médiateurs 
auprès  du  Sultan,  &  d'employer  leurî 
hotts  offices  pour  le  détourner  de  la 
guerre  de  Chypre,  en  leur  afTurant 
qu'ils  croiroient  avoir  retiré  une  grande 
utilité  des  Traités  faits  par  les  deux 
'  derniers  Roi»  avec  la  Porte  Ottomanet 
s'ils  pouvoient  fervir  à  rendre  la  paiiC 
aux  Vénitiens  leurs  anciens  &  grands 
amis. 
Kefiifée  ^r  ^ii  ne  jugea  pas  i  propos  a  Venife 
Je  séiac,  d'accepter  cette  office  de  la  France.  Les 
chofes  étoient  trop  engagées  pour  ef- 
pérerunaccommodement  j  &  en  enta- 
mant une  négociation  fi  incertaine  « 
•n  auroit  dégoûté  les  Princes  de  <|iu 
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on  efjpéroit  du  fecoiirs.  Ceux  d'Italie  aii.xs7«* 
n'étoient  pa«  les  moins  favorablement  p  i  >  »  »  » 
difpofés,    U  Duc  d'Urbin  offrit  fesî:^x^^V^: 
croupes  &  fa  perfonne ,  le  Duc  de  Sa^  Dog«  4c Y«^ 
voie  fes  galères,  le  Grand -DUc  de***^^* 
Tofcai^e  les  troupes  Çc  fqn  argent.  Ou 
jrechercha  lalliance  du  Sophi de Perfe» 
X^e  Sénat  lui  dépèplia  un  Citadin  nom-        ' 
me  ViQceijit  Alezzandri ,  qui  fçavoit  ^j^^f^^ 
les  langues  Orientales,  ^qui  fe rendit  taenfe  ea 
par  terre  à  Tatiris,  Jl  trouva  le  fecret,  ^^^ 

5ar  le  moye;i  de  quelques  Marchands 
Lrméniens  qui  étoient  en  correfpon- 
idançe  av^  ceux  de  Venife ,  de  s'in^ 
rroduire  aupjès  d'un  des  enfans  du  So«« 

f»hi.  II  lui  expdfa  l'état  où  fe  trouvoienc 
es  chofes  entre  les  Turcs  &  les  Venir 
pens ,  &  l'ébranlement  qui  fe  faifoif  . 
de  tous  les  Etats  de  la  CKrétienf  é  pour 
aflaillir  Tjflmpire  Ottoman.  Il  lui  re- 
préfenra ,  qi^e  les  Perfans  i^'auroiei^t 
jamais  une  plus  belle  occaliop  de  fe 
venger  des  injures  qu'ils  avoient  fecues 
des  Turcs,  &  il  l'exhorta  à  leur  iaire 
la  guerre.  Xe  Prince  parut  l'entendre 
avec  intérêt,  &  lui  promit  de  liu  pro** 
curer  une  audience  du  Sophi.  Alezzai^* 
ilri  comptoit  fur  cette  audience  ;  niai$ 
.comme  elle  fe  différoit  de  jour  en  jom:, 
il  fe  fit  préfemer  au  grand  QhaaceUer« 
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^■1^—  y  _ 

^  An.  1 570.  Ce  Miniftre  j  après  l'avoir  entendu ,  lui 
1>  i  E  n  R  E  dit  que  fon  maître  étoit  trop  fage ,  pour 

L'xx^x^v.*  ^'^'^S^S^'^  témérairement. à  la  guerre 
£ôgédeve-  qii'ir  lui  propofôit  ;  &  que,lor(qu'oh 
^^'  auroit  vu  le  liiccès  des  armes  chrétien- 

nes contre  les  Turcs ,  la  Cour  de  Perfe 
pourrpit  fe  déterminer  à  faire  quelque 
Tentative.  Alezzandri  demanda  encore 
.     plufieurs-fois  d'être  admis  à  l'audience  ' 
au  Sophi ,  fans  pouvoir  l'obtenir  ,  & 
il  prit  le  parti  cle  fe  retirer.  On  fut 
étonné  de  l'indifférence  du  Miniftere 
Perfan  j  mais  l'étonnement  ceffa,  lorf-  - 
que  l'on  fçut ,  que  le  grand  âge  du 
Sophi  ne  lui  infoiroit  que  l'amour  du 
repos  ;  que  d'ailleurs  il  y  avoir  dans  la 
Médie,  l'une  des  Provinces  de  l'Empire 
de  Perfe ,  dejj.  troubles  dont  la  Cour  de 
Tauris  étoit  occupée  à  prévenir  les 
•fuites  y  &  iju'aduellement  une  de  fes 
armées  étoit  employée  à  dompter  lefe 
rebelles. 
Procédé  des      Les  Turcs  avoient  déjà  manifefté 
J^;j'"  Veilleurs  mauvais  deffeins  contre  la  Re- 
tiens, publique,  en  faifant  arrêter  en  divers 
•endroits  les  Négocians  de  Venife  ,  & 
en  faifiiTant  fous  d'injuftes  prétextes 
deux  vaiflfeaux  yénitiens  dans  le  Port 
même  de  Conftantinople.  Le  Sénat  or-^ 
donna  que  dans  tous  fes  Etats  il  fut  ufé 
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contr'eux  de  repréfailles.  Un  Chiaoux   An.  1570. 
nommé  Mamùsbey  envoyé  par  la  Porte  p  1 1  n  r  » 
i.  la  Cour  de  France  arriva  à  Venife5^<»^E*AN» 

T    V  Y  Y   1   \T 

jon  le  fit  arrêter,  &  on  l'envoya  pri- oogc de  V©î 
fonnier  à  Vérone.  L'Ambaflfadeur  de  ^^^ 
France  ,  M.  du  Ferrier  ,  fe  plaignit 
hautement  de  cette  détention  j  mais 
le  Sépât  prétendit ,  que  Mamusbey 
n  aVôit  aucune  çomtniflîon  particulière 
pour  là  Fi-ance  »  &  qu'il  li  etoit  venu  à 
Venife  que  pour  y  être  Tefpion  du  Se- 
irail.  L*Amba(fadeur  de  la  République 
à  Paris  eut  ofdre  de  dire  au  Roi,  que 
la  chof^  avoit  été  avérée,  &  Charles  IX, 
jie  jugea  pas  à  propos  de  poufTer  cetta 
affaire  plus  loim 

^'L'armement  ordonné  par  le  Grande!  jS^^î^^^rS 
Seigneur  s'efFeduoit  avec  une  diligence  «»  i^iwa» 
extraordinaire.  Il  alloit  lui-même  fou- 
vent  à  r Arfenal  pour  animçr  &  prefTer 
les  travaux.  U  conféroif  journellement        ^ 
av^c  fes  Miniftres  pour  régler  le  plan 
des  opérations.  Les  uns  voiuoient  que^ 
dès  que  la  flptte  feroit  en  état  de  met^ 
tre  à  la  voile  ,  elle  allât  direftement 
en  Chypre ,  qu'elle  y  débarquât  àQs 
trouves  ôc  de  Tartillerie  ,  qu'elle  y 
laifsat  quelques  ealeres  avec  tous  les 
bâtimehsde  trani^ort  ;  qu'immédiate- 
m^i  après  elle  prît  la  route  du  Çolfe 
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*  Adriatique,  pour  empêcher  la  jonftion 

An.  IS7C*  Jês  efcadres  chrétiennes,  les  retenir 
F^.i  R  K  £  jaj^5  ççt^^  partie  &  embarrafler  leurs 
j.  X  X  X I  y .  mouvemens  i  &  que  h  on  ne  pouvoir  litoc 
^^(ede  vc-  niettre  en  mer  k  flotte  entière,  on  équi- 
pât promptement  une  centaine  de  galè- 
res, &  qa*on  les  envoyât  tout^e  fuite  en 
Chypre  pour  y  débarquer  une  partie 
des  troupes,  qui  pourroient  s'y  établir 
tfC  s*y  retrancher ,  en  attendant  que 
toute  l'armée  s'y  trouvât  réunie.  D  au- 
tres  propofoient  de  commencer  par 
envoyer  une  forte  efcadre  à  l'entrée 
du  Golfe  Adriatique  pour  arrêter  tous 
lesi  feçours ,  &  laidfer  ain(i  le  champ 
libre  au  refte  de  la  flotte.  Quelques- 
uns^foutenoipnt ,  qu'il  n'étoit  ni  âvan-* 
tàgeux  ni  fur  de  précipiter  l'entreprife; 
I  qu'il  falloit  laiuer  les  Vénitiens  dans 

l'incertitude,  leur  donner  de  la  crainte 
pour  plus  d'un  endroit ,  afin  de  les 
obliger  à  divifér  leurs  forces ,  &  ne 
faire  de  mouvement,  que  lorfque  tout 
fe  trouveroit  combine  de  manière  al 
rendre  le  fuçcès  de  l'expédition  im-* 
xnanquable. 
aonné      ^^  Baile  de  la  République  étoît 
au sénarptr «xaftement  informé  de  tout>.&  fe 
UBùie.      trouvoit  fort  einIwrajËç  poUi:  >n  don* 
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ner  avis  au  Sén.it.  Plufieurs  de  fes  dé-  An.  1570. 
pèches  avoient  été  interceptées ,  &  il  p  i  i'r  r  e 
craienoit  que  toutes  celles  quUl  feroit  Loredan, 
partir  n'euffent  le  même  fort.  Il  ima-  Dogcd«  vc- 
gina  un  expédient  qui  lui  réulîît.  Il  nift. 
içavoit  que  le  Grand-Vifir  Mchémet 
n'étoit  point  porté  pour  l'expédition 
de  Chypre.  Il  lui  demanda  une  au- 
dience ,  &  lui  repréfenta ,  combien  il 
étoit  contraire  à  la  dignité  d'un  Sou- 
verain généreux  &  puiflTant ,  d'atta- 
quer inopinément  une  Nation  à  qui  il 
avoit  promis  fon  amitié  ,  *  qui.  fe 
confioit  à  fa  parole  j  que  fi  Sa  Hautefle 
avoit  de  juftes  droits  à  prétendre  con- 
tre les  Vénitiens ,  il  convenoit  avant 
toutes  chofes  de  les  leur  faire  connoî- 
tre,.de  leur  demander  d'y  fatisfairej 
&  qu'elle  ne  devoir  employer  la  vio- 
lence ,  qu'après  avoir  tenté  inutile- 
ment la  voie  de  la  négociation.  Méhé- 
met  rendit  compte  à  Sélim  de  la  con- 
verfation  qu'il  avoit  eue  avec  le  Baile, 
&  le  détermina  à  envoyer  un  de  fes 
Officiers  à  Venife,  pour  fommer  le 
Sénat  de  lui  rendre  le  Royaume  de 
Chypre ,  avec  ordre  de  lui  déclarer  la 
guerre  en  cas  de  refus.  On  choifît 
pour  cela  le  Chiaoux  Cubât.  Le  Baile 
jMTopofa  de  faire  accompagner  cet  Ain-' 
Tome  X.  ,  H 
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bafladeur  par  Louis  Buonrizzo  fon  Se- 

°'  ^^^°'  crétaire,  afin  de  donner  plus  de  poids 

Lo^EPAïf  ^  ^^  négociation  ,  &  de  lui  procurer 

Lx  X  X 1  v'  une  entière  fureté  dans  fon  paflTage  fur 

Doge  de  ve-  j^^  ^^^^^^  ^^  1^  République.  Il  profita 

même  de  loccaiion  pour  renvoyer  fon 
fils  à  Vènife ,  &  le  mettre  à  l'abri  des 
dangers  auxquels  la  guerre  une  foi3 
déclarée  ne  pouvoir  manquer  de  Tex-^ . 
pofer ,  s'il  étoit  refté  à  Conftàntinople. 
Envoi  d'un  L'envoi  obtenu  de  rAmbaffadeur 
5!*^'^?"^'*  Turc  avoir  un  double  avantage.  Le 

Venjfe;De-  .     .  •   /      •      i  '  j     i»° 

jiberation  du  Secrétaire  qui  etoit  charge  de  1  accom- 
Umu         pagner,  portoit  à  Venife  avec  fîireté 
tous  les  avis  néceflTaires ,  &  les  hofti- 
lités  étant  fufpendues  jufqu'après  fon  ^ 
retour ,  la  Republique  avoir  le  tems 
de  pourvoir  à  fa  fureté.  Dès  qu'ils  furent 
arrivés  à  Ragufe ,  le  Secrétaire  Buon- 
rizzo informa  le  Sénat ,  par  un  courier , 
de  l'envoi  du  Chiaoux  &  du  fujet  de 
fa  million,  Les  Sénateurs  s  afTemble- 
rçnt  auffi-tôt ,  &  mirent  l'affaire  en 
délibération.  On  jugea  unanimement , 
qu'une  pareille  Ambaflfade  dans  les  cir- 
conftan<;es  ne  pouvoit  que  donner  à  la 
République  un  nouveau  deg^é  de  con- 
sidération ,  &  bâter  la  décifion  de  la 
ligue  des  Princes  Chrétiens  contre  les 
Iwdèles.  Quant  i  la  ijéponfç  ç^u'oi^ 
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devoit  faire  à  l'AmbafTadeur,  lopinion  "TI    77" 
la  plus  commune  rut ,  que  puilque  les  p  i  ^  ^  ^  j 
inftruftions  ii'ofFroient  que  l'alterna- ^^^^^ dan. 
rive  de  la  guerre  on  de  la  ceflîon  du  oog^dcVe^ 
Royaume  de  Chypte  ,  on-  devoir  lui  nî^c» 
déclarer  nettement,  que  la  Républi- 
que n'avoit  rien  à  céder  ,   &  qu'elle 
acceptoit  la  guerre.  Cette  opinion  fut 
établie  fur  les  confidérations  fuivantes. 
On  obferva,  que  la  négociation  étoît 
inutile  vis-à-vis  d'un  Prince,  qui  avoit 
déjà  réfolu  la  guerre  \  qu'il  étoit  de  la 
gloire  de  la  Republique,  de  ne  donner  . 
dans  une  conjondure  fi  critique  au- 
cune marque  de  crainte ,  &  de  montrer 
plutôt  une  noble  confiance  en  la  juftice 
de  fa  caufe  \  que  ce  feroit  s'aveugler 
de  croire ,  qu'une  prompte  condefcen- 
dance  aux  injuftes  demandes  deSélim  , 
fût  une  barrière  capable  d'arrêter  fom 
ambition  j  que  confentir  même  à  la   . 
plus  légère    augmentation  de    tribut 
pour  le  Royaume  4^  Chypre  ,  c'étoit 
ouvrir  la  porte  aux  èmreprifes  les  plus 
dangereuies  de  fa  part  j  qu'on  ne  de- 
.  voit  point  être  arrêté  par  le  fouvenir  de 
rcxtrémité  à  laquelle  la  République 
avoit  été  réduite  dans  la  dernière  guerre 
de  Terre-Ferme  5  que  les  malheurs  de 
cette  guerre  avoicnt  été  principale-^ 
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An.  1570.;  înenr  occafionnés"  par  la  téméritc  des 
P  I  B  R  H  E  Généraux  étrangers  auxquels  on  avoit 
^"^Y^f^,  confié  ladéfenfç  de  l'Emt  j  que  dans 
Poge  de  Yc  celle  qu'on  alloit  avoir  avec  les  Turcs , 
^^^^'  toutes  les  opérations  feroient  dirigées 

par  des  Citoyens ,  &  par  conféquenc 
avec  plus  d'intérêt  &  plus  de  concert  j 
que  les  difpôfitions  adUelles  des  Prin- 
'  *  ces  Chrétieiis  donnoient  des  aflurances 
de  fecours  qu'on  n'avoir  point  eues 
dans  les  tems  pafles  j  qu'on  devoit 
cr^iindre  de  refroidir  leur  ardeur ,  qui 
infailliblement  ne  feroit  plus  la  même, 
s'ils  avoient  le  moindre  foupçon  d'un 
accommodement  Ats  Vénitiens  avec 
les  Turcs  j  qu'ehfin  il  étoit  tems  d'a-r 
battre  ou  du  moins  de  modérer  la  puif- 
fance  Ottomane  ,  qu'on  avoit  laiflo 
pionter  beaucoup  trop  haut. 
•îr«  fJt?^a«  Ces  confidérations  décidèrent  le  Se- 
chiaoux.  nat.  Le  Chiaoùx  Cubât  arriva  fur  une 
^  galère  de-  Venife.  Dès  qu'on  le  fçut 
a  l'entrée  du  Porc ,  on  donna  des  or- 
dres pour  lui  interdire  toute  commu- 
nication. Il  (\xx  amené  avec  une  efcor* 
te ,  n'ayant  à  fa  fuite  que  le  Secrétaire 
Buonrizzo  &  deux  Drogmans.  On  nô 
lui  rendit  aucun  des  honneurs  qui  font 
d'ufage  pout  les  Ambafl&deurs  de  la 
P.Oj:t^.  Il  fut  introduit  au  Collège  comr 
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nie  un  &nple  particulier  j  cependant 
•ou  lui  Iai0a  occuper  la  place  ordinaire  . 

^  à  latiroitè-duTrône  Ducal.  En  entrant  loKtvAt 
dans  le  GoUége ,  il  baifala  robe  du  txxxi  v 
Doge  ,  &i  après  avoir  falué  toute>la  ^^i^^^  \ 
conipagnie ,  il  s'allît  ,?  &  préfenta  au 
Doee  une  bourfe  de  brocard  d'or,  en 
liii  diiknt.:  p  Scréniflîme  Prince ,  là  eft 
s>  inclufe  la  lettre  de  mon. maître.  Elle 
^ï>TOUS  apprendra  ce  qu'il  foiiHaite.  J'at- 
>v  tends  votre  rcponfe.  >5  Le  Dogekii  dit 
qu'il  feroit  fatisfait  ;'&  comme  unmor- 
:ne  filence  fuccéda  à  ces  courtes  paroles , 
t'AmbalIàdeur  ajouta  :  j>  Seigneur ,  le 
or.Grand-Viftr  Méhcniet  m'a  charge 
w  de  vous  dire ,  qu'il  étôit  extrême- 
«  ment  fâché,  que  k  pnix  qu^il  a  toa- 
>>  jours  maintenue  avec  tant  de  foin , 
w  foit  à  la  veille  de  fe  rompre  ;  mais 
»  les  plaintes  réitérées  qu'on  a  faites 
>>  à.la  Porte  de  l'afyle  que  la  Régence 
4>  dt  .Chypre  donne^  à  tous  les  Corfaires 
»  an  Ponant ,  ont.tellpment  indifpof^ 
9?  le 'GramtSeigneurcontre votre  Ré- 
»  publique,  qu'il  n'a  pas  été  poffible 
»9  au  Grand- viiir  d'^empècher  la  décla^ 
;?  rtiio/tj  de  guexté.que.  )*ai  ordre  dô 
♦♦fvpÈs  fikire^.;  &  coiiime  il  eft  perfuadé, 
%y  que  vous  ne-pourrez  la  foutenir  long- 
99  tems  contre.ua  Priace  aullî  pui^Tanc, 
H  iij 
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An.  i$7o.  ,,  il  yQU5  confeillé  en  ami  de  prendre 

p  1 1  K  R 1  »  le  parti  le  plus  raifonnable.  Pour  cet 

LxYx  i v.^'  effet,  il  a  obtenu  que  je  fufle  envoyé 

Vostàc  vt-  ,>  vers  vous ,  &  il  vous  offre  fes  bons 

***^*'  3>  offices  pour  vous  éviter  le  malheur 

19  qui  vous  menace.  >j  Après  avoir  parlé 

ide  la  forte,  il  préfenta  une  lettre  du 

Grand- Vifîr  qui  contenoit  -a-peu-près 

les  mêmes  chofes. 

Alors  le  Doge  lui  dit  que  la  répanfe 
-a  la  demande  de  fon  maître  avoir  été 
délibérée  dan$  le  Sénat }  &  qu  afin  qu'il 
en  fut  pleinement  informe,  on  alloit 
en  faire  ledure  en  fa  préfence.  La  ré- 
ponfe  fut  lue  par  un  Secrétaire  du  Con- 
feil  des  Dix.  Elle  contenoit  en  fubf- 
tance  ;  que  le  Sénat  avoir  appris  avec 
le  plus  grand  étonnement  y  que  •  le 
Grand-Seigneur  ,  fans  être  provxjqué 
par  aucune  injure,  vouloit  violer  le 
ferment  qu'il  avoit  fait  dermeremen^^ 
en  confirmant  la  paix  avec  la^  Repu-* 
blique  }  &  que  pour  avoir  prétexte  de 
lui  faire  la  guerre ,  il  demandoic  la 
ceffion  d'un  Royaume  poffedé  depuis 
tant  d'aniiées  légitimement  &  paihble^ 
ment  par  les  Vénitiens  j  que  puifqu  il 
jugeoit  à  propos  d'en  ufer  ainfi ,  le 
Sénat  ne  le  manqueroit  point  à  lui- 
mcme,    qu'il  dérendroit  fes  droi» 
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avec  coarage  ;  &  que  la  bonté  de  fa   ^^  ^    ^  . 
câufe  lui  taifoit  elpérer  toute  forte  p  ^*^^  ^^ 
dlaffiftance  de  la  part  de  Dieu  &  des  lopidan, 
hommes.  On  lût  enfuite  la  lettre  de  J')^  ^j^Ye^ 
Sélim,  qui  étoit  pleine  de  reproches  nifc, 
&  de  menaces.  On  en  fit  fentir  Tin- 
•  juftice  dans  cellç  que  Ton  remit  &x 
répônfe  au  Ghiaoux ,  &  oh  lé  renvoya 
fan^  autre  formalité. 

Avaint  qu'il  fut  de  retour  à  Conf-  indîçna-îo» 
tantinopfe ,  le  bruit  de  la  réception  *^^^^™' 
qu  oh  lui  avoit  faire  à  Venifé ,  &  cîe 
la  fierté  cm  on  avoit  oppofée  à  fes  me- 
naces 5  s'ctoit  répandu  parmi  les-l  urcs. 
Bé\Mi  voulat  en  fçavoir  la  vérité  de  la    ' . 
bouche  même  de  ion  Envoyé  j  &  lorf- 
-que  celui--ci  lui  en  eut  fait  le  détail, 
Tindignatio»  fuccéda  à  rétotthement. 
Il  fit  inveftir  par  des  Troupes  la  Mai- 
son du  Bailé.  Il  envoya  ordre'  aux  Bâ- 
chas duCaire&d*Alep  de  faire  arrêter 
-tous  les  Conftds  Vénitiens  d'Egypte 
i&  de  Syrie  ;&' il  fit  hâter  les  travaux 
qui  avoient  été  fùfpendus  pour  réqui- 
pement  de  la  flotte  deftinée  à  défen- 
dre aux  vaiffeaux  Chrétiens  les  appra- 
l:he«^  du  Royaume  dé  Chypre. 
-   Le  Sébàt'fentôit  toutes  les  coUféqtien-    Rcflonrcei 
ces  de  la  fiete  ïréfolûtion  qu'il  venoit  ?e  procu.tr 
4e  prendre*  Son  premier  objét.fut  de 

Hiv 
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An.  1570.  fe  procurer  des  reflburces  pour  fou* 
Pierre  tenir  h-  guerre  qu'il  avoit  eu  la  force 
f  yV^fv'  ^^  ^^  P^^  craindre.  Les  moyens  qui  lui 
Doge  de  Ve-  parurent  les  moins  onéreux  ,  hitrent 
""ift-  l'aliénation  d'une  partie  du  Domaine 

public ,  des  emprunts  ouverts  à  la  Moa- 
noie  à  gros  intérêts  ,  les  Charges  de 
.Procurateurs  multipliées  en  faveur  des 
Nobles  qui  donneroient  plus  de  vingt 
mille  ducats  5   &  le  droit  d'entrer  au 
'    Grand-Confeil  avec  voix  adkive  &  paC- 
five  5  avant  l'âge  prefcrit  par  les  Loix  , 
.  accordé  iiux  jeunes  Nobles  moyennant 
«ne  fomme  d'argent. 
Mort  du  l>d^      Le  Doge  Pierre  Lorédan  mourut  le  J 
ge  Lorédan,  de  Mai.Son  SucceflTeur  Louis  Mocénjgo 
ïo'iK  f?î  ^lû  quatre  jours  après.  Les  Véni- 
cC'de«  tiens  agiflbient  avec  cnaleur  auprès  de 

I  tous  les  Princes  dont  ils  s*étoient  flat- 
tés <l'pbtenir  du  fecours.  Leur  Am- 
baflàdeur  Jérôme  Sorânzo  ne  ceflbk 
de  repréfentèr  à  l'Empereur  Maximi*- 
lien ,  qu'il  étoit  temps  d'effeiîluer  les 
promeflTes  qu'il  avoit  faites  à  la  Réj)u- 
blique  ,  en  cas  de  quelque  entreprife 
.  de  la  part  des  Turcs  ^  mais  le  zèle  de 
ce  Prince  parut  fe  refroidir  dans  le 
moment  ou  le  danger  étoit  plus  pro- 
cliain.  11  prétexta,  qu'il  ne  lui  conve^ 
fioit  point  de  s'engager  ,  avant  que 
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les  autres  Allies  lui  eufTent  donné  des  

iuretesfuffifantes.il  prétendit ,  que  les   An.  1570- 
difpofitions  du  Corps  Germanique  n'é-  m^J^ceniigo! 
toient  pas  favorables.  Il  promit  qu'à  la  L  x  x  x  v. 
prochaine  Diète  de  Spire,  il feroit  nije  ^f^*"**.^^ 
nouvelle  tentative  ,  dont  il  n'ofa  ga-- 
rantir  lefuccès.  On  fçut  d'ailleurs  qu'il 
fe  difpafoit  à  envoyer  au  Sultan  le  cri-* 
but.  ordinaire    pour  le   Royaume  de 
Hongrie  ^  de  forte  qu'on  ne  put  ffon- 
der  uir  fon  amitié  que  des  efpérances 
fort  incertaines. 

La  négociation  étoit  fur  un  meil-  a.cord/'Sn 
leur  pied  à  la  Cour  d'Efpaene.  Philip-  appui auxVé- 

.  ^oit  envoyé  les  Pknipotenciai- 
tes  à  Rome  ^  où  la  Ligue  entre  le  P-ipe  ^ 
le  Roi  Catholique  &  les  Vénitiens  ,  fe 
traitoit  aéhiellement.  En  attendant 
qu'elle  fut  conclue  ,  on  propofa  de 
joindre,  provifoirement  la  flotte  Efpa- 
gnole  avec  celle  de  Venife.  L'Ambaf-  . 
ladeur  de  la  République  à  Madrid 
foUicita  &  obtint  l'ordre  donné  à  An-  ♦ 

dré  Doria  d'effeduer   inceffamment 
cette  jonction.  " 

Le  Généraliifime  Zané  s'étoit  déjà 
rendu  par  ordre  du  Sénat  à  Zara ,  où  les 
équipages  des  Galères  de  la  Républi- 

3ue.  furent  complétés  avec  beaucoup 
e  diligence.  Des  qu'on  fçut  à  Vciiifs  ^ 

Uv 
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^  que  Doria  avoit  ordre  de  joindre  ,  il 

^  .1570.  £^^  ordonné  au  Généraliflîme  de  fe 
MochNiGo,  porter  avec  toute  fa  flotte  à  Corfou  y 
i>o  ^^v  ^'^^^^^^^^  1^  qti'il  eut  nouvelle  de  l'ar- 
aift,  "  rivée  des  Galères  d'Efpagne  à  Mefline  y 

&  au  premier  avis  qu'il  en  recevroit 
d'aller  les  joindre ,  pour  former  enfem- 
ble  les  entreprifes  qu'il  jugeroit  les  plu^ 
avantageufes  ,  fe  propofant  fur  toutey 
chofes'de  détruire  la  flotte  Ottomane  ^ 
fi  l'occafion  s'en  préfentoit. 
DîfïicuWs  Zané  n'eut  pas  plutôt  mis  à  la  voile  v 
iaitespwrDo-  nu'on  apprit  de  Rome,  que  Doria fai-^ 
foit  dimculté  de  fe  rendte  à  Meflîne  , 
X  prétendant  que  les  ordres  qu'il  avoir 
reçus  à  ce  fujet  n*étoiem  point  aflez^ 
clairs,  &  qu'il  lui  en  falloit  de  plus 
précis  pour  remplir  Tattente  des  Vé^ 
nitiens.  Cet  incident  fit  beaucoup  de 
peine  au  Sénat ,  &  n'empêcha  point  le 
Pape  qui  faifoit  armer  deux  Galères 
à  Ancone  ,  d'ordonner  qu'elles  fe  joi- 
gniflent  à  la  flotte  Vénitienne.  Marc- 
Antoine  Colonne  Duc  de  Paliano ,  qui 
devoir  les  commander ,  fe  rendit  à  Ve- 
hife  pour  affurer  le  Sénat,  que  ,  quoi 
iqu'il  pût  arriver ,  le  Pape  ne  manque- 
roit  point  à  fes  èngagemensj  &  il  alla 
enfuite  à  Âncone  pr^arer  fon  Efcadse 
au  départ.    .  -  < 
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-     Les  Turcs  avoient  déjà  commencé    x^  ^  ,^ 
4es  hoftilités  en  Dalmatie.  Le  Château  ^  ^  ^  j\ 
de  Xeménigo  s'étoit  rendu  à  eux  par  ^foctNio* 
la  trahifon  du  Gouverneur ,  qui  reçue  oo^e^eV^! 
leur  argent  &  embrafla  leur-  religion,  lire. 
Ils  efïàyerent  contre  Catharo  &  Novi-     Hoftiiité» 
grad  une  ftirprife  qui  né  leur  réuflit  olimittSi^ 
pas.   Pendant  ce  tems-là  le  Provédi- 
teur  Général  de  Corfou,  s'emparoit  fur 
eux  de  Sopoto ,  place  d'Albanie  à  l'op* 
pofîte  de  Corfou ,  &  étendoit  les  con- 
tributions dans  diverfes  parties  de  ce 
continent. 

Le  Généraliflime  Zanc  avoir  reçu  Mtuvaîrf 
en  route  de  nouveaux  ordres  occafion-  '"«  ^^  i^ 
nés  par  Tirréfolution  de  TAmiral  Ef-  nifej^  ^^^ 
pagnol.  On  lui  mandoit ,  que  fans  at- 
tendre les  galères  de  Doria ,  il  fît  ufa- 
ge  de  fa  flotte ,  de  la  manière  qu'il 
|ugeroit  la  plus  avantageufe  pour  les 
intérêts  de  la  République.  £n  arrivant 
à  Corfou ,  il  tint  Conleil  de  Guerre. 
Ses  équipages  étoient  dans  le  plus  mau- 
vais ctar.  Attaqués  du  fcorbut  pen- 
dant leur  féjour  i  Zara  ,  ils  s*étoient 
afToiblis  de  jouren  jour  par  les  ravages 
de  cette  cruelle  maladie ,  qui  emporta 
près  de  vingt  mille  hommes.  On  jugea 
donc,  que  le  foin  le  plus  preflant  étoic 
ile  tirer  des  Colonies  voifmes  Ks  re- 

Hvj 


Digiti'zed  by 


Google 


l8o  H.I    s    T    O    I    R   E 


An.  1 570.  crues  aéceffaires  de  M  iteîots  &  de  Sol- 
Louis  dats*  On  fit  tranfporter  à  terre  les  ma* 
L  x^x^x^v  '  ^^^^^  '  ^  P^^^  donner  un  exercice  fa* 
'Doge de Ve-  lutaire  à  ceux  qui  ne  l'étoient  pas,  on 
'"^^-  les  employa    à   diverfes    expéditions 

*  Eile;arrîve  ^^^^  1^  pays  ennemi ,  qui  eurent  peu 
«oCaadie.     de  fiurcès.      , 

Sur  ces  entrefaites  ,  Marc  Quirini 
amena  au  Généralilîîme  les  galères  dô 
Candie.  Il  avoit  attaqué  en  paflfant  le 
Château  de  Braz25o-di-Maina  ,  &  s'en 
ctoit  rendu  maître.  Ce  peti^  avaj3kta- 

fe  fit  renaître  parmi  les  Matelots  &  le» 
plda4DS  Vénitiens  ,    l'ardeur  que  les 
!  s     premiers  accidens  avoiént  abattue.  La 

maladie  avoit  cefTé ,  les  recrues  venoieni 
de  toutes  parts.  Pour  achever  de  com- 
pletter  les  équipages ,  on  dé|:acha  Marc 
Quirini  avec  vingt  galères.  Il  parcou- 
rut les  Ifles  de  l'Archipel ,  &  ettleva 
tous  les  Matelots  qui  tombèrent  fous 
fa  main.  Zané  fit  voile  vers  Candie  avec 
le  gros  de  la  flotte  ,  &  mouilla  au  Port 
de  la  Soude  '  le  4  du,  mois  d'Août.  U 
y  fut  rejoint  par  TEfcadre  de  Quirini , 
&  les  Redeùrs  de  cette  Colonie  leur 
procurèrent  tous  les  hommes'  dont  ils 
avoientiefoin. 

Çiie^ues  j:uTS  nprès,  on  manda  de 
VeniC ..  JGénéralùlime  Zané,que  Doria 
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dre  fans  délai  k  flotte  de  la  Républi- 
que j  qu'il  étoit  en  route  ponr  fe  ren-  mocenicoj 
dre  à  Candie ,  &  que  le  Duc  de  PaÛa-  \y^^^fy^^ 
no  avoit  pareillement  mis  à  la  voile  nif». 
pour  arriver  avec  les  galères  du  Pape 
au  même  rendez-vous.  Le  Sénat  en 
donnant  cet  averrilTement  à  Zané  ,  lui 
recommandoit  de  faire  foft  principal 
objet  de  rencontrer  &  dd  battre  la  flot- 
te ennemie.  André  Doria  &  le  Duc 
de  Paliano  arrivèrent  en  effet  vers  la 
fin  du  mois  d'Août ,  &  furent  reçus 
par  les  Vénitiens  avec  toutes  les  accla- 
mations &  tous  les  honneurs  ufités 
parmi  les  qqtis  de  mer.  ^  .    . 

Les  Turcs  avoient  profite  du  long  ^e  la  Flotte 
retardement  des  flottes  Chrétiennes,  Turque^ 
Leur  armée  navale  forte  de  cent-dix 
galères  aux  ordres  du  Bâcha  Piali,  avoit 
mis  à  la  voile  àhs  le  commencement 
du  printems.  Le  Bâcha  Muftapha  quî^  , 
devoit  commander  les  troupes  de  dé- 
barquement étoît  fur  laCapitane,  Cettp 
flotte  mouilla  d'abord  à  Négrepont , 
où  fes  Généraux  apprirent  que  les  Vé- 
nitiens étolent  retenus  à  Zara,  &  dé- 
folés  par  les  maladies.  ^  que  les  galères 
d'Efpagne  étoient  encore  dans   leurs 
Ports  i  &  que  leur  jonction ,  qu'on  re- 
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ciOLicoic  à  Conltantinople ,  ne  pourroit 
An.  1 5  70  s  effeâruer  de  long-tems.  Cette  circonf-  ^ 
L  o  u  X  s  tance  détermina  les  Bâchas  à  commea- 
L  X  X  X  v'  cer  fans  délai  l'expédition  de  Chypre; 
Doge  de  v«-  Ils  partirent  de  Négrepont.  En  paflanr 
à  la  hauteur  de  Tine ,  l'une  des  Cycla- 
des ,  pofledée  alors  par  les  Vénitiens  ; 
le  Bâcha  Piali  voulut  fe  fignaler  par  la 
conquête  de  cette  Colonie ,  &  cnoifir 
huit  mille  hommes  de  débarquement 
avec  lesquels  il  exécuta  fa  defcente  , 
protégée  par  tout  le  canon  de  la  flotte^ 
L'Ifle  étoit  gouvernée  par  Jérôme  Pa- 
ruta.  Noble  Vénitien,  &  avoit  pour 
toute  défenfe  une^ortereffe  fituée  fur 
un  rocher  ef carpe,  qui  n'étoir  acceflî-^ 
ble  que  par  un  feul  endroit.  Aux  pre- 
mières approches  de  la  flotre  Otto- 
mane ,  le  Gouverneur  ,  homme  a€kif 
&  vigilant ,  avoit  donné  lés  fignaux  y 
pour  que  tous  les  Colons  euffent  à  fe 
réfugier  dans  le  Fort  ;  ce  qui,  en  pro- 
curant leur  fureté  >  lui  donnoit  à  lui- 
même  de  nouveaux  moyens  de  défenfer 
Les  huit  mille  Turcs  ne  furent  pas 
plutôt  débarqués  ,  qu'ils  attaquèrent 
la  place  avec  beaucoup  d'intrépidité  j 
mais  ils  ne  purent  foutenir  le  feu  du 
canon.  Ils  furent  rompus  &  obligés  de 
fe  retij:er  en  défordre.  Le  lendeiii^uv  j 


y  Google 


DE  Venise.  Livre  XXXFIIL  lif 

Piali  fitdrefler  une  batterie ,  qui  eut  ^^  ^^^^^ 
auflî  peu  d'effet.  Il  tint  -la  place  invef-  l  o  u  i  f 
rie  pendant   dix   jours  ,    &  employa  MocENiGOy 
en  vain  lés  menaces  &  les  promefTes  ^^  ae  Vc^ 
pour  déterminer  le  Gouverneur  à  fcntf«* 
rendre.  Défefpéré  de  cette  réfiftance , 
Piali  fignala  fa  fureur ,  en  faifam  fac- 
cager  toute  Tlfle.  LesTurcs  brûlèrent  les 
maifoiis  ,  détruifirent  les  Eglifes  ,maf- 
facrer ent  tour  le  bétail  &fe  retirèrent. 

Leur  flotte  continua  fa  route  vers 
rifle  de  Rhodes,  où  elle  ne  s'arrêta ^^^^^"^f^ 
que  peu  de  jours.  Elle  fit  voile  vers 
le  Golfe  de  Satalie ,  où  les  troupes  de 
terre  croient  raflemblées.  On  les  em- 
l)arqua  fur  des  bâtimens  de  tranfpon  ; 
&Ie  tout  enfemble  arriva  le  premier  de 
Juillet  à  la  hauteur  de  Baftb,  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Ifle  de  Chypre, 

Cette  Ifle  a  la  Syrie  à  l'orient,  l'E-  DcrcnDiio» 
gypre  au  midi,  laSarmanie,  ancien- ^hypr*  *** 
nemenr  dite  la  Pamphilie,  à  l'occident  ^ 
la  Caramanie ,  anciennemenc  dite  la 
Silicie,au  feptentrion.  Elle  a  deux-cents 
milles  de  longueur ,  &  foixante  &  dix 
millet  dans  fa  plus  grande  largeur.  La 
douceur  du  climat  >  &  la  fertilité  dir 
terrein,  en  rendent  l'habitation  déli-  ♦    ^ 

cieufe.  La  célébrité  de  cette  Ifle  char- 
mante donna  lieu  aux  Poctes  d'im^ 
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^^^  ^  giner ,  que  Vénus  y  avoit  reçu  ie  jour  ; 
L  ô'  u  I  s  ^  ^^  Paganifme  lui  cônfacra  un  fameux 
MocHNiGo,  temple  à  Paphos.  On  y  compta  autre? 
D^ge^df  Ve'  ^^^^  jufqu  a  neuf  Royaumes  &  trente 
■ife*  villes.  Dans  le  tems  dont  nous  jparlons ., 

il  n'y  avoit  plus  que  les  villes  de  Ni^ 
cofie^,  de  Famagoufte  ,  de  Baffo ,  dé 
.Cerines  &  de  Limeflb  j  &  les  deux 
premières  étoient  les  feules  fortifiées-. 
Chy prie, 'ancienne  tributaire  desRoifc 
d'Egypte,  foumife  enfuite  aux  Ro- 
mains 5  iiit  ck)nquife  par  les  Califes; 
Les  Croifés  k  leur  enlevèrent ,  &  elle 
-fit  partie  du  Royaume  de  Jérufalem. 
Elle  fut  enfuite  vendue  aux  Chevaliers 
du  Ternple ,  qui  la  revendirent-  à  Guy 
de  Lufignan,  dernier  Roi  de  Jérufa^ 
lem.  Lapoftérité  de  ce  Prince  y  régna, 
Jufqu'à  Jacques  de  Lufignan,  qui  époiifa 
Catherine  Çornaro ,  laquelle ,,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut»^  fut  obligée 
de  céder  fa  Couronne  aux  Vénitiens. 
Débar-^  Le  Bâcha  Muftapha.fit  fa  defcente 
jiement  des  f^^s  oppofition  près  de  Limeflb.  Il 
débarqua  quatre-vingt  mille  hommes 
de  pied,  deux  mille fiinq  cents  homme* 
de  Cavalerie,  avec  une  artillerie  foc^ 
mitable  ,  &  fit  auffi-tôt  retrancher  fon 
<îapm.  Les  Cypriors  avt>ient  pour  toute 
Lifanterie  deux  mille  foldats  Italiens , 
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avec  un  renfort  de  trois  oii  quatre  mille  "Jn^      "^ 
hommes,  qui  leur  étoit. arrive  depuis 
peu  de  Venife,  &  toute  leur  Cavalerie  moçenigo, 
confiftoit  en  cinq  cents  Stfadiots.  Us  ^^  ^^J' 
armèrent  les  Payfans ,  &  les  pofterent  nife^*  *  ^ 
aux  défilés  des  montagnes.  Les  Nobles 
&  les  Bourgeois  des  villes  offrirent 
leurs  fervices.  On  en  forma  divers 
corps  de  troupes  pour  la  dcfenfe  des  ^ 

deux  feules  pla<;es  en  ctat  de  réfifter. 
les  Chefs  manqùoient.  Le  Gouver* 
neur  Laurent  Bembo  ctoit  mort  depuis 
peu ,  &  fon  fuccefleur  nommé  pat  le 
Sénat  n^étoit  point  encore  arrivé,  11 
iii'y  avoit  de  Comipandant  Militaire^ 
que  le  feuJ  Aftor  Baglioné ,  qui  dif-  ^ 
tribua  les  charges  &  les  emplois  aux 
principaux  Nobles  du  pays.  Il  prit  le 
Comté  de  Rocas  pour  Ion  Lieutenant- 
Général.  11  nomma  le  Comte  de  Tri- 
.poU  Maître  de  l'Artillerie^ 

Ces  reflburces  étoient  bien  foibles  ^  ?"î  ^«  ^ 
contre  un  ennemi  fi  lupcrieur.  Le  Sénat 
avoit  fondé  toutes  fes  efpérances  fur 
les  mouvemens  de  fa  flotte ,  &  fur  les 
fecours  de  fes  alliés.  11  ne  pouvoir  pré- 
N  voir  tous  les  accidens .  c|.ui  retardèrent 
les  uns  &  les  autres.  Il  croyoit  avoir 
pris  fes  mefutes  de  manière  à  n'ctre 

Eoint  prévenu  par  les  Turcs,  &  malr 
eureufement  il  le  fut» 
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On  ne  douta  pas  en  Chypre   que 

Aa.  I570,    T-  n.  TA      1  V    •   '■  * 

Famagoulte  ne  tut  la  prertiiere  atta- 
MocENiGo,  quc^  9  parce  que  la  médiocrité  de  Ion 
L  X  X  X  V.  enceinte  &  le  mauvais  état  de  fes  for- 
nife^^  *  ^^  tifications  prcfentoient  moins  de  dif- 
Les  Turcs  ^^^^^^  ^  l'ennemi.  Sur  cette  opinion  , 
•mégcnt  Ni-  Baglioné  prit  le  paiti  de  s'y  renfermer* 
^^^'  Le  Bâcha  Piali  vouloir  en  effet  que 

1  on  commençât  par  le  fîége  de  cette 

{>lace  'y  mais  le  Bâcha  Muftapha  préféra 
e  fiéee  de  Nicofie  y  qui  étant  la  Capi- 
tale du  Royaimie  &  le  centre  de  les 
xichefTes  y  préfentoit  de  plus  grande 
appas  pour  animer  l'ardeur  du  îoldat* 
'  Toute  l'armée  ennemie  marcha  fur 
Nicofie  le  ii  Juillet,  &  L^ place  fut 
inveftie  quelques  jours  s^ès.  Le  foin 
ide  la  défendre  aroit  été  confié  à  Nico- 
las Dandolo,  homme foible,  timide, 
irréfolu.  Les  précautions  les  plus  ordi- 
naires avoient  été  négligées.  Le  rem- 
part n*étoit  point  réparé.  Le  foflc  com- 
blé en  divers  endroits  n'avoit  point  été 
recreufé.  Les  vivres  manquoient.  Les 
Milices  formées  au  hafard  n'étoient 
point  exercées*  Tout  étoit  dans  le  plus 
grand  défordre. 
.       L'ennemi  ouvrit  la  tranchée  ,    & 
fiftancc  de  la  drefla  fes  batteries  fans  éprouver  aucune 
gai AiCoa.      ix)mradi^oxi.  On  tira  fur  lui  quelques 
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volées  de  canon.  On  fit  fortir  quelques    ^°'  ^^^o- 
pelotons  de  Cavalerie,  qui  rentrèrent  Jj^fciNico* 
fans  ofér  rien  entreprendre.  On  dé-  l  x  x  x  v. 
pécha  un  exprès  à  Baglioné  ,  pouf  le  ^tf,*^*^*" 
prier  de  venir  au  fecours  de  la  place  y 
mais  les  Magiftrats  de  Fama^oufte  , 
qui  avoient  à  craindre  pour  eux-mêmes, 
ne  voulurent  jamais  lui  permettre  de 
s*écarter.  On  ordonna  des  prières  pu- 
bliques pour  implorer  ranîftance  du 
-Ciel.  François  Contarini,  Evèque  de 
Baflb  >  préfida  à  cqs  pieufes  cérémo- 
nies, en  labfence  de  l'Archevêque  de 
Nicofie  ,  qui  étoit  alors  à  Venife.  Il 
aflemblà  tout  le  peuple  dans  TEglife 
de  Sainte  Sophie ,  &  lui  parla  en  ces 
termes  : 

»  Citoyens ,  quelque  grand  que  foît  .  Pe^?",** 
3>  le  danger  qui  nous  menace,  j'efpere  ac  Biffo!^' 
»  tout  de  votre  valeur  &  de  votre 
5>  magnanimité,  &  la  Providence  qui 
»  veifle  fur  vous  ne  me  permet  pas  de 
»  douter  de  votre  triomphe.  Les  diffi- 
>j  cultes  ne  font  rien  pour  des  Héros  j 
fj  &  les  chofes  même  les  plus  impof- 
»  fibles  deviennent  faciles  à  des  âmes 
»  vraiment  chrétiennes.  Si  les  fenti- 
n  mens  de  vos  ayeux  pour  la  Religion 
»  &  pour  la  Patrie  n'ont  point  dégé- 
^  néré  dans  vos  coeurs ,  j'ai  la  ferme 
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An.  IJ76.    J5  confiance  ,    que  vos   efforts  feront 
L  o  u  I  s  »  couronnée  d  une  gloire  itnmortelle. 

îf  x^x^ji^v!  ''  ^^  ^'^^  P^^  ^^  première  foi^  que  lé 
Doge  âù  v«-  >>  petit  nombre  l'a  emporté  fur  les  ar- 
"*  ^*  >)  mées  les  plus  fornlidables.  Tous  les 

«  peuples  que  Dieu  a  voulu  protéger  ont 
i>  vu  leur  foiblefle  triompher,  nôn-feu- 
»  lement  des»  aflaùts  de  leurs  ennemis, 
M  mais  des  farces  de  la  nature  &c  de  la 
î5  contradiftioil  des  élémens.  Ç*eft  ainfi 
a  que  les  eâiiX  de  la  mer  s'ouvrirent  en 
j»  préfence  des  Ifraélites  pour  leur  laif- 
»  ler  un  palfage  iffuré,  qiie  les  rochers 
ij  fe  fendirent  pour  leur  fournir  une 
9>  eau  abondante,  que  la  manne  tomba 
a  dtt  Ciel  pour  les  ilourrir.  Nous  de- 
w  vons  attendre  de  la  main  de  Dléa 
w  d'auffi  puiflans  fecours  contre  un  en- 
»  nemi  ,  qui ,  comme  Pharaon ,  eft  le 
s>  cruel  periécuteur  de  fon  peuplé.  Rap- 
3>  pellez-vous  le  danger  extrême  où  le 
w  trouva  rifle  de  Malte  il  y  a  cinq  ans , 
'  5>  aflîégée  par  une  armée  immenfe  ^ 
w  n'ayant  que  peu  de  défenfeurs,^  man- 
M  quant  au-dedans  des  chofes  les  plus 
î3  nécefïaires ,  dépourvue  de  toute  ef- 
>3  pérance  au-dehors.  Cependant  elle 
5V  fut  fauvée  par  la  feule  vaJeur  de  {es 
j«  Chevaliers  5^  &  par  leur  foi  que  le 
;>  Ciel  protégeoit.  Voilà  votre  modèle  , 
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»  voilà  rimage  du  fort  qui  vous  attend,    ab.  15705 
>»  Les  Chevaliers  de  Malte ,  raflemblés'L  o  u  i  « 
>»  de  ^différentes  Nations  ^  ne  combat-  ^  x^x^i^v! 
>?  toient  que  pour  la  religion  &  pour  nojre  de  Vc- 
M  la  gloire.  Vous ,  outre  ces  deux  mo-  "*^^' 
«  tif^ ,  vous  avez   votre  patrie  ,   vos 
j>  femmes,  vos  enfans,  tous  vos  biens 
3?  à  défendre.  Vous  êtes  des  hommes 
»  libres  &  généreux.  Vos  ennemis  ne 
«  font  qu'un  amas   de  vils   efclaves» 
»  Vous  avez  de  bons  murs ,  une  bonne 
>>  artillerie.  Montrez-vous  avec  tout  le 
i>  courage  qui  vous  convient  ,   &   je 
P  vous  réponds  de  la  vi£toire.  Lefecours 
»  que  nous^  attendons  ne  peut  tarder, 
î>  Vous  fçavez,   que  la  Republique  a 
j3  armé  en  notre  faveur  une  flotte  puif-r 
j?  fante,  &  qu'elle  ne  négligera  rien  pour 
j>  conferver  la  polTeilion  d'ui;  Royaume 
»  qui  liii  eft  fi  cher.-  Apurés  de  ces 
»  fecours  humains,  procurez-vQus  ceu^; 
»  d'en-haut  par  vos  prières ,  par  une 
>>  parfaite  contrition  d^   vos  péchés.  ' 
»  Dieu  vous  épouvante,  afi;i  que  vous  , 
i?  ne   le   mettiez  pas  dans  la  néceA 
^      >3  fité  de  vous  punir.  11  vous  montrQ 
■■•;.  V  les  traits  de  fa  cplere ,  afin  que  vous 
3>  VOUS  difpofieï  \  incéreffer  fa  miféri-? 
9>  corde  j  &  que  tenant  de  lui  votre 
M  délivrance,  vous  puiflieaj  leglorifiçr 
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An.  X570.    >>  comme  le  vrai  &  magnifique  difpen- 
X  o  V  I  s  '>  fateur  de'  toutes  les  grâces. 
J^ocENiGo,      Ce  difcours   produifit   une  ardeur 
©oge de  Vc^  g^^érale.  On  s'anima,  on  s'encoura- 
»î^««  gea,  on  fe  partagea  les  poftes,  on  fe 

DîTcou^rs^  "  difputa  le  bonheur  de  fervir  la  Patrie 
'      &  de  mourir  pqur  elle.  Cependant  tes 
travaux  de  l'ennemi  ayançoient.    Son 
feu  vif  &  foutenu  fatiguoit  jour  6c 
.  nuit  les  aflîégcs ,  &  ruinoit  fucceflîve- 
ment  toutes  leurs  défenfes.  Les  tran- 
chées furent  pouflees  jufqu'à  la  contref- 
carpe.  Le  Bâcha  Muftapha  y  fit  établir 
deux  batteries.  Les,  Mineurs  defcendi- 
rent  le  fofTé,  &  entreprirent  de  faper 
les  deux  baftions  où  fe  faifoic  la  prin- 
.  cipale  attaque.  Ils  y  firent  brèche.  Les 
Turcs  tentèrent  un  premier  affaut,  qui 
ne  leur  réullît  pas^  mais  qui  fut  très- 
meurtrier  pour  les  aflîégeans.  Ceux-cî 
E  hafarderent  une  fortie,  qui  jetta  d'a- 

bord quelque  trouble  dans  le  camp  ;* 
itiais  Muftapha  leur  ayant  oppofé  un 
corps  de  troupes  fupérieur ,  une  partie 
fe  lauva  en  defordre ,  le  refte  fut  taillé 
en  pièces. 
r^  ,^  \        Les  attaques  continuoient  fans,  in- 
Turc«    pour  tcrruptiou.  L  ennemi  avoit  tait  jetter 
engager   les  ^y^^  j^j  flèches  plufîeurs  biUets  dans 
rendre?*     ^  la  vilIe  ,  par  lefquels  il  exhortoit  lé 
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peuple  à  capituler  ,   lui  offrant  toute  An,  1570* 
forte  de  bons  traitemens  s'il  fe  ren-  h^^^J^.Î.  * 
Oit,  &  le  menaçant  des  rigueurs  les  t  x  x  x  v; 
plus  cruelles  s'il  ne  fe  rendoit  pas.  R°s**^V$^ 
Comme  cqs  billets  ctoient  reftés  juf- 
ques-là  fans  réponfe ,  les  Turcs  firent 
figne  à  ceux  qui  gardoient  l'un  des 
battions  &  demandèrent  à  leur  parler. 
On  le  leur  permit.  Ils  dirent  alors  , 
que  le  Bâcha  Muftapha  étoi't  fort  fur-* 
pris  qu'on  ne  lui  eût  pas  répondu  j 
qu'il  fembloit  qu'on  ne  fit  pas  de  fes  ' 
forces  tout  le  cas  qu'elles  méritoient  j 
qu'il  connoiflbit  le  mauvais  état  de  la 
place ,  &  que  c'étoit  uniquement  poiir 
épargner  le  fangdes  habitans  qu'il  leur 
avoit  proppfé  de  fe  rendre  j  qu'ils  n'a- 
voient  point  dé  fecours  à  efperer ,.  leur 
flotte  étant  retenue  par  divers  accidena 
dans  des  Ports  éloignés  ;  qu'ils  avoient 
tort  de  refufer  les  conditions  honnêtes 
qui  leur  étoient  offertes  j  que  leur  fî- 
tuation  dans  çeu  pouvoit  être  telle  , 
qu'ils  fe  croiroient  trop  heureux  de  les 
obtenir  j  mais  qu'il  ne  feroit  plus  tems. 
On  réjpondit ,  qu'on  ctoic  déterminé 
à  fe  défendre  juiqu  à  la  dernière  extré^ 
mité  y  &  pour  animer  le  peuple  à  cette 
jréfolution,  les  Principaux  de  Nicofie 
fuppoferj^t  dejs  lettres  venues  de  Fa** 
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Aa  IJ70,  magoufte  ,   qui  annonçoienr'^  la  pro- 

I.  o  u  I  j  chaîne  arrivée  de  la  flotte.  On  envoya 

I  x"^x^vj  ^^^^^  ^ux  Officiers  qui  occltpoient  des 

Doge  de  Vc*  poftes  fur  les  montagnes  de  faire  allu- 

^^'      ,      mer  de  grands  feux,  fignal  dont  on 

étoit  convenu  pour  apprendre  aux  ha-- 

birans  que  la  flotte  approchoit^ 

Aflàutf  don-      Les  Turcs  donnèrent  Taffàut  au  baf- 

ncj  par  les  ti^n  Coftanzo.  Il  fut  foutenu  &  re- 

Turcs  &  re-  .,-,  .    .,  ai-  ^     • 

pouflës.  poulie,  mais  il  en  coûta  la  vie  au  L,omte 
de  Tripoli.  Quelques  jours  après ,  Taf- 
iaut  fut  général.  Les  infidèles  eurent 
-encore  du  deflbus ,  &  y  perdirent  beau- 
coup de.  monde.  Muftapha  eut  recours 
à  un  nouvel  expédient.  Il  fit  publier 
une  proclamation  dans  fon  camp  ,  par 
laquelle  il  prometçoit  le  grade  de  San- 
jac  aux  trois  premiers  foldats  qui  mon- 
teroient-fur  le  rempart  j  &  que  fi  un 
des  Bâchas  étoit  tué ,  le  premier  foldat 
qui  entreroit  dans  la  ville  prife  feroit 
élevé  à  cette  dignité  :  api  es  quoi ,  il 
ordonna  lalfaut  pour  le  lendemain.  U 
commença  avant  le  jour.  Les  Turcs 
trouvèrent  les  gardes  çndormies  ^  & 
les  paflerent  au  fil  de  Tépée.  Ils  étoient 
maîtres  d'un  des  battions.  Le  Comte 
•4e  Rocas  accourut,  &  fut  tué  en  arri- 
vant d'un  coup  d'arquébufe.  Tous  les 
aflîégés  prirent  la  fuite.  Pierre  Pifani , 

l'un 
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l'un  des-Confeillers,  &  Bernard.  Pola 

.  ni.  Capitaine  des  Salines  ,  voulurent    ^"-^^^o. 
arrêter  les  fuyards,  &  nen  furent  pas  Î^io^cenigo! 
les  maîtres.  Polani  fut  tué  dans  la  me-  l  x  x  x  v, 
lée.  Pifani  fe  retira  fur  la  place  avec  |;|^ç§^  ^«  ^e^ 
une  foule  de  Bourgeois  que  la  terreur 
rafTembla  autour   de  lui.  Les  Turcs, 
maîtres  du  rempart,  firent  entrer  ntt 
gros  corps  de  troupes  dan^  la  ville  ^ 
pointèrent  trois  pieces/de  canon  contre 
la  multitude  entaflfée  au  milieu  de  la 
place.  Elle  fut  diflîpce  en  un  înftant. 
Les  Soldats  &  les  Officiers  fe  réfugiè- 
rent avec  TEvcque  de  BafFo  dans  lat 
cour  du  Palais.  Le  Bâcha  d*Alep  ,  qui 
étoit  entré  dans  la  ville,  leur  propofa 
de  fe  rendre  à  condition  d*avoir  la  vîe 
fauve.  Us  lui  donnèrent  &  reçurent  fa 
foi  ;  mais  à  peine.eurent-il-s  ouvert 
les  portes  du  Palais,  que  la  foldatef- 
que  Turque  fe  précipita  fur  eux  &  les 
maffacra  tous  fans  pitié.  La  ville  fut 
abandonnée  au  pillage.  La  futjeur  de 
l'ennemi  n'épargna  rien.  Plus  de  vingt 
mille  perfonnes  périrent    dans   cette 
malheureufe  journée, &  Tefclavage  fut 
le  fort  de  tous  ceux  qui  avoient  échap- 
pé au  glaive  du  foldat.    Nicofie  fuc-' 
comba  le  9  de  Septembre  après  qua- 
torze jours  dp  fîége. 

Tome  X.  1 
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Le  Bâcha  MuftaphalaifTa  quatre  mille 
hommes  dans  la  place  j  11  marcha  tout: 
iiocENiGo*,  ^^  ^^^i^^  ^v^c  ^^^  armée  fur  Famagouf- 
L  X  X  X \ '  te,  &  ouvrit  la  tranchée  en  arrivant, 
Sfe^^*^^^  Il  ufa  de  {qs  artifices  ordinaires  pour 
Siège  de  Fa-  ébranler  la  fidélité  des  habitans  j  mais 
magouftc.     ils  jje  donnèrent  point  dans  fes  pièges , 
&  ils  firent  partir  pour  Venife  leur 
Evêque  &  un  autre  Député  pour  in-» 
former  le  Sénat  de  Tétat  des  çhofes , 
aipfî  que  de  la  ferme  réfolution  où  ils 
étoient  de  fouflfrir  les  maux  les  plus 
^trêmes,  plutôt  que  de  fubir  le  joug 
Ottoman. 
-  .       La  flotte  de -la  République  ayoiç 
flotte  Chré-  ^I^H  futmonté  tous  les  obfucles  qui 
*'^^"e- <^n-  omtrarioientfadeftination,  &elleétoit 
ria."       ^'  partie  de  Candie  le  1 8  Septembre.  Elle 
étoit  compofée  de.  cent  vingt  -  quatre 
galères,  de  douze  galéafTes,  de  qua^ 
torzç  vaifleaux  ,  &  d'un  très  -  grand 
nombre  de  petits  bâtimens  chargés  de 
munitions.  Doria  y  avoit  joint  qua- 
rante -  cinq  galères  d'JEfoagne ,  &  le 
pue  de  Paliaîîo  douze  galères  du  Pape. 
Cette  flotte  portoit  vingt  mille  hom- 
mes de  troupes  de  délwquement,  y 
compris  quatçe  n^ille  foldats  Efpagfiols, 
^^  mille  autres  à  la  folde  du  Saint- 
Siège,  fans  compter  un  ngrabre  eo»- 
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fidérable  de  Volontaires  de  toute  na- 
tion,  la  plupart  Genrilshortimes,  Un 
vent  favorable  la  porta  en  trois  jours  i^ocbnigo* 
à  Caftelrozzo ,  petite  Ifle  fur  la  côte  l  x  x  x  v. 
de  Caramanie.  Là  les  Généraux  reçu-  Sfc^^ ^ 
rent  la  fècheufe  nouvelle  de  la  prife  de  ^ 
Nicofie,  Dans  le  Confeil  de  Guerre 

2ui  fut  tenu  à  cette  occafîon  ,  Doria 
éclara  ,que  cet  événement  rendoit  im- 
praticable leur  premier  deffein  ;  qu'ils 
n*étoient  partis  de  Candie  que  pour 
fecourir  mcofie  j  que  cette  ville  étant 
au  pouvoir  des  Turcs ,  il  v  auroit  trop 
de  danger  à  préfenter  la  bataille  à  un 
ennemi  fupérieur  en  nombre  de  com- 
battans ,  &  enhardi  par  le  fuccès  j  que 
la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  s'ar- 
rêter long-tems  dans  une  mer  fi  éloi- 
gnée des  Port5  aniis  ;  &  que  l'ordre 
qu'il  avoir  reçu  de  fon  maître  de  veil- 
ler à  la  fureté  de  fes  galereis ,  exigeoit 
de  fa  part  une  retraite  prompte. 

Cette  déclaration  furprit  extrême-^  "^^J^*  !* 

\       •     ti    r      r  •        T-if    flotte  fercci- 
ment  tous  ceux  a  qui  elle  rut  faite.  Elle  ,«• 

affligea  fur-^but  le  GénéraliilîlneZané , 

qui  'employa  les  plus   fortes  raifons 

f)our  la  combattre.  Il  lai  fit  fentir  la 
lonte  dont  ils  alloient  fe  couvrir  aux 
yeux  de  l'univers,  en  fe  retirant  fan$ 
a-voir  rien  fair,  &  qii^Ue  fcroic  Tin- 
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Ar.  1570.  folence  de  Tennemi ,  quand  il  fçau- 
Louis  roit  que  toutes  les  forces  de  la  Chré- 
L^x^x^x'^vM^  ,  n'avoient  ofé  quepa- 

Do£:e  de  Ve-  loître  un  moment  devant  lui  &c  s'en- 
^^^"^^  fuir.  Doria  fut  inébranlable.  On  re- 

marqua qu'il  affedoit  de  tenir  fa  Ji- 
yinon  à  Técart,  à  portée  de  prendre  le 
vent  5  &  que  fes  manœuvres .  annon- 
çoient  une  îeparation  prochaine.  Il  fal- 
lut céder  à  cet  auxiliaire  peu  généreux., 
Toute  la  flotte  remit  à  la  vpile ,  &' 
alla  mouiller  à  l'ifle  de  Scarpanto.  Là 
Doria  prit  congé  des  Vénitiens,   & 
ramena  fa  diviuon  dans  les  Ports  de, 
Sicile.  Son  avis  fut  juftifié  en  quelque 
forte  pair  la  tempête  qu'on  effuya  ea 
le  retirant.  Elle  fut  fi  violente  y  que- 
plufieurs' galères  de  Venife  &  du- Pape 
furent  portées  contre  des  rochers  & 
s'y  briferent. 
Celle  âes      ^^  Bacha  Piali  5  informé  de  Tarrivée. 
Turcs retoui-  de  la  flotte  Chrétienne  &  de  fa  prompte 
"^iiiiiiopief"  évafion,  avoit  appareillé  pour  la  pout- 
fuivre.  Les  vents  contraires  empêchè- 
rent qu'il  ne  pût  l'atteindre,  &  donnè- 
rent le  tems  au  Généraliflîme  Zané  & 
au  Duc  de  Paliana  de  fe  réfugier  dans 
les  Ports  de  Candie.  Piali,  après  avoir 
croifé  quelque  tems  dans  rAfchipel , 
reprit  la  î:oute  de  Conftantinople.  Ain/î 
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le^  frais  imménfes  que  la  République  ^TTs""  - 
avoir  faits  pour  fauvér  Ville  de  Chy- ^  o  uVs 
'pré^j  fe' trouvèrent  inutiles  ,  par  une  Mocenico, 
roulé/ d'accîdçns  auxquels   les  opéra- £)oge  j^  Vi- 
'rions  ^ô  mer  font  .communément  fu- aife, 
jettes  5   &  par  l'embarras  où  l'on  fe 
trouve  toujours ,  lorfqu'on  dépend  de 
la  bon;ie  volonté  d'un  allie  foiblemç'nt 
întéreffé'  au  fùccès. 

Pendant  ce  tems-là  ,  on  continûoit  Ncçociition 
de  négocier  à  Rbme  le  Yraité  de  ligpe ,  \^^ 
fans  pouvoir  convenir  des  conditions,  d'une  ligu-.. 
Le  Pape ,  qui  en  defiroit  fincérement 
la  conclufion ,  avoir  patrie  plulîeurs  fois 
lui-înême  avec  beaucoup  de  zèle  aux 
Ambaffadeurs  d'Éfpagne  ,  pour  leuf 
perfuader  que  toutes  -les  forces  de  k 
Monarchie  étoiçnt  néceffaires  pour 
fauver  la  Chrétienté  menacée  par  les 
Turcs  ;  mais  dans  ces  fortes  d'affaires 
^la  politique  &  le  zèle  ae  fout  pas  tou- 
joiurs  d^accoi^d.  Les  Vénitiens, dont  tous 
les  Etats*  étoTém:€x:pofés  aux  hoftilités 
des  •fldttes\&  àes.  armées  .Ottomanes , 
vouloient  une  ligne  offenfive ,  &  ne 
trouvoient  leur  fureté  que  dans  im  ef- 
fort ptéî0ant  fâif^iéii. commun  pour  por- 
'teri^  têtrèitt  yihts  le  tfays  de  la  do- 
'tAihàibti'^'éï^  Siiltâri.  : L.é  GoliFeil  de 
"M^ârid  coiifiâcroît^lar  thofe'fotïs*  uA 
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An.  1570.   point  de  vue  bien  différent.  La  guerre 
MocENiGo*  pï^cfente  délivroit  rEfpagne  de  toute 
L  X  X  XV.  crainte  de  la  part  des  Turcs,  &  pro- 
Sfef  ^^.^^'  ^^oît  au  Trcfor-Royal  une  augmen- 
tation de  revenu  de  deux-millions  d'or, 
par  la  Bulle  de  la  Croifade  accordée  à 
Philippe  IL  dans  tous  fes  Etats  d*Furope 
&  des  Indes.  11  étoit  donc  intérefleà 
faire  durer  la  guerre,  &  à  ne  fournir 
que  des  fecours  propres  à  en  entrete- 
nir le  feu.  Et  c*eft  a  cette  oppofition 
d'intérêts  qu'il  faut  attribuer  la  cour- 
Àuke  équivoque  de  Doria  pendant  la. 
dernière  campagne,  &  toutes  les  <fif- 
iicultés  que  les  Ambafladeurs  d'Efpa- 
gne  à  Rome  faifoient  naître  à  la  con- 
.   clufion  d  une  ligue  au  gré  des  Véni-^ 
tiens. 
PoiStîqoe      Tantôt  ils  difoient  qu'on  ne  devoit 
de  la   Cour  poiiK  fe  bomet  à  abattre  la  puifïance 
4'£rpagnf.    j^^  :j^^^^^  ^  ^^^.-j  f^^^  déclarer  la 

guerre  généralement  4  tous  les  enne-. 
mis  du  nom  Chrétien,  détniire  l'Em- 
pire des  Maures ,  enlever  celui  d'O- 
xient  aux  Sultans ,  pafTer  de-là  en  Perfe. 
Tantôt  ik  fe  réduifoient  à  la  feule 
guerre  contre  les  Turcs  &  contre  les 
fiarbarefques  >  mais  dès  aa'on  entroit 
dans  le  détail  de  ce  ^ue  otacun  deyoiç 
contribuer  ^  ib  élevoienc  queftions  fui: 
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queftions.'  Le  Pape  conjuroit ,  mena-  ^n.  1S70. 
çoic  j  §i  n'obtenoit  rien.  Les  Cardi-  l  o  u  r  t 
naux  5  chaitgés  d*écoucer  &  de  ioncî-  ^^t^^y^ 
lier  les  railons  de  part  &  d'autre ,  re-  oogc  de  Vc- 
prefentoient  aux  Miniftres  d'Efpagne ,  «*^^«* 
que  le  point  capital  dont  il  s'àgiffdit 
étoit  de  conferver  U  Royaume   de 
Chypre  aux  Chrétiens  ^  &  qu'il  feltoit 
mettjre  de  côti  toutes  les  propôfition^ 
étrangères  à  cet  objet  J  qug ,  cette  featt- 
tiere  une  fois  mainte^nue^  rien  n*eni- 
pèchôit  qu'on  île  profitât  de  fés  âvâft- 
tagefc  pout  réduire  las  Bârbarefquêi  au 

fnoirtt  où  la  Cour  dô  Madrid  les  voii- 
oit  y  qu'au  contraire ,  fi  les  Turcs  de- 
venoient  maîtres  de  riflé  de  Chypre, 
il  n'y  aurôit  plus  de  fureté  j  ni  pour 
r£fpa^ne  >  m  poui^  led  autres  Etats 
Chrétiens. 

A  cela  Us  Miniftfes  de  Philippe  ti- 
pondoient  ^  qu'ils  ciï  éeriroient  a  lent 
xnahre  ,  Se  qu'ils  le  prieroient  de  mà- 
nifefter  pleinemient  tts  intentions.  Ils 
voulm^nc  enfuitê  5  âu  cas  que  la  ligue 
fût  conclue  ,  fe  réferver  le  droit  de 
donner  le  cofiamandement  en  chef  à 
XM  Gétdt^idêUm  tiâffic^â^  de  potfyc^h: 
rappftHftr  éeltfi  qtfifo  mtcietii  choifî^^ 
6c  M  m  (xéBA4\iêÉ  dTau^es  ians  êtf  e 
obligée  de  Coafbhôf  tcfiirs  alliés» 
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An.  TJ70.       Lg  Sénat  voyant* que  le  tems  fe  paf- 
MoceIico'^^^^  en  vaines  délibérations  ,    tandis 
t  X  X  X  \'  qu'il  auroit  fallu  exécuter  &  agir,  en- 
ajrf/  '^^^^"  voya  un.  fécond  AmbafTadeur  à  Rome, 
pour  prefler  la  conclufion  du  Traité  j 
mais  les  inftances  de  ce  nouveau  Mi^ 
niftre  eurent  auflî  peu  d'effet  contre' le 
flegme  EfpagnoL  \ 

Ut  vénîr      Les  Vénitiens  n'avoient  pas  perdu 
cou?sl pjEml  toute  efpérance  du  côté  de  l'Empereur^ 
percur    far.«  Hs  le  fireutTrolliciter  de  nouveau  de  s'a!- 
nen  obtenir,  j-^^  aveceux  contrc  les  Infidèles.  Il  leur 
répondit ,  que  des  huit  ans  de  Trêve 
.  qu'il  avoir  conclus  avec  Sélim,  il  ne  s'en 
étoit  encore  écoulé  que  trois  ;  qu'il  ne 
pouvoit  avec  honneur  violer  la  foi  qu'il 
avoir  donnée  à  ce  Prince  5  que  quand  il  le 
voudroit,  il  ne  pouvoit  le  faire  que  de 
l'aveu  du  Corps  Germanique^  que  la 
perte  de  Nicôfîe  rendoit  l'affaire  beau- 
coup plus  embaïfaffante  ;  qu'au  fiu:-' 
plus ,  quoiqu'il  demandât  du  tçms  pour 
cenfentir  aia  ligue  qu'on  lui  propo- 
foit,  cela  ne  devoir  pas  empêcher  les 
;iutres  de  la  conclure ,  &  que  lui-même 
n'y  renonçoit  point,  L'Empereur  avoir 
..d'stffez  bonnes  raifoas  de  ne  pas  s'en- 
gager faciï^inent  à  rompre  avec  les 
l^li^rçs.  Les  malheurs  de  Ferdinand  fon 
prédéceiTeur  liM  avaient  appris  que  la 
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Porte  Ottomane  etoit  un  ennemi  qu  on    . 
n  irntoit  point  lans  danger.  Il  Içavoit  l  ô  ^  i  5 
que  les  forces  de  TEmpire  avoient  plus  mocenigo, 
d'apparence  que  de  réalité.  Il  comptoit  ^^f^^^fy^^l 
foiDlement  fur  le  zèle  du  Corps  Ger-  nire* 
manique  dcfuni  par  la  diverfite  de  Re-* 
ligion  5  &  mécontent  de  voir  la  Cou-  ' 

jonne  Impériale  devenue  comme  hé- 
réditaire dans  la  Maifon  d'Autriche/ 
Cependant  il  ne  vouloit  point  oter  auxf 
Vénitiens  l'efpoir  de  fon  alliance ,  afin 
qu'ils  s'engageaffent  d'autant  plus  ai^ 
fém^nt  dans  une  guerre  qui  faiibit  la 
fureté  de  fes  Etats,  ôé-qui  laiffoit  moins      -  - 

d'obftacles  à  fes  vues  particulières.  ' 

•  La  République  ne  voyoit  dans  cette 
indifféxejicë des  Princes  pour  fon  fort, 
que  de  nouveaux  malheurs  à  craindre*v 
L'ifle  de  Chypre  étoit  comme  perdue 
poiy:  elle.  11  ne  lui  reftoit  dans  tout  c^ 
Royaume  que  la  feule  ville  de  Fama- 
goutte,  oùie  Gé|îéraliffime  Zané  avoitr 
fait  pafler  un  feéours  de  feize-cents? 
hommes  ,  en  partant  de  Candie  pour 
aller  hiverner  à  Corfou.  On  ne  pou- 
voir pas  efpérer  de  faiiver  la  place  avec 
des  forces  fi-médiocres.  Cependant  elle 
continuoif  à  fe  .bien;  défendre  ,  &  on 
fe  flatta  qu'elle  poiarroit  rcfifter  alFez' 
pour,  donner  le  tejq?&  d  opérer  fa  déli- 
vrance, 1 V 
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Aa  15  70.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Généraliflims 
Louis  Zané  tomba  malade  àCorfou,  &  de- 
L  x^x^x  v'  "^'^^^  ^^^  rappel.  On  le  lui  accorda^ 
PogedeVe-La  place  fut  donnée  à  Sebaftien  Vé- 
»f«»  nier  qui  étoit  à  Candie  ,  &  on  lui 

donna  pour  Adjoint  Auguftin  Barba- 
xigo  »  avec  la  qualité  de  Provédiceur-, 
Général  de  mer,  &  le  droit  de  com- 
mander en  Chef  en  Tabfence  du  Gé- 
néraliifime. 
Arf.  I J7I.       ^^  bruit  du  Congrès  ouvert  à  Rome 
LcCtana-pour  la  négociation  d'une  ligue  gêné- 
St^  lux/^  ^^^^  contre  les  Turcs  ,  étoit  parvenu  à 
^****     Conftantinople  ,  &  donnoit  beaucoup 
d'inquiétude  au  Grand-Vifir  Méhémet. 
11  avoit  CQtt^  opinion  commune  a  tous 
les  Mufubîans  >  &  que  le  fouvenir 
des  anciennes  Croifedes  a  ctablde  che» 
eux  en  maîxjme  d'Etat,  que  TEmpire 
Ottoman  a  peu  de  cbofis  à  draindre 
des  Etats  Chrétiens ,  lorfqn'ils  fe  trou- 
vent divifés  y  mais  que  leuar  réumoa 
peut  lui  caufer  de  dangcareux  cbcanle- 
mens  y  &  eMe  n'occafionaepas  fa  cbà- 
te.  Cette  crainte  6c  fa  rivalité  conofc 
le  Bâcha  Muftapha ,  le  déterminèrent  à 
faije  des  otwrecturés  de  pix  au  Baile  dô 
la  Rénubëque.  Il  l^eagagea:  à  envoyai 
à  Venife^  un  homaoei de  confiance,  qui 
ait  eborgé  d'iftfofloj^^lc^énaft  des^Â^ 
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poiitions  pacifiques  du  Grand- Vifir.  ' 

Les  Vénitiens  ^  fatigués  des  difficui--    ^n.  1571. 
tés  qui  retàrdoient  à  Rome  la  conclu-  ^  o  u  i  1 
fion  delà  ligue ,  embrafferent  avec  ar-  mocenigo. 
deur  ce  nouveau  moyen  de  fortit  d*em-  0^^^  ^^  ve^ 
barras.  Us  augurèrent  bien  à^%  condî-  «ifc* 
tions  d'un  accommodement   que   ïa  Le  ^^nat  en- 
Porte  leur  faifoit  propofer  malgré  fes  nîjoteîtiairfc 
avantages  y  &  ils  jugèrent  qu'en  tout  *  Coaft*aii- 
cas  cette  négociation ,  bien  loin  de  leui  "^^  ^ 
nuire  auprès  de  leurs  Alliés  >  ne  pou^ 
voit ,  lorsqu'elle  leur  feroic  coniiae  , 
que  les  poreer  à  décUrei:  manifelle^ 
ment  leurs  intentions.  Le  Grand- Vi- 
fir demandoit ,  que  la  République  Lui 
envoyât  un  Miniftre   chargé  de  fes 
pleins  pouvoirs.    On  cboiut  Jacques 
Ragac(zoni ,  qui  avoit  été  long-temsr 
employé    à  Conftantinople   dans  le» 
;^fFaires  du  Commerce.  Le  Confeiijde» 
Dix  le  chargea  de  porter  au  Baile  une 
inftruébion  fecr^tce^,  par  laquelle  il  lui 
étoit  ordonné;  i^,  de  ne  pas  fe  mon^^^ 
crer  éloigné  des  proportions  de  pais 
que  le  Grand- Viiir  pourroit  lui  faire  ^ 
2^.  d^infifter  pot»  que  le  Royaume  d» 
Chypre  fut  rendu  auiK  Vénitiens  moy en?« 
nant  une  ai»gmentation  de  oribut  done 
on  conviendroit  >  ou  du  moins  que  hu 
ville  d^  FamagQufte  fut  réfervée  à  U^ 

I  vj 

Digitized  byVjOOQ le 


^^^^  204  Histoire 

^Àn.  1S71.  République,  bu  enfin  que  la  Porre  lui 

L  o  u  1  s<io^nât  un  équivalent  en  d'autres  en- 

MocENiGo,  droits  ,  &  que  les  limites  de  TAlbanié 

Doge  dç  Ye-  ^  ^e  la  Dalmatie  fufTent  rétablies  com- 

nife*  me  elles  croient  avant  la  guerre.  Lt 

Sénat  afFeda  de  donner  avis  du  départ 

dje  Ragazzoni  a  tous  les  Princes ,  qui 

ayoient  eu  part  à  k   négociation   de 

la  ligne  y  &  de  leur  apprendre  1  objet 

de.  fa  Miflîon  avec  une  forte  de  dé- 

guifement.       ^  • 

DîrcoaM  du  '    Cette  conduite  eut  l'effet  qu«    les 

Duc  de  Pa-  Vénitiens  avoient  prévu;  Le  Pape  &  le 

iia^no  au  Col>  j^^j  dTfpagu^  ne  doutèrent  pas  qnû 

ne  fut  queftion  d'un  accommodement 

entre  la  République  &-la  Porte ,  &  ils 

en  appréhendèrent  les  fuites,  'Le  Duc 

de  Paliano  fe  rendit  à  Venife  paf  or- 

^re  de  Pie  V.  ôc  dans  une  Audience 

qu'il  eut  au  Collège  ,  il  parla  en  ces 

termes.  •  '• 

•   3>  Je  ne  viens  point  ici,  Excelleoitif- 

»  fîmes  Seigneurs  ,  poilr  vous  animer 

«  à  continuer  la  guerre.  Toute  votre 

If  conduite  jufqu'à  préfent  a  aflez  prou- 

»  vé  la  généronté  de  vos  difpofiti<ins  à 

>»i  'cet.  égard.  Je  viens  uniquement  pour 

^^^        j>  vous  alTurer ',  que  vos  efpérances  n  ont 

Si  jamais  été  plus  folidement  fondées. 

jï  Les  inteacions  du  Pape  &  du  Roi 
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»  Catholiquefonttelles,  que  vous  poii- 
5>  vez  compter  avec  cerrittide  fur  tout 
w  leur  appiti.  Le  Saint  Père  vous  a  dé-  mocenigo, 

.  w  ja  prouvé  fa  bonne  volonté  par  des  t  x  x  ^  v. 
»  effets.    Le  Roi  Catholique  a  faifi  nif^^^  ^' 
n  avec  emprertement  la  proportion  de 
5>  fe  liguer  avec  vous,  &:  n'a  pas  fait 
»  difficulté  de  vous  prêter  fes  galères 
5J  avaiit  que  lar  ligue  fût  conclue.    A 
3?  l'heure  qu'il  eft ,  nous  avons  des  avis 
»  certains  ,  qu'on  prépare  un  grand 
j9  armement  dans  les  Ports  d'Efpagne , 
55  &  que  Dom  Juan  d'Autriche   doiè 
y>  fe  rendre  inceffamment  en  Italie  à 
vi  la  rête  d'une  Efeâdre  nombreufe.  Si 
M  la  négociation  a  reoconrré  des  dif-  . 
j*  ficultés  de  la  part  du' Roi  Catholi-'. 
5>  que,  ce  n'èft  pas  qu'il  ne  defirât  vi- 
■  35  vemeht  votre  alliance;  mais  c'eft, qu'il 
3>  vculoit  en  cimenter  avec  '  plus  de 
33  folidité  les  folidemeiis.' Il  vient  d'or- 
33  donner  au  Vice-Roi  dé  Naples  de 
Si  faire  armer  vingt  galères  dans  fes 
33  Ports.  Il  agit  efficacement  pour  avoir 
33  celles  de  Savoye ,  de  Florence  &  de 
33  Malt<î  ;  en  forte  qu'il  fera^  en  état  ' 
33-  cette  année -de  joindre 'à  votre  flotte  ' 
33  cent  bonnes   galères.  '  Vous   êtes  ,  ; 
»  Seigneurs  ,  renommés  ert  tous  lieux  ' 

.   33  par  la  fageffe  de  vos  réfolutions ,  & 
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^■-  wr»»  >i  on  vous  regarde  comme  les  premier^ 

Louis»  Politiques  de  l'Europe.  Vous  com-r 

lfx"^x^v'*'P5^^^^®^  aifcment,  que  «la  difTolu- 

i)ogcdcVc-j>  tion  d'une  ligue  fi  puiffance  feroiç 

^  *•  n  révenement  le  plus  avantageux  poui; 

99  les  Infidèles ,  &  le  plus  préjudicia-^ 

»  ble  à  la  Chrétienté.  Âinfi  je  ne  dou- 

»>  te  pas  que  vous  ne  contribuiez  de. 

»  tout  votre  pouvoir  à  la  faire  réuf-» 

9>  fir,&je  me  flatte  que  /aurai  l'hon-i 

»>  neur  &  la  confolation  de  détruire 

9>  toutes  les  défiances  qui  vous  arrè^ 

9»  tent. 

D^IîMratîon      Les  Vénitiens  ,  partagés  entre  l'ef- 

jjan$  le  Se-  pérance  de  terminer  leurs  affaires  à 

Conftantinople  par  la  voie  de  la  négo^. 

ciation«y  &  la  crainte  de  s'expofer  à 

de  plus  grands  dangers  en  rejettant  les 

fecours.  qu'on  leur  ofioit  ,   ne  firent 

d'abord  au  Duc  de  Paliano  qUe  des  ré-^ 

ponfes  générales.  Il  reçut  biento;  de 

Kome  des  ordres  plus  prefTans,  &  des 

dfTurances  plus  poutives  du  côté  de  TEf^ 

pagne.  Le  Pape  même  en  vint  jufqu'à 

accorder  à  la  République  pour  cinq 

ans  les  trois  dixièmes  ae  tous  les  re-^ 

venus  Ecçléfiaftiques  de  l'Etat  de  Veni- 

fe.  Il  fallut  fe  décideur.  La  délibératioa 

fut  portée  au  Sénat  ,.&;^  deux  des  Pria* 

cipaux  Sé^ateufs^agitereai  la  q^ieftioa 
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contradiftoirement.  Paul  Tiépolo  ou-  An.  ij7x. 
vrit  la  féance  par  le  difcours  fuivant.  L  o  u  i  • 
y*  Si  tout  fe  bornoic  poiu:  le  prçfenc  Jf  x^'^x^vî 
"  à  la  perte  de  la  réputation  que  nous  Doge  de  Y«^ 
»  nous  femmes  faite  y  en  oppofant  â  ^^^^ 
»  rinfolence  des  Tiurcs  un  courage  à 
»  toute  épreuve  j  quoique  cette  perte 
»  foit  tres-confiderable  en  elle-mc- 
»  me  y  quoique  la  confldération  dont 
>*  on  jouit  au  dehors  influe  plus  qu'on 
>a  ne  penfe  à  la  fureté  du  dedans  ^  je 
'>  me  contenterois  de  gémir  dans  le  fi- 
9)  lence.  Mais  comme  je  vois  que  nos 
"  lenteurs-  &  nos  irrefolotions  noua 
»  entraînent  vers  leprécq>ice,  &  qu  en 
^  nous  livrant  à  une  fauflê  efpérance 
»  de  paix ,  nous  rifqoom  de  dégoûter 
»  nos  amis ,  &  de  tomber  dans  les  pié-^ 
»  ges  de  nos  ennemis  ,]tnt  puis  me 
»  taire  >  &  je  prétends  y  que  dans  la  C\^ 
9»  tuation  critique  où  l'Etat  fe  trouve , 
99  le  plus  mauvais  de  tous  les  partis  eft 
9  de  n'en  prendre  aucun.  Je  ne  puis, 
s>  lUuftriilimes  Seigneurs  y  que  m'éton^ 
a»  net  du  grand  changement  qui  s'efl; 
H  fait  parmi  vous.  Lonque  l'année  der-  . 
99  niore  vous   avee  mtmtré   contre  la 
99  Porte  une  ardeur  unanime  y  locfque 
9  voMê  avez  âerement  renvojréfon  Am- 
p  bailâdeuri»  ignociezrYOtts  que  vqu$ 
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'  3>  aviez  affaire  à  un  ennemi  puiirant  ?  • 

An.  if7t.  „  Sqj^  arrogance  ,  fes  injuftes  préten- 

1  o  u  1  s ,,  tiQjQs  YQus    ont  perfuadé  qu'il  étoir 

MOCENICO,  ,  ,  *  1       1     •         /  1 

1  XIX  XV.''  piiis  dangereux  de  lui  céder  ,   que 
DogedeVe-,,  de  lui  faire  réfiftance.    Vous  avez 
'  «  efpcré  que  les  mêmes  motifs  dérer- 

j)  mineroient  les  Princes  Chrétiens  à 
>j  vous  fecourir ,  &  vous  avez  négocié 
w  leur  alliance.  Faut- il  prefentement , 
»  que  les  premiers  malheurs'  d'une 
»  guerre  qui  ne  fait  que'de  commeh- 
n  cQT ,  &c  les  premières  difficultés  qui 
>>  ont  retardé  la  conclufion  de  votre 
»  alliance  avec  Rome  &  TEfpagne  , 
,,  vous  jettent  dans  le  découragement  ? 
5,  Non  ,  (î  vousvoulez  ouvrir  les  yeux  y 
55  le  parti  cjue  vous  avez  à  prendre  ritih 
„  point  incertain.  Acceptez  la  ligue- 
5,  qu'on  vous'propofe;  voilà  le  parti  le 
yy  plus  honnête  &'le  plus  fur.  Pouvez-* 
5,  VOUS  douter  que  le  Pape  n'ait  uit? 
3,  zèle  très^acdent  pour  le  repos  de  la? 
„  Chrétienté  ,  &que  la  principale  vu^ 
,5  du  Roi  d'JEfpagne  ne  loit  de  mettre 
5,  fes  Etats  à  couvert  des  entreprifes 
5,  des  Infidèles  ?  L'Empereur  lui-mè-» 
5,  me  ,  qui  voit  une  partie  de  fon 
^,  Royaume  de  Hongrie  ufurpée  par 
55  les  Turcs  ,  verra-t-il  leurs  nouveaux 
^5  progrès  avec  indifférence  ?Si  jufqu'è 
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,y  préfent  tous  ce?  Princes  n'ont  pas  .  ,„, 
5,  agi  lelon  vos  loiihaits  ,  croyez  que  lo  u  i  « 
5,  c'eft  moins  par  défaut  de  bonne  vo-  Mocenico, 
5,  lonté^que  par  l'embarras  des  circonf-  ^^g^  ^e  Vt> 
;»,  tances  où  ils  fe  trouvoient  j  mais  nife^ 
55  les  cvénemens  furvenus  leur  impo- 
\y  fent  déformais  la  néceflîté  d*em- 
,5  ployer  avec  nous  toutes  leurs  forces , 
,5  poitr  que  la  Chrétienté  entière  *ne 
y,  devienne  pas  la  proie  des  Muful- 
55  mans.  Le  Pape  voit  dairement ,  que 
55  fi  certaines  barrières  font  franchies  > 
55  il  ne  fera  plus  eh  fureté  dans  Rome 
55  même.  Le  Roi  Catholique  ne  voit~ii 
55  pcis  5  que  fi"  nous  perdons  Chypre  , 
-55  Candie;  Corfou  &:ri6s  autres  Ides, 
5,  Tes  Etats  de  Sicile  &c  de  Naples  fe- 
55  ront  continuellement  expofés  aax  in- 
55  vafionsdes  Turcs  ?  L'Empereur  pcut- 
55  il  fe  flatter  de  conferver  la  Hongrie , 
î>  s'il  nous  kiifiefuccomber?  Pourquoi 
"35  donc  nous  laifibns-iloiis  aveugler  vis- 
^>  à-vis  d'eux  par  des  doutes  déraifon-: 
^  nables  ?  Pourquoi  donnons  -  nous 
«  plus  de  confiance  à  un  ennemi  dont 
j»  nous  connoiflbns  les  artifices  &  la 
»  mauvai/e  foi  ?  Il  dépend  de  nous 
«  aftuellément  de  conclure  la  ligue 
3>  avec  les  Princes  Chrétiens.  Sommes- 
î>  nous  également  fûrs  d  obtenir  la  paix 
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An,  XS7Ï.  M  du  Sultan  ?  Si  nous  différons ,  le  Conr 
L  o  u  ï  $  >>  grès  de  Rome  va  fe  difloudre ,  Se 

MOCtNlGO.        ^  1  J  Ail-/ 

L  X  X  X  V.  **  nous  perdons  des  Allies ,  pour  uilç 
DogcBeVe-jj  paix ,  OU  qu'on  ne  nous  accordera 
«  point  ,.  ou  qu  on  nous  vendra  bien 
»  cher*  Je  penfe  en  efifet ,  que  le  def- 
»  fein  du  Grand- Vifir  ,  en  nous  re- 
4»  cherchant ,  eft  moins  de  nous  tirer 
»  ^'embarras  ,  que  de  nous  tendre  un 
iy  nouveau  pi^e.  II  veut  nous  dctour- 
>>  ner  de  conclure  une  ligue  qu'il  ap- 
»  préhende.  Le  caraâere  des  Tyrcs 
»  eft  trop  altier  j  ils  ont  eu  trop  de 
»9  fuccès  en  Chypre  ,  pour  vouloir  fin- 
>»  cèrement  la  paix.  Quand  même  le 
*>  Grand- Vifir  là  defireroit  pour  humt- 
«  lier  fon  rival ,  ofera-t-il  k  propofer 
f>  à  fon  maître ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
»  à  des  conditions  très-déiavantageufes 
»  pour  nous  ?  Mais  indépendstmmenc 
»ï  de  toutes  ces  confidecations  ,  ne 
»  craindrons-nous  point  de  déshonorer 
,9  la  République  en  la  faifant  manquef^^ 
„  de  foi  à  fes  AlIijés?Pouvons-nous  nous 
^,  diffimuler ,  que  c*eft  nous  qui  avons 
„  follicité  leur  union  ?  Préfentemens 
^y  qu'ils  nous  accordent  toutes  nos  de« 
yy  mandes  >  croirons  -  nous  que  nous 
5,  jne  leur  fommes  point  engagés  ?  Et 
^y  qui  déformais  voudra  traiter    avec 
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„  nous  ,  fi  nous  manifeftons  une  fi  pu-    An.isjt 
^,  fillanime  Inconftance  ?  Je  le  répète ,  , 
„  nos  elpçiances  poui;la  paix  ne  font  mocekico, 
,,  rienmoinsau'amirées.  Les  avantages  ^^  ^  V' 
,,  de  la  ligue  font  certains.  Ceft  au  Se-  nift?/  ^   ** 
jy  nar  à  prendre  enfin  une  réfolution 
yy  qui  termine  utilement  la  grande  af« 
ys  faire  qui  nous  occupe. 

A  peine  Paul  Tiépolo  eut  ceflc  de 
parler,  qu'André  Baaouer ,  Tun  des  Sa- 
ges-Grands y  eyutr éprit  de  le  réfuter  en 
ces  termes  : 

»  La  grande  confidération  dont  la 
^  République  jouît  dans  l'univers ,  & 
»  qu'il  importe  de  lui  conferver^  aug- 
»  mente  l'embarras  &  les  difficultés 
»  de  la  préfente  délibération.  U  s'agit , 
>5  lUuilrifiîmes  Seigneurs ,  de  vous  dc- 
»  cider  entre  des  Princes  aès-puiffans , 
»  dont  l'un  vous  pr opofe  la  paix  ,  Se 
»  les  autres  vous  offrent  leiu:  alliance. 
99  Une  affaire  de  cette  nature  ne  peut 
99  être  maniée  avec  trop  de  prudence. 
i>  L'un  &  l'autre  parti  a  {qs  inconvé- 
9>  niens  &  fes  dangers  ^  8c  quand  on 
».  voit, de  part  &  d'autre, de  grands 
99  embarras  j  le  point  capital  efl  de 
»  gagner  du  tems.  Notre  lenteur  n'ar^ 
)>  rètera  point  les  Efpagnols.  Us  ha--' 
9T  ceront  au  contraire  leurs  prépara-*  ' 
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.  55  cifs  pour  au^^menter  nos  efpérances. 

An.  i5;i^        i^     ^  1      A    ^      1     r  r       ' 

T  ^  "  Vuandmr-me  ils  luppoleroient  que 

MocENiGo,  >'  nous  devons  delairner  5  celeroitune 

L  X  XX  y.  „  nouvelle  raifon  pour  eux  de  fe  tcnit 

Doge  de  \£^  j'c      r        i^    '-r  J 

mfe,  5>  en    détente ,  les    I  urcs  ne  devant 

35  fe  réfoudre  à  nous  laiiler  rranquil- 

5>  les ,  que  drns  le  defTein  de  fondre 

33  fur  eux.  Je  ne  vois  donc  pa^  pc^ur 

»  qi:e)îe  laifon,    ay;,nr  rme  ncgocia- 

33  «tion  encirrce?vC'.  la  P'-rco,  &  avant 

'35  d'en  fc.'ivoïr  h.  rcc'::^s  ,  r^^os  pren- 

33  drions  d^s  cn^À^^^.'-iic;ir<  contraire^, 

33  Si  la  ligue  ne  sci^  p^s  couclue  plu- 

yy  rôt,  c'e^v  h  faute  de  ^r^^  alliés.  A  la 

3>  veille  peut-être  de  fovrlr  d'embar- 

?3  ras ,  iiou^  expoferons-nous  à  de  nou- 

33  veaux  d;mgers  ,  drns  la  crainte  d'é 

33  leur  déplaire  ?  Mais  quelles   font 

33  donc  nos  efpérnnces,  pour  que  nous 

33  nous    déterminions    h   précipiram- 

33  ment  à  continuer  la  guerre  ?    Ju- 

*3  geons-en  par  l'expérieûce  du  padc: 

33  Jamais  nous  n'avons  rompu  avec  les 

33  Turcs  5  qu'il  ne  nous  en  ait  coûté  une 

»  partie  de  nos  Etats.   Les  malheurs 

33  de  l'année  dernière  font  encore  ré- 

3>  cens.  En  moins  de  trois  mois  nous 

33 avons  pqrdù  un  Royaume  des  phi^r 

33  floriffans.  Je  vois  dans  la  continua- 

?>  tiou  de  la  guerre  dès  maux  certams' 
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3>  &  des  avantages  très  -  équivoques.    An.  1 171. 

3>  La  voie  de  la  mer  nous  eft  fermée,  l  o  u  x  s 

j>  &  le  commerce  qui  enrichit  cette  Mocïnigo, 

»  Capitale  eft  intercepté.  Il  y  auroit  Di^c^deVw 

*>  de  la  fageflfe  à  fupporter  cette  priva-  nife, 

i\  tion,  fi  nous  voyions  lé  dédomma- 

«  gement  fur  &  prochain  ;  mais  la 

5>  puilTance  de  notre  ennemi  ,  notre 

»  foibleffe  &  nos  malheurs  ne  nous 

»  permettent  pas  de  Tefperer.  Quaiid' 

3>  on  compte  lur  les  effets  des  ligues 

si  en  apparence  les  plus  formidables , 

ïj  on  eft  communément  trompé.  Il  eij 

>>  rare  qu'oii  en  voie  réuflîr  quelqu'une, 

«  Les  différéns  intérêts  des  alliés  , 

>>  leurs  jaloufîes  &  leurs  défiances  mu- 

w  ruelles  font  que  leurs  forces  n'agif- 

»  fent  prefque  jamais  avec  le  concert 

j>  &  le  degré  d.'impulfion  néceflaires. 

»  Se  flatter   que  la  ligue  qu'on  nous 

»  propofe  n'aura  point   cet  inconvé- 

>5  nient,   c'eft  préfumer  q\ie  le  Ciel 

»  en  notre  faveur  changera  la  nature' 

»  des  chofes.  On  prétend ,  qu^e  iî  nous 

>»  nous  détachons  de  cette  ligue,  nous 

3>' manifetterons   une  inconftancè  qui" 

3>  dégoûtera  pour  jamais  les  Princes 

î>  de  s*allier  avec  noue.  A  ce  propos , 

»  je  voudrois  pouvoir  oublier  la  con- 

p  4uitç  que  les  Princes  oûc  tant  de 
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An.  X57X.  *'  fois  tenue  vis-à-vis  de  nous,  &  le 

t  o  u  I  s  >'  peu  d'égard  qu'ils  onc  eu  pour  notre 

L^  x^ x^x  V  '  *'       ^  notre  confiance  i  mais  comment 

0oje  de  ve- »  perdre  le  fouvenir  de  la  manière 

«"^c»  >»  dont  le  Roi  de  France  Louis  XII.  nous 

M  facrifia  >  après  nous  avoir  juré  qu'il 

»  vouloir  relier  notre  ami  fidèle  ;  de 

i>  la  perfidie  de  Ferdinand,  Roi  d'Ef- 

»  pagne  ,  qui  y  en  feignant  de  nous 

^y  recourir ,  machina  notre  ruine  j  des 

„  variations  de  Jules  IL  &  de  Léon  X, 

99  tantôt  emprefTés  à  nous  défendre  , 

59'tantôt  ligués  pour  nous  anéantir  ? 

u  Telle  eft  la  politique  ordinaire  des 

9»  Princes.  Us  changent  d'alliance  & 

99  de  parti ,  en  changeant  d'intérêt  j  & 

99  tous  ceux  qui  veulent  conferver  leurs 

99  Etats  ,  doivent  en  ufer  de  même. 

>»  Ainfi  nous  ne  devons  confidcrer  dans 

99  TafF^re  préfente,  que  le  plus  grand 

»  bien  de  la  République  ,  convaincus 

»  que  les  Princes  qui  ont  à  traiter  avec 

99  nous,  ne  coniîdéreront  eux-mêmes 

99  que  leur  plus  grand  intérêt.  Et  plut 

99  au  Ciel  que  cet  intérêt  de  leur  part 

99  fut  bien  entendu  !  ils  comprendroient 

99  que  leur  confervation  eft  infépara- 

39  blement  attachée  à  la  nôtre.  Au  fur- 

39  plus ,  nous  ne  leur  avons  point  en- 

w  gagé  notre  foi.  Il  n'y  a  rien  eu  d^ 
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»  ftipulé  &  d'arrêté  entr'eux  &  nous*  ^ 

»  Nous  leur  avons  fait  des  propoG-  ^■•''7'* 

n  tions ,  ils  nous  ont  oppofé  des  diffi-r  M(k:e^im^ 

w  cultes.  Si  nous  rompons  la  négocia-  lxxxv^ 

»  tion,  cjuel  reproche  auront-ils  a  nous  ^^^  *  ^ 

(c  faire  ?  Ils  atTedent  aujourd'hui  une 

3ï  volonté  plus  fincère  ,   parce  qu  iU 

»>  appréhendent  de  ne  pouvoir  nous 

9>  amener  à  leur  but.  Pourquoi  le  Roi 

ti  d'Efpagne  infifte-t-il  tant  fur  Texpé-» 

»>  dition  d'Alger ,  finon  par  cet  efpric 

»  d'intérêt  particulier,  qui  le  porte  i 

»  préférer  fon  utilité  à  la  nôtre  ?  Avec 

^  de  tçls  alliés ,    pouvQns^nous  nou9 

^  flatter  4e  continuer  la  guerre  avan-- 

»  tageufement,  de  fauver  Famagoufte, 

»>  de  reconquérir  le  Royaume  de  Chy* 

»>  pre,  de  garantir  la  Dalmatie  &  le 

^*  Frioul  desl'invafion  des  Turc  ?  On 

^>  oppofe  que  la  paix  que  nous  feroni 

31  avec  la  pone  ^ns  ces  circonftance« 

jy  ne  peut  être  ni  folide  ni  durable.  Je 

«  conviens    que  les  Turcs    n'aurone 

99  pour  nous  des  égards ,  qu'autant  qu'il 

93  fera  de  leur  intérêt  de  nous  mena-^ 

9»  ger  ;  mais  le  même  inconvénient  Cp 

»  trouve  dans  notre  imion  avec  lea 

*•  autres  Princes,  Quand  nous  n'obtien-» 

93  drions  qu'une  paix  de  courte  durée  > 

97  nous  aurions  dû  moins  le  bonheur 
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,  An.  1571.   '^  d'être  délivrés  pour  quelque  tems 

hou  I  s  »•  des  maux  qui  nous  affligent  j  au  lieu 

L^^ x^xv'  **  ^^^  ^^  ligue  avec  les  Princes  pro- 

DogcdôVc-^^  longe  néceffairement  nos  maux,  & 

^«*  Dj  ne  nous  laiCTe  que   des  efpérances. 

w  fort  incertaines.  Le  Sultan  Sélirn  e(^ 

DO  Tennemi  que  nous  avons  le  plus  à 

»  craindre.  Nous  avons  effayé  d'affoi- 

»  blir  fa  puiflTance ,  nous  n'avons  fait 

>*  que  rirriter.  Puifqu'il  nous  eft  im- 

»  poflîble  de  l'abattre  ,  il  nous  con- 

D>  vient  de  temporifer  vis-à-vis  de  lui. 

»  Donnons-lui  de  l'inquiétude ,  en  ne 

35  rejettant  pas  ouvertement  la  ligue 

ai  avec  les  Princes.  Engageons -le  par 

35  une  négociation  de  paix.  Tenons  plu- 

a>  fleurs  voies  ouvertes,  afin  de  fuivxe 

»  celle  où  le  temps  &  les  circonftances 

»  nous  montreront  plus  de  fureté. 

acc^pteS     .9^  ^*^^  ^"^  ^^^^'  &  l'opinion  de 
gw,  Tiépolo  l'emporta  à  la  très-grande  plu- 

ralité. On  déclara  au  Duc  de  Paliano, 
que  la  République  venoit  de  fe  déter- 
miner pour  la  ligue  avec  les  Princes. 
Il  retourna  aulîî-tôt  à  Rome.  La  plu- 
part des  articles  étoient  convenus.  Le 
Pape  tint  un  grand  Confiftoire ,  auquel 
j  les  Ambafladeurs  d'Efpagne  &  de  Ve- 

nife  furent  appelles.  Il  ht  lire  en  leur 
préfence  le  Traité  d'alliance,  qui  ve- 
noit 
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noit  d'être  rédigé.  Il  jura  de  lobferver ,   An.  1571. 
&  les  Ambâfladeurs  firent  le  même  Louis 
ferment  pour  kurs  maîtres.  Le  lende-  ^  x^'x^yj 
inaîn  ,  on  chanta  une  MeflTe  Solem- Dogcde  Vç^ 
nelle  à  Saint  Pierre  ,  à  lUTue  de  la-  '^^«• 
quelle  la  ligue  fut  publiée.  Le  Traité 
ctoit  conçu  en  ces  termes. 

Il  y  aura  ligue  &  confédération  per-    Coûdîtîois 
pétuelle  entre  le  Souverain  Pontife  ^^'^'^^^ 
Vie  V,  qui  s'engage  pour  lui  &  fes 
fucceflTeurs ,  de  l'aveu  &  du  confente-  : 
tnent  du  Collège  des  Cardinaux ,  Phi- 
lippe Roi  Catholique,  le  Doge  &  le 
Sénat  de  Venife,  pour  abattre  la  puif- 
fance  des  Turcs ,  qui  dernièrement  Ont 
envahi  le  Royaume  de  Chypre,  dont 
la  confervation  eft  très  -  importante 
pour  le  recouvrement  des  Saints  Lieux. 
Les  forces  des  Confédérés  feront  de 
deux  cents  galères ,  de  cent  vaiflTeaux  » 
de  cinquante  mille  hommes  d'Infan-^ 
terie ,  de  quatre  mille  cinq  cents  che-  / 
taux  avec  une  artillerie  proportionnée,  ' 
<2es  forces  feront  également  employées  ' 
à 'défendre  les  Etats  des  Confédérés  >' 
&  à  attaquer  ceux  de   Temiemi ,    & 
principalement  à  la  conquête  d'Alger , 
de  Tunis  &  de  Tripoli,  Elles  fe  réuni-  - 
jont  tous  les  aas  au  Port  d'Otrante  ^  • 
dans  le  courant  du  mois  d'Avril,  &  ai4r 

TomèX.    '  '  K 
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An. 1 571,  pl**s  tard  an  commencement  de  Mai, 
t  o  u  I  s  pour  fe  porter  de-]ià  dans  les  mers  du 
J^c»«*<5o,  Levant ,  &  y  tenter  les  entreprifes  que 
t>ogç  de  vc-  l^s  Généraux  jugeront  les  plus  avanta- 
wfç.  geufes.  On  pourra  dans  la  fuite  aug-* 

menter  ou  diminuer  le  nombre  de  ces 
forcej ,  fuivant  que  les  Confédérés  la 
jugeront  convenable  ;  &  pour  cela  cha- 
que année  leurs  Plénipotentiaires  fe 
/  trouveroi^t  à  Rome  à  la  fin  de  la  cam- 

pagne* Alors  ,  s'il  arrive  <ju'on  foit  con- 
venu de  lie  point  fe  réunir  pour  une  en- 
creprife  commune,  chacun  des  Confé- 
dérés aura  la  liberté  d'agir  féparément; 
&  le  Roi  Catholique  en  particulier 
pourra  attaquer  Algjer,  Tunis  &  Tri- 
poli ^  auquel. cas,  fi  les  Turcs  n'ont 
pas  de  très-grandes  forces  en  mer ,  les 
Vénitiens  feront  obligés  de  kii  fournir 
cinquante. galères.  Le  Roi  Catholique 
fera  dans  la  même  obligation  à  Tégard 
des  Vénitiens  ,  lorfque  ceux-ci.  vou- 
dront dans  l'intérieur  de  leur  GolfQ 
tof^t  q^ielque  entreprife  ccmtre  Teiv* 
nemi  coqjmim.  Toutefois  le  Roi  Ca- 
j  tholiqufif/âi  les  Vénitiens  ne  pourront 
'  fe  d^ni^ndeç  mutuellement  les  fecoursi 
ftîpulcs,  qu'autar^  qu'ils  auront  en  meç 
ii)>e  fldtte  de  plus  de  cinquante  gale- 
r*^  Tq43  lei  vonfédiéré^  leronc  cQmis 
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rccijproquemenc  de  défendre  les  £cacs    An,  1571. 
de  chacun  d'eux,  lorfqu'ils  feront  atta-  ivJÎ,  ^  ^  • 
ques  par  les  J  urcs ,  &  notamment  les  l  x  x  x  v, 
villes  &  les  lieux  du  domaine  de  rE-P^8**^«v^ 
«life,  abandonnant  pour  cela  toutes" 
les  hoftilités  o£Eènfîves  qu'ils  auroijenc 
commencées.  Le  Roi  Catholique  paie- 

,.xa  la  moitié  de  'tous  les  frais  de  la 
guerre  ;  de  l'autre  moitié  le  Pape  paiera 
le  tiers ,  &  les  Vénitiens  les  deux  tiers.  • 
Si  le  Pape  ne  fe  trouve  pas  en  état  de 
payer  fa  quote-part ,  il  y  fera  fuppléc 
par  les  autres  Confé(lérés,  de  manière 
€^ue  les  deux  tiers  de  toute  la  dépenfe 
feront  à  la  charge  du  Roi  Catholique  » 
&  l'autre  tiers  fera  payé  par  les  Véni- 
tiens, Outre  cela  lès  Vénitiens  fourni- 
ront au  Pape  douze  corps  de  galères 
avec  leurs  agrèts  ;  &  Sa  Sainteté  les 
armera  pour  le  fervice  de  la  ligue.  Cha* 
cun  des  Confédérés  fera  tenu  de  four-* 

.  nir  aux  autres  les  munitions  &  toutes  * 
les  chofes  qui  leur  manqueront ,  Se 
qu'il  aura  en  abondance  ;  defqttèltes  ' 
fournitures  oh  leur  tiendra  compte, 
en  les  imputant  fur  ce  qu'ils  doivent 
contribuer.  La  fortie  Ats  grains  fera 
libre  par-tout ,  moyennant  un  droit 
modéré.  Les  opérations  feront  déci- 
dées par  les  Génétâux  des  Confédécés 
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^„  ,y^,^  à  la  pluralité  des  voix.  Le  feul  Capi- 
L  o  u  15  taine-Gcnéral  de  la  ligue  fera  chargé 
MocENiGo,  4e  l'exécution.  Don  Juan  d'Autriche 
èoge  âfi  v«^  remplira  la  fonftion  de  Capiraine-Gé^ 
nifc.  ucral  de  la  ligue  ,  &  en  Ion  abfence 

Marc- Antoine  Colonne,  Duc  de  Pa- 
liano.  Maximilien  d'Autriche,  élu  Em» 
pereur  des  Romains  ,  le  Roi  Très* 
Chrétien,  &  le  Roi  de  Portugal  pour-* 
i:ont  fc  faire  comprendre  dans  la  préfen» 
te  Confédération  ;  &  chacun  des  Con- 
fédérés agira  vivement  auprès  d'eux  &C 
4es  autres  Princes  Chrétiens  pour  les 
porter  à  y  adhérer. 

Pans  un  article  féparc,  il  fut  con* 
venu  que  ,  cette  année,  quatre-vingts 

rleres  d'Efpagne  feroient  raflfemblees 
Otrante  avant  la  fin  de  Mai  pour  fe 
jpindre  à  la  Hotte  de  la  République , 
indépendamment  des  galères  du  Pape , 
de  Savoie  &  de  Malte.  Et  comme,  par 
cet  arrangement ,  le  gros  de  la  dépenfe 
tpmboit  mr  l|$s  Vénitiens  ,  il  fut  dit 
que  le  Pape  jugeroit  du  dédommage-* 
ment  qu'ils  avoient  droit  de  précen-» 
4re ,  &  que  le  Roi  Catholique  fe  fou-* 
nxettroit  à  fa  décifion. 
Artfietiicw  i  Pendant  qu'ou  ter miuoit  i  Rom 6  la 
Veoift,  grande  affaire  de  la  ligue ,  le  Sénat  or-» 
4oimoii:  à  Venife  un  nouvel  armement- 
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Il I       ^m  ^^^^-"" 

de  vingt-cinq  galères.  Le  commande-   aq  is?'* 
ment  en  fut  donné  à  des  Nobles  Vé-  h^^^^J^' 
nitiens,  &  a  plulieurs  Gentilshomnies  l  x  x  x  v. 
de  Terre-Ferme.    Les  Soldats  &:.Ies  P^s^cicV.. 
Matelots  manqiioient.  On  publia  une 
proclamation  par  laquelle  la  Républi- 
que accordoit  la  grâce  à  tous  les  ban^ 
nis ,  à  condition  de  prendre  du  feryice 
fur  la  flotte,  &  l'exemption  pour  qua  * . 
tre  ans  de  coûte  impolition  a  tous  les 
gens  de  la  campagne  qui  s'engageroient 
au  même  fervice. 

Marc- Antoine  Quirini  écoic   parti  secour»  fn- 
de  Candie  avec  douze  galères   pour^^yéàFama- 
porter  du  fecours  à  Famagoufte.    H^o»^» 
trouva  en  arrivant  le  port  bbqué  par 
quelques  galères  Turques.  Il  les  atta^- 
qua  y  les  mit  en  fuite ,  &c  fit  entrer  le 
convoi  qui  portôit  aux  Afllcgés  un  ren- 
fort de  Soldats  avec  quantité  de  mu^ 
nitions  de  guerre  &  de  bouche.  Pen- 
dant le  féjoar  qu'il  fit  à  Famagoufte , 
il  enleva  aux  ennemis  un  vaiueau  & 
plufîeurs  autres  bâtimens  chargés  dô 
munitions.  11  fit  attaquer  divers  pof- 
tes  autour  de  la  place  ,  &  après  avoir 
détruit  quelques  ouvrages  des  Affié- 

Seans ,  il  remit  à  la  voile  pour  Caiî- 
ie.  Un  fécond  convoi  partit  de  Ve- 
çife  &  porta  i  la  place  afTié^ée  huit 

Kiij 
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An.  157 X.    cents  hommes  d'Infanterie  avec  des  ar- 

louis  mes  &  des  vivres.  On  remit  à  Nico- 

L  x"*x^y!  ^^  Donato  qui  fut  ckargé  de  le  condui- 

PogedeVc-  re,  des  lettres  adreûTées  aux  habitans 

"i^«'  de  Famagoufte  Se  à  Aftor  Baplioné ,  leur 

Commandant' ,  par  lefquelïes  U  Sénat 

leur  exprimoit  toute  fa  fatisfaâion  de 

leur  fidélité  &  de  leur  confiance.    Il 

leur  promettoit  d'en  conferver  à  jamais 

le  fouvenir  ,   &  de  les  récompenfer 

4q  toutes  leurs  peities ,  lorfqueles  cou- 

jondures  le  lui  permettroient.   Il  fes 

exhortoit  à  mettre  tome  leur  efpéran- 

ce  dans  leur  bravoure  Se  dans  la  pro^ 

cedipn  de  la  République  >  en  lesalTt^ 

arafit  j  qu'il  n  auroit  |aaugis  rien  plus  à 

xœur^  que  d'employoar  tdût  ce  qu'il 

avoir  de  pouvoir  pour  Odttfec^r  ttn^ 

ville  qui  lui  étoit  h  cèerei  &  que  toti- 

xes  fes  négociations  ^  tous  fes  arme- 

jnens ,  tous  fes  préparatifs  de  guerre 

avbient  principalement  pour  but  de  les 

délivrer  du  joug  des  Barbares^ 

OpémîoM'^     L'état  aduel  de  Ï^Albanie  partageoîr 

ea  Albanie,  ies  foins  Sc  les  follicitudes  du  Sénat. 

Les  peuples  de  cette  contrée ,  quipor- 

toient  impatiemment  la  domination 

.  des  Turcs,  profitèrent  de  la  circonftance 

de  la  guerre  ,  pour  exciter  divers  fou- 

.lévemens  en  faveur  des  Vénitiens^  L^ 
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Sénat  ^voya  dans  le  Fleuve  <le  la  Boia-   An.  1571. 
na  une  Efcadre  de  douze  galères  pour  t.  o  v  1  • 
appuyer  ces  mcconcens.  Nicolas  Sviria*  mocbni go, 
no ,  Commandant  de  cette  Efcadre  ,  p^^,^vv 
eut  divers  entretiens  avec  leurs  Chefs ,  nîfe, 

Sui  lui  propoferent  d^ailiéger  Durazzo  ^ 
cutàri  &  ÂlelKo  *y  mais  après  avoir 
pefé  mûrement  la  chofe  >  il  y  trouva 
de  grandes  difficultés  3  &  ne  jugea  pas 
à  propos  de  l'entreprendre.  Jacques 
MaUcefta  ,  Commandant  en  chef  des 
croupes  de  la  Républiq^ue  i  Cattaro ,  fut 
coiliulté  ;  &  trouva  que  Nicolas  Sun^* 
no  défefperoit  trop  aiféipeiu.  Il  le  fie 
confentir  au  fiége  d'Âlefliio ,  après  lui 
en  avoir  prouvé  les  facilités  &lesava&- 
.  rages. 

Comme  onfaifoîtles  préparatifs  de  deûmdK^ 
ce  fîége  y  Malatefta  fortit  de  Cattaro 
avec  un  détachement  y  jpour  tUer  c^* 
connoître  la  pUce.  li  rorça  tam  les 
poftes  que  les  ennemis  occupoient ,  &  ^ 

exécuta  fon  opération  avec  une  incellî-^ 
gence  fupérieure;  mais  au  retour  , 
ayant  imprudemment  engagé  fa  trou- 

Îe  dans  un  défilé ,  il  fut  diargépar  hs 
urcs  qui  étoient  fur  les  hauteurs.  Se» 
Soldats  accablés  par  une  grêle  de  pier- 
res &  de  coups  d'arquebufe ,  fe  déban- 
dèrent &  furent  mafTacrés  la  plupiiff» 
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An,  ,j7x.  Il  tînt  ferme  avec  quelques-uns  des  pftts 
Louis  intrépides.  Serré  de  très-près  par  Teri- 
L  x^x^x^v*  ^^^^  >  ^  ^^  défendant  avec  beaucoup 
Doge  de  Ve-  <1^  valeur  ,  il  eut  la  jambe  câffee  du» 
**^««  éclat  de  pierre ,  &  fut  obligé  de  fe  ren- 

dre prifonnier.    Cet  accident  fit  éva- 
nouir tous  les  projets  &  toutes  les  ef- 
pérances  qu'on  avoit  conçues. 
Opérations      L^s  Vénitiens  eurent  plus  de  fueccs^ 
m  Dalnujie.  en  Dâlmatie.  Almar-Tiépolo  qui  com- 
mandoitlesFuftes  employées  fur  cette 
côte  ,  &  Aftor  >  Vifcomti ,  Gouverneur 
deSébénigo  ,   attaquèrent  conjointe^ 
ment  la  ville  de  Scardone ,  s*en  empa- 
rèrent &  mirent  tout  le  pays  voifin  i 
contribution.  Les  Turc3  de  leur  côté 
tentèrent  dans  le  pays  Vénitien  quel- 
ques furprifes  de  places. qui  ne  leur 
téuflîrent  t)as.  Ils  corrompirent  en  vàiii 
divers  Officiers.  Les  traîtres  furent  dé- 
couverts &  punis  du  dernier  fupplice» 
.  ipjîfeinetit      j^^  guerre  alluméeen  tantd'endroits 
Haramguedii  obligeoit  le  Sénat  a  une  vigilance  ex- 
^ogc,         traordinaire  >  &  lui  oecafionnoit  une 
dépenfe  de  plus  de  trois  cents  mille 
ducats  par  mois.  On  avoit  épuifé  tous 
les  moyens  de  fe  procurer  de  l'argent. 
On  ne  voyoit  plus  d'autre  reflburce  que 
d'obtenir  du  zèle  &  de  la  générohté 
^e$  Citoyens  des^  fecourç  volontaires». 
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Le  Doge  Moccnigo  faifoit  tous  fes  An.  1571- 
efforts^  pour  ranimer  cet  efprit  de  pa-  Louis 
tnotiliîie  dans  tous  les  cœurs.  Il  exhor-  l  x  x  x  v.t 
toit ,  il  preffoit ,  ilr  conjurait  les  No^pogcdeVfr- 
Mes  &  les  Citadins.    Un  jour   qui! ^"^"^ 
préfidoit  au  Grand-Confeil ,  il  fe  leva: 
de  dellus  fon  Trône  &  harangua  tous 
ïes  Nobles  aflemblésî 

«  Jantais  ,  leur  dit-il,  tes  Citoyen^ 

j>  d'une  République  n  eurent  une  occaP* 

ii  fioU'  fi  effentielle    de  fignaler  leur 

Tf  amour  jpour  la  gloire  &  leur  zèle  pour 

t>'  la  Patrie.  Il  s'agit  de  conferver  à  TE- 

ï>  tat  Vénitien  5  Tétlat  &  la  fplendeur 

5^  que  lui  ont  acquis  les  fervices  &  là 

»  magnanimité  de  nos  peies.  Ils  nous 

>»  ont  laide  Une  République  fupérieure 

»  à  toutes  les  "autres  par  l'excellence  de 

»  fon  gouvernement ,  &  qui' ne  le  cé^ 

»  de  J  aucune  en  degré' de  pui (Tance;      , 

»»  5i  les  circonftances-ne  nous  permet- 

3>  tent  pas-  d'augmenter  fon^  pouvoir^ 

Vif  du  moins  ne  devons  nous  pas-  fouf- 

*  »  frir  qu'il  s^afFoibliflfe.  La  Republique 

»  eft  confiée  à  nos  foins,  C'eft  à  nous 

3^  de  la  laifler  à  nos  Neveux  ,  teMe  que 

»•  ftous  t'avons  reçue  de  nos  pères.  Ce 

rt  ne  fera  pas  pour  nous  une  médiocre 

»'  gloire'  ,  de  la  maintenir  contre  un 

i>  ennemi,  dont  ks  forces  font  des^pluç 
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An.  1571.  w  redoutables  ,  &<le  montrer  pour  cet 
MocENiGo^  »  effet  une-  ardeur  ,  une  union ,  une 
L  X  XX  v'  ?*  confiance  qui  la  délivre  de  toppref- 
^cdçVc- ,,  fj^jj^  i^^j  perey  ,  au  gtand  étonne- 
»  ment  des  Nations,  ôntioutenureffort: 
»»  de  tous  les  Princes  Chrétiens  achar- 
»  nés  à  détruire  cet  Empire.  Vaincus 
w  d^abord',  &  prefqu  accablés ,  leur  ferr 
9y  meté  ne  ^'èft  pas.  démentie  ,.  &  ils 
?»  ont  abatm  leucs.  vainqueurs»  Profi- 
M  tons^de  cet  exemple  domeftique ,  Se 
*>  que  les  premières  rigueurs  de  la  for- 
99  tune  ne  nous  ôtent  ni  le  courage  ni 
»  refpérance.  La  perte  de  Nkofie  eft*. 
»  Je  Tavoue  5, un  accident  des  plus  mai- 
»  heureux  y,  mais  cette  place  importanr- 
«  te  n'eft  pas  perdue  fans  retour ,.  lés- 
ât événemens  de  la  guerre  font  varia- 
.»  blés  ,  &  la  vraie  br^yourfiL  Uempôr- 
"f  »  te  à  la  fin.  Grâces  aui  CieF,  nos  for- 
99  ces  font  encore  entières  5,  &  fî  elles; 
»  ^voient  été  employées  à  temr ,  l'en- 
^  nemi  n  auroit  pas  à  s^pplaudk  de 
*>  fes  fuccès.  Tous  les  Etats  Chrétiens» 
»  nous  préparent  leu£  afliftance  ^  mai^. 
â»  Botse  meilleure  défenfedoitfe  trou^ 
9»  ver  dans  nousr-mèiiies  ^  Se  dans  la: 
/*>  ferme  perfua£oii  où  cfiiacunidenous. 
»  doit  être ,  que  fon  bonheur  dépend 
«  du  falot  de  l'Etat»  &  quç  ciç  xidt 
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f>  qu'en  faoTanr  la  République  qu'il    An.isj»* 

?>  petorcoufervertootce  qu'ii  a  Je  plus  K^^^J^  J/ 

r  cher*  L  amour  de  la  Patrie  eft  un  l  x  x  x  v. 

r»  fenrimeBt  qui  embrafle  toutes  les  t^.o5<^<*«>^« 

V  plus  /prccieufes  zStGtions   de   nos 

»  âmes  y  c'eft  un  intérêt  compafc  de 

j>  tous  les  imércts-Quiconque  eft  em- 

j>  brâfé  de  cer  amour  n'en;  arrêté  ni 

»  paf  les  périlsr,  ni  par  les  fatigues,  ni 

f>  par  les?  dépenfes.  11  s'offiie  lui-même 

n  &  tour  ce  qull  a  en  facrifice  pour 

»  une  mère  dont  il  a  rour  reçu^  C  eft 

„  donc  à  vous  »  lUuftrîffimeS  Seigneurs ,, 

9,  de  fubvenir  à  l'envi  aux  beloins  de 

„  notre  chère  Patrie.  Que  tous  ceux 

»^qùi  font  en  âge  de  porter  les  armeç 

,>  &  qui  ont  ouelque  expérience  de  la 

^  guerre  ,  aillent  fe  réunir  fur  notre 

„  notte.  Que  ceux  qui  fe  fentem  plus? 

,5  d'habileté  pour  le  confeil  ,  s^occu* 

9,  pem  fans  relâche  des  moyens  de  nous^ 

»  fouftraire  au  |)éril&  de  ramener  fous: 

39  nos  étendards  la  viékoire  j,  mai  j  fur 

„  toutes  chofes,  que  chacun,  fuivanr 

%y  £qs  facultés,  donne  à  k  République  p 

^  fe  perfuadant  que  rargent  (ju^il  ac- 

^  cordera  eft  le  meilleur  gain  qu'il 

M  puide  faire;  pmfqull  donnera  une 

fy  panie  pour  conferverletout  :^nen  de 

»>  tout  ce  qu'il  poflcde ,.  pas*  mcnie  fo» 
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-— ^—  —— — ■"  ^  ■  I  ..     ■  ■  I  ,k- 

An.  1571 .   ^j  honneur  &  fa  vie  ne  pouVanrêtre  en 

t  o  u  I  s  „  fureté  ,  fi  la  Patrie-  eft  en  dàhgen 

L  x^Fx^v'^  Nous  avons  k  confolatio»  de  voir 

l>oçedcYe->,  que    non-feulement  les   Sujets  de 

^^  ^  cette  République   j  mais    que  lès 

yj  Etrangers  eux-mcmes  s'intéreflent 

3^  &  contribuent ,  pour/ que  ce  boule-»- 

,,  vafd  de  la  Chrétienté  ne  foit  pas 

„  ébranlé.  SoufFrirons-nous  que  les  au- 

„  très  en.faflentpïusquenouy-mèmes 

^,  pour  notre  défenfe  ?  Au  furplus  nous 

,  5,  devons  confidérer  que  les  circonf- 

5,  tances  font  telles,  que  fi- nous  foi-r 

>,  bliflbns  devant  l'ennemi ,  non-feui- 

^  lement  k  Royaimie  de    Chypre  , 

^,  mais  tout  notre  Etarde  mer  devieuf 

„  dra  k  proie  des  Infidèles.   Au  lieu 

.  yy  que  fi  nous  avons  le  bonheur  de  re* 

^  prendi?e  fur  eux  l'avantage, il  en  ré* 

j^lultera  pour  nous  une   réputatioui^ 

^  qui  fera  perdra  Tenvie  de  nous  atta-^ 

^  quer.    Et  qui  fçait  fi  les   fuites  de 

^  cette  guerre  ne  npus  mèneront  pas 

„  à  faire  des  conquêtes  que  nous  n'aur 

yy  rions  jamais  ofé  efpérer?  Si  tous  les 

^,  autces  Princes  de  la  Chrétienté  fô 

yy  réunilïbienr  i  ceux  ayec  qui  nous. 

yy  avons  déjà  fait  alliance  y  que  ne  pour- 

yy  riotjs^-noijs  pas  entreprendrecontra 

j^tEmfirei  QuQmaiL?  Et  pour  ûûus- 
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„  quelb  foiirce  de  profpiériic  ^  Quicon^  An.  1 5  7 1 ^ 
„  quen'eft  pas  fenfible  à  ce  que  je 
„  viens  de  vous  expoler  ,  ne  mente  mocenigo, 
„  pas  te  nom  de  Citoyen.  L  x  x  X  v. 

Ce  Difcours  infpira  aux  Nobles  la  Sft!'^'*" 

Elus  grande  ardeur  pour  le  fervice  de  Eflfetdec^ 
i  Patrie  ,&  chacun  s'empreffa  à  la  ma-  p»f«>»»"« 
nifefter  par  des  efforts*  Les  travaux  pou» 
l'armement  furent  poufles  avec  vivaci- 
té 5  largent  fut  fourni.en abondance  , 
&  rien,  de  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  fuccès  ne  fut  négligé. 

Mais  déjà  la  flotte  Ottomane  ctoit  ^^^^p^/IJ.*' 
partie  de  Conftantinople.    Le  Sultan  que. 
Sélim  en  avoit  ôté  le  commandement 
au  Bâcha  Piali ,  parce  que ,  l'année  pré- 
cédente ,  il  n'avoit  pas  livcé  bataille  à 
la  flotte  Chrétienne,  &  lui  avoit  fubfr 
citué  le  Bâcha  Pertaù  ,  qui ,  réfolu  de 
juftifier  cette  nouvelle  raveur  de  fon: 
maître,  avoit  mis  àla  voile  très-promp- 
tement  pour  empccheE  k  jonâiondes 
Efcadres  Chrétiennes ,  &  les  combatT- 
tre  avant  quelles  ^atftilM'é  rafTembler»    - 
Pertaa,ilatcte  dedeuxcent-cinquani- 
te  galères ,  parut  à  la  hauteur  de  Can«- 
^ie.  U  exécuta,  une  defcente  ptès  de  la 
Carneé.Ses  Soldats  pillèrent  les  Bourg« 
&Ies.Villages&  y  mirent  le  feu.  Ils  ' 

fe  pxjrter  ent  fUr  Rethimo^,  qji-iU  ttouif 
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An  Tcr  verem  vùide  dliabitans  &  qu'ils  fatca- 
l  o  u  I  jK^reitt.  Une  tempête  qutiurYi:nt&  qui 
îf x^x^xv*  ^^^^ <^oi*tire  la  côte  qœlques  unes des^ 
poçe  d^  vc'  g^l^ie^s  Turques  »  obligea  Pertau  de 
*i^f  rappellet  fes  Soldats  y  doive  plulieurs 

entraincs  par  l'ardeur  dû  pillage ,  s'c- 
roient  difperfés  dans  lllle  &  avoient 
^té  maflacrés  par  les  gens  de  la  cam- 
pagne; Lo^rqull  voulut  les  faire  rem- 
©arquer  ,  il  trouva  <jue  cette  expédi^ 
juon  peu  glof  ieiïfe  lui  avoir  coûte  plus 
de  deux  mille  hommes.  Il  remit  à  la 
voile ,  &  ravagea  fucceflîvement  les 
Ifles  de  Cérigo,  de  Zante  &  de  Ce- 
phalonie.    Il  avançoir  vers  le  Golfe 
Adriatique ,  tandis  qu'une  nombreufe 
ttrmce  de  terre,  aux  ordres  d'Achmer 
Baclia ,  penctroit  dans  la  Dalmatie. 
Néeecîa.      ^^  apprit  alors  à  Venife,  que  tz. 
tfoti  infruc-  miflîon  de  Ragazzoni  à  Conftantinov 
€bn^cino-P^^  pour  traiter  de  la  paix  n*avoit  opéré 
»^.  âfucun  effet  5.  que  le  Grand- Vifir  en  lui 

donnant  de  vaines  efpérances  d^accom^ 
modement,  ^MKÊfÊmpofé  la  ceflion  dit: 
Royaume  de  Chypre  comme  une  con^ 
dition  de  laquelle  il  falloit  néceffaire- 
ment  cohvenir ,  av^m  d'entrer  en  ne* 

Etion  fur  les  autfesarticles  ;.  &  que 
zzom  3  apès  avoir  confiiké  le 
^  ^'étoît  oéi^esmiaé  à  fompce  les 
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Conférences  &  à  repartir  pour  Venife.  ^n.  xs?»- 

La  réunion  des  ibrœs  navales  des  J^o^j^icck 
Confédérés  dévoit  fe  faire  i  Otrance  l  x  x  x  v. 
dans  le  comaitt  du  mois  de  Mai.  Dix  ^^f^  *^*^^ 
croit  à  la  fin  de  Juin ,  de  cette  réunion     ^^  flotta 
n'étoit  point  près  de  s'effeâaier.  Les  Chrétic»nc 
galères  des  Vénitiens  étoiem  féparées  ^"^'^   ***^ 
cri  différeiK  Ports.  LePtovédireur  Ca-, 
Baie  en  avoit  meoé  quinze  à  Candie  , 
«m  il  y  en  avoit  déjà  trente-cinq.  11  ea 
falloir  un  petit  nombre  à  Corfou^  On; 
achevoit  d'armer  les  autres  dan^  les 
Ports  de  Daimacie.  Les  cinquante  ga- 
lères de  Candie  avoieitt  d'abord  été 
d!eftinées;  à  envoyer  par  détachemens 
dufecours  à  Famagoufte  ^  niais  le  mou- 
Tement  de  la  floKe  eamemie  vers  le 
Golfe  fit  changer  cène  première  defti- 
ftatioû.  Le  GénéraMîme.  Vénier  jugear^ 

3ue  la  aécefiité  la  plus  urgente  étoic 
e  cKoifir  une  pofition  qui  mît  tous  les« 
Confédérés. à  pottéé  de  fe  joindre,  8c 
-tfffigjûka  à  toutes  fe&  galopes  Meiline 
font  rcodezrvoas«  Celte*  d'Efpggite^ 
.  ji'écotent  point  encore  fdltties  du  ftjrr 
de  Barcdonne^celles.deNaples  &  de 
jSîcil&  attendoienc  Tcfcadre  de  Barce- 
iomie  pouriie^  mettre  ^en  mer.  Le  Duc: 
db  Pakano^  écoit  occupé  à  réunir  ies^ 
galergs  4^  M^lyg  j^  de  Flgrgn/re  ^  *^^Hfy 
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de  TEdife,  en  forte  qu'il  falloit  encore 

An.  P57I.  bien;  Ai  tems  pour  que  toure  hi  flotte 

Mo''cE^.iGo*  ^^^  Cofifcdércs  fut  raflemWée* 

L  X  X  X  v!      Le  Gcnéraliflîme  Vémer  arriva  î 

Dogp  de  ve-  JVleffine  avec  foixante  voiles.  Ce  mou- 

_'    ^      vement  lailïa  llfle  de  Corfbu  à  décou^ 

L»  flotte  T  ,  .      ,  ., 

Turque  entre  vert.  L  ennemi  s  eiï  approcha  ^  mais 
^an«  le  Goi-  ayant  ttouvé  Corfou  en  boa  état  de 

fc,  &  prend  y,^     /••!/•  v^  t 

Duicigno  ,  oerenle,  ille  portaa^iopota,  quune 
Bandua  &  lache  texreur  de  la  garmfonkri  fournit 
fans  coup  f cnir.  Pertau  remit  à  la  voile ,. 
&  entra  hardiment  dans  le  Golfe  avec 
toute  fa  flotte.  L'armée  de  terre  aflîé^ 
geoit  alors  Duicigno.  On?  envoya  deux 
galères  pour  ravitailler  la  place  y  mais 
a  l'approche  de  la  flotte  Ottomane  -, 
^lles' voulurent  revirer  de  bord,  &  fu- 
sent prifes  par  les  Turcs.  Les  Dulci*- 
gnotes  défefpéraht  du  falut  de  leur 
ville,  dclibérereht  de  l'abandonner  & 
de  fe  réfugier  à  Cartaro  ;  mais  l'arrivée 
de  Nicolas  Suriano  Se  de  Sciarra  Mai*- 
cinengo  les  détourna  de  cette  lâche- 
té. Ils  foutinreiu  quelque  -tems  avec 
beaucoup  dt  couraee  les  attaques  de 
^  Fennemi.  La  place  etoit  mauvaife,  & 

il  fallut  capituler.,  La  garnifon  obtint 
die  fortir  avec  les' honneurs  de  la  guer- 
re,  &  d'être  tranfportée  à  Ragufe;  Qn^ 
promicaus&habitaiis  de  leur.confec^^' 
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la  vie ,  la  liberté  &  les  biens  j  mais  les  ^^^  ^^^^^ 
Turcs,  peu  fidèles  à  cet  engagement,  l  o  u  i  f 
excitèrent  une  querelle  en  entrant  dans  Mocenico, 
la  ville,  &  en  prirent  occafion  de  rete-  ^^j^ç  ^i^y^ 
nir  les  foldats  prifoimiers  ,  &  d  oter  la  nift» 
liberté  aux  Bourgeois.  Le  feul  Gouver- 
neur &  les  principaux  Officiers  furent 
exceptes  de  cette  rigueur,  &  on  les  fit 
conduire  à  Ragufe*  La  prife  de  DtAci-- 
cno  fut  fuivie  de  celle  de  Bandua  & 
d'Ativari.  Les  Mes  de  Curzola  &  deLé- 
zina  éprouvèrent  toutes  les  horreurs  du 
pillage. 

L'épouvante  étoit  générale  fur  les  T*"««  * 
côtes  de  la  Dalmatie.  Les  habitans  **"** 
abandonnoienr  leurs  demeures  pour 
chercher  leur  fureté  dans  les  forte^ 
relTes,  ou  dans  les  lieux  inacceilibles. 
La  confternation  fe  communiqua  à  la 
Capitale  de  l'Etat  Vénitien.  Le  Se-- 
nat  fe  crut  à  la  veille  de  voir  Venife 
-aflîégée  par  les  Turcs.  On  éleva  en 
.  grande  hâte  àt%  forts  &  des  redoutes 
fur  le  Lido.?  Vincent  Morofîni  &  fix 
autres  Nobles  furent  chargés  de  préfî- 
der  à  ce  travail ,  &  de  poufïèr  avec  la 
plus  grande  vivacité  les  ouvrages.  Oà 
multiplia  les  gardes  &  les  patrouilles. 
On  mit  des  canons  en  batterie  dans, 
les  endroits  les  plus  expofés-  aux.  enrr 
treprifes  de  Temiemi.. 
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Pertau  étoit  trop  habile  pour  s'eh- 
**  '^^^'  g^g^^  plus  avant  dans  le  Golfe,  au  rïf- 
MocENiGo'  qu®  ^*y  ^^^^  enfermé  par  la  flotte  Chré- 
I  X  X  X  V.  tienne  i  qui  ne  pouvoir  plus  tarder  de 
^fç^  le  reunir.  Il  n  y  avoit  pénètre  ,  que 

pour  profiter  quelques  inftans  de  la  ter- 
reur que  fa  prëfence  inopinée  ne  pou- 
voir manquer  de  répandre.  11  s'approcha 
de  Cattaro ,  &  fomma  le  Gouverneur 
'de  lui  livrer  la  place.  N'ayant  reçu 
pour  toute  réponle  que  quelques  yo- 
|ées  de  canon,  il  retourna  a  la  Vallone» 
&  continua  fa  retraite  jufqu  à  Cprfou  ; 
it  débarqua  dans  l'ifle  un  corps  de  fol- 
dats ,  qui ,  après  avoir  vainement  tenté 
de  furprendre  le  Château  Saint- Ange  , 
furent  obligés  de  revenir  à  bord  apràs 
avoir  perdu  beaucoup  de  nionde. 

Les  Vénitiens  voyant  toute  la  partie 
maritimede  r£catenproieauxinyafions 
de  l'ennemi,  fe  plaignirent  vivement 
au  Pape  de  la  négligence  du  Roi  d'Ef- 
pagne  à  remplir  fes  engagemens.  Pie  V. 
écrivit  à  Philippe  II.  dans  les  termes 
les  plus  preilàns.  On  follicita  en  vain 
le  Roi  de  Portugal.  L'Empereur  forte- 
ment invité  de  faire  une  diverfion  en 
Hongrie,  fut  retenu  par  la  crainte  d'une 
armée  que  le  Sultan  avoit  fait  avancent 
jufqu  a  Sophie»  &  par  la  déclaracioQ 
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qui  lui  tut  faite  de  fa  part,  qu*il  ne  An.  1571. 
pouvoit  conferver  ramitié  de  la  Porte ,  i  o  u  i  « 
qu'en  évitant  de  fe  mêler  de  la  que- J^^^^^'x  v! 
relie  des  Vénitiens.  Doge  de  Ve- 

Toutes  lesgaleres  de  Yenife  fe  trou-  ^^^^' 
Yerent  enfin  réunies  à  MelTîne,  avëc^^  u^AoTt* 
celles  du  Pape,  de  Florence  &c  de  Malte»  Chrénenae  à 
On  attendoit  celles  d'Efpagne.  Don^*^^'**** 
Juan  d'Autriche  qui  les  commandoit 
arriva  à  Gènes  les  derniers  jours  de   . 
Juillet.  Il  y  lailïâ  douze  galères  aux 
ordres  de  Doria  pour  efcort^  les  bâti- 
xn^iks  de   tranfport  qui  dévoient  loi 
poner  des  vivres  §c  des  munirions.  Il 
partit  pour  Naples,  où  il  re^ur  Téten- 
iclard  que  le  Pape  lui  envoya  en  qualité 
-de  Gaiéral  de  la  ligue*  Peu  de  tems 
;après  il  joimit  les  autres  Confédérés 
àM^ffine*  Don  Juan,  fils  naturel  de 
.Charles  -  Quint ,  étoit  alors  âgé  de 
Tingt-deux  ai^.  Il  joignoit  à  un  exté- 
riear  également  noble  &  affable ,  la  ' 
y  bravoure  &  l'amour  de  la  gloire  oui 
caradérifent  les  Héros.  Le  Roi  foh 
frère  avoir  choifi  pour  fervir  fous  fes 
ordres  des  Officiers  d'une  grande  ré- 
fiaration,  tels  que  Don  Bernardin  de 
kequefens ,  Grand -Commandeur  de 
Cattille  ,.le  Marquis  de  Sainte-Croix^ 
le  Comte  de  Piégo ,  Don  Juaa  deCat* 
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A-  ,,-.    done,  Antoine  Doria,  Charles  d'A- 

An*  157'»         io  •/•  1  •» 

Louis  valos  y  ôc  pour  excuer  ion  ardeiu ,  il 
MocENiGo,  avoir  promis  de  lui  abandonner  toutes 
Doge  de  Vc-  *^5  conquêtes  qu'il  fefoit  fur  les  Tuîcs. 
»ift»  Ce  Prince ,  eijaboïdant  à  Gcnes ,  avoit 

envoyé  à  Venife  Miebel  de  Moncade^ 
l'un  des  principaux  de  fon  Confeil^ 
pour  informer  le  Sénat  de  fon  arrivée, 
&  du  defir  qu'il  avoit  de  méiiter  la 
confiance  de  la  République. 
Dcfcrîptîon    _La  Jondion  des  galères  d'Efpagne 
deFamagott.»  fut  un  grand  foulagement  au  trouble 
^  qui  agitoit  les  Vénitiens  ;  mais  elle 

s'eSeâua  trop  tard  pour  fauver  Fama- 
goufte*  Le  Bâcha  Pertau  s'étoit  retiré 
a  la  hauteur  de  la  Prevéfa ,  attendant 
l'occafion  de  combattre  la  flotte  Chré- 
tienne qui  achevoit  de  fe  réunir.  La 
ville  deFamagoufte  réfîftoit  depuis  près 
d'un  an  aux  attaques  des  Infidèles. 
Cette  ville  j  anciennement  nommée 
^  Amathonte ,  eft  fituée  à  l'orient  de  llfle 
de  Chypre  »  au  milieu  des  fables  de  la 
mer.  Son  Port  peu  vafte  &  peu  pro- 
fond ne  peut  contenir  qu'un  petit  nom*- 
bre  de  batimensde  moyenne  grandeur. 
L'entrée  qui  eft  au  nord  eft  défendue 
par  deux  châteaux,  entre  lefquels  oa 
tend  une  chaîne.  La  place  de  forme 
quarcée  étoic  fortifiée  par  uue  bonnes 
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enceinte  de  murs  bien  terraflcs  &  flan-   An*  iî7  «• 

qués  de  quelques   battions.  Le  foffé  J^qc^nigo* 
creufc  dans  le  roc  avoit  de  douze  à  l  x  x  x  v. 
quinze  pieds  de  large.  Aux  environs  bUc.*^^** 
tout  le  pays  ett  plat ,  à  la  ré£srve  de 
quelques  petits  coteaux  ,  qui  font  au 
nord,  à  un  mille  de  la  place.  Les  Turcs 
avoienr  établi  leur  camp  dans  la  partie 
eppofée  à  c^s  coteaux.  Leurs  attaques 
4*abord  aflez  vives  s'étoient  ralenties 
pendant  Tliyver.  Ils  les  avoient  repri- 
lis  au  printems  avec  la  plus  grande 
vivacité.  Leurs  tranchées  creufèes  en 
beaucoup  d'éhdroits  dans  le  rocher  vif 
étoient   aiïez   profondes  pour  qu'un 
homme  i  cheual  y  futâ  couvert  ;  &  elles 
avoient  aflez  d'étendue  pour  que  toute 
Tarmée  du  fiége  pût  y  être  à  fog  aife. 
Ils  avoient  élevé  fur  de  larges  redou-r 
tes  dix  batteries  de  canon ,  qui  fou-* 
droyoient  toute  la  partie  de  la  ville 
entre  l'Arfenal  &  la  porte  de  Limizzo. 

La  garnifon,  appuyée  d'un  bon  nom*  Brave  con^ 
bre  de  Volontaires  choifis  parmi  les  g^l'^foj  ^ 
Nobles  &  les  Bourgeois,  s'étoit  figna- 
lée  dans  les  commencemens  par  des 
forties  fréquente?.  Elle  s'étoit  débar- 
raflee  des  bouches  inutiles ,  &  n'avoic 
lailTé  dans  la  place  que  fept  niille  hom^ 
ipes  tous  également  a^ifs  &  intrcp^ 
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An.  I J7I.  ^^^'  ^^^  travailloienc  jour  &  nuit  à  éle  - 
Louis  ^^^  ^^^  Cavaliers  fur  leur  rempart,  â 
MocBHihoy  reparer  les  endroits  foibles  ou  endôm- 
Vo^htYc^  mages,  à  fondre  de  Tartillerie,  à  pré- 
pifc.  paier  des  feux  d'artifice ,  à  multiplier 

les  genres  &  les  moyens  de  défenfe. 
Marc-Antoine  Bragadino  ,  Capitaine 
d'armes  deFam^oufte ,  excitoit  par  Ces 
difcours  &  par  fon  exemple  tout  le 
monde  à  bien  faire. 
AflTauts  1k      Les  Turcs  donnèrent  au  commen- 
|rré«&footc. cément  de  Juin  le  prertiier  afTant,  & 
s'ctaWirent  fur  la  contrefcarpe.  Les  at- 
taques qui  avoient  précédé  cet  aflaut, 
'  avoient  coufiuné  la  poudre  des  afiîé- 
gés ,  &  elle  commença  à  leui!  manquer. 
Mragadino  fit  défendre  à  fes  Canoniers 
de  tirçr  à  moins  d'un  ordre  exprès  de 
fa  part,  11  permit  feulement  aux  foldaf s 
d'employer  les  grenades  &  les  feux 
d'arufice  contre  l'ennemi  qui  tentoit 
la  defcente  du  foâe,  Qnoique  les  Turcs 
fui&nt  très-incommodés  de  ce  feu,  & 
ciu'ils  perdirent  beaucoup  de  nionde^ 
ils  ne  laififereni  pas  de  s'établir  dans  le 
foilé.  Ils  creijferent  une  mine  fous  la 
demi-lone  de  TArfenaL^lls  la  firent 
fauter ,  &  tous  les  foldats  qui  y  fai« 
foient  la  garde  furent  enferelis  dans 
fss  ruines.^  Us  donnèrent  un  fécond  ■ 
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aflaut  qui  dura  cinq  heures  &  qui  fut  An*  isji. 
très-meunrier  ;  mais  après  s  être  bat-  t  o  u  i  ^ 
tus  avec  beaucoup  d'acharnement,  ils  £  x^x'^xv* 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Doge  de  Vel 

.  Les  afficgcs  ayoient  fait  des  coupu-  °'^^ 
res  &  des  retranchemens  derrière  la    Bombarde- 
brèche  cjui  arrêtèrent  rimpétuofité  de  ™i^e,      ^ 
l'ennemi.    Le   Bach^   Muftapha  crut 
abréger  la  difficulté  en  faifant  bombar^ 
der  la  ville  ;  mais  cette  augmentation 
de  péril  n*ébranla  point  la  termetc  des 
a(fiegés«  Après  avoir  jette  pendant  plu^ 
fieurs  jours  inutilement  leurs  bombes  , 
les  Turcs   entreprirent  de  fapper  le 
rempart  ;  &  ce  travail  leur  ayant  réuffi, 
Muftapha  ordonna  un  aifaut  générai , 
&  voulut  lé  commander  lui  ipême.  Il 
fut  terrible  &  foutenu  avec  une  valeur 
incroyable.  Les  Turcs  emportèrent  le 
ravehn  de  la  porte  de  Limizzo  \  mais  à 
peine  s'y  éioient-ils  établis ,  qu'une 
mine  i  laquelle  on  mit  le  feu  les  fie 
fauter. 

Les  affiégés  n'étoient  plus  féparés  ^  ^^.^  ^ 
des  afllégeans  que  par  un  roible  retran-  ttta^uei^ 
chement  de  terre.  Les  Turcs  donnè- 
rent un  quatrième  afifaut.  Le  brave 
Aftor  Baglioné  &  Louis  Martinenga 
fe  mirent  à  la  tète  de  la  gamifon  poup 
le  fonisnir  ^  6c  Tennemi  fut  eiicor# 
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repoiiflc.  Il  imagina  un  dernier  ftrata- 
L  o  u^  l' s  g^^'  ï^  fi^  remplir  le  foiTc  de  marie- 


1 


IvCon  y  mer  le  feu.  L'embrâfement 
le  ces  marieres  incommoda  beaucoup 
les  aflîégés  j  mais  Tinconvénient  le  plus 
f unefte  poiu:  eux  fur  le  défaur  de  vivres 
&  de  munirions.  Il  falloir  fe  rendre 
ou  périr.  Cerre  foule  de  braves  gens 
qui  avoient  fupporré  jufques-là  les  fa- 
t^ues  &  les  périls,  &  dont  la  plupart 
ctoienr  couverts  de  blellures,  défef- 
p^ra  rout-à-coup  de  fon  falut.  Ils  dé- 
purèrent un  des  leurs  à  firagadino  & 
aux  autres  Généraux ,  pour  leur  repré- 
fenrer ,.  que  jufques-U  ils  avoient  fait 
tout  ce  qu  on  pouvoit  attendre  de  gens 
d'honneur  ;  mais  que  les  chofes  éroient 
réduites  au  point  de  ne  plus  laiflèr 
d'efpérance  j  qu'il  ne  reftoir  d'autre 
parri  à  prendre  ,  que  d'acceprer  les . 
condirions  que  l'ennemi  leur  avoir  déjà 
'     ..      '  offertes  plus  d'une  fois. 

,      .  On  tmr  confeil  de  guerre.  Quel- 
La   wtcc  .     r  i>     •     ^        >•!    rn    • 

tapitule.  ques-uns  rurenr  d  avis  ,  qu  il  ralloit 
iortir  tous  enfemble  de  la  place ,  fon- 
dre fur  l'ennemi  &  mourir  les  armes. 
i  la  main  y  &  que  ce  parti  étoit  non- 

feulement 
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feulement  le  plus  glorieux  mais  le  plus  TZTyju 
fur ,  rien  ne  pouvant  leur  garantir  la  £  o  u  i  s 
parole  des  Infidèles.   Le  plus    grand  Mocenigo, 
nombre  jugea  que  cette  conduite  fe-' DogcdcVc-I 
roit  plutôt  une  folle  obftination  queoifc. 
l'effet  d'um  véritable  courage  j  que  leur 
principale  attention  devoit  être  ,  ne 
pouvant  éViter  de  fuccomber,  defau* 
ver  du  moins  ce  refte  de  braves  gens, 
&  de  leur  épargner  s'il  étoit  pollîble 
les  derniers  malheurs.  Il  fut  donc  dé- 
libéré ,  que  fi  l'on  pouvoir  obtenir  des 
conditions  honnêtes ,  on  fe  rendroit» 
On  arbora  le  drapeau  blanc  le  •  pre- 
mier jour  du  mois  d'Août.  On  donna 
des  otages  de  part  &  d'autre  ;  &  on 
capitula  aux  conditions  fuivantes  ;  que 
toute  la  garnifon  fortiroit  avec  armes  ^ 
bagages  &  trois  pièces' de  canon,  & 
qu  elle  ferpit  conduite  à  Candie  fur 
des  vaiffeaux  Turcs  \c^Q  tous  les  Bour- 
geois anroient  la  liberté  de  fe  retirée 
avec  leurs  effets  où  ils  voudroient  ;  & 
que  ceux^qui  refleroient  dans  la  ville  * 
"feroient  préfervés  dé  la  captivité  &  du 
pillage. 

•  Dès  qu'on  eut  fignc  ces  articles ,  qua-  Barbare  în- 
rante  vaiffeaux  Turcs  entrèrent  dans  lèj^^jç^^^^    ^^ 
Port  de  Famagoufle ,  pour  recevoir  à 
bord  les  foldats  &  tous  ceux  qui  dç^ 
Tome  JT.  L 
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voient  être  tranfportés  ailleurs.  Trois 
An.  1S7U  jours  après  la  ville  fut  livrée  aux  Turcs  ; 
Louis  maisàpeinç  y  furent-ils  entres,  qu'ils  y 
îf  x^x*x^v!  commirent  toutes  fortes  de  violences. 
Doge  de  Vo-  Bragadino  s'en  plaignit  au  Bâcha  Muf* 
**  ^*  tapha ,  &  le  pria  de  réprimer  l'info- 

lence  de  fes  Janiflàires,  Muftapha  eut 
égaïd  à  cette  jufte  repréfentation,  U 
envoya  ordre  à  fes  troupes  qui  étoienc 
àans  Ja place  de  s'abftenir  de  toute  voie 
de  fait ,  &  fit  dire  à  Bragadino ,  que  le 
f  eçonnoilfant  pour  un  brave  homme , 
il  feroit  bien-aife  de  le  voir  avant  fon 
déparc.  Bragadino  le  jour  même  fe 
rendit  au  quartier*  général  du  Bâcha  » 
accompagné  d'AftorBaglioilé,  de-Louis 
Martinengo ,  d'Antoine- Quirini ,  avec 
une  efcorte  de  quarante  Arquebufiers^ 
Xe  Baçha  les  accueillit  fort  honnête- 
ment ,  &  ayant  difcuté  avec  eux  les 
|>rincipaux  articles  de  la  capitulation  9 
4!  leur  demapda  quelle  fûrete  ils  avoienc 
À  lui  donner  pour  le  retour  des  vaif- 
.  ieaux  qui  dévoient  tranfporter  la  gar- 
iiifon  à  Candie,  âragadino  lui  répon-* 
ijit,  qu'à  cet  égard  la  capitulation  ne 
J'oj^igeoit  à  rien ,  &  qu,'il  n'avoit  aucun 
otage  à  lui  laiffer.  Muftajpha  liii  dit  ea 
|3i0Qtrant  Antoine  Quicmi  :  i»  Lai(fez^ 
^moi  ce  Jeune  homme  p  je  m  sov^ 


y  Google 


An.  isjr» 


X)E  Venise.  Livre  XXXFIIL    14$ 

»>  en  demande  pas  davantage.  »  Bra- 

fadino  s'en  défendit  avec  beaucoup  de 
srmeté ,  fous  prétexte  que  c'étoit  vio-  mocenigo! 
fcr  la  foi  de  la  capitulation.  L  x  x  x  v. 

Alors  Muftapha  lui  reprocha  avec  S|^^  ***  ^^^ 
colère,  de  ce  que  contre  les  loix  de 
la  guerre  &  de  rhumanité ,  il  avoit  J/rB^gf- 
fait  mourir  plufieurs  Mufuimans  qui  <i«no  »  &  ^* 
«étoient  fes  prifonniers  ;  &  tout  de-fuite  ^^  **^** 
îl  ordonna  à  fes  foldats  de  fe  faifir  de 
Baglioné,  de  Martinengo,  de  Quirinî 
&  de  tous  ceux  qui  etoient  venus  i 
leur  fuite ,  &  leur  fit  trancher  la  tête 
^n  fa  préfence.  Il  fe  contenta  pour  le 
moment  de  faire  couper  les  oreilles  â 
firagadino,  le  réfervant  pour  des  tour- 
mens  plus  cruels.  Il  envoya  ordre  a  fes 
gens  de  mer  de  mettre  à  la  chaîne  tous 
les  Vénitiens  &  Cipriots  qu'ils  avaient 
à  bord.  Il  étoit  refté  du  monde  dan» 
la  ville.  La  plupart  obtinrent  leur  li- 
berté des  Janiuaires  moyennant  une 
rançon.  Les  autres  furent  faits^  efcla-* 
ves.  Laurent  Tiépolo ,  Gouverneur  de 
BafFo,  étoitdu  nombre.  Sa  naiflanceSc 
Xa  dignité  attirèrent  l'attention  du  bar* 
bare  Maftrapha.  Il  le  fit  pendre  x  \z 
vergue  d'une  de  fes  caleres. 

Il  réfervoit  Bragadino  pour  .dïbuvîr 
fur  lui  toute  fa  cruauté.  Il  le  fit  con«.^ 
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An.  1571.  duiré  au  milieu  de  la  plaçç  de  jFama-r 
louis  goufte ,  le  fit  lier  à  une  colonne ,  & 
L x"Tv:  ordonna  quil  fût  écorché  tout  vif. 
Dore  de  Vc*  Muftapha  voulut  être  témoin  lui-même 
"'^^'  de  cette  horrible  exécution.  Bragadino 

en  foufïrit  les  douleurs  avec  la  conf^ 
tance  à'nn  Héros  &.  la  réfigijàtion  d'un 
Martyr.  Après  fa  mort,  Muftapha  joi- 
gnant rinmlte  à  la  cruauté,  fit  empaiU 
1er  la  peau  de  ce  généreux  athlète  ,  la 
fit  promener  dans  toute  la  ville  fur  unç 
vache  avec  un  appareil  de  cjérifion,  8ç 
l'emporta  comme  un  trophée  attaché 
à  la  vergue  de  fa  galère,  Après  avoijf 
manifefté  ainfi  dans  le  triomphe  toute 
la  baflefle  de  fes  fentimens ,  il  laifla 
le  coipmaijdement  de  la  place  au  Bey* 
de  Rhodes ,  &  partit  le  .;(4  Septembre 
^ur  fe  rendre  a  Coriftantinople ,  où 
^1  fut  accueilli  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  quoique  fa  conquctf  eut  cpûté 
à  l'Empire  plus  de  cinquante  mille 
hommes,  &  malgré  des.tjçaits  de  bar-r 
barie  fi  propres  à  faire  rougir  une  na-r 
tion ,  qui  mettroit  Th^manité  au  rang 
desvertw. 
ta  flotte  j  '  ta  flotte  des  Confédérés  réunie  4 
chréiienne    jMeffine  au  nombre  4e  deux  cents  vingt 

met  a  la  voi-     .  ,     ,  ,     /*         t     Zr         i       •  • 

le,  galères ,  de  ux  galeafles ,  de  vmgt-cmq 

ysiSem^^  &  de  pluûçurs  ^utrçs  petite 
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bâtimens,  partit  le  17  Septembre  en  a»-  uti. 
ordre  de  bataille.  Jean  ce^  Cardone  J^^ocenigo^ 
faifoi/l'avant-garde  avec  huit  galères  ;  l  x  x  x  v! 
le  corps-  de  bataille  étoit  eii  trois  divi-  P^|*  ^*  ^^•' 
fions,  celle  de  Jean- André  Doria  étoit 
de  cinquante-ûrois  galeres'  j  celle  du 
centre  où  croient  Dom  Juan  d'Autriche, 
le  Généraliflime  Vénier  &  le  Duc  de 
Paliano ,  étoit  de  foixante  &  une  gale-i 
res  ;  la  troifième  divifion  aux  ordres 
du  Provéditeur  Barbarigo ,  étoit  de  cin- 
quante. Le  refte  formoit  Tarriere-garde 
aux  ordres  du  Marquis  de  Sainte-Croix. 
Les  galeaffes  étoient  en  avant.  Les 
vaiffeaux  &  les  bâtimens  de  tranfport 
avoient  été  envoyés  à  Corfou  pour 
embarquer  les  munitions  &  les  der- 
niers renforts  dont  on  avoit  befoin. 
Toute  la  flotte  fuivit  la  même  route 
&  arriva  à  la  hauteur  de  Corfou  le  xy 
Septembre.  - 

Les  Généraux  tinrent  confeil    de  yjT^'f^ 
guerre ,  &  il  rut  réfohi  qu  on  iroit  a  taUe  de  Li  • 
l'ennemi  pour  le  combattre.  On  remit  p*"^*=^- 
à  la  voile  vers  Lépante ,  où  d'après  les 
avis  qu'on  avoit  reçus  ,  on  efpéra  le 
rencontrer.  Le  Càpitan  Bâcha,  animé 
par  les  premiers  fuccès  des  forces  Ot- 
tomanes &  par  les  ordres  preflans  de 
fon  maître ,  vint  au-devant  èi^t^  Con- 

L  iij 
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"        ^  fédérés  >  &  les  deux  flottes  fe  rencon*- 
An.  1571.  frètent  le  6  Odobre  dans  cet  efpaca 
L^J^Trlr?  ^^  îïier  q^  eft  entre  le  Golfe  de  Larta, 
^.  V  X  X  V.  Geiui  deLepante,  &  les  lues  de  Sainte- 
iuef^^^^  Maure,  de  Céphalonie  &:  de  Zante. 
Dom  Juan  fit  auffi-tôt  arborer  fur  fa 
galère  Tétendard  de  la  ligue,  donna  le 
fignal  du  combat,  &  tous  les  équipa- 
ges lô:  reçurent  en  pouffant  de  grands 
cris  de  joie.  Toute  la  flotte  fut  mife 
en  ligne  fur  un  trçs-grand  front •  L'en- 
^  .nemi  fe  préfenta  hardiment ,   &  le 

combat  s'engagea  par  un  grand  feu 
d'artillerie.  Celui  des  galeaUes  Véni- 
tiennes étoit  terrible  ,  &  occafionnâi 
du  défordre  dans  la  flotte  ennemie» 
On  s'approcha  davantage  ,  &  infenft^ 
hlement  1  adion  devint  générale.  Elle 
fut  affez  vivement  difputée.  Déjà  plu-^^ 
fîeurs  galères  Turques  avoient  coulé 
bas.  Celle  d'Ali-Bacha  étoit  prife,  & 
il  avoir  péri  en  la  défendant*  Celle  de 
Pertau  avoit  eu  le  même  fort ,  &  ce 
Capitan  -  Bâcha  avoit  été  forcé  de  fe 
fauver  dans  un  efquif.  Trente  galères 
de  fon  corps  de  bataille  fe  fauvoient 
à  pleines  voiles  vers  la  côte.  Pourfui- 
vies  par  le  Provéditeiu:  Quirini,  elles, 
avoient  été  abandonnées  de  leurs  équi^ 
pages  3^  qui  gagnoient  la  terre  avec 
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effroi  ,  8c  étoieni  ceftées  en  fou  poo^ 
voin  L'ajlle  gauche  des  Turcs  avok  j^  "'J^^^j'^ 
fléchi  ,   la  confufion  étoit  dans  leur  mocenicc, 
corps  de  bataille,  leur  aîle  droite. n*é-  po^e'deVe^ 
toit  pas  moin$  preflee.  1  out- à-coup  nife, 
tous  les  Confédérés  enfemble  crient 
victoire  ,  vi6toire.  L'ennemi,  fe  pré^ 
cipite  vers  la  côte  >  abandonne  fes  bi^» 
timens  à  moitié  fracafles  &  fe  fauve 
comme  il  peut.  Tout  jplie  ,  tout  fuit. 
La  mer  éft  couverte  de  cadavres  fan^ 
glans ,  U  flotte  Ottomane  eft  entière- 
ment détruite ,  &  celle  des  Chrétiens 
remporte  U  vidoire  la  plus  completie 
qui  fut  jamais. 

Cette  vid^oire  coûta  aux  Turcs  phis  yîaoîiedc* 
de  trente  mille  morts ,  oc  la  plupact 
de  leurs  Capitaines  furent  de  ce  nom- 
bre. Les  Confédérés  eurent  cinq  mille 
hommes  tu^s  &  prefqu'autant  de  blef- 
fés.  Le  Provéditeur  Auguftin  Barba- 
rigo ,  Benoît  Soranfo,  Marin  &  Jérô- 
me Contarini,  Marc- Antoine  Lando, 
François  Buojtio ,  Jacques  di-Mezzo^ 
Catarin  MaHpier ,  Jean  Lorédan,  Vin- 
cent Quirini,  André  &  Georges  Ba»* 
barigo ,  tous  Nobles  Vénitiens ,  furenc 
du  nombre  des  morts ,  ainfî  que  plu- 
fieurs  autres  Capitaines  de  galère  , 
Gentilshommes  de  Terre -Ferme  ^ 

Liv      ♦ 
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An.  XÎ7I.  le  Grand  Bailli  d'Allemagne  ,  Horace 
L  o  u  I  s  &  Virginie  des  Urfins ,  Jean  &  Ber- 
L  x^x'^x^v!  nardiade  Cardone  Efpagnolsj  leComte 
D6gcdeVe.de  Briatico,  Napolitain.  Plus  de  deux 
^'  ^'  cents  galères  Turques  refterent  au  pou- 

voir des  vainqueurs  j  &  foixante  de 
dix  de  leurs  batimens  furent  brûlés  ou 
coulés  à  fond. 

Le  fuccès  de  cette  mémorable  jour- 
née fut  principalement  attribuée  à  la 
bonté  &  à  la  force  des  batimens  Vé- 
nitiens ,  à  leur  artillerie  plus  nom- 
;breufe  &  mieux  fervie  que  celle  des 
Turcs,  &  à  la  forme  de  leurs  galères, 
qui  ayant  la  proue  balTe  ,  donnoieitt 
un  fi  grand  avantage  fur  celles  de  l'en- 
nemi ,  dont  la  proue  étoit  beaucoup 
plus  relevée,  que  pas  un  coup  ne  por*- 
roît  à  faux.  Les  foldats  Italiens  &£f- 
pagnols  fe  diftinguereht  beaucoup  par 
-leur  ardeur  &  leurintrépidité.^Les  lol- 
^lats  Grecs  fe  fignalerent  encore  dàvai> 
tage  par  la  légèreté  &  la  jufteflè  de 
leurs  mouvemens.  Cette  bataille  con« 
nue  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  ba- 
taille deLépante  eft  un  des  plus  grands 
événemens  de  ce  fîècle. 
Véniticns^^à      Le  Généraliflîme  Vénier  en  manda 
cette    HOU-  la  nouvelle  à  Venife  par  une  de  fes 
vclic,  galères  qui  6t  la  traverjfee  en  dix  jours. 
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Elle  y  arriva  le  17  Oftobre,  &on  en-   ^-^  '^^i. 
tendit  l'équipage  crier  viâroire  en  en-  Louis 
trant  dans  le  Port.  Auflî  -  tôt  tout  le  l  x^x^x  vI 
peuple  accourut  fur  la  place  de  Saint  negeds  Vc. 
Marc.  La  foule  fut  fi  grande,  que  le  ^'  '^^ 
Doge  &  la  Seigneurie  étant  defcen- 
dus  du  Palais  pour  fe  rendre  à  TEglife 
de  Saint  Marc  ,  eurent. beaucoup  de 
peine  à  s'ouvrir  un jpaflTaçe.  On  chanta 
le  Te  Deum ,  qui  fut  fuivi  de  fêtes  & 
de  îréjouifTances  dans  la  Capitale  &  dans 
toutes  les  Provinces.  Le  Sénat  ordonna 
que  le  fept  Odobre  jour  de  Sainte 
Juftine  feroit  fcté  à  perpétuité,  &  que 
chaque  année  le  Doge  &  tous  les  Sé- 
nateurs iroient  ce  jour-U  en  Procef- 
fion   à  TEglife  de  Sainte  Juftine  en 
mémoire  de  ce  grand  événement.  Il   . 
fit  faire  un  Service  folemnel  pour  tous 
ceux  qui  étoient  morts  dans  le  combat  > 
&  les  Poètes  ainfi  que  les  Orateurs, 
exaltèrent  à  l'envi  la  générofité  de  ces 
illuftres  défenfeurs  de  la  patrie.  On- 
fred  Juftiniani,  ^ui  avoit  apporté  la 
.  nouvelle  de  la  vidbire'i  fut  élevé  au 
grade  deChevalies. 

Le    Sénat    s'occupa    enfuite-    des 
moyens  de  pfofitér  d'une  viftoire  fi  - 
éclatante.  11  envoya  de  nouveaux  Offi- 
ciers pour  remplacer  les  morts.  Il  écri- 
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An.  1571.  vitaa  GénéraliffimeV^pâer,  &  en  le 

Louis  chargeant  de  témoigner  à  Dom  JuatiL 

t  x^x*x^v'  d'Aï^i^k^&  aux  principaux  dès  Con- 

Doge  deVc-  fédérés  ïa  fatisfaftion:  &  la  f  econnoif-* 

'^^^      •     fance  de  îa  République  ,  il  lui  recom* 

Î3^anda  jparticulLéEement  d'achever  de^ 

dépouiller  TennemL  de  toutes  fes  ref- 

fources.  pour  le  rétablifl^meat  de  fai 

mafrine. 

Sbite*  ^  îa      Vénier  tfouva  d'abord  a  cet  égardi 

^iâbufi^      dans  les  Généraux  de  k  ligue  les.  dif- 

pofitions^  les  plus  favorables*.  Trente* 

galères  furent  deftinées  à  la  garde  des: 

prifes  qu'on  avoir  faites  dans  le  com-^ 

)    bat.  On  réfolut  avec  le  refte  de  côtoyer 

la  Morée,  d'exciter  les  peuples  dé  cec- 

,  té  Province  à  un  foulévemenr,  &  d'em 

profiter  pour  fe  faifir  des  places  qui 

pouvoient  ouvrir  la  voie  à  des  con?- 

quêtes  ^lus  importantes  j-mais  ce  plan* 

qui  avoir  eu  l'approbation  unani^me  8c 

qu'on  étoit  fur  le  point  d'exécuter  ^ 

foùffrit  de  k  part  de  Dom  Juan.  de& 

fdifiîcnltéis^  ^  qull  multiplia  par  de  nou-- 

Yelles  réflexions.  L'incertitude  du  fuc- 

ces,  le  danger  de  tenic  la  me£  dansr 

tine  faifôtt  qui  coitettnençoit  à  deveniir 

c^ageufe ,  k  crainte  de  ternir  la  gloire* 

qu  u  venoit  d'acquérir  par  des^accidenssi 

^  tpi  il  BL  étoit  pas  fur  d'éviter  ^  Ije  dàsft^ 
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.mma^ÊmmmmmmmmmÊmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmimmÊmimmm- 

minerem.  à  fe  borner  i  la  conquête  An.  u;'. 
de  ilfle  de  Sainte  Maure-  Il  détacha  J^^  ^  '  ^ 
deux  de  fes  bâtimens  pour  aller  recon-  l  luixyl 
noître  lerat  de  cette  Colome  j^  Scfur^^e^Vc^ 
lè  rapport,  qu'on  lui  fit ,  que  cette  en- 
treprile  entraîneroit  des  longueurs  fu- 
jettes  aux  plus  grands  inconvéniens  y 
route  la  flotte  retourna  à  Corfou,   Là 
les  divers  Confédérés  fe  fcparerent  des 
Vénitiens,  &  chacua  alla  hiverner  dans 
fes  ports. 

Les  Vénitiens  reftés  feuls  à  Corfoify  ch^éticM?* 
île  piÉrent  Jamais  fe  refoudre  à  négliger  fe  répare* 
tous  les  fruits  d^une  vidoire  qui  fetn-  Ji^^'yiSS^ 
bloitleur  promettre  les  plus  grands  fuc-  tie&s# 
cçs*  Les  tempêtes  qui  agitoient  la  met 
furent  incapables  de  les  arrêter.  Ils  en« 
voyerenc  un  détachement  de  leur  flotte 
pour  aflîéger  le  Château  deMalgarithi 
fur  la  côte  d'Albanie».  L'affaire  de  Lé- 
pante  avoit  répandu  une  fi  grande  ter-^ 
reur  parmi  les  Turcs ,  que  la  garnifo» 
ennemie  fe  rendit  à  k  première  fom- 
mation.  Les  Vénitiens  prirent  leChsU 
teau  &  le  raferent.^  Le  GénéraUflîiner 
Vénier  ne  s'en  tint  pas  là.  Il  voolucr 
tenter  la  conquête  de  Sainte  Maure.  U 
avoit  eu  avis  que  le  principal  Château,; 
qui  fait  toute  la  force  de  cette  Ifle  étoiç 
ca  mauvais  état ,  &  n  avoit  que  trois 
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An.x57i.  cents  hommes  de  garnifonr  l\  jugea 
Louis  ^^^  ^^  feroit  TafFaire  d'un  coup  de 
MocENiGo,  main.  Le  Provëditeur  Général  Soràn- 

t><^edeVe-  ^^  ^^^ '^^^^  ^^  repréfenter  ,  qu'il  ne 
iiife.  lui  convenoit  point  de  fe  rifquer  fur 

des  avis  qui  n'avoient  pas  toute  la  cer- 
titude néceflaire  j  que  ce  feroit  pour 
lui  un  grand  affront  d'entreprendre  & 
de  ne  pas  réuflîr  j  &  que  fes  équipages 
avoient  befoin  de  repos  pour  fe  trou- 
ver prêts  au  mois  de  Mars  :  Vériier 
s'obftina  dans  fon  deflein ,  &  dès  le 
commencement  de  Tannée  fuivante ,  il 
Aa.  isyu  partit  avec  toute  fa  flotte  pour  Sainte 
Maure.  Il  débarqua  dans  l'Ifle  un  corps 
d'Infanterie  &de  Cavalerie.  Il  alla  lui- 
même  recpnnoître  l'état  dû  Château  , 
&  trouvant  les  cbofes  bien  différentes  du 
irapport  qu'on  lui  en  avoit  fait ,  il  fe  vit 
dans  la  nécéflîté  d'abandonner  Tentre- 
prife  ,  il  renvoya  à  Candie  vingt-cinq 
galères  aux  ordres  duProvéditeur  Géné- 
ral Soranzo  ,  &  ramena  lereftexlela 

Grands  OTo- flotte  à  Corfou. 
:  Con- 

coup  d'éclat  Se  des  fuites  médiocres  y 


jets  der  Con* 


ftdéiéi.     '     La  vidoire  de  Lépante  avoit  eu  beau- 


mais  elle  infpiroit  aux  Princefs  Con- 
fédérés les  plus  vaftes  delfeins  contre 
les  Turcs.  On  ne  fe  propofoit  pas 
moins  que  d'enlever  au  Sultan  toute' 
ia  Grèce ,  de  forcer  le  paffag^  des  Dar^ 
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danelle^,  daller  jufquà  Conftantino^  ' 

pie  ébi3Uïier&  abattre  le  fiégede  l'Etir-   ^°-  '^^^' 

fire  Ottomam  Leis  pius-fenfés  voyoient  J^J^cenigo* 
illufiott  de  ces  folles  efpérances.   Us  l  x  x  x  v! 
•jugeoieiït  que  les  force?  de  terre  de  ï^o^edeye- 
cet  fempire  n  ayant  point  ete  aftoiblies , 
il  feroit  moins  aiïe  qu-on  ne  penfoit 
d'entamer  fes^  Province».  Le  bruit  com- 
mençok  à  fe  répondre  ,   que  contre 
toute  attente  ,  le  Sultanr  auroit  cette 
année  une  flotte  n^mbreufe  fur  mer  ; 
&  ce  bruit  acquérant  de  jout  en  jour 
plus  de  certitude ,  on*  comprit  que  la 
marine  Turque  n'étoitrieif  moins  cpi^a"- 
néantie ,  &  qu'il  faudroit  courir  encore 
contre  elle  de  nouveaux  hazards. 

Les  Vénitiens  recrutèrent  la  leur  'Difpofîcîoaj 
avec  beaiKTOup  de  diligence.  On  fit  de  ^^""^** 
nouvelles  tentatives  auprès  de  l'Em- 
pereur, des  Rois^  de  France ,  de  Por- 
tugal &  de  Pologne  ,  pour  les  engager 
à  joindre  leurs  forces  aux  troupes  vic- 
corieufes  des  Confédérés  }  mais  tous^ 
ces  Princes  en  témoignant  beaucoup 
d'envie  de  fervir  la  Chrétienté  contre 
l'ennemi  commun, ne  faifoientqu'op' 
pofef  leurs  prétextes  ordinaires ,  pour 
le  défendre  d'entrer  en  aftion.  Pour 
furcroit  d'infortune ,  le  Pape  &  les  Vé- 
flitiens  eurent  de  juftes  rauons  de  dou- 
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"ter  du  zèle  du  Roi  Catholique  lui^ 
^'*-  ''î*-  Hîème.  lis  fçurent,  que  le  Confeil  de 

iiocENiGo!  Madrid  avoir  blâme  Dom.  Juan  ,  de 

L  X  X  X  vl  s  erre  expofé  au  rifque  d  une  bataille  ,. 

jDogede  Vj-  p^^j^  ^J^  intérêt  qui  concef  noit  plus  di- 
redement  les  Venitrens  que  VÉCp^ne^ 
De  plus,  le  mauvais  état  des  affaiiei 
de  Flandres,  où  les  cruautés  des  Gou- 
verneurs Efpaenols  ne  faifoient  qu'o- 
piniâtrer  la  rébellion  des  peuples  ,  ne 
permettoit  pas  d'efpérer ,  que  la  Cour 
de  Madrid  naturellement  lente  &  cir- 
confpede ,  donnât  à  la  guerre  contre 
les  1  urcs>  tous  les^  foins  qu'on  auroit 
dcfirés. 

Cette  difpofition  des  Princes  n  em-r 
pécha  point  les  Vénitiens  de  hâter  tous 
.  leurs  préparatifs  pour  louverture  de  la 
campagne.  Ils  rappellerent  le  Généra^ 
liffime  Vénier.  On  le  prépofa  à  la  gar- 
de du  Golfe ,  &  le  Commandement  de 
ta  flotte  fut  donné  à  Jacques  Fofcarini  ^ 
qui  étoit  alors  Provéditeur  Général  ea 
Dalmarie.. 
N<nivcUe      L^  Sultan  Sélim  défefpéré  du  maa^ 

«oite  Tur-  yak  fuccès  de  la  journée  de  Lépante  y 
n  avoit  rien  perdu  de  fon  courage  &  de 
fa  fierté.  Par  fes  ordres  ':n  nouvel  aif- 
memem  étoit  fur  le  pw)iiiL  de  mettre 
i  Ja  voile»  Il  avoir  tait  propofet  ai» 
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Balle  cles  conditions  de  paix  ,  mais  &   ao.  1572. 
dures ,  fî  déraifoimables,  qail  nauroir  l  o  u  i  i 
pu  en  demander  davantage  ,  5*il  avoir  J*^*^J^^^^^ 
traité  la  viftoire  à  la  main^  Une  pre-  Doge  de  Vc*- 
miere  divifion  de  foixanté  navires  ac-  ^^ 
m0|  avoit  pafle  le  détioit  &  ravageoit 
les  Colonies  Vénitiennes  de  F  ArchipeL 
On  annonçoir  une  féconde   divilîoiï 
beaucoup  plus  confiderable ,  qui  devoit 
joindre  la  première  ,  &  entreprendre 
la  conquête  de  Candie.  Le  Sénat  pref- 
foit  en  vain  la  jonâriondes  galères  d'Ef- 
pagne  ^  &  cnacjue  jour  le  Confeil  de 
Madrid  trouvoit  de  trouveUes  raifons» 
de  la  différer  ,  fa  politique  étant  dé 
balancer  le  fuccès  tntt^  la  République 
&  la  Porte  Ottomane  ,  de  manière: 
qu'aucune  des  deux  Puiflànces  ne  pur   . 
prévaloir  &  que  cer  équilibre  put  aflh- 
rer  les  Etats  de  Sa  Majeftc  Catholi- 
que en  Italie.' 

Le  Pape  PieV.  mourat  fur  ces  entre-  Mort  Je  rîc- 
Êtites.L'EgliTe  petdit  ealui  uaChef  qui  7;^/^°  ^^^ 
l-'honoroit  par  fes  vertus  ,  &  les  Véni-  Grégoire 
tiens  uapirotedeur  poureuxrempli.de  ^^^^^ 
zèle.  Hugues -Buoiit  Compagno  ,  Car-- 
dinal  de  Saint  Xifte  ,  lui  fuccéda  Se 
prit  le  nomde  Grégoire  XIIL  £n:mon^ 
tant  fur  le  Trône  Pontifical ,  il  ratifia, 
lioai&les  engagenxexis  de  foapcédeceJ^ 
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feur  relativement  à  k  ligue  ^  en  forte 
An.  157».   q^'^  çQ^  égard  rien  ne  pàïûl  changé, 
MocÉNieo,  Dom  Juan  d'Autriche  manda  aux  Vé- 
^^^^^^^•nitiera,  qu'il  fe  difpofoit  a  aller  in- 
aife,  ceflamment  joindre  leur  flotte  à  Cor- 

fou  j  &  le  Sénat  manda  à  fonGénéraïf- 
fime  Jacques  Fofcarini  ,  de  fe  tenir 
tîranquille  jufqu'à  TaHrivée  des  galères 
d'Efpagné. 
Entreprife  Tandis  ques^  les  opérations  de  la 
wanqiiée  fur  flotte  étoient  ainfi  fufpendues ,  le  Se- 
vo.  ®  ■  "^  nat  ordonna  à  fes  troupes  eit  Albanie 
d'aflîéger  Caftel-Niïovo.  Cette  place 
fîruée  à  l'entrée  du  Golfe  deCattaro, 
gênôît  infiniment  les  Vénitiens.  Sciar- 
ra  Martinengo  ,  Gouverneur  Général 
de  la  Province ,  s-'étoit  rendu  pendant 
rhyver  à  Venife  pouf  faire  lentir  la 
néceflîté  de  l'enlever  aux  Turcs.  On  lui 
donna  cinq  mille  hommes  de  bonnes 
troupes  &  des  lettres  du  Confeil  des 
Dix: ,  qui  ordolmoient  à  Vénier ,  Capi- 
raine  du  Golfe ,  de  le  féconder  dans 
fon  entreprife.  Il  s'embarqua  à  Chioz- 
za  avec  fa  petite  armée  ,  rencontra  le 
.  Capitaine  du  Golfe  à  la  hauteur  de 
Fezina  ,  &  ils  firent  voile  de  conferve 
fufqu'à  l'entrée  du  Golfe  de  Cattaro. 
Martinengo  exécuta  fa  defcente  près 
de  Caftel-Nuovo ,  inveftit  la  place ,  Se 
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fit  travailler  tout  de  fuite  à^  louvertu-  ^.  ,,72, 
re   de   la  tranchée.    Les  Turcs  ,  qui  ^  ^  u  i  ^ 
étoient  cantonnés  dans  le  vaifinage ,  fe  moceniôo^ 
ràflèmblerent  auflî-tôt  ,  &    quoique  \yfj^^^^^^ 
Martinengo  eut  mis  des  poftes  à  toiss  nife. 
les  débouchés  pour  les  arrêter  au  paf* 
fage ,  ils  fe  préfenterent  en  fi  grand 
nombre ,  qu'il  perdit  refpérance  de  leur 
réfifter.  Il  leva  le  fiége  précipitamment 
&  fe  replia  fur  Cattaxo ,  tandis  que 
Vénier  ramenoit  forir  Efcadre  à  Za«a. 
Cette  entreprife  fit  peu  d'honneur  à 
celui  qui  Tavoit  confeillce ,  &  diminua 
beaucoup  de  l'opinion  qu  o»  avoit  dô 
fes  talens. 

Le  G^néraliflînïe  Jacques  Fofcarini  .  Les  véni- 

y     ^     .      .  -^11  liens  prtflene 

louftroit  impatiemment  les  lenteurs  Dom    juan 
des  Confédérés.  11  fe  détermina  à  en-  d'Autri^ede 
voyerlePtovéditeurSoranzo^MelSne  "^°''°  ^"^ 
pour  preflèr  le  départ  de  Dom  Juaix 
Soranzo  partit  de  Corfou  avec  vingt- 
cinq  gaietés ,  &  trouva  en  entrant  dans  . 
le  Port  de  Mefline  le  Duc  de  Paliano , 

3ui  lui  témoigna  beaucoup  de  regret, 
e  ce  que  les  vents  contraires  l'avoient 
empêché  jufques-là  de  mener  fa  divi- 
fion  à  Corfou.  Ils  allèrent  enfemble 
trouver  Dom  Juan*  Soranzo'  expofa  à 
ce  Prince,  que  tout  éroit  prêt  à  Cor- 
fou pour  le  recevoir  ,  que  la  flocc® 
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An.  15  7*.  Vénitienne  y  étoic  raflfemblée  Avec 
L  o  u  I  s  vingt-cinq  vaifïeaux  chargés  de -vivre* 
L  x^x'x  V  ^  ^  munitions  ;  qu'il  éroit  venu  pout 
Doge  de  Vc- l'en  informer  j  que  les  Généraux  de 
*^"^'  la  République  avoient  différé  de  Te 

mettre  en  adion ,  jufqu'à  ce  qu'il  put 
v^nir  les  joindre ,  ne  voulant  rien  en- 
treprendre que  fous  fes  aufpices ,  &  le 
Sénat  lui  réiervant  la  principale  gloire 
Afis  opérations  y  que  tous  les  momêns 
croient  précieux  j  qu'en  perdre  un 
feul ,  c'etoit  manquer  loccafion  de 
remporter  les  plus  grands  avantages  ; 
&  que  le  fouvenir  de  ce  qui  s'etoit 
pafle  Tannée  précédente,  devoit  faire 
îentir  la  néceffité  d'abréger  tous  les 
délais, 
ilrefûfc  de  Dom  Juan  prétexta  divers  empcche- 
Jomdre.  mens  qui  l'avoient  retenu  à  Mefline  , 
&  promit  que  dans  peu  il  auroit  cent 
galères  prêtes  à  mettre  en  mer  avec 
vingt^quatre  mille  hommes  de  bonne* 
troupes  ;  mais  les  effets  ne  répondi- 
rent point  à  ces  belles  paroles.  Il  n'y 
avoir  alors  que  foixante-quàtre  gale-^ 
tes  à  Meffine.  Les  autres  étoient  atteiv 
dues,  fans  aucun  avis  certain  de  leurs 
mouvemens.  Les  foldats  n'étoient  pas 
payés  &  refufoient  de  s'embarquer. 
On  amufa  par  <ies  efpéraoces  le  Pro- 
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véditeur  Vénitien  jufqua   la  fin  de  An.  1571. 
Juin.  Le  Pape  ne  cefibit  d'envoyer  des  l  o  u  i  » 
Brefs  &  des  Nonces  à  Dom  Juan  pour  î^^^^^^^?: 
prefler  fon  embarcjuement.  Les  gale- Doge  de  vc- 
res  de  Nâples  arrivèrent  enfin.  Tout*"^'^' 
ctoit  préparé  pour  le  départ ,  lorfcjue 
'  Dom  Juan  déclara,  que  les  derniers 
ordres  qu'il  venoit  de  recevoir  de  la 
Cour  d'Efoagne  ,  ne  lui  permettoienr 
pas  de  s'écarter  j  que  l'Efpagne  étoir 
iur  le  point  d'avoir  la  guerre  avec  la 
France  9  qui  appuyoit  ouvertement  les 
rebelles  de  Flandres  y  &  que  dans  ces 
circonftances ,  le  Roi  fon  maître  étoir 
obligé  de  tenir  fes  forces  de  mer  à  por- 
tée des  lieux  où  il  auroit  befoin  de  les 
employer. 

Cette  déclaration  fut  un  coup  de 
foudre  pour  le  Provéditeur  Soranzo. 
U  vit  bien  que  les  plaintes  &  les  re*-  > 

proches  n'étoient  plus  de  faifon.  It 
demanda  à  Dom  Juan  ,  que  puifqu'ii 
ne  pouvoit  pas  lui  accorder  le  tout , 
il  lui  cédât  du  moins  une  partie»  Doin 
Juan  après  bien  des  foUicitations  ac^  , 
corda  vingt-deux  galères  «&  cinq  mille 
hommes.  Soranzo  partit  de  Meflîne 
avec  ce  foible  renfort.  Le  Duc  de  Pa- 
liano  le  joignit  avec  vinet-fix  galères 
&  arbora  fur  fon  bord  Pétendard  d& 
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An.  IJ71.  (jénéral  de  la  ligue.  Us  prirent  enfemp- 
t  o  u  1  sble  la  route  de-Corfou,  tandis  que 
txfxw.  DonpJuaiT  avec  le  refte  de  fii  flotte 
Doge  de  Ve- Éaifoit  voile  vers  Palerme.. 
^'^^'  La  conduite  du  Roi  d'Efpagiie  ftlt 

u  mauvan  diverfeuient  interprétée  ;  &  à  en  juger 
la  Courd'Eîv  p^  l^s  apparences ,  elle  n  etoit  pas  iul- 
pagne  eft  eeptible  de  juftification.  Depuis  la  naif- 
^'^"^  ^'  fance  des  troubles  en  Flandres ,  il  n'é- 
toit  rien^furvènu  qui  pût  autorifer  les 
ombrages  affe£bés  de  Philippe  IL  A' la 
vérité  le  Duc  d'Albe  Gouverneur  des 
Pkys-Bas  chefchoit  à  les  exciter  &  i 
les  entretenir ,  en  publiant  par-tout , 
que  dans  le  parti  des  rebellés  il  fe  troi>- 
voit  habituellement  une  quantité  de 
François ,  que  ce  n'étoit  point  une  af- 
faire de  hafard  j/qu^on  avoit  lieu  de 
croire  que  ces  François  avaient  des 
ordres  <fc  leur  maître  ;  &  que  ce  n'é- 
toit-là  qu'un  commencement  d?hoftili.- 
tés  ,  que'  la  France  avoir  dellèin  de 
pouffer  beaucoup  plus*  loin  ^  mais  le 
Roi  Charles  I X  5  informé  des  vUes 
qu'on  lui  imputoit ,  avoit  déclaré  à 
toute  l'Europe  par  fes  Ambafladeurs  , 
que  les  François  qu'on  l'accufoit  d'a- 
voir envoyés  à  ïappiii  des*  rebel- 
ks^  de  Flandres  ,,  etoient  des  Hu- 
guenots de  feS'  Etats  ,  rebelles  eux- 
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mêmes  à  fon  autoiité.  Il  ayoit  publié    Aq.u7a. 
un  Edit  portant  défenfe  à  tous  les  fu-  £  ^  ^  i  « 
j^ts  fous  les  plus  gcieves  peines ,  de  mocenigo, 
palTej  e^  Flandres  avec  des  armes.  Il  \^f^^J'' 
avoit  ordoçLU^  aux  Commandans  des  nifc. 
Frontières  d'arrêter  tous  ceux  qui  fe- 
jçoient  trouvés  en  contravei;ition  j  & 
pour  donner  un  jt^ouveau  crédit  au  dé- 
fit qu'il  manifçlloit  4.ç  vivre  en  boçrie 
intelligence  ayep  i'Çfpagne,  il  avoit 
pcopole  de  pimeçtqr  l'union  des  4<5ux 
Couronnes  par  des  mariages. 

Le  Confeil  de  Madrid  refufoit  de  ,    P'^a«w 

,  ,.-     ^  T     .     '       .^  .,  dont  elle  U, 

.^oire  a  ces  diipoiitions  paanques.  LL  couvre, 
prétendoit ,  que  les  Miniftres  de  Char- 
les IX,.  confeilloient  à  ce  Prince  comme 
\m  moyen  d'éteindre  ou  d'aflpupir  le 
feu  des  gueq:es  civile^  qui  agitoient  la 
France,  de  tenter  quelque  grande  en- 
treprile  au-dehors ,  &  que  la  Flandres 
dans  l'état  de  convulfîon  où  elle  fe 
çrouvoit  lui  ofFroit  un  beau  champ  y 
que  la  négociation  du  Maréchal  de 
Montmorenci  à  la  Cour  d'Angleterre , 
jp'avoit  ^u  d'autre  objet  que  de  s'afTu- 
rer  du  fecours  de  la  Reine  Elifabeth 
pour  fondire  enfemble  fur  les  Pays-      Ambàflà- 

Pas.  "  ^deursdcVe- 

^   ^  .  A         1  \    1  •  •  '  '^'«î  en  Fran- 

ce pouvoient  être  la  de  vaines  im^-  ce  &  à  Ma- 

ginations  y  mais  la  politique  Efpagnole  ^^^^* 
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An.  i57i.  y  trouvoit  trop  de  vraifemblances  pout 
t  o  V  I  s  ne  pas  s'en  allarmer.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
L^xx^xwl  ^^^  Vénitiens  qui  venoient  d'cprouvet 
pogeaeVe-  le  malheuteux  effet  de  ce  commence-* 
^^^  ment  de  divifion,  fe  hâtèrent  d'envoyer 

un  Ambaf Fadeur  extraordinaire  aux 
deux  Rois.  Jean  Michieli  fe  rendit  à 
la  Cour  de  France ,  &  expofa  à  Charr- 
ies IX.  tout  ce  que  la  Chrétienté  avoit 
à  craindre  des  deflfeins  que  l'Efpagne 
afFeâ:oit  de  lui  attribuer,  lé  conjurant 
au  nom  de  la  République  ,  de  lever 
cet  obftacle  aux  progrès  d'une  ligue 
viftorieufej  deftinée  à'aflurer  contre 
les  Turcs  le  fort  des  Etats  Chrétiens. 
Charles  IX  lui  répondit,  que  les'inquié-^ 
rudes  de  l'Efpagne  n'avoient  aucun 
fondement  ;  que  les  troubles  de  fou 
Royaume  lui  donnoient  trop  d'occu- 
pation ,  pour  lui  laiflfer  les  moyens  de 
porter  la  guerre  chez  l'Etranger  ;  qu'il 
avoit  plutôt  à  craindre ,  que  le  Roî 
d'Efpagne  nen  profitât  pour  envahir 
fes  Provinces. 

Antoine  Tiépolo  envoyé  en  même 
.  tems  à  Madrid ,  apprit  en  arrivant , 
que  Philippe  II.  guéri  de  fes  crainte» 
par  une  connoiflfance  plus  exaâre  des 
vraies  difpofitions  de  Charles  IX,  & 
peat-çtre  aolQ  par  les  derniers  fuccès 
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du  Duc  d'Albe  contre  les  rebelles ,  An.  isr*» 
venoit  d'expédier  des  ordres  à  Dom  l  o  u  i  * 
Juan  d'Autriche ,  pour  joindre  iûcef- Mocenigo, 
famment  la  flotte  Vénitienne.  Cet  Am-  Doge  de  v«i 
bafladeur ,  voyant  que  le  principal  ob-*^  w^. 
Jet  de  fa  miflîon  étoit  rempli ,  le  con- 
tenta de  demander  au  Roi,  qu'attendu 
3ue  la  faifon  étoit  déjà  bien  avancée, 
,    fût  permisL  à  Dom  Jfuan  d'hyverner 
flans  les  mers  du  Levant  y  mais  Phi- 
lippe II.  ne  voulut  jamais  y  confentir, 
jTon  intention  n'-étant  pas  de  laiffer  les 
Vénitiens  les  maîtres  de  difpofer  de 
(^  galères  à  leur  fantaifîe. 

Toutes  ces  incertitudes  avoient  don*     HofiîlîcA 
lié  le  tems  aux  Turcs  de  conduire  dans  ^" ,  rArcw^ 
l'Archipel  une    flotte  de  deux  cents  pei. 
galères ,  &  dé  l'employer  à  défoler  les 
•côtes  des  Colonies  Vénitiennes.   Le 
Généraliflîme  Fofcarini,  aufli-tôt  après 
le  retour  du  Provéditeur  Soranzo ,  qui 
l'avoit  joint  avec  les  renforts  des  Con- 
fédérés, fit  tout  préparer  pour  aller  i 
la  rencontre  de  l'ennemi.  Comme  !il 
itoit  fur  le  point  de  partir ,  une  fré^ 

{^ate  arrivée  de  Meflîne ,  lui  apporta 
'agréabbjnouvelle. ,  que  Dom  Juaa 
^voit  reçu  ordire  de  joindre ,  &  qu'il 
joindroit  inceifammentr.  Ce  bonheur 
inattendu  augmenta  beaucoup  rardeue 
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An.  1571-   des  Officiers  &  des  Soldats.  On  mit  à 
;.  o  u  I  s  la  voile.  La  galère  de  Jean  Mocénigo   - 
L  x^xx^v!  ^^^  détachée  pour  donner  avis  à  Cznr 
pogcdeVc-  die,  que  la  nette  Chrétienne  appro- 
"'^*'  choit ,  &  pour  avoir  des  nouvelles  de 

l'ennemi.  Trois  autres  galères  forent 
nlétachées  fucceffivement  dans  la  même 
intention  :  &  on  apprit  par4à ,  que 
toute  la  flotte  Ottomane  étoit  réunie 
dans  la  rade  de  Maivoifie ,  en  Mocée. 
Les  flottes  On  ctoit  alôrs  près  de  Cérigo.  On 
font  en  pré-  jji^  en  avant,  &  on  appecçut  l'ennemi 
à  la  hauteur  de  Capo-malio.  On  fe  mit 
en  ordre  de  bataille.  L'ennemi  fit  uit 
mouvement  par  fa  gauche,  &  fe  rappro- 
cha de  rifle  aux  Cerfs.  11  s'allongea 
enfuite  dans  le  Canal  qui  eft  entre 
cette  Ifle  &  celle  de  Céngo,  Toute  fa 
manœuvre  teiidbit  à  prendre  le  vent 
fur  les  Confédérée.  Ceux^i  manœu- 
vrerent  ayec  beaucoup  d'habileté  pour 
lui  oter  cet  avantage*  Le  vent  tomba. 
L'ennemi  pouffa  vingt  -  cinq  galères 
contre  l'aîle  droite  des  Confédérés.  Il 
y  eût  là  un  combat  aflfez  vif.  L'artille- 
rie des  Vénitiens  fit  plier  les  galères 
Turques.  Le  calme  &  k  nuit  qui  fur- 
vint  empêchèrent  dé  les  pourfuivre. 
Le  lendemain  on  découvrit  la  flotte 
ennemie  près  de  Brazzo  Dimaina.  On 

retourna 
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retourna  à  Cérigp  pour   donner  aux 
Chiourmes  un  peu  de  repos.  On.  s'ob-  ^^  ^^7»* 
ferva  de  part  &  d'aiiEre  jufqaait  lo  du  MocENice! 
niois  d'Août.  L  X  X  X  v! 

Ce  jour-là  ,  l'ennemi  eroifant  àlaS^f  *^'^^^' 
hauteur  du  Cap  Matapan,  le  Géné- 
,  raUflîme  Fofcarini  propofa  la  bataille^ 
&  tout  le  monde  fut  de  fon  avis  \  mati& 
le  vent  étant  tombé  tout-i-coup,  ks 
manœuvres  devinrent  lentes ,  &  avec 
la  meilleure  volonté  du  monde  ,  on 
manqua  l'occafion.  L'ennemi,  qui  pa- 
roiflbit  defirer  le  combat ,  &  qui  fe 
tenoit  fièrement  a  la  portée  du  canon, 
fe  retira  infenfiblement ,  &  la  flotte 
Chrétienne,  retourna  à  Cérigo. 

Quelques  jours  jrprès  on  mt  averti, .  Dom  Juaa 

^1,     ^  '    '    c         f    A        1/  jjomc  la  flotte 

que  1  ennemi  mtorme  du  départ  de  chrétienne. 
Don  Juan  pour  venir  joindre  la  flotte , 
étoit  allé  à  fa  rencontre  dans  le  deffein 
de  le  combattre.  Le  Duc  de  Palianp 
prdonna  en  conféquence,  qu  on  appa- 
reillât pour  aller  au  fecours  de  Doni 
Juan.  Il  y  eut  à  ce  fujet  une  difpute 
très-vive  çntre  ce  Général  &  les  Vé- 
nitiens ,  qui  lui  repréfenterent ,  que 
les  vents  contraires  ne  permettant  pas 
à  leurs  galéafles  &  à  leurs  gros  navires 
de  quitter  le  Port  de  Cérigo ,  on  ne 
Tome  X.  M 
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^'  pouvoit  les  y  laifler  fans  les  expofer 

"•'^7*-    ^  devenir  la  proie  de  l'ennemi  ;  que 
iirî^J^  tL^  tant  qu'ils  tiendroient  toutes  leurs  for- 
L  X  XX  V.  ces  reunies ,  &  qu  ils  feroient  coiiftai^s 
Sfcr  '^^  ^^  ^  obferver  tous  les  mouvemens  des 
Turcs,  il  n'étoit  pas  à  craindre  que 
ceux  -  ci  fe  hafardafTent  à  combattre  j 
que   le  vent  étoit  favorable  à  Dom 
Jtian }  qu'ayant  à  fes  ordres  cinquante 
bonnes  galères ,  il  lui  feroit  facile  de 
joindre  le  gros  de  la  flotte ,  quoi  que 
pût  faire  l'ennemi  pour  l'en  empêcher. 
Comme  on  étoit  à  débattre  cette  quef- 
tion ,  arriva  une  frégate  de  Dom  Juan, 
qui  donnoit  avis  de  fon  départ,  &  qui 
ordonnoit  à  la  flotte  de  rétrograder , 
pour  faciliter  la jondion.  Les  Vénitiens 
firent  en  vain  lentir  les  inconvéniens 
d'un  parti  fi  dangereux,  qui  les  obligeoit 
à  laifler  leurs  grosbâtimens  en  arriéré, 
&  leurs  Colonies  à  découvert  ;  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  Vénitien  décida  qu'il 
falloit  obéir  à  Dom  Juan.  On  remor- 
qua comme  on  put  les  gros  bâtimens 
jufqu'à  FIfle  de  Zante  ,  où  Ton  avoip 
"«fperé  de  rencontrer  Dom  Juan  j  maî$ 
pn  n'y  trouva  que  de  nouvelles  dé- 
pêches de  lui ,    qui  ordonnoient  de 
reculer  encore  plu?  eu  arrière.  On  hiSk 
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les  gros  bâtimens  dans  le  Port  de  Zan-    ^^^  j^^^. 
te,  non  fans  une  grande  inquiétude  l  o  u  i  s 
de  la  part  des  Vénitiens.  On  paCTa  à  Mocenigo, 
Céphalonie ,  &:  de-là  jufqu'à  Corfou.  noge  de  Vc- 

Dom  Juan  y  étoit  arrivé  avec  cin-  oife. 
qiiante -cinq galères,  trente-trois  vait- 
féaux,  &  quatorze  mille  hommes  dln- 
fanterie.  A  peine  Teut-on  joint,  qu'on 
reçut  avis  que  l'ennemi  croifoit  à  la 
hauteur  de  Zante  dans  le  de0ein  évi- 
dent de  s'emparer  des  gros  bâtimens 
qu'on  y  avoit  laiffés.  Le  Duc  de  Pa- 
liano  &  quelques  autres  propoferent 
.  d'envoyer  ordre  aux, Officiers  d'y  met- 
tre le  feu  j  mais  le  Généralillîme  Fo£- 
carini  s'y  oppofa  ,  &  détacha  vingt- 
cinq  galères  aux  ordres  du  Provéditeur 
Quirini,  qui  eut  l'habileté  de  tromper 
l'ennemi,  &  de  ramener  avec  lui  a 
Corfou  tous  ces  gros  bâtimens  ,  oft 
ctoient  les  viyres,  les  munitions  &  la 
principale  artillerie. 

La  flotte  des  Confédérés  fe  trouva     Elle  mar- 
alors  compofée  de  cent  quatre-vingt-  ^'  ^  i'caae- 

Suatorze  galères ,  de  dix  galéaCes,  Se 
e  quarante -cinq  gros  navires.   Elle 
repartit  de  Corfou  au  commencement 
de  Septjembrç,  &  apprit  en  rouce  que 
.la  flotte  et^ienpiiQ  i^xkU  fur. les  côtes 

Mij 
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*^*"**^  de  Morée  étoît  partie  à  Modon,  par- 
A0.1572.   rie  a  Navarino.  Il  fut  délibéré,  qa*on 
X  o  u  I  r$  navi^eroit  à  couvert  de  l'Ifle  de  Zanre 
L  X  X  X  V.  V^^^  ^  ctre  pas  apperçus  ;  qu  on  tache- 
r<^ciie  \  c-  roit  de  fe  porter  promptement  à  Tlfle 
•de  Sâpienza  qui  eft  entre  Modon  & 
Navarino,  afin  d'ôter  aux  deux  divi- 
Hons  de  la  âotte  Turque  tout  moyen 
de  fe  réunir.  Ce  plan  etoit  bon ,  mais 
•il  fut  mal  exécute.  On  arriva  en  plein 
jour  ,   on  fut  découvert  de  très-loin, 
-6c  les  deux  divifions  de  l'ennemi  fu- 
rent réunies  en  un  inftant.  Il  fe  pré- 
fenta ,  détacha  quelques  petits  bâti- 
mens  pour  efcarmoucner,  8ç  fe  retira 

•  fous  le  canon  de  Modon. 

i^î  jvîcs  Les  Confédérés  délibérèrent  en- 
éiiti  nt  le  tr'eux.  Ils  vouloient  attaquer  &  corn- 
coxnfc^r,  battre  ;  mais  l'ennemi  fè  trouvoit  au 
fond  d  un  Canal ,  dont  l'entrée  étoit 
très-étroite  ,  Se  dont  tous  les  bords 
étoient  garnis  d'artillerie.  Us  renonce- 
cerent  au  4<?irein  4®  1^  forcer  dans 
cette  pofition ,  &  fe  replièrent  vers 
Porto-Longo  dans  Tlfle  de  Sâpienza. 

•  Ce  mouvement  détermina  l'ennemi  à 
détacher  cinquante  galères  pour  char- 
ger leur  arrière  -  garde.  Lé  choc  fut 
médiocr^  Se  Teni^eïm  foc  aifémçm  re-t 
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pouffe.  On  fut  ainfi  plufieurs  jours  à    An,  is?»» 
manœuvrer  d'une  manière  incertaine,  Louis 
fans  pouvoir  engager  la  bataille ,  que  l  x^x xv! 
les  Turcs  évitoient  foigneufement.  On  Dôgedô  ve- 
tenta  fucceffivement  le  fîége  de  Mo-^  ^^  ^* 
don  &  de  Navarino ,  dans  Tefpérance 
que  ces  entréprifes  forceroient  Tenne- 
mi  à  quelque   moiivement  dont  oïl 
pourroit  profiter  ;  mais  coiTime  il  fen- 
toit  1^  bonté  de  fa  pofition  ,  il  n'eut 
garde  de  la' changer ,  &  laiffa  les  Con- 
Fédérés  fe  morfondre  à  des  attaques 
qui  ne  pouvoient  leur  réuffir  en  fa 
préfence. 
Les  Efpaendls  commençoient  à  man-   J;*  ,^^^^^ 

j     ^  P        0,1/1  >'i  '■    Chreticatte 

quer  de  pam  ,  &  déclarèrent  qu  ils  ne  fc  répare. 
pouvoient  demeurer  plus:  long-temsv' 
Le  Généraliffime  Fofcarini  leur  offrit 
de  partager  avec  eux  fdn  bifcoit.  Ils 
le  refuferent3  &  Dom  Juan  entraîné 
ar  leurs  clameurs,  ordonna  la  retraite, 
ulut  y  faire  confentir  les  Vchî- 
tiens,  en  leur  repréfêntant  que  c'ctoit 
une  néceilîté  que  lui  impofôient  les> 
approches  de  la  mauvaife  faifon,  &c 
en  leur  promettant  pour  l'année  fui- 
vante  d'être  moins  tardjif  à  les  joindre* 
Les  Vénitiens  virent  bien  qu'il  n'étoit 
pas  en  leur  pouvoir  de  l'arrêter ,  &  pour 
M  iij 


y  Google 


E 


xyo  Histoire 

An.  j  J72.  éviter  tout  fujet  de  difcordç ,  ils  difli- 
Louis  mulerent  leurtnécotitentemeilt.  Toute 
L  xTx^'v:  ^ flotte  des  Confédérés  partit  delllle 
Hogc  de  Ve-  de  Sapienza  j  &  à  peine  eut-elle  t'émis* 
°'  ^'  en  mer,  que  l'ennemi  appareilla  pour  la 

pourfuivre  \  ce  qui  produifit  encore  un 
petit  engagement  entre  Tavant-garde 
des  Turcs  &  l'arriere-gârde  des  Con- 
fédérés. 11  en  coûta  aux  Infidèles  une 
galère  qiii  refta  au  pouvoir  des  Éfpa-» 
gnols.  L*ennemi  retourna  à  Conftan- 
tinople.  Les  Confédérés  fe  retirerenr 
à  Corfou ,   &  fe  féparerent  comme 
Tannée  d'aup^avant,  Ainfi  cette  cam- 
pagne fut  encore  plus  infrùâueufe  que 
ta;  précédente  ,  par  TadrefTe  qu'eurent? 
\ùs  Turcs  d'éviter  toiii|GnKs  le  combat. 
As  de  choifif  des  pestions  fôres  ,  taé^ 
thode  la  meilleure  de  toutes  »  ^ns  le 
cas  d'une  .guerre  défenfîve. 
opératîoni      II  s'étoit  paflTé  divers  évènemens  en 
enUaimaticjj^lj^^^iç^  Les  Vénitiens  avoient  en- 
levé aux  Turcs  le  Fort  de  Macarfca 
&  le  Château  de  Clifla,  qu'ils  avoient 
été  forcés  de  leur  rendre  bientôt  après. 
Les  Turcs ,  maîtres  de  la  campagne  , 
avoient  tenté  inutilement  plufieurs  en- 
treprifes  contre  les  places  Vénitiennes. 
\\s  affiégoient  actuellement  Cattaro  y 
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qui,commençoit  à  s*affoibBr.  Le  Gc-  An.  1572. 
lîéraliffime  Fofcarini  en  eUt  avis  eti  ar-  l-  <>  ^^  i  « 
rivant  à  Corfou.  Il  détacha  le  Prové- Tx'^lT?: 
diteur  Sorânzo  avec  vingt-cinq  galères  nog^dcv^- 
pouîr  aller  porter  du  fecours  à  la  place 
affiégëe.  Les  Turcs  avoient  élevé  à  l'en- 
trée du  Golfe  de  Cattaro  un  Fort,  & 
y^avoient  établi  des  batteries  qui  reh- 
doîent  le  paffage  extrêmement  dange- 
reux. Soranzo',  arrivé  près  de  ce  Fort , 
fit  {es  difpofitions  pour  l'attaquer.  Ses 
Soldats  &  fes  Matelots  s'y  portèrent 
avec  tant  de  bravoure ,  qu'en  peu  d'heu- 
res le  Fort  fut  emporté.  Il  y  trouva 
dix-huit  gros  canons  &  un  grand  nom 
bre  de  petites  pièces  d'artillerie  ,  qu'il 
envoya  à  Venife.  Il  fit  fauter  le  Fort , 
donna  du  renfort  &  des  vivres  à  la 
garnifon  de  Cattaro ,  &  retoura  à  Cor- 
fou  couvert  de  gloire. 

Il  fut  queftion  à  Rome  pendant  tout  ^"*  ^^"^^^ 
rhyver  des  efforts  que  l'on  devoit  fai-  .  ^^^  Y^"^* 
re  la,  campagne  luivante  y  Se  les  Veni-  tens  de  icur« 
tiens  eurent  pins  d'une  fois  occafion  Aii»és ,  fon- 

j      -  -     .    r  .  ^cnc   à  faire 

de  le  convamcre  ,  qu  ils  avoient  peu  u  paix. 
de  chofe  à  efpérer  de  leurs  Alliés.  Les 
Efpagnols  confentoient  à  joindre  leurs 
Galères  à  celles  de  Venife  j  mais  ils  de- 
mandoient  plus  de  tems  qu'on  ne  vou-- 
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«        ———I  I,  I     ,11,        ———à— 

==  loit  leur  en  accorder  pour  efFeûuer  cet- 
Ar.  IÎ73.  te  jondion  ;  &  on  avoir  lieu <le  crain- 
li^^J^ ,î.J^ ^^®  q^^  lewr  retardement,  qui  juf- 
L  X  X  X  V,  ques-la  avoir  t^nt  prejudicic  a  la  caule 
Do^ede  Vc-  commune  ,  ne  continuât  à  mettre  ua 
obftacle  fnnefte  aux  opérations.  Le  Sé- 
nat foUiciîoit  le  Pape  de  lui  accorder 
un  fecours  d'argent,  ou  la  permiffion 
d'aliéner  une  partie  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques  de  l'Etat  des  Vénitiens,  Gré- 
goire XUI.  refufa  l'un  &  l'autre ,  & 
on  ne  put  obtenir  de  lui  que  la  levée 
de  cent  mille  ducats  en  décimes  fur  le 
Clerçéde  Venife  ^  en  forte  qu'il  ne 
reftoit  à  la  République  d'autre  reffour- 
ce  pour  continuer  la  guerre ,  que  la  voie 
onereufe  des  impots  &  des  emprunts. 
Le  Sénat  mécontent  du  peu  de  chi-, 
leur  que  1  on  témoignoit  à  Rome  pour, 
fes  intérêts ,  reçut  une  Lettre  du  Baile 
de  la  République  à  Conftantinople  , 
qui  rinfonîK)it  que  le  Grand-yifir 
iui  arvoit  fait  inlmuer  indiredement 
Je  defir  qu'on  avoit  à  la  Porte  de  faire 
la  Paix  avec  la  République  \  que  ce 
defir  paroiilbit  fincere ,  &  qu'il  étoit 
infpiré  par  la  crainte  qu'on   avoit  au 
Sérail  4e  ne  pouvoir  réufter  plus  long- 
tems  aux  forces  de  la  ligue  ,  dont  on 
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avoitdéja  éprouvé  la  fuperiorité.  Cet-  au.  n?^* 
te  lettre  fit  impreffion.   Les  inconvé-  ^  ^  y  »  ^ 
niens  &  les  fuites  jufques-là  infruc-  îf  x"^x  v! 
tueufes  dune  guerre  qui  épùifoit  l'Etat  Doge  dry  ^ 
&  qui  ruinoit  le  Commerce  de  la  Na- 
tion ,  faîfoient  regarder  la  paix  comme 
le  feul  bien  auquel  on  pût  afpirer  dans 
les  circonftances.  Cependant  les  opi-^ 
nions  fur  cet  article  même  étoient  fort 
partagées,  plufieurs  Sénateur!  regar- 
dant comme  une  lâcheté  déshonorante 
de  céder  fi  aifément  à  un  ennemi  qu  oi> 
avoit  vaincu ,  &  de  renoncer  fitôt  à 
tout  efpoir  de  le  vaincre  «ncore.  Le 
Doge  Mocénigo  fe  rendit  au  Confeil 
des  Dix ,  &  y  parla  en  ces  termes  : 

3>  Lorfque  nous  nous  fommes  déter-  Harançu 
^>  minés  à  repoufier  les  attaques  injuftes  |î"  ^.^^^  ^^ 
»  de  Sélim  ,  notre  intention  n'a  pas 
»>  été ,  je  crois  ,  de  perpétuer  la  guerre  ^ 
>>  mais  d'éprouver  ce  que  nous  pou- 
>*  vions  faire  avec  nos  propres  forcer» 
»>  &  avec  le  fecours  de  nos  Alliés ,  pour 
»  mettre  notre  État  à  l'abri  des  inva- 
9)  fions  de  nos  ennemis.  Le  grand  but 
>»  de  la  guerre  eft  de  procurer  la  paix , 
5>  &  de  faire  fuccèder  le  repos  &  la 
»  fureté ,  aux  fatigues  &  aux  périls. 
f>  L'expérience  des  années  précédentes 
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Ad.  1573  *'  ^^^s  montre  clairement  ce  que  nous 
Louis»  pouvons  efpéter  en  continuant  la 
L  x"*x^v'  ^^  giierre,  La  première  année  j  occu- 
Dogedcv*--  »>  pés  de  réunir  nos  fofces  à  celles  de 
^^^^  yy  nos  Alliés  pour  fauver  le  Royaume 

»  de  Chypre ,  nous  avons  perdu  Tim- 
>>  portante  place  de  Nicofîe.  L'année 
w  d'après  5  nous  avons  remporté  contre 
»  les  Turcs  la  plus  éclatante  viâroire 
I?  qui  fût  jamais  ,  &  nous  avons  perdu 
M  la  ville  de  Famagoufte  ;  de  manière 
9>  que  5  quoique  nous  ayons  eulagloi- 
»  re  de  vaincre  ,  tout  le  profit  de  la 
5J  guerre  eft  refté  aux  vaincus.  Cette 
9>  année  encore ,  nous  avons  fait  de 
w  très-grands  efforts.  Quels  font  nos 
»  avantages  ?  Nos  Colonies  ont  été  ra- 
5>  vagées.  Nous  avons  attendu  long- 
w  tems  Ja  jondion  de  nos  Alliés.  Nos 
ii  flottes  ont  vu  l'ennemi  j  &  au  mo- 
w  ment  qu'il  y  avoit  efpôir  de  le  com- 
»  battre,  ces  Alliés  nous  ont  abandon- 
»  nés  &  nous  ont"  contraints  fans  né- 
>i  cêffité  à  une  retraite  honteufe.  Il 
3>  n'en  faut  pas  douter  j  feub  nous  ne 
9>  poaydris  fdutenir  la  guerre  coiltre 
3>  les  Tùtcs  dont  la  puiïlancé  eft  tfo^ 
»  fupérieure  a  la  nôtre.  Les  fecours  qui 
«  nous  viennent  d'ailleurs  nous  dôn- 
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»  nent  plus  d'embarras  que  de  loula-    An.  1J73. 
»  gemem.   Nous  avions   efpérc,  quei  ouïs 
«  non  -feulement  le  Pape  &  le  Roi  m^^^^^^^; 
>>  Catholique  fe  porteroient  de  bonne  Doge  dcVù- 
>>  grâce  à  nous  fecourir  j  mais  que  tous  ^  '" 
»  les  autres  Princes   Chrétiens  s'uni- 
»  roient  à  eux  pour  nous  défendre  ;  &. 
»  cette  efpérance  s'eft  trouvée  vaine  ;: 
»  donnerons-nous  encore  dans  lame-' 
j>  me  erreur  ?  Notre  condition  empire 
»  de  jour  en  jour,  Nousfommes  épuifcs 
5>  d'hommes  &  d'argent  j  notre  Etar  de 
>j  Mer  eft  divifé  en  tant  de  parties , 
»  toutes  expofées  aux  premières  hof- 
»  tilités  de  l'ennemi ,  qu'il  nous  faut 
i>  un  nombre  confidérable  de  gàrnifons 
»  pour  les  défendre.    La  continuation 
»  de  la  guerre  ne  peut  que  nous  occa- 
»  fionner  des  frais  &des  pertes.  Pour- 
»  quoi  donc  ferions-nous  difficulté  de 
n  prêter  l'oreille  aux  propofitions  de 
»>  paix ,  qui  ont  été  faites  à  notre  Bailc  y 
w  par  ordre  du  Grand- Vifir  ?  c'eft  l'u- 
j>  nique  voie  qui  nous  refte  d'affurer 
>s  rétat  de  nos  Colonies.  Nous  fçavons 
>j  que  le  Grand- Vifir  Méhémet  eft  ve- 
w  nu  à  bout  d'infpirer  au  Sultan  des 
M  difpofitions  pacifiques  ,  -&  que  la 
»  crainte  d'éprouver  de  nouveaux  d«- 
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»  faftres  pareils  à  ceux  de  la  bataille  de 

^"  '  ^''  »  Lépante  a  beaucoup  adouci  refprit 

MocENiGo*,'»  ^^  ce  Prince  dur  &  altier.  Si  nous 

L  X  X  XV.  j>. manquons  Toccaiion qui fe préfente. 

Doge  de  Vc-  \  ^  i_      *  i.  j 

oifc.  '*  peut-être  aurons-nous  beaucoup  de 

»  peine  à  la  retrouver.  Qui  auroit  cru 
a»  qu'après  la  déroute  de  l'année  précé- 
»>  dente ,  les  Turcs  feroient  en  état  de 
•>  nousoppofer ,  cette  année ,  une  flotte 
»  capable  de  rendre  toutes  nos  entre- 
99  prifes  vaines  ?  &  que  pourrons-nous 
>f  contr'eux  déformais ,  puifque  la  vic- 
9»  toire  la  plus  complette^  ne  nous  a . 
9)  laifle  fur  eux  aucun  avantage  ?  J'efti- 
99  me  donc  ,  illuftriflimes  Seigneurs  , 
9)  que  nous  ne  devons  pas  commettre 
»  plus  long-tems  le  fort  de  la  Repu- 
99  olique  aux  évènemens  d'une  guerre 
99  qui  nous  a  fi  mal  réudi.  Embrafibns 
99  la  paix  qu'on  nous  offre.  Travaillons 
99  dans  le  repos  à  rétablir  nos.  finances 
99  6c  notre  commerce  ,  Ôc  attendons 
99  des  tems  plus  heureux  pour  nous  re- 
99  faire  de  nos  pertes.  Ne  craignons 
»  point  que  cette  réfolution  nous  dés- 
^  nonore  aux  yeux  de  nos  Alliés.  Ils 
»  ont  vu  nos  efforts  &  leur  inutilité  y 
^  30  pourront-ils  nous  blâmer  ,  fi  nous 
99  cédons  à  la  nécei&té ,  qui  dans  toute. 
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9>  forte  d'afFaires  eft  la  loi  fuprême  ? 

»  Que  n  aurions-nous  pas  à  leur  repro-     «•  '  î^'- 

»>  cher  nous-mêmes,  s'ils  ofoient  nous  mocenigoI 

>5  faire  un  crime  de  cette  infidélité  à  l  x  x  x  v. 

lî  nos  premiers  engagemens  ?  Lecarac-  2^^^**^^*' 

w  tère  de  nos  ennemis  peut  nous  faire 

3>  appréhender ,  j'en  conviens ,  que  no- 

3>  tre  paix  avec  eux  ne  foit  pas  de  lon- 

j>  eue  durée  j  mais  allons  au  plus  pref- 

»>  îé.Remédions  à  nos  maux  aftuels»,  & 

»  repofons-nous  fur  les  foins  delà  Pro- 

»  vidence  qui  veille  à  la  confervation 

»  de  cette  République ,  &  qui  fç^iura  la 

»  maintenir  par  des  voies  qui  préfen- 

»  tement  font  cachées  &  inconnues  à     ^ 

»  la  prudence  humaine. 

Mocénigo  avoit  confeilié  la  guerre  Le  sénat 
dans  des  circonftancesoùtoutfembloit  q^^qj^,^  ^^ 
en  garantir  le  fuccès.  Il  confeilla  la 
paix ,  lorfqu'une  expérience  de  deux  ans 
eut  fait  connoître  que  les  efpérances 
qu'on  avoit  eues  n'etoient  qu'une  illu- 
fion  y  &  fon  opinion ,  toujours  égale- 
ment raifonnable,  fut  fui  vie  par  le  Sé^ 
nat.  On  envoya  au  Baile  de  pleins 
pouvoirs  qui  Taurorifoient  à  négocier 
.&  à  conclure  la  paix  aux  mêmes  con- 
ditions pour  lefqueiles  on  Tavoit  au- 
corifé  deux  ans  auparavant.   On  em- 


y  Google 


lyS  HiSTOIRK 

Aii,iy73.  PW^  la  médiation  de  rAmbalTadeur 
1  o  u  i*s^^  France  ,  qui  fervit  la  République 
MocENiGo,  avec  beaucoup  de  zèle.  La  négocia- 
D^a^d^v^-  ^^^^  rencontra  peu  de  difficultés ,  &  le 
nife.  Traité  fut  figne  le  1 5  de  Mars. 

Paix  des  vé-      ^^^  ^^  Traité ,  les  Vénitiens  s'obli- 
nitiens  avec  gèrent  à  céder  au  Grand-Seigneur  à 
ei  Tuïcs,     perpétuité  tous  leurs  droits  &  préten- 
tions fur  le  Royaume  de  Chypre  ,  à 
liri  tendre  la  ville  de   Sopoto   qu'ils 
avoient  conquife  fur  la  côte  d'Alba- 
nie ,  &  à  lui  payer  cent  mille  ducats 
pendant  trois  ans.  A  ces  conditions  ils 
obtinrent  que  toute  hoftilité  ceflat  en- 
tre les  deux  peuples ,  que  les  Capitu- 
lations anciennes  fuflent  renouvellées 
&   confirmées  ,    que   la  République 
jouît  comme  auparavant  pour  Ion  com-  ' 
merce  des  privilèges  &  franchifes  accou- 
més  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire 
Ottoman  ,  &  que  les  limites  des  deux 
États  en  Albanie  &  en  Dalmatie  fuflfent 
rétablies  comme  elles  étoient  avant  la 
guerre, 
te  Pape  en      François  Barbaro  porta  à  Venife  la 
cft    mécon-  copie  de  ce  Traité  ,  qui  fut  bientôt 
*^°'*  après  rendu  public.  L'AmbaflTadeur  de 

la  République  à  Rome  eut  ordre  de  le 
notifier  au  Pape  j  mais  Grégoire  XUL 
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en  témoigna  beaucoup  de  colère  à  l' Am-       " 
balTadeur  ,  &  refufa  enfuite  pendant  ^°-  '^^^^ 
plufieurs  jours  de  l'admettre  à  fon  au-  mocenigo, 
dience.  Ce  mécontentement  du  Pon-  l  x  x  x  v. 
tife  décida  celui  des  Cardinaux  ,  qui  ^\ç^^ 
parlèrent  de  cette  affaire  avec  une  li- 
berté très  -  ofFenfante  pour  les  Véni- 
tiens. On  croyoit  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  jetteroit  teu  &  flamme ,  &  cette 
crainte   étoit  la  principale   caufe  du 
chagrin  du  Pape  tout  dévoué  à  Phi- 
lippe II  \  mais  ce  Prince ,  en  recevant 
la  nouvelle  du  Traité  de  paix  ,  dit  que 
les  Vénitiens  avoient  eu  fans  doute  àt 
fortes  raifons  de  le  conclure,  &  que 
puifqu'ils  en  étoient  fatisfaits ,  ce  n'é- 
toit  pas  à  lui  à  les  défapprouver,  II 
montra  cette  modération,  dans  Tef- 

f)érance  que  la  République  feroit  pour 
ui  ce  qu  il  avoit  fait  pour  elle ,  torf- 
que  les  conjondures  le  mettroient 
dans  le  cas  d'avoir  befoin  de  fecours.    11  ft  calmer 

Le  Sénat  informé  du  mécontente- 
ment du  Pape  ,  chercha  à  le  calmer 
en  lui  envoyant  le  Procurateur  Nicolas 
Da ponté  avec  la  qualité  d'AmbaflTa- 
deur  extraordinaire.  Ce  Miniftre,  dans 
l'audience  que  Grégoire  XIII.  lui  ac- 
corda, expofa  fort  au  long  les  juftes 
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An-  ÏÎ7J.  motifs  qui  avoiçnt  déwnniné  la  Ré- 
louis  publique  à  faire  la  paix  avec  les  Turcs  j 
t'xx^xvl  ^  ^^  Pape,  déjà  ralïtiré  par  la  conduite 
Doge  6e  vc-  du  Roi d'Eipagne, enparut fatisfait ,  & 
"'  *'  rendit  fes  bonnes  grâces  aux  Vénitiens. 

François  Barbaro  avoir  été  renvoyé 
du  Traité.  ^  Couftantinople  pour  y  porter  la  rati- 
fication du  Traite  f  en  attendant  l'ar- 
rivée d'André  Badouer,  nommé  Am- 
baffadeur  à  la  Porte,  qui  devoir  y  por- 
ter les  préfens  &  faire  l'échange  de§ 
ratifications.  Barbaro  fit  la  traverfée 
en  quatorze  jours  &  arriva  très  -  à- 
propos.  Car,  fur  le  bruit  qui  s'étoic 
répandu,  qu'on  faifoit  de  grands  pré- 
^  paratifs  à  Meffine,  les  Turcs  avoient 
ibupçonné  qu'on  les  rrompoit,  &  que 
les  Vénitiens  n*avoient  engagé  avec 
eux  une  négociation,  que  dans  le  def- 
fein  de  retarder  la  ïfortie  de  la  flotte 
Ottomane.  Le  foupçon  alla  fî  loin,^ 
*"  que ,  quoi  que  pût  faire  le  Grand- Vifir 
pour  calmer  l'agitation  àes  efprits,  il 
fut  réfolu  au  Divan ,  quç  la  flotte  paf- 
.  feroit  le  détroit  &  iroit  à  l^égre- 
pont ,  jufqu  a  ce  qu'on  fçût  pofitive- 
ment  à  quoi  s'en  tenir.  Les  Vénitiens 
de  leur  coté  apprenant  que  la  flotte 
Turque  avoit  mis  à  U  voile,  foupçon- 
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nerent  eux-mêmes  un  pareil  artifice  An.  1 173. 
de  la  part  de  h  Porte,  oC  révoquèrent  l  o  ù  1  s 
les  premiers  ordres  qu'ils  avoient  en-  îf  Y^l^i^^v* 
voyes  au  Gcnéraliflîme  Fofcarini,  qui  Doge  4e  Ve^ 
étoit  fur  le  point  de  dcfarmer  :  en  forte  ^^^^^ 
que  les  ombrages  mutuels  acquérant 
une  nouvelle  force  par  les  mefures  de 
fureté  qu'on  prenoit  réciproquement, 
rincendie  qu'on  croyoit  éteint,   fut 
fur  le  point  de  fe  rallumer» 

Mais  enÈn  rAmbaffadeur  Badouer 
arriva  à  Conftantinoplè.  Admis  à  Tau- 
dience^u  Grand-Seigneur,  il  dit  à  ce 
Prince  ,  qu'autant  le  Doge  &  le  Sénat 
de  Venife  ^voient  re(ïènti  de  déplaifir , 
de Taccidentqui  avoit  troublé  l'ancien- 
ne intelligence  entre  la  République  & 
la  Maifon  Ottomane,  autant  l'un  &  l'au- 
tre éprouvoient  de  Joie  de  layoir  enfin 
heureufemenc  rétablie  j  qu'ils  efpc- 
roient  que  leur  union  ne  recevroit 
plus  d*atteinte  à  l'avenir  j  que  les  Vé- 
nitiens y  veilleroient  de  leur  côté  avec 
beaucoup  d'attention  i  &  qu'ils  fe  flat- 
toient  que  fa  Hauterfe  voudroit  bien 
ufer  à  cet  égard  de  toutes  les  précau- 
tions convenables  à  fa  dignité  &  à  fa 
juftice.  Sélim  approuva  en  peu  de  mots 
le  dificours  de  l'Ambafladeur.  Les  rati- 
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An.  1573.   fications  furent  échangées,  &  la  paix 

Ïa^^  "  '  ^  folidement  rétablie.     ' 

L  X  X  X  V.      Antoine  Tiepolo,  qm  etoit  venu  a 

r)ogc  de  vc  la  faite  d'André  Badouer ,  refta  à  Conf- 
tantinople  pour  y  faire  les  fondions 
de  Baile  de  la  République,  &  Marc- 
Antoine  Barbaro,  qui  avoir  exercé  cette 
charge  pendant  fept  ans  &  dans  les 
conjonctures  les  plus  malheureufes  , 
eut  permiflîon  de  revenir  à  Venife 
avec  Badouer. 

Fin  du  Livre  XXXFIIL 
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*  miment  érigé  à  cette  occajion.  Exé- 
cution du  Traité  de  paix  avec  les  Ré-- 
rétiques. Pejle  à  Venife.  Pirateries  des 
Ufcoques.  FauJJe  allarme  du  côté  des 
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Pape  confifque  le  Duché  de  Ferrare^ 
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rmrcr  au  nomort  de^  hioôu^   ^tni- 
Ûens.  Affaires  du  Milanais  &  4^  U 

^  Hongrie^  Alliance  des  Suiffes  renpu* 
yellée  qvec  la  France.  Alliance  fies 
Grifons  avec  h  Sénat.  Mort  d*Eli- 
fabethj  Reine  d'Angleterre.  Alliance 
des  Vénitiens  avec  le  Roi  de  P^rfe^ 
Mort  de  Clément  FUI.  ÇaraSèrç  de 
Paul  V.  Ses  vues  à  fon  avènement 
au  Pontificat.  Ses  premières  en^re-- 
prifes  cçntre  les  Vénitiens.  Cç  qui 
pccafionne  fa  rupture  avec  eux.  Le, 
Sénat  jufiifiefa  çûnduue*  Nouveau 
grief  qui  irrite  le  Pc^pe.  R^pQnfefer- 
me  de  VAmbaffadeur  de  Vtnife.  Ré^ 
ponfe  du  Sénat.  Conduite  précipitée 
du  Pape.  Sageffe  du  Sénat.  Brefs 
envoyés  à  yenife.  Mort  du  Dpge 

'  Grimani;  Léonarél  Donato  luifiic^ 
cède.  On  fait  levure  4^s  Brefs.  Le 
Sénat  çonfulte  les  Do^^urfi.  Répon^ 
fe  du  Sénat  au  Bref  du  Pape.  Elle 
TU  fatî^fait  point  Sa  Sainteté.  Paul 
IT^propqfe  un  expédient*  Le  ^Séna^ 
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en  conçoit  de  fefpérance.  Second 
Bref  du  Pape.  Le  Sénat  confulte  de 
nouveau  les  Docteurs.  V Ambajfa-* 
deuY  Extraordinaire  de  Venife  arri-* 
ve  à  Rome.  Le  Sénat  communique 
^affaire   aux  Ambajjadeurs  Etran- 

•  gers.  Les  Cardinaux  Vénitiens  font 
de  vaines  repréfentations  au  Pape. 
Monitoire  contre  la  République.  Avis^ 
des  Cardinaux.  Le  Monitoire  ejl pu- 
blié &  affiché.  Ce  Monitoire  eji  défap^ 
prouvé  à  Rome.  Délibération  du  Sé- 
nat furc  e  fuj  et.  Le  Sénat  défend  la 
publication  du  Monitoire  dans  fcs 
Etats.  V  Ambajfadeitr  Extraordinai- 
re fort  de  Rome.  Conduite  du  Nonce 
à  V-enife.  Il  veut  mettre  V affaire  en 
négociation^  Rupture  ouverte  entre  là 
République  &  la  Cour  de  Rome.  Or- 
dres intimé^  par  le  Confeil  des  Dix 
au  Clergé  Régulier^     Délibération 

*  nouvelle  aufujet  du  Monitoire.  Dif- 
portions  du  Clergé  Régulier.  Con- 
duite  des  Jé/uk^s.  Us  font  mandés. 
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Ils  fartent  de  VÈtat  de  Venife.  lU 
font  fuivis  par  d'autres  Religieux.  La 
Cour  de  Rome  efi  trompée  dans  fon 
fittente.  Nouveau  Confifioire  à  Ro- 
me. Jugement  que  Von  porte  de  cette 
affaire  en  Pologne  ;  à  Vienne  j  à 
Madrid  ;  à  la  Cour  de  France  ;  en 
-Angleterre  j  à  Turin  &  dans  les  Etats 
d'Italie.  Négociation  entamée  par  la 
France.  Réponfe  du  Sénat  à  VAm- 
baffadeur  de  France.  Tentative  fai-- 
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pédientpropoféparle  Cardinal  de  Vé- 
rone. Rçfolution  du  Sénat.  Intrigues 
des  Je  fuites.  Le  Sénat  fait  informer 
contreux.  Décret  de  profcriptionpw- 
blié  contr'eux.  Le  Pape  publie  un 
Jubilé.  Placard  féditieux  à  Vi^ 
cenfe.  Le  Pape  veut  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens.  Partialité  des  Efpa- 
gnols.  Le  Papefe  livre  à  eux.  Prépa- 
ratifs de  défenfe  à  Venife.  Conduite 
du  Gouverneur  de  Milan.  Ordres  ri- 
goureux du  Sénat.  Politique  artifi- 
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Cour  d^Efpagne.  Les  Tutcs  veulent 
s* unir  aux  Vénitiens.   Ecrits  puhliés 
de  part  &  (t autre.  Ecrit  condamné 
par  Vlnquifition  de  Rome.    Effet  de 
cette  condamnation.  Sageffe  du  Se' 
nat'  Maximes  étahlies  par  les  Véni-^ 
tiens»  Maximes  des  Ecrivains  de  la 
Cour  de  Rome. 
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A  France  éprouvoit  de-  An.  1574. 
puis  bien  des  années  les  l  o  u  i  s 
convuJfions  les  plus  vio- J^ocbnigo, 
lentes.   La  rébellion  &  le  Doge  de  vel 
fanatifme  des  Huguenots  '"^"=* 
y  entretenoient  une  guerre  inteftine ,       Cruautég 
qui  avoir  rendu  atroces  &  barbares  les  France  'con- 
mœurs  de  la  plus  douce  des  nations.  ^'®  ^^  W"- 
Charles"  tX.  voulant  attaquer  le  mal  ^**^'*^''* 
dans  fa-fource ,  avoir  ordonné  Thorri- 
bie  maflacre  de  la  Saint-Bî|irthelemi , 
&r  n  avoit  fait  qu'outrager  ^humanité  , 
déshonorer  fon  caraâere  ,  augmenter 
la  férocité  des  deux  Partis,  fe  confon- 
dre lui-même  dans  la  foule  des  Ty- 
rans dont  rhîâôir^  a  confervé  ave$ 
TomcX%  N 
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An.  1574.  hocfeuf  la  mémoire.  Sa  mort,  qui  ar« 
L  o  u  I  s  riva  Taniiée  fuivante,  laidbic  le  Trône 
i.xx*x^vr*a»  Da€-d^AnJ€Hi  fon  frère  ,  que  les 
LtosedcVe-  PoloHois  ayoient  choUI  Dour  leur  Roi, 
&  qui  éprouvoit  au  miheu  d'eux  cous 
les  défagrémens  attaches  a  uq  vain 
fantôme  de  Royauté*  Il  lui  fallut  ufer 
de  la  diffimulation  la  plus  profonde 
pour  tromper  la  vigilance  d'une  Na- 
cioç  qui,  en  le  choififlânt  pour  fon 
Chef  croyoit  avoir  acquis  fur  fa  per^ 
fonne  ,  un  droit  ioaliénabU.  Il  fe  dé« 
roba  à  la  violence  qu'on  étoit  fur  le 
point  de  lui  faire  ,  comme  un  prifon-r 
nier  qui  brife  fes  fets.  Arrivé  à  Vien-' 
ne  où  il  fut  accueilli  avec  tous  les  hon* 
neurs  dm  au  premier  Roi  de  laChrç-f 
tienté ,  il  fe  détermina  à  retourner  çn 
France  par  les  Etats  de  Venife  ,  afii; 
de  ne  paç  s'expofer  une  féconde  fois  à 
k  mauvaife  humeur  des  Princes  Protr 
teftans  d'Allemagne  ,  qui  lui  avpient 
donné  bien  des  mortifications  ,  lorf- 
qu'il  avoit  paffé  chez  ei:|$  pour  fe  reii-^ 
dre  en  Pologne, 
p,fl-3ge  Dès  que  le  Sénat  fut  informé  de 
4e  Henri  iiL  cette  réfolution  de  Henri  III  >.il  déli- 
béra de  lai  préparer  une  réception  qui 
5ut  donner  idée  l  nn  Ci  grand  Prince 
Je  là  magnificence  de  la  République , 
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&  qui  pût  fervir  à  rendre  plus  étroits   An.  157+. 
&  plus  durables  les  nœuds  de  fon  an-  Louis 
(Àtnnt  union  avec  la  France.  Il  fit  par-  Jj^x^x^x^vl 
tir  en  pofte  pour.  Vienne  un  de  fes  Doge  de  ve- 
Sccretaires ,  avec  ordre  de  témoigner  à  ^^** 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  l'extrcme 
joie  que  tous  les  Vénitiens  avoient  ref-* 
fentie ,  en  apprenant  Thonneur  qu'elle 
vouloir  leur  raire.  Il  nomma  quatre 
Ambafladeurs  ,  André  Badouer  ,    le 
Chevalier  Jean  Michiéli,  le  Chevalier 
Jean  Soranzo,  &  Jacques  Fofcarini, 
pour  aller  le  recevoir  fur  la  Frontière. 
Plufieurs  Nobles  furent  chargés  de  pré- 
parer les  logemens  dans  tous  les  lieux 
par  où  il  devoir  paflTer.  Tous  les  Ca- 
pitaines d'Armes  eurent  ordre  de  rafr 
fèmblet  leurs  Compagnies  d'Ordon- 
nance &  de  les  diftribner  fur  la  route. 
On  écrivit  au  Capitaine  du  Golfe  5c 
au  Commandanf  des  galères  de  Can- 
die, de  ramener  inceuammentià  Ve- 
nife  leurs  efcadres.  Il  fut  ordpriné  à 
chacun  des  arts  &  métiers  de  lî'Capi-  . 
taie  d'armer  uir  brigantin.  On  choifit 
le  Palais  Fofcari,  4  caufe  de  fa  belle  fî- 
tuation  fur  le  grand  Canal ,  pour  y  ' 
reeevoit  le  Roi.  On  perça  des  cobirmi- 
nications^  avec  deux  Palais  voifîns,  qui  ^ 

Nij 
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An.  1574.    appartenpient  aoxJuftiAiani^  Sç  oaIc»- 
L  o  u  ï  s  meubla  ijiag;xifîquexnent. 
Moc«N  icp,      Jlenri  lU.  ipoit  parti4e  Vienne,  &  il 
îiige^ev^e-  ^p/ochoit  de  la  JFrontiere  d^  l'Ecat  Vé-- 
Dire.  ijitien*  Jérôme  lyjocénigo  Liçutenant- 

t>ét*û  des  Général  du  F^ool,  à  la  tète  4ejcinqcejnts 
h^°rontX  Gentiishommçs  à  cheval,  $c  de  deux 
«3^sr4iru  Ré- cents  hommVs  d'Infanteriç ,  3'avan,ça 
pubjiquc  jiifcji^  a  I^  Ponteb^  pour  kii  rendre  fes.. 
homnugés.  Il  efcort^  $p  Prii^e  le  lende^ 
ipaJLn  jvilqu'A^  Venioné,  ,oii  les  quatrç 
AnibaflÀdeui;^  de  la  Républi(]ue  i'at-r 
téndoie^t  avec  un  nombreipc  &  bril- 
lait cortégç.  Ils  lui  prçfenterent  uip 
fgjpetbe  cajrroflè  daçs  leqi^el  il  moi>ta , 
au  bfuit  de  foute  rajrtiïiejpie  du  Çhi^ 
reAud'Ofopo.  Il  traverfa  Je  TjTayamento 
fur  un  pont  qu  on  venoit  (Je  conftruire 
pom:  fpn  partage ,  §ç  qui  étoit  orné  ri-r 
cl]ieme«>t.  Il  coucha  au  Château  de  Spi^ 
limberg  où  le  Dnç  dt  f  errare  s'étoit 
fendii  pour  lui  faire  fa  cour.  JLe  jouf 
fuiva^t  il  af  riya  à  Co^egliano  à  tjiunze 
milles  ,^Q  Trévife,  11  paJpTa  la  Piave  le 
lendemain  ^p.rès  -r  dîner  ^  Barthelemi 
ILippoman^Podefta  de  Trevife ,  à  la  tête 
dç  tputç  la  jNoblçflb  du  Trévifan  ^  vint 
à  fa,renéoiit)re,  &  ïuigféfeata  un  che-» . 
y^l  magnifiquen^eot  enharnaç^c»  i^p 
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' -J^  ■  Il  '■        irai 

cheval  fléchit  les  <ïeux  genoux  au  mo-    ^n.  1,74. 
tnent  que  le  Rôî  fe  difpofoit  i  lé  mon- 1  o  u  f  s 
ter.  A  la  porte  de  Trévife,  il  trouva  î^^^i^i^y* 
rEvêque  Cbrnato  avec  tout  le  Clergé  Doge  de  ve- 
en  ïiabits  de  ccrémôitie.  Il  mit  pied  à  a»fc* 
terre  &  s'agénoùilIa  devant  TEvcqué  , 
qui  lui  préftnta  la  paix  à  tàifér  &  qiti 
lui  donna  la  bénédidiori.  Enfuite  il 
fut  condiiit  au  Paîais  qui  lui  avoit  été 
préparé.  Six  Chevaliers  portaient  le 
dais  fur  fa  tête.  Tôiite  là  Bpurgeoifîe 
étoit  fdus  les  armes.  Les  airs  rétentif- 
foient  du  forî  de  toutes  les  cloches  & 
du  bruit  de  toute  rartilletié. 

Il  ne  partit  de  Trévife  que  le  len- 
demain 17  Juillet  après  dîner,  &  arriva 
lur  le  foir  a  Merghara  au  bord  des 
Lagunes,  efcortéde  trois  corripagnies  - 
d'Hommes  d'Armes.  11  trouva  en  arri- 
vant foixante  &  dix  Sénateurs  en  robe 
rouge,  qui  étoient  venus  chacuiï  dans 
une  magnifique  gondole.  Ils  en  avoient 
aiiieilé  trois  pour  la  perfonne  du  Roi, 
dont  une  étoit  garnie  de  velours  noir, 
l'autre  de  velours  violet ,  la  tfoifième 
de  brocard  d'or,  &  un  grand  nombre 
d'autres  pour  les  gens  de  fa  fuite.  Tous 
ces  Sénateurs  abordèrent  au  rivage 
pour  complimenter  Sa  Majefté.  Le  Rofi 
s'étant  embairqué ,  toutes  les  gondoIes^ 

Niij 
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An,  1574.   Te  rangèrent  autour  de  lui  en  demi- 

m^^o^Yt^L^  cercle.  Il  fut  faluc  en  paflant  par  le 
MocBNiGo,  .  Je-       T  r        ^J     c    *    c 

L  X  X  X  V,  canon  de  Saint-Julien  ,  de  oamt-Se- 

^^^f  ^^  Vc  cond ,  de  Saint-Louis  &  de  Saint-Clirif- 
tophle  de  la  paix.  Lorfqull  fut  près 
de  Murano,  il  trouva  quarante  autres 
gondoles  qui  venoient  à  fa  rencontre 
toutes  garnies  de  velours  noir.  Elles 
ctoient  montées  par  quarante  jeunes 
Nobles  deftinés  a  le  fervir  pendant 
tout  le  tems^  qu'il  féjourneroit  à  Ve- 
nife.  Il  defcendit  au  Palais  Capello, 
où  il  trouva  une  garde  nombreufe,  & 
un  peuple  immenfe  qui  étoit  accouru 
de  toutes  parts  pour  jouir  de  fa  pré- 
fence.  Là,ies  quatre  Ambafladeurs  qui 
ne  Tavoient  point  quitté ,  lui  préfen- 
terent  les  quarante. jeunes  Nobles  qui 
dévoient  le  fervir  ,  &  il  leur  fit  lui 
accueil  rempli  de  bonté.  Il  palfa  la  nuit 
du  Samedi  au  Dimanche  à  Murano, 

Le  jour  fuivant,  le  Bucentaure  fut 
envoyé  de  grand  matia  au  Lido  avec 
deux  cents  brigantins.  Le  Doge,  accom- 
pagné de  la  Seigneurie,  monta  fur  une 
galère  ,  &  f e  rendit  i  Murano  fuivi 
de  quatorze  autres  galères,  de  toutes 
les  fuftes  du  Confeil  des  Dix ,  &  d'un 
hombre  înfini  de  barques.  Le  Roi , 
averti  de  fou  arrivée ,  alla  à  fa  ren- 
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tontre  fut  le  hattc  de  l'efcalief-  llsfô  '  . 
aéccnirrirent  lun  &  Tautre pour  fe  fa-  ^^^^ ^'^'^ 
laer.  Le  Roi  répondit  d'une  manière  mocenigo, 
obligeante  au  compliment  du  Doge:  \J^  ^j^Y* 

_   ^    .  »•!      /•      r  ^    'Doge  de  Ve- 

&  après  qu  ils  le  turent  entretenus  aife* 
quelque-tems ,  le  Roi  defcendit  pour 
s'emoarquer  fur  la  galère  du  Doge, 
qui  étoit  le  plus  beau  bâtiment  qôi 
fut  jamais  forti  des  chantiers  de  TAr- 
ifenal.  ïl  y  avoit  à  la  poupe  un  tr$ne 
élevé  fur  trois  degrés.  Le  Roi  s'y  pïâ^a. 
Le  Cardinal  de  Saint-Sixte ,  neveu  du 
Pape  &  Légat  Apoftolique ,  ie  mit  à  fa 
droite ,  &  le  Doge  à  fa  gauche.  Tous 
les  autres  Princes  &  Seigneurs  furent 
placés  fur  des  fiéges ,  félon  leur  rang. 
La  poupe  de  cette  galère  étoit  tôiite 
couverte  de  fculptures  dorées.  Au 
grand  mât  étoit  fulpendue  une  (làmme 
de  damias  cramoiii  brodée  en  or  !avec 
un  Saint  Marc  dans  le  milieu.  Sur  les 
deux  bords  de  la  galère  étoient  diftri- 
bùés  trente  étendif  ts  de  damas  de  di-*  ; 
verfes  couleurs  brodés  en  or  &^en  ar- 
gent avec  le  lion  de  Saint  Marc.  II  y 
avoit  fur  cette  galère  trente  -  quatre 
pièces  de  canon  ,  &  trois  cents  cin- 
quantis  -  quatre  rameurs  £fclavon^  en 
iiabit  de  taffetas  violet  doublé  de  jaune , 
qui  étoit  la  livrée  du  Roi. 

Niv 
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An.  1574.  Lorfque  cette  flotte  approcha  dii 
E  o  V  I  s  ^^^<>9  ^il^  fut  faluée  par  le  cafton  des 
M0CENK30,  deux  Châteaux ,  par.  celui  de  tomes' 
Doge  de  Vc  ^^^  galetes  &  d'un  nombre  infini  de 
'■^^-  hatimens.  Antoine  Canale  avoit  ité 

chargé  de  diriger  cette  marche  mari- 
time ,  qni  avoir  Tair  d'un  magnifique 
triomphe.  Le  Roi  en  fut  fi  fatisfaii , 
qu'il,  lauta  au  cou  de  Canale,  lui  dit 
.  les  chofes  les  plus  obligeantes  fur^ 
valeur  qu'il  avoir  montrée  à  la  bataiUe 
de  Lépante  ,  &  le  créa  Chevalier.  11 
aborda  au  Lido ,  &  fut  reçu  fous  le 
dais  porté  par  Thomas;  Contarini,  Sé- 
baftien  Vénier  ,  Nicolas  Daponté  > 
Marc-Antoine  Barbaro  ,  Odavien  Gn- 
mani  &  Jérôme  Contarini ,  tous  Pro- 
curateurs de  Saint- Marc.  En  allant  à 
i'jEglife  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicolas, 
il  paffa  fous  un  bel  arc  de  triomphe 
conftruit  d'après  les  deffeins  d'Antoine 
Palladio ,  &  imité  de  l'arc  de  Septirae 
Sévère  qui  eft  à  Rome«  Un  des  côtés 
de  l'arc  de  triomphe  pottoit  cette  inf- 
cription. 

Htnrko  III.  Francidi  atque  Fotonim  Rtgi 
Chriftianiffimo  &  Jnvi^ijpmo ,  CAriJSarut  R€^ 
ligionis  aetrrimo  propugnatori  aêvementi^ 
Vtneterttm  Refpuklica  ,  ad  veterîs  ientwh- 
Untia  atque  Qbfcrvamie  declaraiioxem. 
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Sur  raatre  côté  on  lifoir  ce  qoi  fuit  :  ^°*  *^74 
"...    :  Louis 

HtT^llh  Françîai^  Polonià  Régi  êptU  ^^^^][^^l 
-me  at^^e  fprdjj^mo  kofpiti  incomparah'di  ,  Doge  de  Ye- 

VcnttQrum  ktfpuhlka,  eb  gjus.adpentumfc^  "*^^' 

Im/fimum^ 

Cet  arc  de  triomphe  étoit  chargé 
de  trophées.  &  de  bas -reliefs,  relatifs 
au3t  yi(5koires  remportées  par  le  Roi  \ 
lorfqu  il  n'ctoit  encore  que  Duc  d'Ah- 
jou ,  à  fon  couronnement  eil  Pologne, 
^  à  fon  avènement  à  la  Couronne  de 
France.         '    :    ^ .. 

Au  devant  de  TEglifô  de  Saint  Ni^ 
colas,  on  avoit  conftruit  une  grande* 
loge,  d'ordre  Corinthien.  Qn  votyok 
dans  le  plafoûd  quatre  viâoires  avec 
des  palmes  &  des  couronnes  à  la  mahi. 
Les  entrecolonuemens  étoient  orncfe 
da  ftatUea  repréfentànt.ks, différentes 
vertus  da  Prince.  Au  fond  de  lacloge 
étoit  un  Autel  en  niche.  Le.Roi  sitv^ 
approché  de  cet  Autel,  fit  fa  prière  à 
genoux.  Enfuire  le  Patriarche  de  Vo- 
Jiife  entonna  le  Tt  Deum^  qui  fut 
chanté  en  mufique.  Apxès  que-toutôs 
les  prière;  furent  finies ,  le  Roi  moatia 
fiir  le  Buc^ntaure  ,  qui  le  conduifit  a 
Venife,  au  milieu  de  navires  farts 

Nv 
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An.  157+.  ^o«^brç  &  de  toute  efpece,  avec  im 
^     fracas  continuel  produit  par  le  mélange 
MocENtGo,  des  coups  de  canon,  du  bruit  des  tam- 
Do^  d  V^*  bouts j  du  (on  dès  cloches,  desf  trom- 
»ifer  *    ^  pettes  :&  de  toute  forte  dlnftrumens 
militaires.  Lorfqu  onfut  arrivé  devant 
la  place  Saint  -  Marc  ,  toutes  les  galè- 
res fe  mirent  en  ligne  ,  &  à  mefure 
que  le  fiucentaurè  ent^oir  dans  le  grand 
Canal  ,  ks.faïve^  d'artillerie  redou- 
bloient  de  tous  les  cÀtés  du  Port.  Enfin 
le  Roi  aborda  au  Palais  Fofcari,  Le 
Doge  le  <:onduiiit  dans  fon  apparte- 
inent ,  &  retôiurna  avec  le  Bucentaure 
au  Palais  de  Saint-Marc* 

Dès  qu'il  eue  pïit  con^é  de  Henri  IH , 
ce  Prince  parut  -  à  une  fenêtre  de  fon 
Palais ,  pour  jouir  du  fpeâbacle  d'une 
infinité  de  barques  qui  voguoiem  fur 
le  grandCanal^:8c  d'un  peuple  innom- 
iMrable  qiii  ïempKffbit  totttes  les  ave- 
nues,  qui  ^étoit  eista(fë  aux  fenêtres  & 
fur  les  td^tsi-des  maâfons ,  &  i^i  ma- 
nifeftôît  ^^  joie  par  des  acclamations 
réitérées.  La  nuit  toutes  les  maifons 
des  deux  mes  du  grand  canal ,  ainfi 
que  la  place  Saint-Marc  furent  iUomi- 
nées  5  i&  les  iplùs  habiles  Mùficiens  <fe 
y enife  vinrent  en  gondoles*  fods  lès 
'  fenêtres  du  Roi  chàntet  un  divertiiTc- 
ment  compofé  à  fa  louange. 
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Le  lamiiy  on  dcltina  à  ce  Prince  le  An-  as7+- 
fpe&âcl^  d'une  Ragattt  ou  CQurfe  fur  le  l  o  u  i  s 

Srând  Canal.  On  avoit  conftruit  en  face  J^^x^x'^x^y^ 
e  fon  Palais  une  grotte  ou  Neptune  Ooge  âc  vc- 
environné  des  Tritons  &  des  Naïades  "'^'^*  •  • 
diftribtioit  lès  prix  aux  vainqueurs.  Des 
navires  de  toute  efpece ,  ornés  avec 
beaucoup  de  variété  concoururent  par 
la  légèreté  de  leurs  manœuvres  &  par 
lagîlité  de  leurs  mouyemens,  à  aug- 
menter les  agrémens  de  ce  fpeétacle. 
Le  matdi ,  le  duc  de  Savoie  arriva  à 
Venife ,  &  alla  rendre  vifité  au  Rdi. 
Le  même  jour  le  Doge  &  la  Seigneurie 
fe  rendirent  à  fon  Palais  &  le  prièrent 
a  dîner  pour  le  lendemain  dans  le  Pa- 
lais Ducal.  On  prépara  pour  cela  }a 
falle  du  Grand-Confeil.  Tous  les  baiics 
furent  enlevés.  Dans  le  fond  de  la  falfë 
on  plaça  fur  une  haute  eftrade  couverte 
de  riches  tapis  u»  trône  garni  de  bro;- 
card  d'or.  Vis-à-vis  on  éleva  un  buffet 
chargé  d  une  qùanjèité  prodigieufe  dfe 
vaiflelle  d'or  &  d'argent.  Dans  l'entrè'- 
deux'on  drefla  plufîeurs  tables.  La  falle 
du  Scrutin-  &  toutes  les  autres  fallds 
adjacentes  furent  préparées  dans  le 
même  goût  pour  donner  à  manger  4 
trois  mille  perforiiies. 

Le  mercredi  au  matin,  le  Doge  & 
Nvj 

Digitized  byCjOOQlC 


^^^^^^^^'     — ^— ^i— iyi—  I  ■mm     III  I  MÉt— — — iiM^. 

"]^~~"  la  Seigne^Kie  accompagnés  de  tous  les 

L  OUI  s -^"^^^^^^s  *^  Miniftres  étrangers 

MocïNico»  montèrent    le  Bucentaure  ,   aUerei^t 

Peged^V^'  prendre  le  Roi ,  &  le  conduifirent  à  la 

fiifc.  place  Saint-Marc.  On  avoit  eonftrmr 

depuis  le  lieu  du  débarquement  |uf- 

qu'à  l'Eglife  un  portique  de  celonnes^ 

&  de  pyramides  j  dont  les  intervalles 

étoient  garnis  d'étoffes  de  foie  jaune 

&  violette  rehauflees  de  guirlandes  & 

d'ornemens  d'o«.   Le  p£fond  &   le 

Eavé  étpient  couverts  de  tapis  d'écar-^ 
ite.  Les  Ducs^e  Savoie  >  de  Ferrare 
&  de  Nevers  Meçédoient  le  Roi.  Il 
^  avoit  à  fes  cotes  le  Cardinal  de  Saint- 
.  Sixte  &  le  Doge  j  fix  Procurateurs  pot- 
toient  le  dais».  11  entra  dans  l'Egiiie  Se 
affifta  au  Te  I>çum  qui  fut  chanté  par 
la  mufique.  Enfuite  il  entra  dans  le 
Palais  Ducal  ^  où  pendant  le  dîner  ^ui 
fut  des  plus  fpmptuQiXs  les  plus  habi- 
les Muhcieiis  qu  on  avoit  raflèmblés 
de  toute  ritaliejui  donnèrent  des  con- 
certs inimitables^ 

Apres  le  dîner  il  vifita  la  faite  d  au- 
xnes  du  Confeil  ài'^^  Dix ,  &  fe  repofa 
quelque -tems  dans  lappartement  du 
iDoge  y  après  quoi  on  le  recondui(k 
avec  le  même  appareil  i  fan  Palais.  Le 
jeudi,  il  ^la  rendre vifite  au  JDoge  & 
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ie  tranfportaenfuite  au  Palais  Patriar-  ^0.1574. 
chai ,  où  le  Patriarehe  Grimaiii  lui  l  o  ir  i  sr 
«lonna  ane  fètei  pamciiliere.  Le  veiv-  Jf  x^x^x^v! 
4recii,  il  afEfta  à  la  féance  du  Girandr-DogedeVc^ 
Confeil  &  fut  placé  entre  le  Cardinal  ^^ 
de  Saint-Sixte  &  le  Doee.  Un  de« 
Séaetaires  lui  préfenta  des  ballotes  > 
il  en  prit  une  d'oc,  &  nomma:  Jacques 
Contarini  Sénateur.  Ce  Notle  vinft  fe 
jetter  à  fes  pieds  pour  le  remercier  de 
la  faveur  dont  il  venoit  de  l'honorer  y 
Se  le  Roi  lui  répondit  d'uiï  air  riant  t 
aRrRemesciez  ces  Meâieurs  qui  ont  rendu 
3»  juftice  à  vos*  talen*&  à  votre  mérite.  » 
Le  foir  lerfqu'il  fut  rentré  dans  fon 
Pâlai*,  on  tira  fous  jfe»  fenêtres  un- 
magnifique  feu  d'artifice.  Le  famedî 
après,  dîner  ce  Prince  aHa  vifiter  l'Ar- 
ienaL  On  lui  fervic  dans  une  des  falles 
une  colktion  de  toâte  forte  de  fruits 
confits  V  tous  les  plats  &  jufqu'afux  euil* 
lieres  &  aux  fourchettes'  étoienc  de  fu- 
tre.  Pendant  qu'il  faiA>it  eolktiociy  on 
çonftruidt  fous^  les  fenêtres  4e  la  faile  » 
une  galère  qui  fut  commencée,  ache- 
vée &  fournie  de  tous  fes  agjrès,  en 
deux  heures  de  tems. 

Le  Dimanche  a*  foir  le  Rbi  fût  iiivi- 
té  à  un  bat  paré  dans  la  faile  du  Grandr 
Confeilr  Cette  vafte  falle  étoiç  touïe 
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Ab.  1 574.  rendue  d'étoffés  de  foie  jaune  &  violet- 
L  o  u  I  s  te.  Le  trône  du  Roi  garni  de  draps  d'cr 
*^^^*N^*5o,  étoit  à  la  place  ordinaire  du  Doge.  Le 
'i>oçe4eVe-paYc  ctoit  couvert  de  riches  tapis,  Ôc 
Bifc  ^  toutes  les  banquettes  étoient  garnies 
de  cuir  doré  d'un  travail  exquis.  Deux 
cents  Gentilsdones  choifies  parmi  les 
plus  belles  femmes  des  Nobles,  étoient 
aflîfes  fur  ces  banquettes.  Elles  étoient 
toutes  vêtues  de  blanc ,  &  leurs  âjufte- 
inens  étoient  enrichis  de  perles  &  de 
diamans  d'un  grand  prix.  Lorfque  le 
Roi  entra  dans  la  falle ,  toutes  les 
Dames  fe  levèrent  &  lui  firent  une 
profonde  révérence.  Il  leur  rendit  le 
lalut  le  bonnet  à  la  main ,  &  aaffi*tôt 
elles  exécutèrent  autour  de  lui  une 
danfe  grave  &  férieufe  dont  il  parut 
très-fatisfaiti  II  alla  enfuite  fe  placer 
fur  fon  trône,  &  les  danfes  fortes  fuc- 
céderent.  Après  le  bal  on  lui  fervit 
dans  la  falle  du  Scrutin  une  magnifi- 
que collation  en  trois  tables,  où  il  fe 
plaça  avec  toutes  les  Dames.  Après  la 
collation ,  le  Doge  &  la  Seigneurie  le 
reconduifirent  à  fon  Palais  avec  le  Bu- 
centaure.. 

Le  lendemain  on  donna  an  Roi  lé 
divertiflfèment  du  combat  des  Caftel- 
lans  &  des  Nicolottes  fur  le  pont  des 
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Carmes.  On  Iç  condaiiîr  pour  cela  au  ' 
Palais  de  Jacques  Fofcarini ,  où  il  fe  ^^'  "'^^• 
plaça  fur  u»  balcon  à  portée  du  lieu  du  J^o^ENioot 
combat.  Les  'Caftellans  parurent  les  l  x  x  x  y! 

Eremiers  au  nombre  de  deux  cehts^J^^^^®**®^*' 
ommes  avec  le  cafque  &  le  bouclier  , 
&  défilèrent  deux  à  deux  eir^préfence 
du  Rot.  Les  Nicolotres  vinrent  eiifuite 
.en  nombre  égal  &  avec  les  mêmes  ~ 
armes.  C€$  C^ttellafis  &  ces  Nicoloc- 
tQs  font  àts  Bowgéois  dé  deuxi  quaf* 
riers  de  Vcnife ,  qui  d«  tems  immé- 
morial étoîent  dans  l*ufage  de  divertir 
le  public  par  le  fpeftadè  d'un  ccmibat 
en  règle.  On  fe  mit  en  bataiUe  &  on 
-fe  chargea.  Les  deux  partis  ctoient 
tour  à  tour  prefïcs.,  culbutés,  précipi- 
tés du  haut  du  pont  dans  le  Canal  y 
avec  des  clameurs  ôcdes-rifces  de  tout 
le  peiq>le  de  Venife  ,  qui  a  toujours 
pris  un  iîngulier  plaifir  à  cette  ^çfoece 
de  divertiflement.  On  revint  pluneors 
fois  à  la  charge  ians  autre  accident 
que  des  chutes  &  à^s  oilbutes  dans  le 
CanaL  Dans  une  à^s  dernières  char- 
ges un  des  combattons  fut  pouffe  rude- 
ment à  terre  &  parut  dangéreufêment 
.bleffé;  Attffi^tôt  le  Roi  fe  leva,  %  Ji- 

J;nè  de  k  main  aux;Èombâttans  dé  cef- 
èr  le  «cpmfaat,  &  partit  ton]^  de.  fuite 
pour  fe  rendre  dans  fou  Palais. 
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Au.  15 74.        Son  déparc  avoir  été  fixé  au  mardi 

MocENi€ot  ^7  JttiUer.  Ce  joûr^i  dès^  le  matin', 
D^  V^'^'le  Doge  &  la  Seigrfeuri?e  accottipâgnés^ 
pïTu,  ^^  ^s  Ducs  de  Savoie  ^  de  FetFàre  ,  de 
Mantoue ,  de  Nevets ,  &  d'un  nombre 
coniidérable  de  Sénateurs  &  de  Nobles 
de  tout  "rang,  fe  rettditem  au  Palais 
du  Roi.  Lorfofti'ii  fut  fut  le  point  de 
partir  ,  il  park  -en  termes  frès-obli- 
geans  à  tous  ïe^  Nobtes  Vénitiens  qiû 
étoieiït  préfens^.  11-  iwoma  dan§  fa  gorf- 
dole ,  &  ôe  voubc  avoir  que  le  Doge 
avec  lui.  Tout  le  cortège  fe  diftribtfa 
dans  nue  foule  d'autres  gondoles  qui 
ëtoîent  toutes  prêtes;  Son  départ  fut 
annoncé  par  pluiîeurs  (alves  aartille- 
rie,  crai<^ominuereHt  fans  intetruption 
|ufqu  à  ce  ou^on^  l*eût  perdu  de  vue. 
Lorfqu'o»  tut  arrivé  à  Lizia-Fufina  , 
ïe  Dogie  8c  la  Seigneurie  prirent  co>ngé 
du  Roi ,  qui  embraiïa  tendremiênt  i^ 
Dogej  lerentetciaiK  du  bd  accureil 
ou'il  lui  avoic  fait ,  &  l'afluf ant  qu'il 
ieroittotujoùrsfincétement  affectionné 
à  ^a  République. 

Après  que  le  Doge  fe  fur  retiré ,  fe 
Roi  fe  tenouvinr  qu'il  avoit  oublié  de 
ïui  donner  un  diamant  de  grand  prix 
qu'il  lu*  aroic  deftiwé.  Il  le  lui  envojca 
g»  un  de  fes:  Gemilshommes ,  avec 
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ordre  de  lui  dire,  qu'il  lui  donnoir  ce  An.  1574. 
diamant,  &  qu'ille  prioit  de  le  porter  l  o  v  i  » 
comme  une  marope  de  fa  grande  ami-  Jf  x^x^x^v ! 
tié  pour  Im.  Il  dîna  ce  jour-là  à  Mo-  Do^gcck  ve- 
rahzano  dans  le  Palais  des  .Fofçari.  IP*^^' 
voulut  voir  enpafïant  celui  de.  Frédé- 
ric Comarini  qui  lui  plut  beaucoup.  Il 
arriva  fort  tard  a  Padoue,  Les  ReAeurs 
de  cette  ville  étoient  venus  à  fa  ren- 
y  contre,  avec  trois  compagnies  d*Hom- 
mes  d'Armes ,  plufieurs  bataillons  de 
Gardes  Bourgeoifes ,  &  toute  la  No- 
blefle  du  Padouan.  Il  alla  defcendre  au 
Palais  de  Pierre  Fofcari  j  où  il  foupa 
&  dîna  le  iehdemain.  Il  fut  conduit 
jufques  fur  la  Frontière  avec  le  même 
cortège  qui  l'avoit  accompagné  à  fon 
arrivée  j  &  il  fortit  des  Etats  de  Ve- 
nife  donnant  des  marques  d'une  grande 
eftiii^e  pour  les  Vénitiens,  &  d'une 
fatisfaftion  parfaite  de  tous  les  agré- 
mens  qu'ils  lui  ayoieht  procurés  pen- 
dant le  féjour  qu'il  avoir  fait  parmi 
eux. 

Jamais  les  Vénitiens  n'^en  avoîem    Moaumcnc 
tant  fait  pour  aucun  des  Princes  quioewfionr^* 
avôieiit  honoré  leur  Capitale  de  leur 
préfence.  Toutes  les  circonftauces  con- 
coururent à  augmenter  l'éclat  de  cette 
léception  j  la  paix  dont  la  République 
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An.  1574.  Jouiflbit  depyis  peu^  le  dégrise  per- 
mocbÎ^igo*  ^^^^^  ^^  *"^®  multitude  d'excellens 
L  X  X  X  v' Artiftes  en  tout  ^enre  avoit  pouiTé  à 
Sfcf  ^^'^  ^^"  Venife  les  arts ,  la  grande  répùtatiofi 
que  Henri  IIL  s  etoit  faitenen  Europe,la 
brillante,  deftinée  qui  ,  après  i  avoir 
placé  quelque  tems^  fur  un  Trône  ordi- 
naire ,  l'appelloit  au  premier  Trône  de 
l'univers  ,  l'ancienne  inclination  dès 
Vénitiens  pour  la  France  y  le  plaifir 
de  donner  quelque  opinion  de  leur 

fuiflance  à  un  Monarque  fi  diftingaé , 
efpérance  enfin  de  fe  concilier  jpoiir 
jamais  fon  amitié  &  de- la  faire  fetvir 
à  leurs  vues  politiques.  L'Ambafladeut 
du  Roi  demanda  après  le  départ  de 
fon  maître  que  l'on  confervât  a  la  pof- 
rérité  la  mémoire  d'un  événement  qui 
devoit  être  également  cher  à  Venife 
&  à  la  France  j  &  on  fit  graver  fur  le 
marbre  au  haut  du  grand  efcalier  du 
Palais  Ducal  l'infcription  fuivante.  ' 

HenrïcusIlLGaîlUtJtex&I^Folonîa  Chrif- 
tîanijjîmus  accepte  de  imnuuurâ  Caroli  IX 
Gallia  Rfgis  Jratris  conjunStiffimi  morte 
trifii  nuncio ,  i  Polorââ  in  Franciam  ad  in 
eundum  Regnujn  hareditarium  properans  , 
Venetîas  Anno  falutis  MD  L  SCXIIII  , 
XII  IL  caUndas  Augufti  accejfflt  y  atque 
,étb   Aloifio  Afecenigo  SenniJJimo    Vcnetc- 
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rz/m  Principe-^  &  omn^us  hujufce  Rcipublir 

ca  ordimkusynon  mode  propter  vctgrisami^  u  i*  s 

Hcii^  n/ccejjitu^nem yVtrim  etîam  oèfingula-  mocenigo, 

rem  de  ipfius-exmiâ  yktute  atque  animi  mo-  L  X  ^^^* 

pdtudine^  opinionem  ,  magnificent^mo  poji  ^^^^ 

homîttum  memoriam  apparaiu  ,  atque  alacri 

Isalia  propè  univerfz  fummorumque  Prinr 

cipum  prafemmconcurjfu  exceptas  eji.  Ad 

cujus  rei  gratique  Régis  animi  erga  hanc   " 

Remptthlicajn  memoriam  fempiternam  Senatas 

hocMânumentim  fieri  curavityArnoldo  Fer» 

rerio  fecretioris   Confiliï  participe  ,    regio 

apud  Rempuhlicam  legato  ,  id  etiam  pojîu* 

lante. 

Les  Vénitiens  employèrent  le  refte   An7iî75. 
de  cette  année  &  la  fuivante  avec  les     Exécunon 
Commiflaites  de  la  Porte  au  règlement  ^ai^  ivce  uî 
des  limites  enDalmatie  &  en  Albanie,  Turct, 
&  à  réparer  les  pertes  oiie  la  dernière 
guerre  leur  avoir  occauonnées  par  le 
xétablifïèment  de  leur  commerce  dans 
toutes  les  échelles  du  Levant.  41$  jouif- 
.foient  d^une  tranquillité   profonde  , 
tandis  que  la -France  &  les  Pays-Bas^ 
continuoient  d'éprouver  les  horreurs 
de  la  guerre  civile. 

Un  fléau  dont  ils  avoient  été  afflî-  An.isyg. 
gés  plus  d'une  fois ,  les  rejetta  dans  Ta-  iVftc  à  Veni- 
gitation  &  dans  les  allarmes.  La  pefte  ^* 
le  déclara  prefqu'en  même  tems  dans 
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ia  Capitale  6c  «Uns  les  Province? ,  & 
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'^^  '  y  fit  des  ravagais  e^traordiffaires.  Dans 
6Ni<s<>,"»'efpàce  de  qiielqtie*  tnois^ ,  elle  em- 
Do^  \^y'  f^^^  P\^^  ^^  quataflfte  itiille  ^eïfon- 
aife.  *  *"  Jies  datis  Venife  feule  5  le  Doge  &  le 
Sénat  rec^hercherenc  avec  beaucoup  dé 
ièie  touîT  tes  rtioyens  dé  faiie  ceftèr 
cette  calamité.  Après  avoir  épuifc  tou- 
tes les  reflburces  de  fa  prudence  hu- 
maiîlé,  ils  firent  vœu  die  dédier  à  Jefus- 
Chrift  un-  magnifique  temple ,  ea  le 
conjuraoc  d*etre  le  libérateur  d'un  peu- 
ple qui  mettoit  en  lui  fa  dernière  ei^c^ 
rance.  La  contagion  fe  ralentit  &  celTa 
enfin  entièrement.  Le  t^nple  fut  étigé 
dans  rifle  de  la  Giudecca,  &  on  cho>- 
-fit  les  Capucins  pour  le  deffervir.  An- 
.  dré  Palladio  en  donna  les  defleinis  y  & 
le  j  de  Mai  de  Tan  1577  ,  après  une 
Proceffion  générale ,  le  Doge  &  le 
Patriarche  mirent  la  première  pierre. 
Pîraterîei  ^^^  Ufcoques  y  eipece  de  Pirates 
^sUfcoauer^dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  qm 
avoient  leur  principale  retraite  àcSegna 
.  dans  la  Dalmatie  Autrichienne  >  coi>- 
tihuoient  d'infefter  la  navigation  du 
Golfe  >  courant  indiflférenmient  fur 
toute  forte  de  navires  Vénitiens  & 
Turcs»  Outre  que  le  commerce  de 
Venife  en  fouflroit  beaucoup  >  la  Cour 
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de  Conftantmople  en  recevoit  jour-   An.  isjé. 
nellement  des  plaintes^,  &  elle  paroif- L  o  u  dt 
Ibit  foupçoûàerles  Vénitiens  de  fayo-  L^x^x^i^v,* 
tifer  cejdcfocdfe,  cpinme  «ne  guerre  Doge  4c  Ye^ 
inditefte  à  l'Empire  Ottoman.  Le  Sé-*^''** , 
nat  ayoit  donc  un  double  motif  de  ré^ 
/  gcipuçr  ces  Pirates.  Uxrhargea  Vincent 
Ttono  fon  Ambailadeur  à  la  Cour  de 
TEmpereur  Maximilien ,  de  follicitejt 
l'appui  de  ce  Prince  contre  ces  viok- 
tfturs  du*  droit  des  gens.  MaKimîIieijt 
promit  beaucoup  de  chofes  &  jj'efFec*- 
tua  rien.  Le  Sénat  Jie  s^en  tint  pas  U; 
il  donna  une  cfcadre  à  Hermolas  Tié^ 
jpolo^  avec  curdrede  dohner  la  chafle 
3^i  XJicoqùes  'Se'  de  les  traiter  fans 
métx^^niem.  Dè$  que  Tiépolo  parut  > 
toUs  ces  Pirates  f«  réfugièrent  dans 
leurs  afyle^  ordinaires ,  &:  il  aoifa  inu-^ 
utilement  pendant  quelques  mois  fus 
les  cptes  de  Dalmatie;.  Ih  n'oferent 
fortir  tant  qu'ils  leîi^irei^t  tenir  la  mer , 
.&  il.  revint  à  Venii-e  fans  avoix  pu  leur 
faire  iiibic  la  vengeance  qu  on  leur  def- 
:tinoit. 

Sélim  H.  étoit  mort  depuis  quelques  ,„^*"3^  /^ 
années  >  Se  fon  fils-  Amucat  IIL  lui r"des Turc  i 
ayoit  fuccédé.  On  apprit  à  Venife  qu'il 
f aifmt  de  grands  prépaciAtifs  de  guerre ,  . 
Se  on  ^n  craignit  tes  laites.  On  .envoya 
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An.  157^.    àe$  Ingénieurs  pour  augmenter  &  pér- 
ir o  u  i  s  fedionner  les  fortifications  de  Cor- 

L  x^x^x^v!  ^^*  ^"  ^^^^  ^^^  galères.  On  leva  des 
i^oge  de  Ve-  troupes  à  k  hâte ,  afin  (le  n'être  pas 
■*^^*  pris  au  dépourvu ,  comme  on  lavoir 

éxé  fous  fon  prédécefleur  j  mais  la  nou- 
velle qu'on  reçut  bientôt  après ,  q^^'il 
s'agiflbit  d'une  expédition  en  Perfe , 
dillîpa  cette,  allarme. 
Mert  du  ils  perditenc  cette  année  lear  Dogie 
Doge  Mocé-  Louiç  Moccoigo.  La  voix  publique  lai 
tie^a  vénfcî  donna  pour  fïiccèfleur  le  brave  S^af-- 
luifuccèd  .  tien  Venier  qui  cojnmandoit  la  flotte 
de  la  République  à  la  bataille  de  Lé- 
pante.  Tous,  les  Citoyens  xlefirerekr 
unanin;tement.  quet^Tàn  rccompeniar 
les  fervices  de  ct-.GénéruLen  relevant 
d;  la  première  dignité;  de  l'Etat.  Ce 
vœu  univerfel  fut  rempli.  Le  m  de 
Juin,  dès  le  premier  Scrutin,  Vénier 
eut  tous  les  fiifftages.  Lorfque  fon  élec- 
tion fut  rendue  publique ,  itouc  le  peu- 
ple en  témoigna  fa  joie  par  des  accla  - 
mations  &  des  tranfpprts.  Ce.  qu'il  y 
eut  de  plus  remarquable  ,  c'eft  que 
parmi  h  foule  dé  g&ns  dé  tous  les^  Or- 
dres de  l'EiCatquJL  coururent  au<  Palais 
pour  lui  rendre  ijhpmmage ,  on  vit  dix  - 
Turcs  fe  jetterai fb^  pieds  j  les  bàifer 
avec  refpeâ;,  en^jiàifant.què  kiCou- 
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ronne  Ducale  ne  pouvoir  être  mieux 
placée  cjue  fur  la  tète  d'un^ homme  qui     °"  ^^^^* 
avoit  vaincu  laPuiffance  Ottomane.  Le  ve^n^iVr* 
nouveau  Doge  parut  très-fenfiWe  à  cet  l  x xx  vi.  ' 
hommage  extraordinaire.  Il  parla  ^xSf«r^^^*' 
Turcs  avec  bonté,  leur  fit  divers  pré- 
fens  &  les  renvoya  charmés  de  i  ax> 
cileil  qu'il  leur  avoit  fait. 

Quelques  jours  aprè$  la  cérémonie  *  Réglcmenf 
de  fon  Couronnement ,  le  Sénat  s  oc-  SlftratiÔn"dc 
cupa  de  divers  objets  qui  intéreflbient  ia  Juftice. 
la  félicité  publique.  La  chicane  avoit      Réforme 
introduit  dans  le  jugement  des  procès ,    f^„,,  *^*" 
des  longueurs  &  oes  difputes  de  for* 
pialité  qui  étoient  fort  à  charge  aux 
parties.  On  nomma  cinq  Correcteurs 
pour  y  remédier,  &  les  procédés  de 
Ja  juftice  furent  réduits  à  leur  première 
iîmplicité.  C'étoit  remplir  à  l'égard  des 
Citoyens  un  devoir  indifpeniablç  fie 
trop  fouvent  négligé.  On  les  fauve  mal 
de  loppreffion  en  leur  donnant  des 
Juges  qui  les  fatiguent  par  des  len- 
teurs ,  &  qui  peuvent  les  ruiner  en 
frais.  Rien  n'eft  plus  fatal  au  bon  droit 

3ue  le  cahos  des  formalités  qui  jettent 
ç  rembarras  dans  une  caufe  fimple , 
&  qui  pour  chaque  incident  mettent 
à  contribution  les  Plaideurs.  La  guerre^ 
&lapeftc  aVoient  hauflfé  confidérable- 


,y  Google 


jii  HisToias 

An.  t57?.  ment  le  prix  des  denrées  ôc  des  mar- 
SEBi^sTicN  chandifes.  Cinq  autres  Nobles  furent 
y?  vilV<^Jiareés  de  corriger  cet  abus.  Ce  foin 
Doge  de  ve-  de  police  elc  i  un  des  plus  elientiels  } 
■*'*•  &  il  nj  a  de  vrai  bonheur  pour  la  nml- 

tirude  que  dans  les  lieux  ou  Ton  ne 
fbjifFre  pas  que  la  cupidité  particulière 
enchériflTe  le  jprix^des  chofes  de  con- 
foitimation.  On  commit  encore  trois 
Sénateurs  pour  avifer  aux  moyens  d'ac- 
quitter les  dettes  publiques.  On  les 
trouva  dans  le  retranchement  de  tou- 
tes les  dépenfes  fùperAues ,  &  dans 
une  adminiftration  plus  économique 
des  deniers  de  l'Etat.  La  puiffance 
d'une^nation  décroît  dans  la  mêmepro* 
portion  que  Ces  dettes  fe  multiplient , 
S^  Téconomie  portée  dans  tous  les  dé- 
tails eft  le  feul  moyen  qu'ait-une  na- 
tion de  fe  libérer.  Les  Vénitiens  fen- 
tirent  la  jufteflTe  de  cette  maxime  i  ils 
'  eurent  le  coulage  de  s*y  aflujettir  ;  & 

ils  eurent  le  bonheur  d'amortir  inien- 
fiblement  leurs  dettes ,  fans  rien  chan* 
ger  à  la  régularité  des  paiemens. 
te  Pape  en-     Le  Pape  Grégoire  XllL  donna  cette 
voie  la  rofc  année  à  la  République  une  marque  de 

d  or  aux  Ve-  /»    t  .  mi      ^  i    •  i 

nitieni»  fa  bienveillance  ,  en  lui  envoyant  la 
rofe  d'or.  Alexandre  III.  avoir  fait 
quatre  cents  ans  auparavant  la  même 

faveur 
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faveur  à  un  autre  Scbaltieu  Vemer,    An.  1577 
tun  des  ancêtres  <lu  Doge  aduel ,  &  sebastiem 
qui.  occupoit  lui-même  le  Trône  Du-  y  b  n  j  e  r, 
cal.  La  rôle  dor  tut  portée  a  YemiQ  Doge  4e  vc- 
par  l'Archevêque  d*Otrçnte  ;  &  la  ce-  °îfc- 
rémonie  de  la  remettre  au  Doge  fe  fit 
dans  TEglife  de  Saint  Marc  avec  beau- 
coup de  pompe. 

Un  nouvel  accident  jetta.k  défola-.,  ^'?""i»« 
tion  dans  cette.  Capitale.  La  aUit  dUcaL 
10  Décembre  le  fe.u  prit  au  Palais.  La 
falle  du  Scrutin  fut  aabord  réduite  en 
cendres.  L'incendie  gagna  le  Collège 
&  lanti-CoU^ge ,  la  Chancellerie,  U 
Quarantie  neuve  ^  la  falle  du  Grand-* 
Confeil ,  qui  furent  confumés  en  peu 
de  t^m$.  Tout  le  Palais  auroit  été  dé- 
voré par  les  flammes  fans  les  prompts 
fecours  que  tous  les  Citoyens  y  appor-^ 
terentayec  émulation.  Le  dommage  fi^c 
très-confidérable ,  éc  1/e  Doge  Vénier 
en  conçut  une  affliÂion  fi  vive ,  qu'il 
tomba  dans  un  état  de.langueur  auquel 
il  ne  fut  plus  poiïîble  de  remédier. 

Il  mourut  le  j  de  Mars  de  Tan  1578,  ^n.  tffù 
&  laiffavde^ranii  regrets  au  p^^^^  M«  U 
de  V.enile.  Un  lui  donna  pour  luccei*-  Doge  \è^ 
.feur  Nicolas  Daponté  âgé  de  quatre^  j|j'5,y^;°: 
vingt  -  huit  ans.  Là  République ,  déH-  lui  fuccèdc.*' 
^  vrée  de  toute  aainte  du  côté  des  Turcs 
TomtX.  O 
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Àa.  u7»^   alors  aux  prifes  avec  les  Perfans,  voyoit 

K  ï  c  o  t  A  s  avec  mdiftéreiKe  les  giswds  évèuemens 

'^xx^xvîi'  ^^^  agito^iènt  l^Eorope ,  ^«ce  qu?ilp 

Dege  4e  Ve-  étoieiit  (le  iiature  à  M  dernier  aucui^ 

nifc-  atteinfte  à  fa  profp^riti.  La  fvAnoe  hwc 

livrée  aux  fureurs  de  la  ligue.  Toas  les 

Pays-Bas  étoiem  en  Feu.  Philippe  il. 

fe  préparoit  à  envahir  le  PoflJti^.  Ce:^ 

réyoluçioos  multipliées  u'icoient  pour 

-  4%i  Véiiiri^s  que  des  t^mp^es  <jui 

j^Vf&aient  point  te  fpeâr*teur   tcan-t 

^ille  fur  le  rivage. 

An.  IS79.        L'année  fuivante ,  FratiÇoïs  d^  Mé^ 

Le  Grand  ^icis ,  Gtand-Duc  de  Tofcatte-,  demçin- 

Duc  époufe  daénmarkgelafiUéde'Barth^lemiCa'- 

done  v7ni-  f^BoNoble  Vértitlen.  Gmt^  demande 

tienne.         fet  faite  par  Marifus  Sforce-foii  Aifi- 

fcàfFadeur ,  qui  eut  ordre  de  la  nôrifielf 

sa  Sénat.  Tous  les  Sénateurs  en  ma^^ 

btïerent  la  plus  grande  joie-  En  con-^ 

ftdératioû  aê  tîe  mariage  Ôat^hétenïi 

taipeHo  &  fon  fils  aîné  fuifem  •  <xéés 

Ghèvaliers .  La  Ré|>ub4ique  adopta  po^ 

fa  fiMè-  la  nouvelle  grande  pacl^ï^è^ 

-  t>       .   cotnmè  elle  en  avoir  ufé  autrefois  à 

i  .      î'égard  de  la-fameufe  Catherine  Cor- 

jjaro  dèvelfïufe  Reine  dfé*  CHypl^e.   Les 

foftéd*  de-  h.  prenteiei^  action  âtt^- 

«^e  j  mais  le*  Ste^i$  M  crurent  p^rs 
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qu'il  fut  auiîi  fatile  aux  v'éniticns  de  ,An  1579. 
îe  faire  des  droits  fur  la  Tofcane ,  qu'il  Nicolas 
l'avoit  été  pour  eux  de  s'en  arroeer  i'^^^^'^'  » 
lur  le  Royaume  de  Chypre  j  parce  que  uoêede  Vê- 
les Puiflancea  de  l'Occideht  médiocre-  ^^^' 
ment  intérelfées  au  fort  de  ce  dernier 
Royaume ,  ne  pouvoient  pas  voir  avet 
la  même  indifférence  la  Tofcane  entre 
les  mains  des  Vénitiens.  Le  Grand- 
JDuc  envoya  à  Venife  fdn  frète  Joaniit 
de  Médicis  pour  célébrer  le  mariage 
en  fou  nom  j  &  le  Sénat  nomma  deux 
Ambafladeurs  Jean  Michiéli  &  An- 
toine Tiépolo ,  qui  fuivirent  la  grande 
Bucheffe  à  Florence,  &.qui  affifterent 
à  la  cérémonie  de  fon  couronnement;        . 

Une  féconde  efcadte  mit  cette  an-  des  "ufco- 
née  en  mer  pour  réprimer  les  pirate-  ^^*^** 
ries  des  Ufcoques,  &  les  tint  long- 
tems  bloqués  dans  le  Port  de  Segnaé 
On  eut  recours  à  l'Empereur  Rodol- 
phe II,  qui  avoir  fuccédé  depuis  peu 
à  fon  père  Maximilien  II  ;  il  donna 
des  orares  contr'eux ,  qui  furent  foible- 
ment  exécutés  j  &  la  République  fut 
.encore  long-tems  tourmentée  de  cette 
inquiétude.  Ses  galères  fortoient  totis 
les  ans ,  &  ne  revenoient  point  fans 
avoir  pris  ou  coulé  à  fond  quelques 
bâtimens  de  ces  Corfaires  infolens; 
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An.  1579.    "^^i^  ^oat  cela  n'aboutiflToit  qu'à  cou- 

N I  c  o  i  A  s  per  quelques-unes  des  tête»  de  l'Hydre , 

L xjTx vTr.  *!"*  renaiflbiem  à  l'inftant. 

DcgcdcVc'      Le  Doge   Nicolas   Daponté  n'eut 

»»^«-  pas  la  confolation  de  voir  de  fon  vi- 

^n.  ij«5.   y^j^ç    çgjçg    engeance  exterminée.   Il 

!^e^^4oK  îïiourjjt  accablé  de  vieiUeflTe  Van  1585 

Pafchaicigo'  &PaiBialCigognaluifucc^da.  Ceft  le 

feta  lui  ucw-  fe^^oijj  Doge ^j^QÎfl  p^j-jjjj  jçj  ^Q^y^ux 

Nobles.  André  Vendramino  avoit  ét^ 

le  premier ,  deux  fiécles  auparavant. 

Affaire  de      La  grande  affaire  qui  occupoit  alors 

la  Ligue  en  l'attention  de  l'Europe  étoit  la  ligue 

Fiance*  ^  /        -     r-  '  i  j  ^^  i 

rormee  en  rranee  pour  e:i^clure  de  la 
Couronne  l'héritier  légitime  fous  prér 
texte  de  religion.  Cette  ligue ,  ouvragç 
de  l'ambition  des  Guifes ,   avoit  efi-r 
traîné  tous  les  Catholiques  fuperfti- 
tieux.  Le  Roi  d'^fpagne  la  protégeoit 
ouvertement  pour  entretenir  le  feu  de 
la  difcorde  parmi  les  François  &c  tirer 
parti  de  leurs  divifions.  X-e  Pape  Gré-r 
goire  XllI.  n'avoit  pas  ofé  rapproùver 
diredément  j  mais  il  avoiç  fait  fuffifam- 
xnent  connoître  ce  qu'elle  pouvoit  atten- 
dre de  fa  faveur,  filefucces  couronnoiç 
Tentreprife.  Le  Roi  Henri  III.  lui- 
même  ,  qui  5  depuis  fon  avènement  i 
la  Couronne,  n'avoit  manifeft4qu'une 
ame  foible  &  un  cœur  corrompu ,  en 
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étoit  venu  au  point  de  confirmer  par   y^^.  ,5,5 
un  Edit  folemnel  cette  Confédcranon  ^ 

féditieufe,  qui  tendôit  à  anéantir  Tau-  cigo  gna, 
torité  Royale  ,  &  à  donner  une  at-  ^^^^^^\^^^^ 
teinte  mortelle  à  la  première  Aqs  loix  ^J|S  *^ 
du  Gouvernement  François,  Une  fou- 
le de  Prêtres  &  de  Religieux  fanati- 
ques s'efForçoient  de  periuader  à  tous 
ceux  qu'ils  pouvoient  fcduire,  qu'un 
Hérétique  fur  le  Trône  feroit  le  plus 
grand  des  malheurs,  &  que  c'étoit  un 
devoir  de  confcience  de  mettre  tout 
en  oeuvre  pour  empêcher  un  fi  grand 
fcandale. 

Les  Vénitiem,  qui  n  ont  jamais  eu  ^^^^^]^^^ 
fur  ces  matières  les  préjugé^  àts  au- 
tres nations ,  regardoiem  cette  fameu- 
fe  ligue  comme  un  complot  également 
criminel  &  dangereux.   Sixte  V.  qui 
venoit  de  fuccèder  à  Grégoire  XllI.  en 
àyoit  la  même  opinion  ,  &  ne  fit  pas 
difficulté  de  la  manifefter  très-haut  à 
fon  avènement  au  Trôrte  Pontifical; 
mais  bientôt  après ,  les  préventions  de 
fon  Siège  l'emportèrent  dans  fon  ef- 
..  prit  fur  toute  alirre  confidération  ;  & 
il  publia  une  Bulle  portaiit  excommu- 
nication contre  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  dé  Condé ,  privation  pour  eux 
5c  leurs  fuccefleurs  de  tous  leurs  Etats , 
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'^jj^j  j      &  notamment  du  4roit:  de  fucceffion  à 
la  Couronne- de  France  ,  ab£blucion  à 
ciGOGN^A^.  tous  leurs  vaflaux  5f   Sujets  de  leur 
ixxxvi  II.  ferment  de   fidélité.   Sixte  V.    avoit 
nifc^  ^  ^*  ff^P  de  lumières  pour  ne  pasfentkl'in- 
,        juftice  dp  cet  anathème ,  &  combien 
dans  des  çircpnftances  moins  orageu- 
%       fes  i^  aucoip  été  im^ittànt.   Il  vouIik: 
donc  eu  le  lançant  encoqraeer  les  li*- 
gueur«  dont  il  condafiinoit  la  téiôéri- 
té  comme  Souverain ,  mais  dont  la  con;- 
duite  lui  étoit   avantageufe   comme 
Pontife. 
An.isU.        Dès  l'année  fuivante  la  guerre  for 
An, j 517,    tjcès-viveentjre  les  deux  partis.  On  fe 
battoît  avec  cet  acharnement ,  qui  de- 
vient atroce  lorfquele  fanatifme  de  Re- 
ligion s'en  mêle.  Tandis  que  les  Ca- 
tholiques &  les  Huguenots  inondoient 
la  France  de  meurtres  &  de  carnage , 
JVlarie  Sruart  j»  P.eine  d'Ecofle ,  expiroit 
en  Angleterre  fous  la  mai^i  d'un  bour- 
reau y  &  c'étoit  Elifabeth,  cette  Reine 
dont  la  poftérité  a  tant  exalté  le  carac- 
tère ,  qui  donnoit  à  Tunivers  le  funef- 
te  exemple  d  we  condamnation  pro- 
An  I  s%%.    ^o^cée  lans  autorité ,  cpmre  une  Sou- 
Le  Duc  de  veraine  que  fes  crimes  ne  rendoient 
^avoie  enva.  jufticiaWq  que  de  Dieu  feul. 
quifat  de  sll      Le  Duc  de  Savoie  profita  à^s  divi- 

luces. 
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fions  des  François   pour  enyahir  fm*  '-^^•»^*** 
eux  le  Marquifat  de  Saluces.  Cette  ^^^^^^\^ 
ftfurpation  qui  fut  agréable  à  tous  les  lxxxviii. 
ennemis  de  la  Frjkace,  &  c|tie  la  Cour  de  ^^£  ^  ^^* 
Rome  approuva  pour  rimérèt  de  la  Reli* 
gion  ,  déplut  à  tous  ceux  qiiie  Tefpritde 
parti  n  aveugloit  pd«.  Le^  Vénitiens  fut- 
tout  ea  furent  trèa-ttiéconieos  ^  l'entrer- 
priftt  leur  parut  un  attentat  contre  le 
tirdkt  des  geiis.£lle  usanîfeftok  de  la. 
part  du  Duc  tJe.  Savoie  udae  ambitioa 
de  s'agrandir  dont  ils  )ugerent  lei  cour 
féqueocÈS'  pernicieufes  pour  le  repois 
de  ricalie  y  d'autant  plus  que  la  Maifon 
de  Sav«>ie  avoit  eu  |i]fqttes4à  les  liai^ 
fons  les  plus  particulières  avec  celle 
d'Autriche,  cbnt   1  énorme  puififance 
avoit  tou)our$,  donne  à  la  Rqiabdâqiié . 
les  piufi  îuAei  allarmes.  Le  MarqaiÊit 
de  Saluces  ,p^du  pour  la  France ,  nuir 
foit  infiniment  au  deflfein  le  plus  conf^ 
-tant  des  Vénitiens  de  fe  prévaloir  de 
ramitié  &  des  forces  de  cette  cou- 
rosmô  pour   maintenir  l'équilibre  en 
Italie. 

Le  Sénat  a*aui3oitt  pas:  lakTé  le  Doc 
de  Savoie  jouir  en  pai&d&foii  ufurpa»- 
tion  y  â  lai  France  s'étoit  trouvée  dans 
des  circenftances  mokas  malheureufes  \ 
mais  une  fatale  anarchie  avoit  rela- 
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"""  chc  tous  les  reflbrts  de  cette  grandfe 

p^^schIl  «^^c^^i^^:' Henri  IIL  détefté  des  uns  , 

ciGocNA,  tnai  fervipar  les  autres  y  méprifé  de 

touSyluttoit  avec  incgalité  contre  un 

rival    audacieux  ,     que  fes   qualités 

avoient  rendu  Tldole  de  la  mulcicude. 

Ne  pouvant  en  triompher  par  la  force  > 

il  réfolut  de  s'en  défaire  par  la  trahifon. 

Il  l'attira  aux  Etats  de  Blois ,  &  layant 

appelle  au  Confeil ,  il  le  fit  égorger 

d^ms  fa  propre  chambre  f)ar  des  a(&f*- 

An$  qu'il  avoit  apodes  lui-même  avec 

beaucoup  de  précaution*  Ainfi  périt  le 

Duc  de  Guife  ,  rebelle  trop  fameux  & 

trop  accrédité.  Le  Cardinal  fon  frère 

eut  le  même  fort. 

An.  1519.        La  ligue  avoit  perdu  fes  chefs  ^  mais 

AiTaffiiiat  ^  ^^^  ^cftoit  eucote  bien  des  bras  j  & 

dcH^Bri  lii«  ^tès  le  meurtre  des  Guifes  ,  la  haine 

des  ligueurs  contre  le  Roi  fe  changea 

en  una  rage  furieufe.  Le  Pape  ténioi- 

fna  la  plus  vive  indignation  de  ce  qu'un 
Loi  de  France  avoit  ofé  attenter  à  la 
vie  d'un  Cardinal  ù>n  Sujet.  Son  mé- 
contentement fut  fi  public  &  accom* 
pagné  de  tant  de  menacés  ,  qu'il  aug- 
menta beaucoup  en  France  la  chaleur 
des  efprits.  Henri  IIL  voyant  le  foule- 
vement  général  de  fa  Capitale  &  de  fes 
Provinces  ;,  appella  U  Roi  de  Navarre 
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à  fon  fecours  &  s'unit  à  lui  pour  faire  1©  An.  i  s  »  i 
fiégedeParisXefanatifmeavoitrenver-  Pa,sch  At 
fé  toutes  les  tctes.  Un  Jacobin  nommé  txxx  viVc! 
Clément ,  croyant  marcher  fur  les  tra-  i^os«  <*e  Ve- 
ces  de  Judith,  &  envifageant  dans  fon  ^'^^' 
Roi  un  Tyran   pire  qu'Holopherne , 
obtint  un  Pafle-Port  pour  aller  parler  à 
Henri  III.  Introduit  dans  la  chambre  de 
ce  Prince  ,  il  lui  préfenta  à  genoux  fa 
Lettre  de  Créance ,  &  un  moment  après 
il  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  lein. 
Terrible  effet  d'un  enthoufiafme  de  re- 
ligion porté  au  dernier  excès.  Clément 
crut  glorifier  Dieu  en  commettant  ce 
nionftrueux  parricide  ,  &  les  ligueurs 
le  préconiferent  comme  un  martyr  de 
la  foi. 

Immédiatement  après  la  mort  de    Henri  iv 
Henri  III.  le  Roi  de  Navarre  fut  pro- [^^^""i;^/^^: 
clamé  Roi  de  France  par  fon  armée  &  cicoi.  . 
prit  le  nom  de  Henri  IV.  Les  Puiflan- 
cos  Etrangères  ne  fe  prefferent  point  de 
reconnoître  le  nouveau  Roi.  Dès  que 
la  nouvelle  de  cette  grande  révolution 
fut  parvenue  à  Venife ,  le  Sénat  s'alfem- 
bla  extraordinairement  pour  délibérer 
fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.    Les 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,  du  Roi 
d'Efpagne  &  du  Duc  de  Savoie  firent 
les  derniers  efforts  pour  empêcher  les 
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^       "^  Vénitiejos  de  reconnaître  Henri  IV. 
mais    comme   toutes   cea  Puiflànces 
Ci^^ognV,  ctoienrintcreflees  à  entretenir  les  troa-r 
Lxxxviii.bles  dç  la  France  y  leurs  infin^iationj 
2fç^*^^^^' firent  peu  d'effet  furlefprit  des  Séna- 
teurs. \^  Nonce  dy.  Pape  repréfeat^^ 
avec  chaleur ,  qu'il  étoit  dtt  devoir  d^ 
tout  Etat  Catholique ,  de  ne  point  ad^ 
Jiérer  à  un  Prince  excommunié  par  le; 
Saint-Siégç  comme  Hérétique  relaps  , 
&  déchu  par-U.  même  de  tout  droit  dQ 
fucceflion  à  la  Couronne  j  mais  il  par- 
loir à  des  gens  qui  faifoient  le  cas  ^u'oa 
doit  fairQ  des  cenfures  eçcléfiaftique^^ 
pour  pareil  objet ,  &  qui  n'avoient  |a- 
jnais  cru   que  les  Viq^ires  de  Jefus- 
-Chrift  eufTent  aucun  pouvoir  fur  If 
temporel  diesRois. 
D^UWrttion      La  délibération  dura  deux  jours.  Lq^ 
^tis^nwàce  jr^ij  de  Henri  IV.  à  la  Cpvronne  A% 
France  parut  incojotoftable  4  tous  les 
Sénateurs ,  &  fur  ce  po^iu  les  fuârages 
furent  unanimes.  Ou  propgfa  de  le  re^ 
connoîçre  fui;  b  champ.  Al«5  les  avi^ 
fe  partagerej;it.  Quelques  SéiTiateursplus 
timides  prétend^ent ,  qu'il  convenoit 
de  mçnagpr  l^^pfit  d  un  Pape  tel  que 
Sixte   V  \  que  ia  prudence  exigeoit 

rla  RépMbJiqMe  ne  prccipû;^  rien 
s  oae  aâfaire  om  le  Saint-Sicge  étoif 
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mtereué ,  &  quj ,  4'ailleurs ,  ne  o^cer-  ^^.  ^^^^ 
noit  le$  Vénitiens  ni  direftement ,  ni  p  a  s  c  h  a  l 
indirç^ftement.  Mais  le  très-grand  nom-  ^^xx 7^1 
brefoi^i^m,  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  Doge  de  Vç-. 
tous  les  ^ouyetains  de  ne  pas  autorifet  ^'^^^* 
le  préjuge  qui  attribuoit  à  l'excom^ 
munication  du  Pape  le  dangereux,  effet 
,  de  dépouiller  un  Roi  de  fa  couronne  \ 
qu'au  furplws  le  repos  de  l'Europe  n^ 
pouvoir  .ctre  affermi  ,  fi  on  ne  réta-^ 
bliflbit  atf  plutôt  l'iquilibre  de  puif- 
fance  qui  avoit  fait  U  fureté  de  tousi 
les  Etats  j  cjue  la  France  feule  pouyoif 
rétablir  cet  équilibre  en  reprenant  fon 
ancienne  fplendeur  j  que  ce  Royaume^ 
ne  la  recouvreroit  jamais  s'il  étoit  dé-^ 
membre  j .&  qu'il  le  feroit  infaiilibk-i 
ment  par  les  divess  prétendans  à  U 
Couronne ,  fi  chacun  creux  trouvoit  dQ 
l'appui  >  qu'il  n'y  avoir  qu'un  Prince  bel- 
liqueux comme  le  Roi  de  Navarre ,. 
qui  pût  prévenir  ce  i?ialheur  j  que  les, 
grandes  qualités  dont  il  avoijc  .d<^nné 
tant  4©  preuves  étoient.plus.  que  fuifi-^ 
fautes  pom  réunir  les  efprits  &  relevée 
qene  Monarchie  4e  fes  ruines  y  &  que  ^ 
comme  il  étoit  le  fuccefleur  légitimer 
du  feu  Roi  par  le  droit  de  £a  naiifance , 
la  juflice  &  l'intérêt  général  de  l'Eu- 
rope demandoicnî  qu'on  le  reconnut 
fans  délai,  O  vj 
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^j^  ^  j  Ces  confidérations.  parurent  déciii- 

p  A  s  c  H  AL  ^^^  '  *^  ^^  Sénat  fit  fon  décret  en  con- 
CiGOGNA.féquence,  La  Seigneurie  déclara  à 
pogèdc  vi*  l'AmbaflTadeur  de  France  à  Venife  , 
nifc,  qu'il  pouvoit  y  continuer  fes  fonftions , 

jufqu'à  ce  que  le  nouveau  Roi  lui  eue 
fait  connoître  fes  volontés.  L'afte  de 
reconnoiflance  produit  par  le  Sénat , 
excita  dans  Venife  une  joie  extraor- 
dinaire. Le  peuple  de  cette  Capitale 
attacha  les  idées  les  plus  heureufes  à 
Tefpérance  de  voir  les  troubles  de  U 
France  aflbupis  par  un  Roi  dont  il 
avoit  conçu  la  plus  haute  (^inion.  On 
chercha  partout  le  portrait  de  ce  Prin- 
ce. On  crut  en  avoir  découvert  un.  On 
en  tira  une  infinité  de  copies ,  qui  fu- 
rent affichées  dans  les  places  publiques , 
dans  les  rues  &  à  l'entrée  du  Palais  Du- 
cal. Le  Sénat  laiflà  libre  carrière  à  ce 
tranfport  de  la  multitude  ,  malgré  le 
chagrin  qu'en  témoignoît  le  Nonce  du 
Pape ,  ainfi  que  les  Ambalïadeurs  de 
FEmpereuf ,  du  Roi  d- Efpagne  &  du 
Duc  de  Savoie  ,  i  qui  il  ne  fut  pas 
iaché  de  donner  xette  petite  mortifi- 
cation. 

Jean  Mocénigo,  Ambafïadeur  de  la 
République  à  la  Cour  de  France  ,  eut 
orwe  de  complioienter  le  Roi  de  la 
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p^rt  de  la  Seigneurie  fur  fon  avène-  ..^  .„^ 
ment  a  la  Couronne  ,  &  de  continuer  p^^  ^  „ ^^^^ 
fa  fonâion  auprès  de  lui.  Il  fé  rendit  cigogna» 
à  Tours  où  Henri  IV.  tenoit  fa  Cour ,  [^^/^^ V/; 
&  le  reconnut  folemnellement  pour  nife. 
Roi  de  France.  Le  Roi  lui  en  .mar- 
qua une  reconnoilfance  très-vive  ;  il 
en  fut  d'autant  plus  touche ,  que  cette 
démarche  de   la  part  d'un  Sénat  aufli 
fage  que  celui  de  Venife,pouvoitfer- 
vir  d'exemple  à  d'autres  Etats  ,  &  per- 
fuader  à  ceux  qui  doutoient  encore , 
que  la  différence  de  religion  ne  devoir 
point  nuire  à   fes  droits ,  puifqu'on 
voyoit  un  Etat  Catholique  en  juger  ainfi, 
après  avoir  examiné  la  chofe  fans  pté* 
vention. 

Une  fuite  dé  viékoires  &  dé  profpé-    xroublet 
rites  préparoit  le  moment  où  Henri  IV.  de   France 
devoir  être  tranquille  poffefleur  de  fon  f^^^tl^^ 
Royaume.  Le  parti  qu'il  avoir  pris  de  Rome. 
fe  faire  inftruire  ,  &  lefpérance  qu'on 
àvoit  de  le  faire  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglifè  Catholique  ,  applaniflbienr 
les  difficultés  qu'il  pouvoit  rencontrer 
du  côté  de  la  Cour  de  Rome.  Sixte  V.  . 
témoignoit  pqur  lui  une    eftime  qui 
pouvoir  faire  croire  ,  qu'il  n'avoit  ufé 
de  rigueur  jufques-là ,  que  pour  fatif- 
faire  aux  bienléances  de  fa  dignité  j 
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Afl.i;^    maii  la  mort  de  ce  Pape  ,  l'un  des 
p  '  plus  grands  hommes  qui  ait  paru  fur 

CiGoGNA^  ta  Chaire  de  Saint  Pierre,  fit  renaître- 
^^Vv'*  ^^^  incertitudes  à  cet  égard.  Il  eucpour^ 
nifc^*  * .  ''  fucceffeur  le  Cardinal  Caftan^a,  fousla 
nom  d'Urbain  VII.  qui  ne  furvécut  à 
fon  éledipn  que  treize  jours. 
An.is9u       Le  Cardinal  Nicolas  Sfondrate  le^ 
remplaça  &  prit  le  nom  de  Grégoire 
XI V.  A  un  mérite  médiocre,  il  joignoit 
une  paflïon  ardence   contre  l'héréile* 
Son  premier  foin  fut  de  s'unir  étroite- 
ment aux  Ligueurs  de  France  ,  &  de  ; 
publier  des  Monitoires  contre  le  Roi  ^ 
ce  qui  retarda  à  fon  égard  la  foumif- 
fion  des  peuples, 
f  «fte  es      Pendant  ce  tems-là  la  pefte  ravagecit^ 
CasAe.        i^jflç  j^  Candie,  &  les  malheurs  de 
cette  Colonie  défolée  intérefloient  la 
follicitude  paternelle  du  Sénat.  Il  lui 
envoya  des  fecours  ,  &  prit  toutes  les 

Çécautions  nécelfaires  ,  pour  que  les 
urcs  ne  pufTent  pas.  fe  prévaloir  de 
cette  trifte  conjoncture»  La  contagioix 
ne  dura  que  quelques  mois  ,  &c  oa 
en  fur  quitte  pour  la  perte  de  plofieurs 
milliers  de  Sujets. 
An.  ÏS91.       La  paix  dont  on  jouiflbit  i  Yenife  ^f 
Emb«iiifle-  &  le  Commerce  qui  devenoit  de  jour 
Sfc.*  *  ^^*  ^^  jourplusfloriffant, firent  naître  4i- 
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vers  projets  d'embelliilement  pour  cet-  ^n, ,  jj^^^ 
te  Capitale.  Onavoit  reconftruit  la  par-  p  a  s  c  h  a  l 
tie  du  Palais  Ducal  incendiée  quelques  c  i  gog  n  a  , 
années  auparavant.  On  acheva  les  bâ-  K^^ç^^ç  yc^ 
timens-  de  la  Place  Saint  -  Marc  ,  &  aifci 
on  fit  bâtir  en  pierre  le  beau  Pont  de 
Rialte ,  qui  joint  par  une  feule  arche 
les  deux  rives  du  grand  Canal.  Il  fal- 
lut eiKore   cette  année   envoyer  une 
JEfcadre  contre  les  Ufcoques.  Almor 
Barbaro  en  eut  le  commandement  & 
les  pourfuivit  avec  tant  de  vigueur  > 
qu  ils  furent  quelque  temsfans  o/er  re-. 
paroître.  Tous  ceux  gui  étoient  pris 
étoient  pendus  fans  mifôricorde  \  niai$ 
cette  f évér ité  ne'faifoit  que  les  irriter  & 
les  engager  à  de  fâcheu(es  repréfailles , 
lofque  la  furprife  les  rendoit  maîtres 
de  quelque  navire  Vénitien. 

Le  SultanLAmurat  IIL  porta ,  Tannée   An.  > s9ii 
fuivante, la  guerre  en  liongiie,  où  il    Guerre «fe» 
eut  peu  de  fuccès.  Les  partis  Tuçcs  s'a^  J."*^^* .  *^ 
vancerent  jufqu  aux  confins  du  Frioul  y   °°S««< 
&  comme  cette  Province  avoit  autre- 
fois été  expofée  à  leurs  ravages ,  le 
Sénat  prit  la  fage  précaution  de  bâtir 
une  forterefle  capable  de  les  arrêter.  - 
On  choifit  pour  cela  la  plaine  de  PaU 
ma ,  â  dix  milles  d'Udmé ,  &  a  hait 
de  Macano^  afin  que  la  nouvelle  plaq; 
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An.  159^.  ne  fût  point  dominée,  &  qu'elle  piic 
rp  A  s  c  H  At  recevoir  aifément  des  fecours  par  terre 
ixxxviii.  Se  par  mer.  Ce  rut  Jules  de  Savargnano 
2^gedcVe  qui  domia  le  plan,  des  fortifications. 
-  Marc- Antoine  Barbaro  dirigea  les  tra- 
vaux i  -ôren  peu  de  tems  la  fortereffe  fiic 
achevée ,  &  on  la  nomma  Palma-nuova. 
Négociation      Le  Pape  Grégoire  XIV.  mourut 
à  Kome  en  cette  année.  Il  eut  pour  fuccefleur  Iiî- 
Hcnii  IV.     iiocent  IX.  qui  n  occupa  le  liege  que 
deux  mois,  &  fut  remplacé  par  le  Car- 
dinal Aldobrandin ,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VIII.  Henri  IV.  avoir  abjuré 
le  Calvinifme  &  travailloit  efficace^^ 
ment  à  fe  réconcilier  avec  l'Eglife  Ro- 
maine. Il  envoya  pour  cela  «n  Ambaf- 
fadeur  à  Rome,  &C  foUicita  l'appui  des 
Vénitiens  pour  lui  procurer  un  accès 
favorable.  Le  Sénat ,  qui  s'intérefToir  ati 
tepos  de  la  France ,  donna  ordre  à  fon 
Ambaffadeur  prcsleSaint-Sirée  d'em- 
ployer toute  forte  de  bons  offices  pou^  - 
adoucir  Tefprit  de  Clément  VIII.  quô 
les  intrigues  de  TEfpagne  avoient  pré- 
venu &  mal  difpofe. 

Il  'i^'agifToit  de  faire  ratifier  par  le 
fouverain  Pontife  rabfolution  que  les 
Evèques  de  France  avoient  déjà  don- 
née à  leur  Roi.  Cette  affaire  rencontra 
bieades  difficultés  >  non  que  Clément 


y  Google 


DE  Venise.  Livre  XXXIX.     JI9 

VllI.  ne  fentît  combien  il  importoit  à  ^TnTxT^ 
l'intérêt  du  Saint -Sicge  d'enlever  aUp^^^^^^ 
parti  Proteftant  un  Roi  tel  que  Henri j  cigo^sk a^ 
mais  il  crut  fon  devoir  &  fon  honneur  ûoge^dVvo^ 
eneagcs  i  éclaircir  les  doutes  qu'on  éle-  nife. 
voit  contre  la  fincéritc  de  la  converfion 
de  ce  Prince  i  &  ce  fcrupule  devint  la' 
matière  d'une  longue  négociation.        An.  1594» 
Cela  n'empêcha  pas  les  Evêques  dé  AffafTmat  dt 
France  de  procéder  dès  Tannée  fuivante  '^^°"  ^^* 
à  la  cérémonie  du  Sacre  ,  qui  fe  fit 
â  Chartres  avec  beaucoup  d'appareil  5 
la  ville  de  Rheims  étant  occupée  par 
les  Ligueurs.  L  obftacle  de  la  Religion 
étant  ainfî  levé ,  tous  les  François  qui 
n*étoient  pas  aveuglés  par  l'efprit  de 
cabale  fe  rangèrent  avec  empreffement 
fous  l'Empire  de  leur  légitime  maître. 
Paris  lui  ouvrit  fes  portes.  Toutes  les 
Provinces   fuivirent   l'exemple  de  la 
Capitale.  Les  Chefs  mêmes  de  la  ligue 
firent  leur  accommodement.  La  fubor- 
dination  renaidbit  parmi  les  François, 
&  la  France ,  fi  cruellement  agitée  de- 
puis cinquante  ans,  commençoità  fe 
retrouver  dans  un  état  tranquille  ;  lorf- 
qu'un  refte  de  fanatifme  arma  un  aflfaf- 
nn  pour  frapper  Henri  IV.  d'un  coup 
mortel  qu'il  n'évita  que  par  un  hafard 
extraordinaire.  Le   coupable  nommé 
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An.  1594.  Jean  CMtel,  ëéclâfa  dans  fan  iater-^ 
PAscHALrogatoire  qu'il  avoit  étudié  dfois  ans 
ixxxv ïu.  ^^*  1®^  Jcluites  y&  comme  les  Jcfiii- 
i>oge  de  Ve-  tés  avoient  doaîié  avec  chaleur  <kn$  te 
"*^^*  parti  de  la  ligue,  il  s'éleva cojndtr'eux  des 

ibupçotu.  Le  ParlemeiK  eavoya  cbM 
eux  des  CommiflTaifes  qui  trouverem 
dans  la  chambre  de  Jean  Guignard  leut 
Bibliothéquaire ,  des  écrits  féditieux 
contre  la  perfomie  du  Rx>i ,  dont  il 
s  avoua  Taureur,  Ce  délit  donna  ime 
nouvelle  ^oree  aux  pcéfomptions  quoià 
avo^t  déjà  contre  les  maxmies  &  l'en* 
feigaement  de  ces  Pères.  Le  fupplice  de 
Jean  Chatel  cpndamné  k  être  écartelé , 
fut  fiuvi  de  cehû  de  Jûuh  Guignar<î 
condamné  à  être  pendu ,  &  tous  les 
Jéfuites  furent  bannis  du  Royaume  par 
Arrêt  du  Parlement. 
An.  159 j.  u  ^^Qiç  i  craindre  que  cet  incident 
ciH^^a^rîe"»^  retardât  l'abfolution  du  Roi  que 
Saiût-siége.  Ton  contiouoit  de  négocier  à  Rome, 
Le  Pape  en  effet ,  en  déteftai»  l'exécra- 
ble attentat  de  Jean  Chatel ,  témoigna 
beaucoup  de  chagrin  des  fuites  qu'il 
avoir  eues  pour  la  Sbciété  des  Jéfuites; 
Cependant  il  ne  laiiTa  pas  d'effeâuer 
la  réfolution  qu'il  avoir  déjà  prife  de 
réconcilier  Henri  IV.  avec  le  Saint-^ 
Siège  j  &  il  prononça,  enfin  folenrnel- 
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lement  fon  abfolution,  aux  acclama-  An.  is9î. 
tions  de  tout  le  peuple  R^maiiu  Paschal 

Le  Poge  PafcW  Gigog^a  mowrur^jl^^^,^^^,; 
fur  ces  entre£4|e«  ,  &  an^lui  donna  poge  de  ve- 

Four  fuçceflei^r  Marin  Grimani,  dont  ^^'^^ 
éleftioii  fut  très-agréable  aux  Vcm-    Mort    du 
tiens  i  çaufe  de  fpn  affabilité  &  de  la  g«°/!  Ma^Hn 
dpviceur  de  fon  çaf  ^d-ere.  ?"'^d°\  ^^ 

Les  PiraterW^  4^s  Ufçoques  n'a.- 
voient  ét^  que  fufp^ndii^sjpaf  Le  cha-  ^°-  ^^^^* 
timem  quW  affph  fgit  (oixtï  atwc  plus  Affaîresdci 
c<Mxp4)Us.  Cçs  briga|i45  ijui  étoiei^  ^  coquet, 
utiles  à  h^  Maif<îm  d'Aui^iche  contce 
les  Tujrçs  ,  en  ^t^iew  fecretteaieiK 
protégés  \  &  cetti^  fayeun  leur  infpiroit 
«ne  infolçnce  ii?tQlérable.  lU  avoient 
enlevé  aux  hifidèles  h,  fortereflfe  de 
Clilfa ,  &  n'avpient  pu  s'y  niaintenir 
pialgré  les  fecours  que  les  Gouverneurs 
des  places  Autrichiennes  avoient  eu 
ordre  dç  leur  fournir.  Après  avoir  fi- 
gnaié  infri^^ueufe.ment  It^ur  audace 
contre  Us  Turcs,  ils  avoient  recouru 
à  des  exploits  plu»  faciles,  en  déta- 
chant mie  multicyde  de  Corfaires  ^ 
contre  Tes  i^avif es  Marchands  qui  paf- 
foient  des  côtes  de  Dalmatie  à  Vehife. 

Le  Sénat  ne  put  fupporter  cette  nou-  *"•  ^S97* 
velle  témérité  y  il  envoya  une  efcadre 
aux  ordres  d^  Jean  Bembo  ,  &  lui 
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donna  pleine  autorité  d'exercer  à  foii 
"  '^*^'    g^^  1^  vengeance  de  la  République 
gîïIm^Îj?  eontre  ces  Pirates  ihcorrigibles.  Bem- 
L  X  X  X 1 X .  DO  le  pôtta  en  diligence  Vers  les  lieu* 
DogedeVe-ç^  ils  pratiquoielît  leur  infâme  mé-- 
tier  5  mais  à  fori  approche  ils  fe  faa- 
ver ent,  comme  ils  avoieht  toujours  fait, 
dans  des  endroits  inacceflîbles.  Bembô 
s  avança  jufqû'à  Segiia  ,  &  bloqua  la 
ville  il  étroitement,  qu'elle  fut  déduite 
à  la  dermerè  ejctrcmité.  UEmpereiir 
&  le  Pape  fé  portèrent  pout  Média- 
teurs dans  cette  affaire,  &  ils  engagè- 
rent le  Sénat  à  fufpehdre  le  châtimefït , 
d'après  Taffiitânce  que  les  Ufcoques 
donnèrent  de  s'abftenir  déformais  de 
toute  hofUlité  contre  les  Vénitiens. 
Le  Sénat  fe  détermina  à  cette  corn- 
plaifance  contre  fes  lumières  ,   étant 
d'ailleurs  perfuadé ,  que  le  repentir  de 
ces  fortes  de  gens  ceue  avec  la  crainte 

3ui  la  fait  naître ,  &  que  le  feul  moyen 
e  s'en  débarxalfer ,  e'eft  de  les  détruire. 
Mort  a»Ai-      Alfonfe  IL  Duc  de  Ferrate ,  mourut 

Duc%  Fer  ^^^^  *""^®  ^^  ^7  O^obre.  Il  ne  lailTa 

rare.  point  d'enfaus  quoiqu'il  fe  fut  marié 

trois  fois.  Il  inftitua  pour  fon  héritier 

Céfar  d'Eft ,  fils  d'Alfonfe  d'Eft ,  Mar- 

3uis  de  Montecchio.  Celui-ci  étoit  fils 
'Alfonfe  1.  Duc  de  Ferrare,  &  d'une 
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troifiemç   femme  de  bafle  condition    An  1597. 

que  ce  Prince  ayoit  époufce  en  fecrer.  marin       ] 

U  étoit  né  avant  la  célébration  du  ma-  9^  x*x  fx!       ! 

liage.  Ce|:fe  circonftance  fervit  de  mo-  Doge  dç  vc-       j 

t>f  au  Pape  Clément  VIII.  pour  décla*  ^^^^^ 

r-et  toute  la  branche  du  Marquis  de 

Montecchio  inhabile  à  pofleder  le  Du- 
ché de  Ferrare-  Céfâr  d'Eft  ne  laifla  pas 

d'en  prendre  pofTeflîon ,  &  il  fut  reçu 

à  Ferrare  avec  de  grandes  démonftra- 

rions  de  joie.  Il  étoit  queftion  d'obter 

nir  rinveftiture  du  Pape,  le  Duché  de 

Ferrare  étant  de  la  mouvance  du  Saint- 
Siège:  Clément  VIIL  larefufa  &  me- 
naça de  procéder  contre  Céfat  d'Eft 
Ear  les  Cenfures  Eccléfiaftiques  ^  par 
îs  armes  temporelles. 

-Céfar  eut  recours  aux  Vénitiens  ,Î:«^'P^^**' 
qui  employèrent  avec  zeie  Jeur  media-^  cbédc  Ferra- 
uon  auprès  du  Pape,  mais  fans  pou-"- 
voir  le  fléchir.  Us  exhortèrent  Céfar 
d'Eft  i  tenir  ferme.  Se  lui  promirent  que 
k  République  l'aflifteroit  de  toîut  fon 
pouvoir.  En  effet  le  Sénat  fit  marcher  un     ' 
gros  corps  de  troupes  fur  la  Frontière 

•  du  Ferrarois ,  fous  le  prétexte  apparent     ^^ 
d'empêcher  la  guerre  qui  s'allumoit, 
d'étendre  fes  ravages  dans  les  Provin- 
ces de  la  République,  mais  avec  le 
deflein  de  les  oppofer  aux  troupes  que 
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An.  1597*   le   P.<pe  reirembloit  pour  envahir  k 
M  A  R  /n  Ferrarois. 

IX  x^xi^x'  ^^  première  hoftilitc  de  Clément- 
Doge  de  Ve^  VUI*  fut  une  Bulle,  qui  pronoiiçoit 
nï'*"^*  excommunication  contre  Céfar  d'Eft» 

fommuntr  ^^^  ^^^^eurs  &  adhérants ,  &  qui  dé- 
tion  contre  lipit  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
Céfar  d'£ft*  délité.  Cette  cenfure,  quicomprenok 
indireârement  les  Vénitiens,  ne  le$ 
effraya  point.  La  Bulle  fut  publiée  dans 
toutes  les  villes  "de  lltalie  ;  mais  per- 
fonne  n  ofa  la  publier  dans  TEtat  de 
Venife. 

La  guerre  étôit  déclarée  &  pouvoit 
avoir  de  grandes  fuites.  La  France  & 
TEfpagne  menaçoient  de  fe  mêler  de 
cette  querelle ,  dans  laquelle  les  Vé- 
nitiens étoient  déjà  engagés  fort  avant. 
Le  Cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du 
Pape  ,s'avançoit  à  k  tète  d'une  armée. 
Cefar  d'Eft  n  avoir  aucune  des  qualités 
dont  les  Princes  ont  befoin  pour  fe 
maintenir  dans  les  circonftances  diffici- 
les. Il  fut  épouvanté  de  l'orage  qui  le 
menaçoit.  11  n'avoit  ni  troupes  ni  ar- 
gent. Il  voyoit  la  fidélité  de  fes  fujets  • 
ébranlée  par  la  crainte  de  l'excommu- 
nication. Il  prit  le  parti  de  fe  foumettre. 
Il  p^Eoppia  un  accofnmodement  au- 
wmmodê."' Cardinal  Aldobraiiëin  ,  &  il  fit  Loti 
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Traité  avec  lui  le  28  Janvier  de  Tan  An.  1598. 
1598.  Il  céda  au  Pape  le  Duché  de  m  a  r  i  w 
Ferrare  avec  its  dépendances ,  &  ne  ^ x x*x ix! 
^'y  réferva  que  les  biens  allodiaux  de  oogedeVc^ 
fa    famille.    Le  Pape  confentit  qu'il 
reftât  maître  de  Modèle ,  de  Reggio , 
de  Carpi,  &xle  toutes  les  terres  qui 
relevoient  de  l'Empire-   L'Empereur 
fLodolphe  IL  4ui  en  donna  l'iiivettitiu-e 
avec  les  rtiêmes  prérogatives  dont  fes 
prédéceflfeurs  avoient  joui.  Céfar  d'Eft 
tranfporra  Jfa  réfidence  à  Modène,  & 
fobftituà  le  titre  de  Duc  de  Modène  à 
celui  de  Duc  de  Ferrare.  Il  obtint  pour 
£bn  freire  Alexandre  un  chapeau  de 
Cardinal  j  &  moyennant  cet  accord , 
r.incftndie  de  guerre  qui  devoir  embrâ* 
fexj  l'Italie ,  fe  trouva,  contre  l'opinion 
xietont  le  monde,  foudainement  éteint. 
C'eft  depuis  cette  époque ,  que  le  Du^ 
ehé  dejpqrrate  a  été  réuni  au  Saint- 
Siège.  *       . 

Cet  événement  a  établi  le  préjugé  que 
la  brandie  d'Eft  Modène  dérive  d'un 
bâtard.  Il  n'y  avoir  en  effet  que  l'illégi- 
timité  de  la  naillance  qui  pût  donner 
droit  au  Saint-Siège  de  confifquer  la 
Duché  de  Ferrare.  à  fon  profit  ;  mais 
fî  le  troifîeme  ItiariageL  d'Alphonfe  L 
eft  auffi  uec  qoei'affurentroas  les  Hif- 
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■  toriens  de  la  Maifon  d*Eft  j  s'il  eft 
An.  issrS.  vrai,  Comme  on  n'en  peut  douter,  que 
r^otJ^.ir  ^^s  enfans  nés  avant  le  mariage  font 
txxx  IX  légitimes  par  le  mariage  lublcquenr^ 
ùogpdeve^ig  Marquis  de  Montecchio,  père  de 
Céfar  d*Eft,  jie  doit  point  être  regardé 
comme  un  enfant  illégitime.  On  con- 
vient qu'il  fut  le  fruit  d'un  mariage 
fccret  ;  &  il  eft  certain  que  Qénient 
VIIL  appuya  principalement  fes  droits 
fur  la  dandeftmité  de  ce  mariage  ;  mais 
le  Marquis  de  Montecchio  fut  reconnu 
par  fon  père ,  qui  liii  donna  un  cta- 
olififement  ,  ic  qui  lui  fit  prendre  le 
nom  &  les  armes  de  la  Maifon  d'Eft.' 
Xlereule  lï.  &  Alphonfc:  IL  fuccefleurs 
d'Alph'onfe  I.  le  reconnurent  toujours 
pour  leur  parent,  &  le  traitèrent  en 
conféquence.  Ainfi  tous  les  foupçons 
d'illégitimité  doivent  ceflfer  ;  &  fi  la 
Maifon  d'Eft  perdit  le  Duché  de  Fer- 
rare  par  la  puullanimité  de  Céfar ,  ce 
fut  une  injuftice  manifefte ,  qui  laiile 
les  droits  de  fa   poftérité  dans  leur 
entier. 
Pirawriefid«i      Cette  affaire  étoit  à  peine  terminée, 
uuoqiics.     q^^  jg j  Ufcoques ,  contre  la  foi  de  leurs 
promefles  réitérées,  recommencèrent 
leurs  courfes.  Us  abordefentà  Tille  de 
Pago  &  y  attaquèrent  cinq,  bâtimens 

appartenans 
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appartenans  à  des  Dalmates  ,  fujets  de   ^^^  j^^g^ 
la  République.  On  ne  laifTa  point  cette  ma  r.  f  m 
témérité,  impunie.  Deux  galères  4^iLxx**xix* 
étoient  dans  le  voiGnage  fondirent  fur  Doge  de  Ve- 
ces  brigands  ,  en  prirent  plufieurs  qui  ^^^*^' 
furent  pendus  fur-le-champ ,  furprirent 
le  Château  de  Norino  près  de  Segna , 
&  le  faccagerent  fans  miféricorde.  Les 
Autrichiens  firent  grand  bruit  de  cette 
hoftilité  \  nxais  le  Sénat ,-  qui  ne  pou- 
voit  douter  de  leur  connivence,  eut  peu 
d* égard  à  leurs  plaintes. 

Les  Ufcoques  toujours  plus  auda-  An.  ujp. 
cieux  fe  préfenterent  bientôt  après  à    ^^    sénat 
Albona  au  nombre  de  fix  cents.   Us  f«  à  bout.' " 
fe  jetterent  à  quelques   milles  de-là  . 
fur  Fianona  ,  furprirent  la  place,  fa 

f>ilUrent ,  y  arborèrent  les  armes  de 
'Empereur ,  &  contraignirent  tous  les 
habitans  à  lui  jurer  fidélité.  Le  Sénat 
donna  une  efcadre  à  Nicolas  Donato  , 
avec  ordre  d'aflîéger  Segna  &  même 
Triefte ,  afin  d  oter  aux  Pirates  toute 
relTource  du  côté  de  la  mer.  11  ordonna 
une  levée  de  quatre  mille  hommes 
.d'infanterie ,  appella  à  fon  fervice  le 
Prince  François  de  Vaudemont,  &  lui 
donna  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  étrangères  à  la  folde  de  là  Ré- 
publique. 
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A«  w„«        L'Archiduc  Ferdinand  voulut  mettre 

An.  1599.    ,,  ^  .  ,         .     .  •     1       Tr' 

Marin*  ^"^i^^e  en  négociation  ;  mais  les  Ve- 
'  Gk  iM  A  M I,  nitiens  n'en  furent  pas  moins  conftans 
Dr  ge  de  v^^-  ^^"^  ^®  projet  qu'ils  avoient  formé  de 
nifc.  pouffer  à  bout  les  Ufcoques.  Donato 

les.  ferra  de  fi  près  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  faire  un  pas  fans  tomber 
entre  les  mains  de  fes  Soldats ,  qui  ne 
f aifoient  quartier  à  aucun,*  Ces  mal- 
heureux mourant  de  faim,  prirent  le 
parti  de  fe  fauver  dans  les  montagnes. 
De-là  ils  parvinrent  avec  beaucoup  de 
peine  dans  l'Iftrie  ,  &  pillèrent  le 
pays  pour  avoir  du  pain.  Le  Sénat  en  - 
voya  un  corps  de  troupes  dans  cette 
Province ,  &  donna  ordre  à  François 
Cornaro  qui  y  commandoit ,  de  n'a- 
voir aucun  ménagement  pour  la  partie 
Autrichienne,  &  d'exterminer  les  tJf- 
coques  par-tout  où  il  les  rencontrejroit. 
L'Archiduc*  ^^^  Ordre  fut  ejcécuté  à  la  rigueur. 
réprime  leur  Cornaro  brùk  tous  les  villages  qui 
infoience,  avoient  dbnné  retraite  aux  brigands, 
11  fit  maflacrer  tous  ceux  que  l'on  put 
atteindre,  &  jamais  exécution  militaire 
ne  fut  plus  terrible.  L'Archiduc  com- 
prit tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  du  ref- 
lentiment  d'une  République  qui  voyoic 
fa  gloire  &  fa  fureté  intérefféçs  à  cette 
vengeance.  U  envoya  à  Segna  Jofeph 
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Rabatta^aveccommiilion  de  punir  les    An.  1599. 
coupables,  Rabatta  en  fit  pendre  plu-  m  a  k  i  n 
iîeurs  &  fit  mettre  les  autres  en  prifon.  ?x  x'}^!^^' 
Jl  figna  un  Traité  avec  le  Provediteuf  Doge  de  Vc- 
PhilippePafqualigo,  dans  lequel  il  fut  ^^^' 
ftipfilé   que  les    Ufcoques   n'auroient 
plus  la  liberté  de  fortrr  dé  leurs  mon- 
tagnes ,  &  qu'il  leur  feroit  défendu 
fous  peine  de  la  vie,  de  faire  aucune 
infulte  aux  navires  Vénitiens  &  Turcs. 
Le  Traité  eut  fon  exécution  ;  mais  les 
Ufcoques  fe  vengèrent  de  la  contrainte 
à  laquelle  ils  étoient  condamnés  fur 
iinfortuné  Ràbatta ,  qu'ils  furprirent 
dans  fa  maifon ,  &  qu'ils  immolèrent 
à  leur  défefpoir.  ^  ^ 

Henri  IV.  paifible  polTefTeur  de  fon     "' !^°^! 
Royaume ,  longeoit  à  retirer  des  mams  Marquifac  d» 
du  Duc  de  Savoie  le  Marquifat  de  Sa-  Saluées. 
luces  qu'il  avoit  envahi  pendant  les 
troubles.  On  craignit  que   cette  af- 
faire ne  rallumât  la  guerre  en  Italie. 
Le  Marquifat  de  Saluces  étoit  trop  à  la 
bienfc^nce  des  Ducs  de  Savoie  ,  &  cet 
Etat ,  lune  des  portes  de  Tltalie,  étoit 
trop  avantageux  à  la  France ,  pour  ef-    ' 
pérer  de  terminer  la  difpute  par  les 
voies  ordinaires  de  la  négociation.  Le 
Pape  s'en  mêla  àinfi  que  la  Républi- 
que. On  propofa  divers  accommode- 
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An.  u^).    mens,  &:  l'affaire  fut  terminée  par  un 

crIman^  ^^^^^B^'  ^^  France  eut  la  Breiïe  & 
Lxxxjx.'fcs  dépendances  en  dédommagemeni; 
Poge4çVc.  (lu  Marquifat  de  Saluceç  ,  &i^crifîa, 
pour  un  Etat  médiocre  mais  contigu, 
l'avantage  ineftim,able  d'avpir  un  paf- 
fage  ouvert  en  Italie,  {i^nri  IV.  avoir 
fait  caflfer  fon  premier  mariage  avec 
Marguerite  de  Valois.  Il  époula  cettç 
année  Marie  de  Médicis ,  fille  de  Fran^ 
çois ,  Grand-Duc  de  Tofcane.  La  Ré- 
publique lui  envoya  à  cette  occafîon 
une  Ambaflade  fplemnelle ,  &  ce  Prin- 
çe  y  qui  avoir  uiie  eftime  particuliers 
pour  les  Vénitiens ,  demanda  à  leurs 
AmbafTadeurs ,  que  fon  nom  fût  inf- 
çrit  au  Livre  d  or ,  &  que  lui  ^  tous 
fes  defcendans  ft^flTent  comptés  aunomr 
bre  des  Nobles  Vénitiens. 
Henrî  IV.      Le  Sénat  regarda  cette  demande. dç 
&fapoftérité  la,  part  d'un  aulli  grand  Roi,  comm^ 
%s    NokLs  capable  d'illuftrer  à  jamais  fon  Gour 
Vcnicicn?.     vernement,  Qn  ordoni^a  une  AflTemr 
blée  extraordinaire  du  Grand  Confeil. 
.  llfut  çompofé  de  quatorze  cent^  trente- 
fept  Nobles  ayant  voix  délibérative  j 
&  à  la  grande  unanimité  àts  fuffrages, 
il  fut  rendu  un  décret  par  lequel  Henri 
de  Bourbon ,  quatrième  du  nom ,  Roi 
d^  Ff  ançe  &  de  Navarre  ^  fi^ç  jléclaré  Npr 
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ble  Vénitien,  avec  le  droit  de  tranf- 
mettre  cette  prérogative  à  toute  fa  pof- 
térité.  Rien  ne  prouve  mieux  k  haute  gr^man? 
corifidératicrn  dont  la  République  jouif-  L  .rx  x  i  x. 
foit  en  Europe ,  que  de  voir  que  k  ^^J*.^^  *  ^^* 

{privilège  de  lui  appartenir  pût  flattet 
'ambition  du  premier  Pçtentat  de  la 
Chrétienté. 

La  paix  étôit  générale.  Cependant  An. ï^or., 
rEfpagtie  bréparoit  un  grand  arme-  Miîa^oir  & 
nient ,  &  le  nombre  des  troupes  Ef-  «le  Ja  Hon- 
pagnoles  groffiflbit  de  jour  en  jour  ^"^'^ 
dans  le  Milanois.  Le  Gouvernement 
de  ce  Duché  venoit  d'être  donné  au 
Comte  de  Fuentes  qui  avoit  fait  la 
guerre  avec  fuccès  dans  les  Bays-Bas. 
ï^e  Sénat  prit  ombrage  de  ces  difpoiï- 
tions,  &  fit  part  de  fes  juftes  allarmes 
au  Pape  &  au  Roi  de  France.  Le  Pape 
ne  parut  y  prendre  qu'un  foible  inté- 
rêt 9  mais  le  Roi  de  France  s'en  occupa 
férieufement,  &  éclaira  avec  la  même 
follicitude  que  les  Vénitiens  ,  la  con-» 
duite  des  Efpagnols.  On  ne  tarda  pas 
d'être  rafluré.  Les  troupes  du  Milanois 
furent  divifées  en  trq^is  corps  ,  dont 
lun  fut  ejnvoyé  dans  les  Pays-Bas  , 
l'autre  marcha  en  Hongrie ,  le  troifiemé 
s'embarqua  fur  la  flotte  deftinée  à 
la  conquête  d'Alger ,   erîtreprife  que 
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Ad.  i<soi,  les  vents  contraires  firent  échouer. 
Marin  Les  Turcs  continuoient  la  guerre  en 
Lx^x^x ne!  Hongrie,  o"^  Mahomet  III.  luccefTeuF 
DogedcVe- d'Amurat,  l'avoir  portée.  Elle  eut  des 
^''^  fuites  peu  favorables  pour   la  Porte 

Ottomane..  Ses  armées  furent  battues. 
On  lui  enleva  Albe  Royale  &plufieurs 
,  autres  places ,  &  les  progrès  des  troupes 
Impériales  affranchirent  la  Moldavie, 
la  Valachie  &  la  Tranfîlvanie  du  joug 
Ottoman. 
An.  itfoz.  Lj^  France  renouvella ,  Tannée  fui- 
A.  c^-ï^"*^^  vante,  avec  beaucoup  de  folemnité  fon 
■ouyeiiée  alliance  avec  les  buiues  &  les  Grnons. 
avec  la  Frac-  £^3  Vénitiens  virent  avec  beaucoup 
de  fatisfaftion  refferrer  les  noeuds  de 
cette  union,  qui  devoit  oppofer  une 
barrière  infurmontable  aux  projets  du 
Roi  d*Efpagne  &  du  Duc  de  Savoie. 
L'ambition  &  l'habileté  de  Charles 
Emmanuel ,  qui  fe  fervoit  d^  la  poli- 
tique artificieufe  des  Efpagnols  pour 
arriver  à  fes  fins,  tenoit^ toute  l'Italie 
attentive  aux  démarches  de  ce  Prince. 
Il  tenta  une  entreprife  fur  Genève, 
dont  il  fut  fur  le  point  de  fe  rendre 
maître.  Elle  le  rendit  infiniment  fuf- 
pe£b  aux  Suifles,  &  la  France,  qui  de- 
puis long-tems  fe  défioit  de  lui ,  fe 
déclara  ouvertement  poar  les  Gc»e- 
vois. 
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Les  Vénitiens  entretenoient  avec  ^- 

beaucoup  de  dextérité  les  méconten-  ^°-  ^^^^• 
temens  de  la  France  &  des  Cantons  grimanu 
contre  un  Prince  qui ,  foutenu  de  tou-  l  x  x  x  i  x. 
tes  les  forces  du  Milanais  ,  pouvoit  ^^^"^  ^ . 
leur  donner  beaucoup  d'embarras.  Ils       Aiiianc* 
recherchèrent  eux-mêmes  Talliance  des  ^"   Grifoas 
Grifons  leurs  voifins,  &  ils  eurent  le  *^  * 
bonheur  de  réuflîr  dans  cette  négocia- 
tion. Le  Comte  de  Fuentes ,  Gouver- 
neur du  Milanois ,  fit  tout  ce  qui  étoit 
en  fon  pouvoir  pour  la  traverfer  \  mais        / 
l'intérêt  commun ,  qui  réunit  toujours 
infailliblement  les  Princes.,  fut  plus 
fort  que  toutes  fes  intrigues.  Il  ctoit 
avantageux  aux  Grifons  déjà  aflurés  de 
l'appui  des  SuiflTes  &  de  la  proteûion 
de  la  France ,  d'avoir  pour  eux  encora 
les  Vénitiens.  Cette  chaîne  de  défen- 
feurs  les  mettoit  dans  le  cas  de  ne  plus 
craindre  les  mauvais  defleins   qu'ils 
foupçonnoient  les  Efpagnols  de  for-: 
mer  contre  leur  liberté.  Il  n'étoit  pas 
moins  intéreflant  pour  les  Vénitiens 
de  tenir  par  les  Grifons  à  tous  ceux 
que  l'Efpagne  avoit  le  plus  à  craindre. 
On  convint  entre  les  deux  Etats  d'une 
garantie  mutuelle  ,  &   on  figna  une 
figue  défenfive  en  s'engaeeant   à  fe 
fecoiirir  réciproquement  dans  le  cas 
^u'on  fût  attaque.  P  iv 
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An.  ifoj.        Elifabeth  Reine  d'Angleterre  mou- 
M  A  R  I  n  rut  cette  année,  &  eut  pour  fuccefTeiir 
l'xx^x  rx'  Jacques  VI.  Roi  d*Ecoflè,  fils  deMa- 
Hogc  di  ve.  rie  Smart.  Cette  Reine  ,  qui  à  la  ré- 
M^     H'  I'  ^^^^^  ^^  plufieiurs  traits  de  cruauté  que 
fabah  Kcinc  '^  poftérité  lui  reprochera  toujours  , 
^•Angieter-    avoit  régné  de  la  manière  la  plus  glo- 
rieufe,  connoifloit  la  politique  ambi- 
tieufe  des  Efpagnols  &  en  avoit  été 
l'ennemie  la  plus  déclarée.  Sa  mort 
infpira  à  l'Europe  .des  regrets  d'autant 
plus  fondés ,  que  fon  fuecefleur  aveu- 
gle fur  fes  plus  chers  intérêts ,  ne  fit 
pendant  tout  fon  règne  que  fléchir  de- 
vant les  Efpagnols  &  être  la  dupe  de 
leurs  artifices.  A  peine  fut-il  placé  fur 
le  Trône,  que  la  France  le  prefTa  vive- 
ment de  s'allier  avec  elle  contre  l'Ef- 
{>agne.  Elle  eut  beaucoup  de  peine  à 
'y  déterminer.  Il  confentit  enfin  à  fi- 
gner  une  ligue  défenfive  j  mais  xjuel- 
ques  mois  après  il  figna  un  Traité  de 
paix  avec  l'Efpagne. 
An.  1604.        j^gy  Vénitiens  avoient  pourvu  à  ta 

AUiance  des  /^        /    i  .  i  r-  j     t-  r 

vénitient     lurete  de  leur  Etat  de  Terre -Ferme 

avec  le  Roi    par  leur  alliance  avec  lés  Grifons.  Ils 

"  ^*      fe  procurèrent  une  fureté  pareille  pour 

leurs  Colonies  du  Levant  en  renouvel- 

lant  leur  ancienne  alliance  avec  les  Rois 

de  Perfe,  Un.  Ambafladeur  de  cette 
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Couronne  vint  à  Venife  conclure  le    An.  uc4. 
Traité  par  lequel  les  deux  Etats  s'en-  marin 
gagèrent  à  une  défenfe  mutuelle  contre  ^^  x'x  rx! 
les  efforts  de  la  Puiffance  Ottomane.  r>oge  de  Ve- 
Le  Sénat  fit  rendre  de  grands  hon-°»^*^- 
neurs  à  cet  Ambafladeur,  &  le  ren- 
voya chargé  de  préfens.  ^„  ^^^^. 

Clément  VIII.  mpurut  le  j  Mars  f^^^,j,cj^. 
de  l'an  1605.  Il  avoit  obtenu  peu  de  mentviii. 
tems  avant  fa  mort  le  rétabliflement 
des  Jcfuites  en  France.  Il  avoit  voulu 
terminer  les  difputes  fur  la  grâce  & 
fur  le  libre  arbitre ,  qui  ont  caufé  dans 
la  fuite  de  fi  grands  troubles.  Ces  dif- 
putes avoient  été  occafionnées  par  les 
nouvelles  opinions  de  Molina  Jéfuite 
Efpagnol  ,  qui  s'écartoient  fenfible- 
ment  de  la  dodrine  de  Saint  Auguftin 
&  de  Saint  Thomas.  Clément  VIII. 
forma  une  Congrégation  où  ces  quef- 
rions  épineufes  furent  difcutées  avec 
beaucoup  de  chaleur  de  part  &  d'autre.  ^^ 

Il  alloit  prononcer  lorfque  la  mort  le 
furprit.  Léon  XL  de  la  Maifon  de  Mé- 
dicis ,  n'occupa  le  Siège  après  lui  que 
trois  femaines.  Le  Cardinal  Camille 
Borghefe  lui  fuccéda  &  prit  le  nom 
de  Paul  V. 

Le  fameux  démêlé  de  ce  Pape  avec  Cara^êre  ds 
la  République  exige  que  je  le  falTc  cou-  ^'aui  v. 
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noître  plus  particulièrement.  L'hiftai- 
An.  1605,    fe  j^  çç  démêlé  nous  a  été  fidèlement 
GrIma^  ^  tranfmife  parle  fameux  Pierre  Sarpi, 
J'Xxxix.  plus  connu  fous  le  nom  de  Fra-Paolo , 
i^^gedc  Vc  contre  la  foi  duquel  on  n'a  élevé  tant 
de  doutes  ,  que  parce  qu'il  a  dit  la  vé- 
rité plus  hardiment  que  beaucoup  d'au- 
tres,  rempliflant  avec  courage  le  devoir 
de  THiftorien  ,  qui  confifte  non-feule- 
ment à  ne  rien  dire  que  de  vrai ,  mais 
à  ofer  dire  tout  ce  qui  eft  vrai. 

Paul   V.  fut  élevé  dès  fa  jeunefTe 
comme  tous  les  Prélats  de  la  Cour  de, 
Rome  ,  dans  le  préjugé  que  TOrdre^ 
Eccléfiaftique  a  des  Privilèges  qui  Pé-: 
lèvent  au-deflus  dQs  Loix  de  la  Puif- 
fance  féculiere ,  &  que  la  Jurifdiârion 
de  fon  Chef  embraue  toutes  les  bran- 
ches d'autorité  ,  &  doit  prédominer 
fur  elles.  Comme  il  avoir  reçu  de  la 
nature  un  cara6tère  vif  &  ardent,  les 
préjugés   de  fon  éducation  laifïerent 
dans  fon  ame  des  traces  fi  profondes  , 
qu'il  manifefta  toujours  un  grand  de- 
iir  de  réprimer  tous  ceux  qui  ofoient  ' 
reftreincire  la  liberté  eccléfiaftique  -^  Se 
qui  entreprenoient  de  mettre  des  bor- 
nes à  lufage  arbitraire  des  excommu— 
nications.  Plein  de  ces  fentimens  ,  il 
nourriifoit  dans  fon  cœur  de  fâcheufes 
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préventions  contre  les  Princes  qui  n'a-   An.  isos- 
voient  pas  un  aveugle   refpe£t    pour  marin 
tout  ce  qui  procède  de  la  Puillance  ec-  l  x  x  x  1  x. 
xléiîaftique.  Il  haïlToit  particulièrement  ^pz^  <i- Ve- 
la  Republique  de  Venife ,  parce  qu'elle 
avoir  toujours  maintenu  avec  beaucoup 
de.  fermeté  fon  indépendance  ;   parce 
qu  elle  excluoit  tous  les  Eccléfiaftiques 
de  fon  Gouvernement  j  parce  qu'enfin 
elle  étoit  la  feule  de  toutes  les  Puiflances 
Catholiques  qui  n'entretenoit   point 
depenfipnnaires  à  la  Cour  de  Rome. 

A  peine  fut-il  parvenu  au  Souverain  g^^  ^^^^  ^ 
Pontificat ,  qu'il  s'occupa  du  deffein  de  f^^n  avèn^- 
rétablir  l'autorité  eccléfiaftique,  accu-  IS"^''"" 
faut  qiiel^ues-uns  de  fes  prédéceffeurs 
de  l'avoir  laide  décheoir.  Sa  premiè- 
re idée  fut  d'établir  une  Congréga-* 
tion  particulièrement  chargée  .de  cet 
objet.  Il  choifit  pour  les  Cours  des 
Princes ,  les  Nonces  les  plus  attachés  à 
fa  façon  de  penfer.  Celui  qu'il  en- 
voya àVenifeipluspaffionné  que  tous 
fes  autres  5 ofa  dire  aii  Doge  en  plein 
Collège  ,  que  toutes  les  œuvres  de 
piété  ne  pouvoient  être  d'aucun  mé- 
rite à  ceux  qui  manquoient  de  zèfe 
pour  la  liberté  eccléfiaftique.  Dans  les 
converfations  particulières  on  l'enten-' 
dit  dire  plus  d'une  fois  3  qu'on  lui  avoir 
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*" vatité  la  piété   des    Vcixiticns  y  mais 

°*  ^^°^'  qu'il  en  cherchoit  en  vaindes  preuves  , 
g^mmanT^^  fondement  de  toutes  les  vertus 
L  X  X  X I X,  étant  le  zèle  pour  la  Jurifdidion  ecclc- 
nifc^*'  fiaftique  ;  que  pour  lui  il  s'eftkiierok 

fort  heureux  d'en  erre  le  maïayr. 
-  Paul  y.  jaloux  de  fon  autorité  qu'il 
croyoit  fùprème  dans  toutes  les  ma- 
tières ,  en  fit  divers   eflfais  dans .  les 
-  Etats  Catholiques.  Il  agit  vivement  e» 
•France  pour  y  faire  recevoir  le  Concile 
de  Trente  ;  en  Efpagne ,  pour  y  exem- 
pter les  Jéfuites  de  toute  efpéce  d'im- 
pofltion  i  à  Naples,  pour  iputenir  un  dé- 
cret de  rinquilîtioneoèttàie  un  Seigneur 
de  ce  Royaume.  Il  eut  diftiérentes  con- 
teftations  avec  les  Ducs  de  Savoie  &: 
de  Parme,  &  les,- Républiques  de  Gènes 
&deLucques. 
'  Sespremie»     Sa  première  entreprife  contre  les 
'""ntre'/e;  Vénitiens,  fut  d'exiger  d'eux  un.  fe- 
vénitiew.    cours  d'argent  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  en  Hongrie.  Son  Nonce  fit  cet- 
te demande  avec  un  ton  d'autorité  qui 
déplut ,  &  il  fut  refufé.  Le  Pape  trouva 
ce  refus  extrêmement  téméraire  j  il  le 
diffimula  pourtant.  Il  voulut  faiire  révo- 
quer un  décret  que  le  Sénat  qj^oit  ren- 
du l'année  précédente  ,  par  lequel  il 
étoit  défendu  à  tous  les  Sujets  de  la  Ré-^ . 
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|"|  ■i-i^'    »  i«    ■    ■     Il       .^iiirri;!     t  t  r     -      ■■ri  r    fi     niiniiii        i^ 

piiblixjue  de  fretter  aucuavaifleau,  de  ^=^=^5 
raire  aucime  focict*  de  canwnerce  ou    An.  r6c>y, 
d'âflurance  pour  le  tranfport  des  nyas^  m  a  r  i  tr 
chamlifes  ctrangei es^ d'un  pays  à  un  au-*  l x  xV ixl 
tre  dans  router  l'étendue  du  Golfe  fans  ooged*  Ve^' 
pafler  par  Venife.  Le  Pape  prétendoit  ^^^^ 
que  ce  décret  diminuoit  la  facilité  du 
commerce  fur  les  tewes  de  l'Eglife  ,& 
que  par  conféquent  il  étoit  contraire 
àr  la  liberté  eccléfiaftiqûe.  JLe  Sénat  lui 
répondit  ,  que  chaque   Prince   étoit 
maître  de  commander  &  de  défendre 
à  fes  Sujets  ce  qu'il  cfoyoit  coiivena-^ 
ble  au  bien  de  fo»  Etat  ,*  fans  confi-. 
dérer  fi  l'étranger  devoir  ertfouffrir  du 
préjudice  y  &  que  lorfque  Sa  Sainteté 
donneroit  de  pareils  ordres  dans  fcs- 
£tats  y  la  République  n'y  tfouveroit 
point  à  redire*  1     . 

Ce  n  etoient-la  que  \^%  availt-coit-  cafionne  fa 
reur»  de  la  tempête  que  Paul  V.  devoit  '^"pf"'^«  Jîy«c 
bientôt  esôçitei».  Un  Chanoine  de  Vi- 
cenfe  nomnré  Scipion  Sarracéno ,  fut 
accUfé  d'avoir  rompu  le  fcellé  mis  paF 
autorité  publique  à  la  Chancellerie 
Epifcopade  de  Vicenfe  ,  pendant  la 
vacance  du  Siçge,  &:  d'avoir  fait  dif-» 
féreiltes^  infultes  à  une  Gentitdon^ 
fa  parente*  On  le  cita  devant  le  Po- 
defta  qui  le  fit  mettra  en  prifon.  Le 
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An.  U05.   Pape,  informé  par  fon  Nonce  de  cet 
MARIN  emprifonnement ,  en  parla  avec  beau- 
L  X  y^x /x.'  ^^^  ^^  hauteur  à  Auêuftin  Naiii  ^  Anci-. 
Doge  de  Ve-  bafladeur  de  la  République  à  Rome  , 
&  lui  déclara  que ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  fût ,  il  ne  foufFriroit  point  que 
les  Juges  féculiers  entrepriflent  de  ju- 
ger un  Ecclélîaftique ,  contre  la  difpo- 
fition  du  Concile  de  Trente,  Nani  ré-. 
pondit  qu*ii  en  rendroit  compte  au 
Sénat. 

Dans  une  féconde  audience,  Paul  V. 
parla  à  cet  Ambafladeur  d'un  nouveau 
décret  du  Sénat ,  qui  défendoit  à  la- 
venir  toute  aliénation  de  biens  en  fa- 
veur des  gens  d'Eglife.  Il  prétendit  que 
ce  décret  étoit  nul  de  plein  droit ,  con- 
traire aux  Canons  des  Conciles  &  aux 
Loix  Impériales  \  qu'il  étoit  injufte  ôc 
fcandaleux  en  faifant  les  Eccléfiaftiques 
de  pire  condition  que  les  perfonnes 
infâmes  ;  &  que  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  ce  décret  avoient  encouru  les 
cenfures  de  TEglife.  11  ordonna  à  fon 
Nonce  de  parler  à  Venife  fur  le  même 
ton ,  &  lorfque  la  République  lui  en- 
voya ,  fuivant  Tufage  ,  TAmbaflade 
d'Obédience ,  il  fit  la  mêriie  déclara- 
tion aux'  Ambafladeurs  extraordinai- 
res ,  &  les  chargea  d'informer  le  Se- 
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nat  de  fes  intentions   à  leur   retour*   An.  léoy. 
Les  ordres  du   Sénat  arrivèrent  ^q^^^^^^ 
Auguftin  Nani  vers  le  milieu  de  No  •  l  x  x  x  1  x! 
vembre.   II  fe  rendit  à  Taudience  à^'^^^^f^^^'^^' 
Pape ,  &  lui  prouva  que  4a  poflTellîon 

s,    I     D  '      Lr  '      •      J      •  1  Le    Sénat 

OU  la  République  etoit  de  juger  les  juftifiefacoa- 
Ecclcfiaftiques  de  fou  Etat  dans  les  de-  <*"««• 
lits  civik  ,  ctoit  fondée  fur  le  pouvoir 
naturel  à  tous  les  Souverains ,  fur  une 
coutume  non  interrompue  depuis  plus 
de  mille  ans  ,  &  reconnue  légitime 
par  plufieurs  Brefs  de  Souverains  Pon- 
tifes que  Ion  confjrvoit  dans  les  ar- 
chives du  Palais  Ducal  j  que  la  défenfe 
d'aliéner  les  biens  laïcs  en  faveur  des 
Eccléfiaftiques  étoit  jufte  &  néceflaire, 

frôur  que  l'Etat  ne  vît  point  affoiblir 
on  domaine  temporel  ;  &  qu'on  n'a- 
voit  fait  qu'imiter  en  cela  ce  qui  avoir 
été  pratiqué  dans  plus  d'un  Etat  Ca- 
tholique. Le  Pape  i'écouta  avec  hu- 
liieur ,  &  lui  répondit  que  toutes  fes 
raifohs  ne  valoient  rien  \  que  l'ancien- 
neté des  coutumes  ne  fuffifoit  pas  pour 
les  juftifier  ^  que  les  Brefs  dont  il  lui 
parloir  étoient  certainemenr  faux  & 
fuppofés  ;  que  les  études  qu'il  avoir 
faites  datns  fà  jeuneflTe  &  les  connoif- 
fances  qu'il  avoir  acquifes  en  paflant  • 
par  divers  emplois ,  ne  lui  laiflbient  au- 
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An.  x«aj,  cun  doute  fur  l'mjuftice  de  la  loi  dont 
l^i  A  p  I  N  il  fe  plaignoit  ;  cïue  îa  propriété  des^ 
LxxVfx  ^^^^5  appartient  aiuc  particuliers^  ou  oA 
^ge  de  Vc-  doit  donc  leilr  en  laifler  la  difpoution 
**^*'  libre  >  &  que  reltreindrc  cette  liberté 

c'étoit  une  tyrannie  y  que  s'il  y  avoir  de 
pareilles  loix  dans  d'autres  Euts ,  elles 
avoient  été   faites  avec  Tautorifation 
du  Saint  -  Siège  j  qu'il  »  appartenoit 
point  auxVémtiens  a€  gouverner  l'Etat 
Eccléiîaltique  ,   mais  aux   Papes   qui 
étoient  feuls  maîtres  d'en  décidera  leuf 
volonté  f  Se  qu'en  un.  naot  il  vouloit 
être  obéi. 
f^oùveia      ^^"  ^^  ^^^^  aptès'  le  Pabe  apprit 
grîcffuiirri-  que  l'Abbé  de  Nervefa,  aecufe  dfe  délits- 
P«p«.     très-graves ,  avoit  été  arrêté  &  mis  en 
prifon  par  ordre  du  Confeil  des  Dix^ 
Il  en  fit  les  plus  vives  plaintes  à  Au- 
guftin  rfaûii ,  &  prit  de4à  occafibnd' in- 
vectiver contre  une  loi  pojtée^  à  Vo- 
nife  deux  ans  auparavant,  qui  défendoic 
de  bâtir  de  nouvelles  Eglifes  fans  la 

Eîrmillîon  du  Sénat.  Il  dit  <jae  cette 
i  fentoit  Théréfie.^  Il  lui  rappella  une 
fomme  de  cinquante  nville  ecus  qu'il 
prétendoit  être  due  par  les .  Véilitiens 
aux  Légats  dii  Sairît-vSiége ,  &  il  ajouta: 
qu'il  vouloit  abfolumenc  farisfadion 
(ur  tous  ces  articles» 
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Nani  lui  répondit  avec  beaucoup  de    ^ 
fermeté  ,    que  Dieu  avoit  donne  uiî       y 
égal  pouvoir  à  tous  les  Souverains  pour  gr  m\  n  f, 
gouverner  leurs  Etats ,  &  que  ,  comme  L  x  x  x  1  x. 
il  n'appartenoit  point  aux  Vénitiens  ^^^^^  ^^  ^^" 
de  gouverner  l'Etat  Eccléfiafti^ue ,  il  ^^^^j^ç^  f^^^ 
ne  convenoit  à  aucun  Eccléfiaftique  de  me  4e  rAm- 
vouloir  donner  des  loix  à  TEtat  Véni-  ^^J^^^'  ^« 
tien  y  que  le  décret  dont  on  fe  plai- 
gnait etoit  fondé  ftir  les  plus  eflen^ 
tielles  prérogatives  de  l'autorité  fou- 
veraine  ;  qu'il  étoit  faux  qu'il  fût  riefl 
dû  par   la    République  à  aucun  Lé- 
gat du  Saint-Siège  ;  &  que  fi  Sa  Sain- 
teté vouloit  incidenter  uir  tout  ce  qui 
fe  faifoit  à  Venife ,  la  conteftation  ne 
finiroit  point.  Alors  le  P^e  lui  dé- 
clara Qu'il  fe,  bornoit  à  trois  chefs ,  la 
défenuî  de  bâtir  des  Eglifes  fans  la 
perniillion  du  Sénat,  celle  d'aliéner  les 
biens  laïcs  en  faveur    àes  Eccléfiaf- 
tiques  ,   &  les  procédures  commen- 
cées contre  le  Chanoine  de  Vicenfe  & 
contre  l'Abbé  de  Nervefa.  3^  Je  veux , 
99  ajouta-t-il,  être  fatisfait  fur  ces  trois 
D>  points.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  tem- 
35  porifer  vis-à-vis  de  moL  11  me  faut 
33  une  décifion  nette  &  prompte ,  fans 
*>  quoi  j'uferai  des  remèdes  qui  me 
3>  paroîtront  néceffaires.  Le  Siège  fur 
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5»  lequel  je  fuis  allîs  m'impofe  Tobli- 
«  gation  de  maintenir  la  Jurifdidion 

GrimanT,  '•  Eccléfiaftique  au  prix  de  mon  fang. 

L  X  X  X 1 X  3>  Mon  intention  eft  d'envoyer  un  Bref 

nife^  *  ^^  ^'  adhortatoire  a  la  République ,  &  je 
3i3  procéderai  plus  avant ,  fi  je  ne  fiii^ 
3>  pas  obéi.  » 

L'Abbé  de  Netvefa,  qui  étoit  dans 
les  prifons  du  Confeil  des  Dix ,  outre 
plufienrs  injuftices  dont  il  s'étoit  rendu 
coupable ,  étoit  accufé  de  mener  une 
vie  fcandaleufe  avec  les  femmes ,  d'a- 
voir empoifonné  un  de  fes  Religieux , 
deux  ou  trois  domeftiques  &  fon  pro- 
pre père }  d'avoir  fait  afiTalfiner  un  de 
îes  ennemis ,  &  de  s'être  défait  dé 
VzSkSiti  par  le  poifon  ,  afin  de  n'être 
pas  découvert. 
R^ponfe  da      ^  réponfe  du  Sénat  étoit  foUicitée 

Sénat.  par  le  Nonce  du  Pape  à  Venife ,  &  par 
TAmbafTadeur  de  la  République  à  Ro- 
me.,Il  la  donna  le  premier  Décembre, 
en  déclarant  qu'il  ne  pouvoit  rendre 
les  deux  prifonniers  légitimement  ar- 
rêtés ,  ni  révoquer  les  loix  juftement 
établies,  fans  préjudicier  à  l'autorité 
fouveraine  que  la  République  avoir 
reçue  de  Dieu ,  &  fans  mettre  dans 
ion  Gouvernement  une  incertitude  & 
une  confufion  qui  auroieot  les  fuites 
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les  plus  dangereufes.  Les  avis  des  Se-  An.  i6os.^ 
nateurs  furent  unanimes  dans  la  déli-  ^^  a  r  i  n 
bcration  qui  donna  lieu  a  cette,  re- lxxx  iXir 
ponfe  j  &  le  Pape  en  ftit  d'autant  plus  ^.oge  de  ve- 
lurpris ,  que  fon  Nonce ,  fur  la  foi  dçs 
Jéfuites  de  Venife ,  Tavoit  aflTurc  que  ^ 

les  fuffrages  feroient  au  moins  aflez 
partagés  pour  occafipnner  des  débats 
-  extraordinaires.    . 

Cette  répotife  ne  fit  point  changer  ^^^^""^ç'J^ 
d'idée  au  Saint-Pere.  Nani  eut  beau  Pape. 
lui  repréfenter  les  juftes  motifs  qui  en 
prouvoient  la  néceflitc ,  &  les  incon- 
véniens  extrêmes  qui  pouvoient  réfùl- 
ter,  fi  Sa  Sainteté  en  venoit  à  des 
moyens  violens  ,  Paul  V.  fit  rédiger 
deux  Brefs,  un  fur  les  loix,  &  un  autre 
fur  les  prifonniers  \  &  dès  le  10  Dé- 
cembre il  les  envoya  par  deux  difFé- 
rens  couriers  à  fon  Nonce,  avec  ordre 
dé  les  préfenter.  Le  furlendemain  il 
airemblaleCônfiftoire  des  Cardinaux, 
&  leur  expofa  que  la  République  de 
Venife  avoir  violé  la  liberté  eccléfiaf- 
tique ,  en  établiffant  des  loix  qu'il  in- 
terpréta de  la  manière  la  plus  odieufe , 
&  en  faifaht  mettre  en  prifon  deux 
Eccléfiaftiques  ,  attentat  dont  il  exa- 
géra beaucoup  la  témérité.  Il  ne  prit 
point  l'avis  des  Cardinaux  fuivant  Vu* 
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An.  166$.   ^^g^'  U  ^^  ^^^^  permit  pas  même  de 
M  i  R  I  N  àivQ  urt  mot.   Cette  ct^ndaite  fat  dé- 
Lx  x*x  ne'  f^PP^o^v^®  P^^  ^^s  principaux  dvt  Sacré 
noge  de  vc-  Collège ,  qui  prétendirent  que  le  de- 
tife.    .       yQÎj.  ^5  I^apes  ne  fe  borrïoit  pas  à  leur 
faire  part  de  leurs  réfolutions ,  mais 
(Ju'ils  étoiént  obligés  de  les-  confulter 
avant  de  rien  réfoudrev 
Sa  eOè  du      Cependant  le  Sénat  pour  donner  au 
Sénat.       "  Pape  Une  wouvelle  itiarque  de  fon  ref- 
ped,  délibéta  de  lui  envoyer  un  Am- 
bafTadeur   extraordinaire  ;    ic    choifit 
pGWir  cela  le  Chevalier  Léonard  Do-^ 
natOyProcurateur  de  Saint  Marc,  Se 
rhonîme  de  k  République  le  plus  dif-^ 
tingué  pat  fes  qualités  perfonnelles.  Il 
chargea  en  même  tems  par  une  dépê- 
che comiflufife  fés  Miniftres  âzm  tou- 
tes les  Cours  ^  de  faire  part  aux  Prin- 
ces près  lefquels  ils  réfidoiem ,  de  la 
querelle  que  le  Pape  venoit  de  fufciter 
aux  Vénitiens,  &de  tout  le  détail  de 
cette  affaire. 
Brefs  en-      Les  Brefs  parvinrent  au  Nonce  le 
aifef*  ^  ^^  lendemain  du  jour  que  le  Sénat  avoir 
pris  cette  dernière  délibération.  Il  fur- 
fit  à  les  préfenter  jafqu'au  retour  du 
courier  qu'il  envoya  à  Rome  pour  in- 
former le  Pape  de  ce  qui  venoit  de  fe 
pafTer  j  mais  Paul  V*  témoigna  un  dé- 
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plaifir  mêlé  d'iiidignation ,  de  ce  que    . 
/on  Nonce  s'^toit  arragé  le  droit  de  ,^]^  ^^  j  j^ 
fufpendre  Texécution  de  fes  ordres.  Il  grima  ni» 
renvoya  le  courier  iiir-le-cbamp  ,  &  Doge  4«  Ve^ 
ordonna  avec  hauteur  aue  leç  Brefs  nife, 
fuflei^t.  préfentés  fans  délai. 

Le  çourier  arriva  à  Venifç  la  i>uit  Mort  àii 
.çfe  Noël.  Dès  le  lendemain  marin  je  Gdmaw.*'"* 
JNonce  fe  rendit  au  Collège ,  &  pré- 
Jfenta  l§s  ^refs  aux  Gonfeillers  de  U 
Sei;gneurie.  ]Le:Doge  Marin  Grimani 
étoit  alors  à  rcxtfémite,  &  il  mourikt 
le  lendemain  j  en  forte  que  les  Brefs  ne 
furent  point  ouverts  ^  &  on  renvoya 
fuivant  Tufage  à  les  ouvrir  après  l'é- 
ledion  du  ijouve^  Doge,  Le  Pape ,  in- 
formé de  cet  accide;it  par  fon  Nonce, 
lui  envoya  ordre  d^  s'oppofer  i  l'élec- 
tion, &  de  protefter  contr'elle  de  nul- 
lité ,  comme  étant  faite  par  des  per- 
fpnnes  excommuniées.  Le  Nonce  de- 
manda audience  à  la  Seigneurie  j  mais 
jelle  lui  fjiit  refufce  en  conséquence  de 
la  loi  ,  qui  défend  d'admettre  dans 
l'interrègne  les  Miniftres  étrangers  à 
l'audience  pour  ancune  affaire  parti- 
culière,  toute  négociation  devant  être 
fufpendue  jufqu'a  ce  que  le  Trône  va- 
cant ait  été  rempli.  Le  Nonce  n'ayant 
j)u  exécuter  fa  commiffion ,  s'en  expli; 
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An.  1605.   qila  avec  divers^  particuliers  ,  qui  lui 
Marin  firent  fentir  que  cette  nouvelle  entre- 

tVxxixl  P^^^^  ^^  *^  ^^^^  ^^  Rome  feroit  très- 
Doge  de  vc-  mal  reçue  ;  qu'on  ne  devoir  point  aînfi 
"*^^'  confondre  le  fpirituel  avec  le  tempo- 

rel y  que  ce  prpcédé  feroit  une  infufte, 
dont  non  -  feulement  la  République  , 
mais  toutes  les  Puxflances  auroient  à  fe 
reflentir  j  que  bien -loin  qu'elle  pût 
produire  de  la  divifion  parmi  les  Vé- 
•    tiens ,  elle' les  rcuniroit  tous  pour  fou- 
tenir  la  dignité  publique ,  &  les  por- 
teroit  peut  ^  être  à  rompre  tout  com»- 
tnerce  avec  la  Cour  Romaine. 
An.  1 606.        Léonard  Donàto,  qui  avoit  été  nom- 
DonJto*""^  nié  Arabafladeur  extraordinaire  près  le 
iucjèdè.       Saint-Siège,  fut  élu  Doge  le  lo  Jan- 
vier fui vant.  Tous  les  Ambaffadeurs 
&  Miniftres  Etrangers  vinrent  le  com- 

f)limenter.  Le  Nonce  feul  s'abftint  de 
ui  rendre  vifite ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût 
appris  de  fon  maître  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir.  Le  nouveau  Doge  ne 
laiffà  pas  d'écrire  au  Pape  ^comme  à 
l'ordinaire  pdur  lui  faire  part  de  fon 
éledion,  Paul  V,  qui  ne  voulut  pas 
arrêter  l'affaire  principale  par  cet  m- 
cident ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  re- 
cevoir la  lettre  du  Doge.  Il  lui  envoya 
un  Bref  de  félicitation ,  &  ordonna  à 
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fon  Nonce  d'aller  à  Taudierice  comme   An.  i6o(î. 
àl'ordmaire.       ,  ^  Léonard 

Le  premier  objet  dont  s'occupa  Iei>oNATo, 
Sénat  après  réleftion  du  Doge ,  fut  de  o/ge^v^l 
nommer  un  nouvel  Ambafiadeur ,  &  nire. 
Je  choix  tomba  fur  le  Chevalier  Pierre      On    fait 
Duodo.  Enfuite  on  procédai  1  ouver- ^^J^J^    ^^* 
ture  des  Brefs.  Par  une  erreur  de  la  - 
Chancellerie   Romaine  ,    au  lieu   de 
deux  Brefs  différens ,  il  fe  trouva  qu'on 
avoit  envoyé  deux  copies  du  même 
Bref.  Il  tontenoit  en  fubftance  \  que 
Sa  Sainteté  étoit  informée  que  la  Ré- 
publique avoit  depuis  quelques  années 
fait  pk^eurs  ei^treprifes  contre  la  li- 
berté Ecçléfîaftique  ,   contre  les  Car 
nons ,  les  Conciles  &  les  Coiiftitutions 
de  its  prédécefleurs  ,.  qu'entr'autres 
par   un  décret  de  Tan  1^03   le  Sénat 
.avoit  défendu  de  bâtir  de  nouvelles 
Eglifes  fans  fa  permiffîon  j  qu'il  avoit 
étendu  cette  defenfe  à  tous  les  lieux 
dépendans  de  l'Etat  de  Venife,  avec 
menace  de  punie  les  contrevenans  ,  • 
comme  fi  les  Eglifes  &  les  perfonnes 
eccléfiaftiques  étoient  en  aucune  ma- 
nière fujettes  à  la  Jurifdidion  tempo- 
relle, comme  fi  bâtir  des  Eglifes  étoit 
un  crime  qui  pût  mériter  quelque  châ- 
timent y  que  dans  le  mois  de  Mars  de 
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I    »  '   I  ■  .1    ...  ■  .i..,         ■      .11    ^ Il 

J'amiée  précédente,  le  Sén. c  avoit  rap- 

An,  iép5.   pçU^  gr  confirmé  une  loi  plus  ancienne  , 

d"kVt  o"".  q«i  défend   à  perpétuité  l'aliénation 

Lx  XXX* des  biens  laïcs  en  faveur  des  Ecclé- 

nifc!^  ^  ^^  iîaftiques  ,  loi  que  le  Sénat  étoit  obligé 

de  révoquer  ,    qu'il  avoit   cependant 

renouveUée  &  étendue  à  tous  les  lieux 

de  fa  dépendance,  comme  s'il  étoit 

fermis  à  ces  Seigneurs  temporels ,  fans 
intervention  des  Eccléfiaftiques  &  du 
pape  en  particulier,. de  difpofer  des 
biens  lai(lés  par  les  fidèles  pour  là  ré- 
milîîon  de  leurs  péchés  &  à,  la  décharge 
de  leurs  coufciences  y  lefquelles  loix 
tendant  à  la  perte  des  âmes ,  &  au 
fcandale  de  plufieurs ,  &  étant  contrai- 
res à  la  liberté  ecclélîaftique ,  étoient 
nulles  de  plein  droit  ;  qu'il  les  décla- 
roit  telles  ,  &  que  perfonne  n'étoit 
obligé  d'y  avoir  égara  j  que  tous  ceux 
qui  avoient  concouru  a  porter  de  telles 
loix  ou  à  les  faire  obferver ,  avoient 
encouru  les  cenfures  eccléfiaftiques , 
avec  privation  de  tous  les  fiefs  qu'ils 
tenoient  de  l'Edife,  &  que  leurs  Etats 
&  JDomaines  croient  encore  fournis  à 
d'autres  peines  j  que  fi  toutes  chofes 
n'étoient  pas  rétablies  fur  l'ancien  pied, 
les  peines  fufdites  feroient  néceuaire- 
ment  aggravées ,  &  que  la  feule  rc- 
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vocation  des  nouvelles  loix  v  jpourroit   Aiuic^r. 
en  affranchir.  Le  Pape  aioutoit,  qu*©^  lionard 
tant  placé  furie  trône  luprcme  de  la  ^xYxx' 
Religion  ,  Se  ne  pouvant  difltmuler  Oegedeve* 
de  tels  excès,  il  avertiflbit  la  Repu*  ^^^ 
blique  de  confidérer  le  danger  ou  elle 
fe  trôuvoit  pour   fon  falut  éternel, 
&  lui  comraandoit  fous  peine  d'ex- 
communication encourue  par  le  feul 
fait,  de  révoquer  lefditès  loiit ,  de 
faire  publier  cette  révocation  dans  tous 
les  pays  de  fon  obéiflance  j  que  fi  elle 
ne  le  faifoît  pas,  il  feroit  oblieé  d*ea 
venir  à  l'exécution  de  peines  plus  gra-» 
ves  fans  autte  citatiojl,  &c  d'employer 
les  remèdes  les  plus  efficaces ,  ne  vou- 
lant pas  qu'au  joUr  du  jugement  Dîea 
lui  reprcrchât  d'avoir  manqué  à   fon 
devoir.  11  proteftoit,  que  n'ayant  d'au- 
tre but  que  de  maintenir  en  paix  la 
République  Chrétienne,  il  ne  pouvoic 
foiifFrir  que  l'autorité  du  Saint-Siège 
fût  méprifée  ,  la  liberté  eccléfîaftique 
opprimée,  les  canons  violés,  les  droits 
des  Eglifes  &  les  privilèges  des  perfon- 
nes  eccléfiafliques  anéantis  ;  qu'ayant 
à  répondre  de  toutes  ces  chofes ,  il  ne 
feroit  arrêté  par  aucune  confidération 
humaine,  j  que  comme  il  n  avoit  pas 
d^flein  dé-  rien  entreprendre  contre 
TomcX.  Q 
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~Afl.i6o«.   Vt^axatiïé  (éoiUef^,  Uae  permettroû 

LtoNARD  jwiais  1?6  ate«iiKe$  données  à  V^^mch^ 

DoNAïo,  riué  foi|:itttdâe ; <iw  fi  la  R^ubUque 

vf^t^xt'  <^ifltott  â  fe«^  commandemeis ,  elle 

luiel  le  déliirr^oû  d'uoe  grande  inquiécade 

4'^%^i(  >  oa'^Ue  pouirroit  conférer  les 

fvsfs  qu'elfe  teno^t  de  l'EgUfe  j  &  que 

rien  nétoit  plus  prc^e  î  U  garantir 

4$  toute  î^Aufe  de  la  part  des  Infidè* 

If  s,  qtid  de  pwc^et  les  droits  &  im- 

rmm^h  4qs  È^eléuaftiques  qui  nuit  Sç 

JOTï  prioiei^t  pour  fa  ©Eoi(périté. 

,     ^.  ^   .  Lafl&tre  parut  d'aue»  grande  con- 

confuite  les  i^équeqice  au  Smu^  pour  t^e  n^  dt^ 

hiJHiieâ  JijrifconfuJteç.  Il  co^ultg^  EraC- 
me  Gratkn  &  Marc-Antoûie  Pellev 

S  mi  qui  niyQi^m  ^lo%^  h^^ûçQ^f  de  ce- 
Mrité  uoûr  la  o^Q^oilTance  à^s  loix  , 
]Sca-J?aolo  faaweu*  TWologie^  de  l'Or- 
dre des  Servîtes,  &  les  Do^^^s  les 
p^  rei^oaunés  de  Vyjme^ité  de  Pa- 
doue.  Il  écrivit  à  tomes  les  Univerfi-f 
^  dltalie^  de  Friince  ^d'Ërp^ne, 
qui  routes  râpondirew  UQtformement  ; 
que  lés  choies  comeftée^  paç  le  Pape 
â^arte^dtent  à lautoriicé  teioporeUe , 
^  étoient  hors  du  re({brt  dç  la  puif-r 
iai^ce  fpirituelle  }  qu  ainfi  la  R^qbli? 
que  i  çei:  égard  étoit  en  droit  de  fta^ 
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mer  ce  quelle  jugeoît  convenable  y  An. i5oé. 
mais  avant  que  toutes  les  rçponfes  des  ^homard 
Jurifconfultes  étrangers  fuŒbnt  parve-  l  xV x  x! 
nues  à  Venife ,  lie  Sénat,  fur  l'avis  des  R^ç<^  <*«  Vc- 
Doûeurs  qu'ilavoitraflemblés,  rédigea 
le  z8  Janvier  fa  réponfe  au  Bref  du 
Pape. 

Il  y  difoir  en  fubftance  :  qu'il  avoît  R^onfe^a 

11.1  Sénat  au  Bcef 

reconnu  avec  autant  de  douleur  que^ttpgp^, 
de  furprife  par  les  lettres  de  Sa  Sain-« 
teté ,  que  le^  loix  de  la  République  ^ 
obfervees  depuis  %mt  de  fiédes  ,  fans 
qu'il  fût  jamais  veau  dans  la  penfé^ 
d'aucuns  des  Pap^s  fes  prédécefleurd 
d'en  contefter  la  Intimité ,  des  loix 
dont  IgL  révoiçation  feroit  le  bouie- 
yejrfement  de  l'Etat ,  étoienc  blâmées 
A  Rome  coçime  coatcaires  à  l'autorité 
du  Saint-Siège  y  Se  que  ceux  qui  les 
avoient  portées,  gens  religieux  &  très* 
dévoués  au  Saint-^Siége ,  etoient  notés 
comme  violateurs  de  la  liberté  ecclé^ 
iiaftique }  que  pour  fe  conformer  à  Tar 
vectifliemenj  de  Sa  Sainteté,  il  avoit 
examiné  6c  fait  examiner  ces  ioix  an* 
cienues  Se  nouvelles  y  &  qu'on  n-y 
avoir  rie^  découvert ,  que  tout  Souve* 
rain  ne  fôtisn  droit  d'éubik,  ou  qui 
put  oifefii|*(^l*^imo|ité  Pontifie  cha« 
que  Prwce  étanç  fondé,  à  décider -de 

Qij 
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An.  1506.  radminiftratibn  ou  de  Texclufion  des 
LioKAKD  nouvelles  Socîcrps  ecclçfiaftiques  dans 
LxVxx;^^^  Etats  ,  &  à  empêcher  ^upn  n'y 
DogcA  \ c-  conftruife  des  édifiées,  qui  pôurroient 
"*^^'  nuire  à  la  (ïireré  publique; 'que  quoi^ 

^ue  les  £gU£es  &  les  lieux  de  piété 
foient  dans  l'Etat  de  Venife  enauflil 
grand  nombre  que  par-tout  ailleurs  , 
cependant ,  lorfque  la  chofe  avoit  étç 
jugée  coavenable  ,   on  n'avoit  point 
£^ufé  la  permiffion  de  bâtir  des  Egli- 
ies  nouvelles  ,  &  on  avoir  contribué  i 
leur  conftruftion  d'une  partie  des  de^ 
piliers  publics  ;  que  la  loi  qui  défend  à 
^perpétuité  d'aliéner  Jes  biens  laïcs  en 
.  faveur  ^s  Eccléfiaftiques ,   étoit  une 
;afiaii:e  purement  temporelle,  qui  n*x- 
^yoit- rien.de  contraire  aux  Saints  Car 
,nons  y  que  comme  les  Papes  avoient 
.pu  défendre  aux  Eccléfiaftiques  d'alié- 
ti^er  Ums  biens  fans  permiffion,  le$ 
-Princes  pouvoient  eniafer  de  même  à 
^l'égard  de$  biens  laïcs  j  que  les  Ec- 
clçfiaftiques ne  perdoient   rien  pouf 
cela  de  ce  qui  leur  appartenait  y  qu'il 
^éjcoit  auffi  contraire  au  bien  del'Eglife 
qu'à  l'iatérct  de  FEtat ,  d'affoibiir  pap/ 
ces  fortes  d'aliénations  les  forces  du 
gouyernement  temporel  j  que  le  Sénat 
ipro^roit  donc  n'avoir  encouru  aucutiQ 
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éenfure ,  en  ufant  du  droit  que  Dieu  An.  i«d«» 
à  doniié  à  tous  les  Princes,  &  qu'au-  l  bon  a  a» 
cun  pouvoir  humain  ne  peut  leur  en-  ^^^^J^ 
iever,.  de  faire  des  loix  lut  les  chofes  oo^edcVc^ 
temporelles  ;  que  les  Monitoires  de  Sa  wfe. 
Sainteté  ne  pouvoient  avoir  lieu  dans  •  '  * 
une  affaire  qui  île  touchoit  point  au 
fpirimeli  &  ^ui  étoit  totalement  étran- 
gère à  Taûtorité  du  Saiht-Siége  j  qu'en- 
d&n  le  Sénat  lie  pouvoit  croire  qu'un 
Papé|  rempli  de  piété  6c  de  religion 
|)erfiftât  fans  connoifËuice  de  caufe  dan? 
fes  procédures  menaçantes  ^  qu'au  fur- 
plus  on  s*eri  rapportoit  à  ce  qui  lui  fe- 
toit  déclaré  plus  amplement  par  TAm- 
bafladeur  extraordinaire  ,  qui  devoit  x 

bientôt  ie  fendre  à  fa  Cour* 

L'AmbafTadeur  Nani  préfenta  cette  .  »l!«  "-  ^- 
téponfe  àPaul  V,  qui  témoigna d  abord  "L^Sicté* 
du  mécontentement  de  Terreur  qui 
avoît  occafîonné  l'envoi  d'un  feul  Bref 
au  lieu  de  deux.  Il  çlit  enfuite  après  avoir 
lu  la  téponfe,  qu^elle  ne  contenoit  que 
des  raifons  frivoles  j  qu'il  étoit  quef^ 
tion  d'obéir  j  que  fa  caufe  étoit  la  caufe 
de  Dieu,  &  que  les  portes  de  l'enfer 
né  prévaudroient  point  contr'elle  ;  que 
fî  quelques  Religieux  de  l'État  de  Veni-  ' 
fe  multiplioient  trop  leurs  acquifïtions , 
c*étoit  à  lui  d'y  pourvoir ,  l'autorité 
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An.  U05  ftculiere  ne  pouvant  le  mêler  de  ces 
ïl^'J^AToM^^^  d'affaires  j  &  que  la  cotiduite 
L  X  X  X  x'  des  Vénitiens  étoit  une  vraie  tyrannie. 
Do^cdc  ve-     ji  p^^i^  ^^g^  ç^^ç  ^e  fç^^  q^e  l'Ain- 

Paul  V.  bafladeur  ne  ju^ea  pas  à  propos  d*èn- 
propofe  untfer  daiis  de  piUs  grands  édaifcifle- 
«Pédicac.  ^^^^^  Comhie  il  étoit  fur  le  point  de 
le  retirer,  le  Pape  le  rappella ,  .&  l'ayant 
ftiené  dans  fon  cabinet ,  il  lui  dit  d'un 
ton  plus  radouci ,  que  pOUrvu  qu'on 
révoquât  lès  deux  loix  en  queftion,  & 

2u  on  remk  à  fon  Nonce  le  Chanoine 
e  Vicenfe  prifonniet,  il  abandonne- 
toit  par  gracô  TAbbé  de  Nërvêfa  ati 
teas  féculiet  ;  maii  qùH  fâîlôit  qu  oh 
ie  décidât  promptémèht  ;  qu'il  étoit 
ennemi  dès  longueurs  ;  qu'il  ne  vbu- 
Ibit  pas  qu'on  irâlenttt  le  cours  dé  cette 
affaire avecefpétànce  de  ne  là  fliîir  qd V 
près  fà  mort  j  que  fi  fouS  quinze  }ours 
on  lui  donnôit  fatisfeftion ,  il  taiffc- 
roit  les  Vénitiens  tranquilles  tout  lè 
refte  de  fon  Pôhtificat  ;  mais  que  h  oii 
différéit  au-delà dfe  ce  terme,  il  pro- 
céderoit  à  toute  rigueur.  Il  chargea 
Nani  d'écrire  en  conféquence  &  d'en- 
voyer un  Courier  exprès.  Son  Nonce  à 
LeSéMteii  Venife  eut  ordre  de  parler  au  Collège 
cob'oî?*  iêdans  le  même  fens, 
l'efpérMcc,      Cette  efpecô  de  modération  de  la 
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J)art  du  Pape  pêrfuâda  M  Sénat ,  qtle  An.  i6o6. 
es  difficultés  poutroieilt  s'àpbkhir  àuf-  le  o n  a  r  x> 
fi-tèt  <jue  Duedô  fon  Ambafladeur  eir-  ?xVx  x! 
ttaordinairâ  feroit  aïrivé  à  Rome ,  èc  Doge  de  vt- 
il  fufpendit  toute  réfolution  jufqu'à  et  ^^^^' 
moment  2  mais  à  peiiie  les  quinàsè 
|ours  que  le  Pape  avoit  prefcrits  nirent- 
ils  écoulés ,  que  Paul  V*^fit  demander  & 
Nuni  lajréponfe  du  Sénat.  Ce  Mihiftte 
lui  dit  que  rAmbafladeur  extraordinai- 
re étoit  en  route  &  qu'il  falloit  attendffe 
fon  arrivée.  Le  Pape  y  confentit  avèfc 
quelque  peine,  en  difant  :  )$  11  efe 
i>  inutile  qu'il  vienne  ici  me  dire  dto 
n  raifons  ^  vous  m^eh  avez  dit  aflfez  ^ 
s>  c'eft  de  robéiflfîânce  que  je  veut.  >t 

Deux  jours  après  le  départ  de  Due*  s*côadBref 
dô ,  le  Nonce  préfenta  au  Doge  le  ft-  "***  ^*^'- 
cond  Bref  au  fujet  des  prifonniers.  Ce 
Bref  étoit  daté  du  10  Décembre  8t 
adrefféà  Marin  Grimani ,  Doge ,  &  à  là 
République  des  Vénitiens,  Le  Doge 
régnant  ht  fentir  au  Nonce  qu'on  avoît 
lieu  de  fe  plaindre  de  la  préfentation 
d'un  nouveau  Bref  fut  une  affaire 
pour  laquelle  on  venoit  de  faire  partir 
un  Ambafladeur  extraordinaire  j  de 
qu'on  feroit  en  droit  de  rejetter  uh 
Bref  adrelTé  à  un  Doge  mort. 

Le  Pape  difoit  dans  ce  Bref,  qu'il 

Qir 
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—^"•^  jivoit  appris  par  fon  Nonce  &  par  TAm- 
An.  j6o€.  |^a4eur  même  de  la  République  > 
d"nVtV!  qae  le  Chanoine  de  Vicenfe  &  l'Abbé 
Lxxxxlde  Nervefa étoient  toujours  en prifon, 
Doge  de  Vcr^^  les  Vénitiens  s'étoient  crus  en 
droii  de  les  arrêter  en  vertu  de  privi- 
lèges obtenus  du  Siège  Apoftolique  & 
'  de  Tufage  qui  les  autorifoit  à  juger  les 
Eccléfiaftiques  ;  que  fi  cette  coutume 
étoit  conforme  aux  Saints  Canons ,  il 
n'y  tronveroit  pas  à  redire  j  mais  qu'é- 
tant contraire  8c  aux  Saints  Canons  Se 
à  rimmunité  eccléfiaftique  qui  eft  de 
droit  divin  »  le  devoir  de  fa  charge  To^ 
bligeoit  d'avertir  le  Sénat  que  cette 
coutume  étqit  abufive  >  qu'en  confér 
quence  fi  la  République  avoit  reçu  3es 
Pape^s  fes  prédécefleurs  quelque  Privi- 
lège fur  cette  matière  >  elle  devoir  le 
communi<|uer  avec  franchife  ,  pour 
Être  exammé  par  lui  &  par  r£glif<^ 
Romaine  ^  que  pour  lui  il  étoit  per- 
fuadé  que  la  République  avoit  été  trop 
loin  j  qu  elle  avoit  étendu  fes  privilèges 
à  de^  fujets  &  à  des  cas  qui  n'étoient 
point  de  fon  rellbrt,  comme  fes  prédè- 
cefleurs  s'en  étoient  plaints  plus  d'une 
fois  'y  &  que  fi  elle  avoit  abufé  de  fes 

1>riviléges,  elle  les  avoit  p.erdus  ^  qu'il 
ui  commandoit  fous  peine  d*exc(>m- 
«nunication  encourue  par  le  (eul  fait  ^ 

/ 
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de  remettre  inceflamment  les  deux   An.  1606. 
prifonniers  à  fon  Nonce,  qui  les  châ- Léonard 
tieroic  fuivant  la  nature  de  leurs  dé-  l  xVx  x! 
lits ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  fes  Mi-  Ooge^e  vc- 
niftres  fàifoient  de  Timmunitc  ecclé-  ^^ 
fiaftiqu^  lin  principe  d'impunité  ^  que 
fi  les  Juges  léculiers  avoient  déjà  pro- 
noncé idans  cette  caufe ,  il  déclarôit 
leur  jugement  nul  ;  que  fi  on  ne  lui    ' 
ob  'illôit^as ,  ou  fi  on  difFéroit  d'obéir» 
il  poulTeroit  les  chofe^  beaucoup  plus 
loin,  ainfi  que  la  juftice  l'exigeoit  j  ÔC 
qu'il  n'omettroit  aucun  des  moyens 
que  Dieu  lui  avoit  mis  en  main  pour 
confersrer  la  Jurifdidion  eccléfiaftiqite;     te  sémt 
Le  Sénat  raffenibla  de  nouveau  tous  ^^^J^lH  f,'^ 
les  Dodteurs  &  les  Jurifconfultes  qu'il  Doacurt. 
avoit  cônfultés  à  l'occafion  du  premier 
Bref  j  ÔC  ayant  trouvé  leurs  avis  uni- 
formes fur  cette  matière ,  il  répondit 
le  1 1  Mars; au  Pape  i  que  le  Bref  de 
Sa  Sainteté  avoit  été  lu  avec  refpeâ:  *, 
mais  non  fans  beaucoup  de  dépkidr  \ 
qu'il  étoit  douloureux  pour  l^s  Véni- 
tiens de  voir  que  Sa  Sainteté  vouloir 
détruire  les  loix  de  leur  Gouverne^ 
ment,  qui  n'avoient  jamais- reçu  d'at*- 
teinte  \  que  laRépublique  ne  pouvoit  re- 
mettre les  deux  priibnniers  au  Nonce; 
fans  fe  dépcmiller  du  potlvoir  de  punie 
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Aa.  U04.   1^5  crimes ,  pouvoir  qu'elle  zykàc  conC- 

LBONARD^^Lin"^6<i<^  exercé  de|Hâs  fon  or^nc  , 

j^^NATo.de  l'aveu  même  des  Souverains  Pon- 

Dogedo  Ve^  tifes  j  que  lès  premiers  Fondateurs  d^ 

■>f«»  la  République  avoient  reçu  ce  powvok 

de  Dieu >  &  qu'ils  lavoient  tranfnii^ 

à  leurs  de£cendahs  y  que  fi  quelques 

Papes  afvoient  fait  des  tentatives  au 

préjudice  de  ce  pouvcnr  indépendant  ^ 

elles  n'avaient  point  empêcké  la  Ré« 

publique  d'ufer  de  Ion  autorité  i  que 

le  Sénat  écok  fèrnïenliettt  convaincu  ^ 

qu'attendu  la  juftice  de  fa  caille,   les 

menaces  de  Sa  Sainteté  ne  pouvoient 

avoir  lieu  ;  &  qu'il  eipéroit  ^'«Ik 

Îrendroit  en  lK)nne  piirt,  ce  que  la 
République  avoir  faât  dernieremenc  , 
pou4:  i'hoxKieur  de  I>ieù  y  la  tranquillité 
des  peuples  &  le  chiitimenc  dos  co&r 
pab^s. 

Il  étoit  en  effet  aflètt  focprehant ,  que 
depuis  quelques -fiéiles  i  y  eût  i  Ro* 
me  une  ft^e^  grande  «ce nfakon  de  pirin^ 
cipes  y  poar  exiger  t|«tertte  redierdiat 
iîir  quelle  lei  4e€  F^if^s  étmt  -établie 
l'indépendance  d^  SDuVetftins ,  iofflâîs 
.au'au  con»aife  'o»  aènm't  dû  exannier 
»ir  quelprivilqge  dis  Ptimtes^oitien- 
dée  rimmuiiieé  «clciéâaftîqite. 

La  répon£r^  Sémk  asrivaà  «Reiniè 
avant    l'Aftibailadeur    extraordinaire. 
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Nanil  a  préfenta  au  Saint-Pere ,  qui  ne 
la  lut  point  en  fa  prëfence.  Il  cm  feu-        *  ^  '^ 
lement  qu'il  attendoit  que  I>aedo  fôt  d  o ma  t o , 
arrivé  :  oue  fans  doute  on   effaieroit  i;^  \^c^* 
de  temporil^r  avec  lui ,  mais  qoil  ne  nir&. 
lefouffiriroit  paSi  11  fe  pkîgnk  de  ce 

Sue  l'AmbafTadeur  extraordinaire  étott 
long-tems  en  route.  Il  ajoota  qu'il 
n'efpcroit  pas  grand'diofe  dt  (sl  mif- 
fion  i  que  Ion  parti  étoit  pris  de  pro- 
céder contre  la  Répablique  i  toute  ri- 
gueur y  mais  que  c^mme  il  s'étoit  en- 
gagé vis-à-vis  des  Miniftres  de  diffë- 
rens  Pcioces  à  rimtendre  8c  à  récoûter  l 
il  vQuloit  remplir  cet  engaffementv 

DaéAï,  Mrivft  à  Rome  les  derniers    t'Àmbsfe 
îours4e  Mars.  L'impatience  du  Pape  l^'^^.^Tv"' 
lui  nt  abréger  les  comfdimens  &  les  n\re  arrive  ï 
cérémonies,  ordinaires ,  &'dès  la  pre-  ^^^^^^    / 
miere  audience  il  entra  en  tnatiere  àveè 
cet  AmbafladeuàTi   Duedo  lui  éxpoft 
les  juftes  raifons  quifondoient  le  droîfc 
de  la  République  j  mais  Paul  V.  per- 
iifta  toujours  à  dire  ,  que  Timmunitë 
eccléfiaftiaue  étoit  de  droit  divin;  qu'A 
ne  prétenaoit  point  toucher  atix  chofes 
temporelles  ;  que  les  loix  dom  il  ie 
plaignoit  étoientde  vraies  ufutpation^; 
qu'aucune   paffion-ne  le  faifoit  agir  ; 
que  fa  eaufe  étoifecdle  tie  Dieu  ;  que 

Qvj 
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-  toutes  les  raifons ,  qu'il  avançoit  lui 
A1U1606.  avoient  déjà  été  inculquées  par  TA  m- 
t  E  o  N  A  n  B  bafladeur  Nani  j  qu'elles  écoient  vaines 
l.xVxx!&  ill^oires  i  qu'il  l'écoutoit  pour  lui 
ppgc^oVe- faire  plaifîr,  mais  que  fa  façon  de 
*"  *•  penfer  ne  pouvoir  changer  ,   &  qu'il 

voulpit  être  obéi. 

Duedo  le  voyant  obftinc  dans  fon 

fentiment ,  lui  offrit  d'écrire  à  Veni- 

fe  &  de  rendre  compte  au  Sénat  du 

détail  de  cette  audience.  Le  Pape  dit 

qu'il  le  vouloit  bien.^  Il  calcula  le  tems 

qu'il  falloit  au  confier  pour  l'allée  & 

le  retour ,  Se  protefta  qu  iln'attendroic 

pas  un  moment  de  plus. 

le    $ém     Le  Sénat  ayant  reçu  les  dépèches  de 

coimnmiiquc  Duedo  ,  prit  le  parti  de  les  communi- 

Ambik-      quer  aux  Àmbauadeurs  de  l'Empereur , 

^eurc  Ettaa-  j^  France  ^  d'Efpagne  ,  qui  tous  les 

trois  turent  a  avis ,  que  les  prétentions 

du  Saint-Siége  contre  l'autorité  tem- 

r:eïle  étoient  infoutenabfes  ,  &  que 
Républiqne  faifoit  bien  de  préfé- 
xeir  fon  iiidépendance  à  toute  autre 
^onildération. 

]>  Duedo  dans  une  féconde  audience 
s'éffor^  d'infpirer  au  Pape  des  vujs 
plus  modérées^  mais  Paul  V.  lui  dk  , 
qu'il  avoir  pprt;é  la  patience  au-del  1  d3 
toutes  les  bornes  j  que  les  Vénitiens 
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s'endufciflbient  par  ks  ménagemens  y 
qu'il  fçavoit  qu'on  difoitpubliquemem 
à  VeAife,qùelePape  ôe  focoit point  oon*1Vq^, 
obéi  i  que  dans  le  Sénat  il  ix'y  avoi;  l  x-  x  x  x! 
pas  un  feul  homme  inftmit  ^  &  que  ilfe!'"**^" 
c*étoit  pour  cefla  qu'on  avoit  été  obli- 
gé de  confulter  les  Doéleurs  j  qu'en  un 
mot  il  étdit  réfolu  d'employer  les  ax- 
mes  fpirituelles. 

Le  lendemain ,  les  Cardinaux  de      ^^^  ç^^^ 
Vérone  Se  de  Vicenfe  étant  à  l'au-  dînauxVéni- 
^ience  du  Pape ,  le  prièrent  de  ne  pas  Jl." ^/«pré- 
aller  fi  vite  vis-à-vis  des  Vénitiens.   U  fc ntadon»  au 
répondit ,  qu'il  avoit  trop    différé  y  ^*P*^* 
qu'ayant  propofé  à  Nani  de  fe  con- 
tenter qu'on  lui  remît  xm  des  prifon- 
niers  &c  que  les  loix  fuflfent  abrogées , 
on  n'avoir  pas  même  daigné  répondre  à 
cette  propofition  j  qu'il  avoit  eu  la  com- 
plaifance  d'écouter  TAmbalTadeur  ex- 
traordinaire Duedo ,  quoique  ce  Minif-- 
treluieûtparlétrès-vivementjqu'ilavoit 
plus  de  trente  Lettres  de  Venife  où 
on  lui  marquoit,  qu'il  ne  devoit  point 
s'attendre  à  recevoir  aucune  fatisfaâ:iou 
du  Sénat  y  que  cependant  il  vouloit  bien 
accorder  encore  vingt-quaxre  jours ,  ce 
qui  étoit  beaucoup ,  pour  donner  le  tems 
aux  Vénitiens  de  venir  à  réfipifcence. 
Les  deux  Cardinaux  lui  reprélenterent 
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An.  i4o6    ^^^^  ^^^  inconvéïiiens  qai  pouvoient 
iHON  ARD  réfulter  ,  fi  les  cenfures  eccldîaftiques 
D  o  N  A  T  o ,  étoient  mépcif ées  .11  répondit  <pi'alors 
î>og^e^t'  ii  auroit  recours  aux  aârtnes  temporelles. 
«''«•       y       Quelques  jours  après  il  fit  imprimer 
Monîcoîre  un  monicoire  contre  k  République ,  & 
Kiî,^^  ï^foliit  de  le  publier  au  Confiftoire  qui 
de?oit  fe  tenir  le  17  Avril-  Il  fe  ren- 
dit en  effet  ce  jour -là  au  Confiftoire 
des  Cardinaux  ,  oà  il  expofa  fort  au 
long  les  atteintes  données  par  la  Répu- 
blique de  Venife  aux  libertés  &  aux 
immunités  eccléfiaftiques,    ïl  allégea 

Qu'elles  étoient  contraires  aux  Canon? 
e  plufieurs  Conciles  &  notamment  à 
ceux  de  Ccnftance  &  de  Baile  y  que  la 
'  chofe  avoir  été-  décidée  contradiifloi- 
rement  contre  plufieurs  Souverains  j 
qu*il  n'ignoroit  pas  que  quelques  Ca- 
i  noniftesappTouvoient  la  dcfenfe  d'alig- 
ner les  biens  laïcs  en  faveur  des  Ecclé- 
fiaftiques  j  mais  qu'ils  étoient  en  petit 
nombre ,  &  que  s'il  reftoit  du  doute 
fur  ce  fui  et ,  il  déclaroit  la.défenfe  con- 
traire à  la  liberté  eccléfiaftique.  Au  fu- 
jet  du  droit  de  juger  les  perfonnes  ec- 
cléfiaftiques  j  il  obfèrva  que  les  Véni- 
tiens prétendoient  l'étendre  jufqiVaux 
Evêques  même-  11  exagéra  4a  patience 
dont  il  avoit  ufé  fi  long-tems  ^  tandis 
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iu*il  étoit  fondé  à  lancer  rinterdit  ,   ^^  ^^^^^ 
es  la  premiete  réfiftance.  Il  ajouta  >  lfonar» 
que  pour  pins  grande  modération  ,  il  *^  ^  ^  ^J  x' 
avoit  réfolu  d*kcc<^pder  encote  uft  délai  ni^de  ve^ 
Àt  vingi-quàtte  Jours^,  &  que  pour  faire  ràît. 
ies  chofes  canoniquemWit ,  il  vouloir 
ftToir  le  fuf&age  d^  Cardinaux. 

Les  ptemie^^  <f^x  opinèrent ,  dôfi-  Avîa  aet 
nerem  foir^etJement  feràr  ttppt»ôfeatioA  Car*jiaii?i. 
à  la  volonté  du  Pape.  1^^  Cardinal  de 
Vérone  loua  le  imi  àt  Sa  Sainteté  , 
en  ajoutant  qu  un  SéAat  auffi  rtombreux 
que  celui  de  Venife  ne  pouvoir  pa^ 
expédier  les  afftfères  bien  pron^te- 
ment  jquon  ne  devoit  r4e«  "précipiter 
contre  une  RépuMique  qui  méritoit 
-des  égards  j  qu'on  poustroit  ^n  diffé- 
rant an  peu  davantage ,  trouver  des 
moyens  d'accommèdelhem  \  &  qu'en 
«n  mot ,  dans  les  Maires  de  quelque 
importance  les  peftirs  iiélais  ont  dé 
grands  avwicàges.  Lé  Pape  lui  répli- 
qua qall  n'avait  point  ag^  de  fon  pro- 
pre mouvement  ,  ^u*il  avoit  conluité 
d*habilôs  gens  dont  Tavis  l'avoit  déci- 
dé. Alors  le  Cardinal  de  Vëî^onedit ,  . 
quepuifque  la  chofè  étoitâinfij  il  ne 
pouvdit  contredire  à  ce  qui  plàifoit  à 
^aSaint^é.  Les  Caf  dinatix  éjui  fuivt^ 
jfont  fe  ^répandirent  ^n  ébges  aflfedée 
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An,  U06.  du^èle  &  delafagefle  du  Pape.  Le  Car- 
lioNAK»  dinal  Baronius  établit  fon  fentimem 
1  xVx  x'  ^^  ^^  double  Miniftere  conféré  à  Saint 
l>ogede  Vc*  Pierre  ,  dont  lun  <on(îfte  à  paître  les 
n*ft.  brebis  foumifes  ,  &  l'autre  à  tuer  les 

indociles.  Tous  les  autres  enchérirent 
fur  les  allégations  du  Pape  j  quelques^ 
tlns-même  trouvèrent  un  excès  de  mo- 
dération dans  le  délai  de  viiigt-quatr^ 
jours ,  qu*il  avoit  accordé. 

II  n'eft  pas  bieii  étonnant  que  par- 
mi Quarante  -  un  Cardinaux  dont  le 
Conuftoire  étoit  compofé  y  le  Pape 
trouvât  fi  peu  de  contradideurs.  Plu- 
;fîeurs  de  ces  Prélats  avoient  fur  cette 
matière  les  mêmes  préjugés  &  la  même 

faflion.  D'autres  étoient  intéreffés  àaf- 
efter  le  mcme^zële  pour  ne  pas  s'ex- 
clure du  Pontificat  ^  &les  derniers  crai- 
gnoient  de  déplaire  au  Papç  &  de  fe 
priver  par4à  aes  émolument  attachés 
a  fa  faveur.  Il  y  en  eut  en  eflfèt  qui 
dirent  depuis  qu'ils  avoient  pris  le  parti 
d'opiner  dans  le  goût  de  Sa  Sainteté  » 
parce  que  s'ils  avoient  opiné  autre- 
ment ,  ils  fe  feroient  fait  tort  à  eux- 
mêpies  ^  fans  aucune  utilité  pour  la 
République.  Telle  eft  la  politique  or- 
dinaire des  Cours.  L'intérêt  perfon- 
nel  y  introduit  la  flatterie  ^  &  la  flac^ 
terie  en  baonit  la  vérité. 
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Le  Monitoire  fut  affiché  à  Rome  "Â^o^. 
dans  les  endroits  ordinaires.  Oh  enLEof^A^B 
fiiftribua  une  infinité  de  copies  en  La-  ^  ^  Y^  x* 
tin  &  en  Italien,  On  en  répandit  dans  Doge  de  v«I 
toutes  les  villes  d'Italie  &  dans  l'Etat  »»^«* 
de  Venife  même.  On  en  envoya  aux  ^^j^^  ^^1"!^^» 
Jéfuites  &  aux  autres  Religieux  qui  biié  A  affi- 
paroiilbient  les   pfus  affeûionnés  au^^^* 
Pape,  en  les  accompagnant  de  lectre^ 
outrageantes  contre  les  Vénitiens.  Le 
Monitoire  étoit  adr efle  aux  Patriarches^ 
Archevêques ,  Evèques  >  &  à  tous  ceux 
des  Eccléfiaftiques  féculiers  &  régu- 
liers ayant  dignité  dans  l'Etat  Vénitien* 
Le  Pape  y  exjpofoit ,  qu'il  étoit  parvenu 
à  fa  connoiflance ,  que  le  Doge  &  1q 
Sénat  avoient  fait  dernièrement  plu- 
fieurs  décrets  contre  l'autorité  du  Saint-  y 

Siège.  &  l'immunité  Eccléiiaftique ,  au 
mépris  des  Canons,  des  Conciles,  & 
des  Conftitutions  èit%  Papes.  Il  rappel- 
ioit  le  décret  de  l'an  i(^o^,  qui  otoit 
aux  eccléfiaftiques  le  droit  de  retrait 
fur  les  biens  qui  relevoient  d'eux ,  & 
qui  ne  leur  confervoit  fur  ces  biens 
que  le  droit  de  mouvance  ordinaire  ; 
celui  de  1 60^  qui  étendoit  à  toutes  les 
Provinces  de  l'Etat  la  défenfe  de  bâtii? 
dé  nouvelles  Eelifes,  &  de  fonder  de 
nouveaux  lieux  de  piété  fans  permiifion  \ 
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An.  1606.  céliîï  de  i6ô$  qui  r^îdoit  égaleffnent 
b  o  kYtV!  g*"*»^^l«  la  défenfe  d'âliéhet  leJj  bien5 
L  X  X  X  x!  wi«  en  ÉaVcûr  des  JEcdéfiaftiqùes.'  Il 
Doge  de  Ve-  tappelloit  encore  remprifoftnement  du 
Chanoine  de  Viceilfe  Se  de  l*Abbé  dé 
Nervefa ,  difaht  :  que  toutes  ces  chofes 
étoient  au  préjudice  des  droits  6c  de 
Tautoritc  de  l'Eglife^  des  privilèges  & 
des  libertés  des  petfonnes  ecclcfiafti- 
ques  ;  qu'elles  intéreffoient  la  conf- 
cience  du  Doge  &  du  Sénat  y  qu'elles 
étoient  un  fujet  de  fcandale  pour  plu* 
fleurs  *j  que  tous  ceut  qiû  y  avoient  eti 
part  avoient  encouru  les  Cenfures  ec^ 
cléftaftiques  avec  la  privation  de  leurs 
fiefs  j,  peine  dont  ils  ne  pouvoient  être 
abfous  que  par  le  feul  Pontife  Romain, 
après  avoir  abrogé  lefdits  décrets,  & 
réc^li  toutes  les  chofes  fufdites  dans 
leur  premier  état  j  &  que  comme  le 
Doge  &  le  Sénat ,  après  plufieurs  mo- 
nitions  paternelle^ ,  n'avoient  point  ea- 
core ,  ni  atbrogé  les  loix  ,m  remlu  les  pri- 
fonniers ,  ne  devant  en  auciuie  manière 


Siège  Apoftoliqti 
Fexemple  de  plufieurs  de  fes  prédécef- 
feurs ,  &  après  avoir  confalté  mûre- 
ment fes  frères  les  Cardinaux  >  qooi^ 
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que  les  fûfdics  dëaets  fufTent  nuls  par 
^ux-mcmes,  iHes  déclaroit  tels  j  &  ^"-  ''**'' 
de  plus,  qu'il  exeommunioic  &  dénon-  oVnYtcT* 
çoic  pour  excommuniçs  le  Doge  &  le  l  x  x  y  x. 
Sénat  tels  qu'ils  fe  trouvoient  dbrsj  &  Sfif*'**''^" 
tels  qu'ils  pourroient  être  dans  la  fuite , 
&  ememble  leurs  fauteurs ,  confulteurs 
&  adhérans ,  fi  dans  Tefpace  de  vingt- 
quatre  jours  depuis  la  publication  du 
préfent  Monitoire  qui  devoir  être  re- 
Bouvellée  de  huit  en  huit  jours,  le  Doge 
&  le  Sénat  n'avoient  pas  révoque^, 
caifé  âcannullé  lesfi^its  décrets,  6c 
toutes  les  chofes  qui  s'en  étoient  fui- 
vies  ^  fans  faire  auome  exception  , 
notifié  par-tout  cette  révocation  &  caf- 
fation,  rétabli  toutes  chofes  dans  leur 
premier  état,  rendu  compte  au- Pape 
de  l'exécution  de  fés  ordres  »  avec  pro- 
mefle  de  n'y  plus  contrevenir ,  &  remis 
au  Nonce  les  deux  prifonniers  }  de  la«- 
quelle  excommunication  ik  ne  pour«- 
roient  être  abfous  que  par  le  Pontife 
Romain,  excepté  à  ràrticle  de  laiiiort^ 
que  s'ils  revenoient  en  fanté,  ils  re^ 
tomberoieni  dans  les  liens  de  Pexcom- 
munication  en  n'obéifTant  pas  de  tout 
leur  pouvoir  àfon  commandement  \  Se 
que  s'ils  mouroient ,  ils  ne  feroient 
point  entertés  en  terre  iàinte>  jufqu  a  ce^ 
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A«  ,<«r  qweles-autre^euflentobéi.  Que  (î  après 
lEONAfcDl^<*élâi  des  vinet-cjaatre  jottts  expire?, 
p  o  N  A  T  o ,  le  Doge  &  ie  Sénat  perfévéroieiit  trois 
B^idcVc-  i^'^^ daiïs  leur  obftiiiarion j  tout  TEtâc 
nife,  de  WQï^t  feroit  fournis  à  rinterdit, 

.et  manière  qu'on  nj  cclébreroit,  ài 
k  Méfïè^  ni  aucune  partie  de  VO&ùt 
divin  y  famf  les  lieux  ic  les  cas  exceptés 
>ar  le  droit  corriniun  j  que  le  Doge  de 
e  Sénat  demeureroient  privés  de  toUs 
\  es  biens^  qu'ils  tenoient  de  TEgli^^ 
Ronuiine  ou  de  queiqu'autre  Êglife , 
de  tous  les  privilèges  &  induits  obte- 
nus d^elles  5  &  fpecialement  du  privi- 
lège de-procéder  contre  les  Eccléiian:^ 
ques  dans  de  certains  cas  v  fe  réfervaUt 
Sa  Sainteté  &  àfes  f ucceueuf s ,  d^agra- 
ver  &  deréagraver  les  Cenfures  &  las 
peines  contr'eux,  leurs  adhérans,  faii^ 
(eurs  &  confulcetnFS  ^  &  de  procéder  à 
.  d'autres  peines  &  à  d'autres  refnedes"-, 
s'ils  perfëvéroient  dans  leur  contumace^ 
enjoignant  aux  Patriarches  y  Arcbevè- 
^uesj  Evêques ,  &  autres  Eccléîîaftiqttes 
inf érieursy  fous  i^emé  d'excommunica-^ 
tion ,  d'abord  après  k  réception  das 

Îréfej!ites,  de  les  faire  publier  dans  les 
içlifes  devant  tout  le  peuple,  &  de  les 
faite  afficher  aux  portes  des  Eglifes  ^ 
voulant  que  foi  fût  ajoucée  aux  copier 
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même  impriméies  qui  feroient  foufcri-»-  '  .  ^ 
•tes  pa;:  un  Notaire ,  6c  fceîlces  du  fceau  °*^  '  ' 
<îe  quelque  perfonne  cqnftituée  en  di-p  don  ato. 
gnité  eccléfiaftique  j  &  qiie  la  P^bli-^.^  X  xx. 
ration  faite  à  Rome  équivalût  à  une  aifc!^  ^  ^ 
intimation  perfonnelle, 

La  publication  de  ce  Monitoire  fut    Ce  Monî- 
iléfapprouvée  à  Rome  par  tous  les  Mi-^^p^^^J^/^J 
hiftres  ctrangerç.  Ceux  deT^mpereur ,  Rome, 
du  Roi  de  France,  du  Duc  de  Savoie , 
&  ^  Grand-Duc  de  Tofc^ne,  firent 
fur  ce  fujet  les  plus  fortes  r^epréfeij tai- 
rions au  Saint-Pere  j  mais  fans  pou- 
voir rébra^cr.  L'Ambafladeur  de  Fran- 
ce &  TEnvoyé  de  Tofcane  fe  rendirent 
chez  les  Ambaffadeur^  de  Venife  pour 
leur  tiémoigner  la  part  qu'ils jprenoient 
a  cet  événement ,  &  tes  aflurer  qu'il 
n  avoir  pas  tenu  à  çux  de  le  prévenir. 


Lorfque  cette  nouvelle  Put  parye-     o^nb^ra- 
jriiie  à  Venife ,  le  Sénat  ordonna  des  lîon  «iu  sé- 
prietes  publiaues  da«5  toutes  les  Egli-  ?**/•*'  *^*^** 
fes  pour  j.mplorer  Taffiftance  du  Ciel. 
Enfuite  il  fut  mis  en  délibération  ,  fi 
les  deux  Ambaffadeiirs  qui  étoient  à 
Rome  feroient  rappelles.  L'affirmative 
fut  foutenue  par  plufieujrs  quipenfoient    - 
que  la  I|Lépubuque,après  avoir  été  ofFen- 
içe  fi  grièvement ,  ne  pouvoit  avec  hon- 
taeur  conferver  des  Miniftres  à  Rome; 
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AM.t6o6.  J^'autres  foutinrent  la  négative,  pré- 
LsoNAi»^^"^^'^^  q^®  le  rappel  des  AmbafTa- 
poNATo.  deurs  aiinonceroit  une  rupture  entière 
DogcVvt^  qu'on  pouvoir  encore  éviter.  On  con- 
nifc  cilia  les  deux  opinions  ,   en  arrêtant 

que  rAmbaffadeur  extraordinaire  fe- 
roit  rappelle  ,  pour  marquer  qu'on 
n  étoit  pas  infeniible  à  l'injure  ;  &  que 
r  Ambafladeur  ordinaire  r  efter  oit  ;,  pour 
ne  rompre  avec  le  Saint-Siège  qu'à  la 
dernière  extrémité.  On  réfolut  en  mê- 
me tems  de  fair^  part  de  ce  démtlé  à 
rAmbaffadeur  d'Angleterre  à  qui  on 
ne  l'avoir  point  encore  communiqué , 
parce  qu'on  n'avoir  pas  cru  devoir  in- 
téreflercette  Couronne  à  un  différend 
qui  concernoit  le  Pape#  George  Juf- 
tiniani^  Ambaffadeur  delaRémibUque 
à  Londres ,  eut  ordre  d'en  inrormer  le 
Roi  Jacques  J.  &  fon  Miniftre  à  Ve- 
nife  à  qui  on  en  parla ,  après  s'être 
plaint  honnêtement  de  la  réierve  dont 
on  avoir  ufé  à  fon  égard ,  dit ,  au  fujet 
des  prétentions  du  Pape ,  qu'il  necom- 
priénoir  riêtj  à  cette  Tnéologie  Romai- 
ne ,  &  qu'elle  lui  parpiilbit  contraire 

Le    Sénat  ^  ^  1^^^^  ^  ^  l:ilQn^Cteté. 

aéfêad  h  pu-  .  Enfuite ,  pour  prévenir  lejs  inconyé- 
MonUo^c"*"  ^^^^^  ^^  pouvaient  réfulter  du  Mo- 
dans*  ^(lê    nitoire  de  Sa  Sainteté ,  il  fut  défu^ndu 

£utf» 
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à  tous  les  Prélats  de  publier,  ou  de    An.i(5otf; 
laifTer  publier  ou  afficher  en  quelque  i,eo4«ar0 
lieu  que  ce  fût ,  aucune  Bulle,  Bref  ou  P^Vx  x! 
autre  écrit  qui  leur  feroit  envoyé.   On  Doge  d«  vcl 
publia  une proclamationqui  enjoignoit  wfc, 
\  tous  les  du|ets  de  rjEtat ,  fous  peine 
d'encourir  la  difgrace  du  Prince  ^  de 
rapporter  aux  Magiftrats  itou$  les  exeni'^ 
plÂires  qu'ils  pourroient  avoir  d'un  cer^ 
cain  Brefpubl  ié  à  Rom^  contre  h'  Ré- 
publicwe.  Le  Sénat  fut  ponduellement 
obéi.  yijL  nombre  infini  d'exemplaire^^ 
du  Momtoire  fut  remis  aux  Magiftrats^ 
^cun  exemplaire  ne  fut  affiché  >  les 
peuples  ayant  partout  veillé  d'eux-mê- 
mes pour  l'empèdier  &  pour  faifîr  tous 
ceux  qui  auroient ^entrepris  de  le  faire*. 
On  fit  part  d«  ces  difpoutioas  à  tous  les. 
Miniftres  Etrangers  &  on  en  envoya, 
le  détail  dans  toutes  les  Cours  deTEu- 
rope.  Qq  écrivit  à  tous  les  Podeflas  & 
Gouv^erneurs  de  Provinces  d'informer 
les  Officiers  mnaicipaux  des  villes  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paflfer  \  &  le  Sénat 
eut;  la  confoktion  d'appi^endre  que  tous 
les  Su|^t3  de  la  Republique   témoi-? 
g^ient  la  mcm£  ardeur  pour  le  main^ 
tien  de  fou  indépendance ,  &  que  tour- 
tes les  Provinces  offiroieot  des  fecours 
d'hommes  >  d'argent  &  de  munitions. 
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An.  i6o(^.  Pierre  Duedo ,  Ambafladeur  extraor-j 
liûNARDjinaire  de  la  ^République  à  Rome, 
L  X  X  X  X.  ayant  reçu  les  Lettres  de  rappel ,  pnc 
Doge  de  ve-  congé  duPape.le  27  Avril  en  lui  difant, 

Sue  comme  il  n'avoir  jpas  pu  obtenir 
e  Sa  Sainteté  d'avoir  égard  aux  juftes 
traordin.ire  raifons  OU  il  étoit  charge  de  lui  repré- 
i^e!   ^  ^^  fenter ,  ion  Miniftere  étant  déformais 
•  inutile  ,   il  éjtoit  rappelle  à  Venife. 
Paul  V,  lui  répondit ,  que  fa  confcien- 
ce  l'obligeoita  faire  ce  qu*il  avoit  fait  ; 
qu'il  y  étoit  autorifé  par  Texemple  de 
fesf  Prédéceffeurs;  que/ les.  armes  fpi- 
rituelles  dont  il  avoit  fait  ufage  ne  ai- 
minuoient  rien  de  Tamoiir  paternel 
qu'il  conferveroit  pour  la  République  , 
au  ca«  <ju'elle  lui  rendît  robéiflance 
que  tous  les  Princes  lui  dévoient. 
Coniiuite     Depuis  la  publication  du  Monitoire  , 
vinîfr"  ^le  Nonce  du  Pape  à  Venife  étoit  tous 
le3  f  ours  chez  les  Jéfuites ,  qui  avoient 
parmi  eux  des  Sujets  d'un  très-grand 
mérite  y  entr'autres  le  Père  Bernardin 
Siennois  leur  Provincial ,  le  Père  An- 
toine Poflevin,  fameux  par  les  affaires 
qu'il  avoit  traitées  en  Mofcovie  &  en 
Pologne  ,  le  Père  Jean  Barone  Véni* 
tien ,  qui  étoit  fort  accrédité  parmi  les 
Nobles  &  les  Citadins ,  &  le  Père  Jean 
G  entès.grand  Cafuifte  &  célèbre  Direc- 
teur. 'Le 

Digitized  by  LjOOQ IC 


DE  Vhnise.  Livre  XXXIX.    385 

■■■■■.■        !■  I      II  ■  '       '  MP  • 

Le  Nonce  ne  parut  à  l'audience  au  ■ 

Collège  que  le  28  ,  après  avoir  tcmoi-  -^n.  i6o5. 
gnc  une  douleur  lênlible  de  ce  qui  croit  Léonard 
arrivé i  il  ajouta,  qu  il  leroit dangereux  l  x  x  x  x. 
d  oppofer  au  Pape  une  rcfiftance  formel-  R°s^«^  ^  v^" 
le  i  que  Sa  Sainteté  avoit  agi  par  un  u^gutincc. 
motif  de  zèle  j  &  que  fi  on  vouloitcé-cre    l'affaire 
der  un  peu ,  toutes  chqfes  s'accommo-  jion|*^^°^**' 
deiroient  j  qu'il  prioit  Sa  Sérénité  de 
propofer  quelc|ue  tempéranient  y  que 
pour  lui  il  feiroit  charmé  dy  employer 
fott  Mîniftere ,  -&  de  travailler  à  le  rai-» 
re  agréer.  Le  Doge  lui  répondit  grave- 
ment :  que  les  rigueurs  exercées  contre 
une  Republique    qui   avoit  toujours 
montré  tant  d'amour  pour  la  Religion  , 
dévoient  déplaire  à  tout  homme  lenfét 
que  per fonne  au  monde  tfapprouveroic 
la  conduite  d^un  Pape ,  qui  fans  vou- 
loir écouter  un  Ambailàdeur  extraordi-* 
naire  envoyé  exprès  pour  lui  eipofer 
les  juftes  droits  de  la  Republique ,  avoic 
fkit  afficher  fous  fes  yeux  un  monitoire 
manifeftementinjufte,&  génér^ement 
tenu  pour  tel  j  &qui  avoit  pris  ce  par« 
extrême ,  fans  avoir  appris  auparavant 
comment  le  monde  fe  gouverne  :  qu'où 
ne  pouvoir  rien  hazarder  de  olus  favo-" 
rable  aux  ennemis  du  Saint-oiége ,  qui 
par-là  demeureroic  e^cpofé  à  la  cenfii*^ 

•   TomeX.  R   .        "^ 
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"^^  ^06.  re  de  TUnivers  :  que  fî  la  République 
LEONARD  fe  féparoit  du  Pape ,  ce  feroit  pour  lui 
i^^N^ATo,  yj^g  perte  qu'il  ne  répareroit  pas  aifé- 
j^^e^de  Vc-  ment  :  mais ,  que  fans  en  venir  là ,  elle 
^^^  trouveroit  bien  les  moyens  de  fe  dé- 

fendre :  qu'il  faifoit  bien  de  confeiller 
la  paix  5  mais  qu'il  falloit  donner  ce 
confeil  au  pàpç  qui  étoit  l'auteur  du 
trouble. 

Le  Nonce  demanda  qu'il  en  fuç  dé- 
libéré dans  le  Sénat ,  &  nuit  jours  après 
on  lui  déclara  que  le  Sénat  n'avoit  rien 
a  ajouter  à  ce  que  le  Doge  lui  avoir 
déjà  dit.  Alors  il  témoigna  un  nouveau 
chagrin  de  ce  qu'on  n'ayoit  trouvé  au- 
cun tempérament  à  cette  affaire  9  & 
fl  ajouta  que  la  République  dévoie 
j[)rendre  garde  à  ne  pas  s'attirer  les  plus 
grands  malheuts  pour  un  intérêt  de 
peu  de  conféquence.  Le  Doge  lui  ré- 
pliqua y  qu  il  falloit  infpirer  cette  pru- 
dence au  Pape ,  dont  la  précipitation 
pouvoit  l'expofer  à  de  grands  dangers  : 
»  fàites-les  lui  fentir^ajoûta-tilaenga- 
sîVez-le  à  s'en  défendre.  Mon  grand 
>3  âge  &  ma  longue  expérience  dans  les 
»  affaires  m'autorifent  à  vous  donnep 

ouverte  eu^r»   ce  COufcil.  » 

la  Répubii-      Lorfque  Paul  V.  fut  informé  de  la 
de  Romc^"*^  pî^oclamation  publiée  à  Venife  con^e 
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fon  monitoire  ,-il  jugea  qu'il  n'étoit  An.  1 606. 
pas  de  fa  dignité  d'y  kifler  fon  Nonce  Léonard 
plus  lonç-teins  i  &  àhs  le  6  de  Mai ,  il  ?x  xYx! 
ht  dire  a  TAmbafTadeur  Nani  de  fe  re-  Efoge  de  Yc- 
tirer ,  &  de  ne  laiffer  à  Rome  aucun  de  ^^^^ 
fe5  gens.  Nani  demanda  audience  pour 
le  lendemain.  11  lui  fut  répondu ,  qu'on 
ne  pouvoit  le  recevoir  en  qualité  d'Am- 
bafladcur^  mais  que  s'il  venoit  en  per- 
fonne  privée ,  le  Pajpe  le  verroit  vo- 
lontiers. Nani   reprefenta ,   qu'il   ne 
pouvoit  fe    dépouiller  de   fa  qualité 
i'Ambafladeur ,  fans  l'aveu  de  la  Répii^ 
blique  qu'il  avoir. l'honneur  de  repré- 
fenter  ;  &  que  dès-que  Sa  Sainteté  lui 
refufoit  audience  en  cette  qualité ,  il 
partiroit  fans  la  voir.  Nani  partit  en  . 
effet  accompagné  de  tous  les  protégés 
de  fa  Nation ,  &  d'un  grand  nombre 
de  Gentilshommes  Romains.  Tous  les 
Ihrélats  envoyèrent  leurs  carrofles  pouc 
groffir  le  cortège  j  mais  la  crainte  de 
déplaire  au   Pape  ,  empêcha  le  plus 
grand  nombre  de  ces  Prélats  d'accom- 
pagner en  perfonne  rAmbaflTadeur,  Il 
traverfa  l'Etat  eccléfiaftique  &  fut  re- 
çu partout  avec  les  honneurs  accoutu- 
més. .  9'^res  îa- 
-    Cependant* les  Chefs  du   Confeil  cTn^ir^hs 
.de&Dix  avoient  mandé  tous  les  Supé-  ^JVS^^'" 
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An.  1606,  ^i^^^s  ^^s  Eglifes  &  des  Monaftères  de 
Venife.  Us  leur  fignifierent  que  l'ia- 
r^oKA-ïo,  ^^ïï^io^  ^u  Prince  ecok  ,  que  le  fervi- 
t  X  X  X  X*  ce  divin  ne  fût  interrompu  nulle  part, 
nlfi^^^  ^^'  &  q^i^  perfonQe  ne  fortît  des  terres  de 
la  République  fans  permiffion  du  Sé- 
nat i  qu'on  protégereit  tous  ceux  qui 
voudroient  refter  ;  que  quant  àceux  qui 
voudroîent  partir ,  il  leur  croit  défen- 
du d'avance  d'emporter  avec  eux  des 
effets  de  quelque  valeur  j  qu^il  étoit 
ordonné  à  tous  ,  au  cas  qu'ils  reçulTenc 

Îar  quelque  voie  que  ce  pût  être  ,  des 
refs  de  Rome  ou  des  ordres  de  leurs 
Supérieurs  majeurs ,  de  les  porter  car 
chetés  aux  Magiftrats.    Les.Gouvetr 
Jieurs  dés  Provinces  eurent  ordre  dç 
fignifier  les  mêmes  chofes  aux  Ecclé- 
fiaftiques  de  leur  reflort. 
J)(îiibéri-      Immédiatement  après ,  en  délibérant 
««""«Trïfuf  l'efpéce  d'oçpofltion  qu'on  devoit 
xnonijoi;€.     faire  au  monitoire  du  Pape.  Plufieury 
furent  d'avis  d'en  inrerjetter  appel  au 
futur  Concile  j  expédient  qui  avoir  été 
mis'en  ufage  depuis  plus  de  trois  cent^ 
ans  par  tous  les  Souverains  contre  les  en- 
treprifes.de  laGoiir  de  Rome ,  &  que  le 
Sénat  avoit  employé  lui-même  contre 
Pie  JL  Sixte  IV.  &  Jules  If.  mais  les 
plus  fages  obfervereiiit  qu'on  ne  doi( 
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ufer  de  l'appel,  que  lorfquil  s'agit 
d'iine  entieprife  qui  a  quelque  appa-  ^  \^^" 
rence  &  quelque  couleur  de  juftke  ;  &  p^^^YrV*, 
que  ,  le  contraire  fe  trouvant  dam  le  l  x  x  x  x} 
rtionitoire  en  queftion  ,  il  fuffifoit  de  ^^^^  ^^'^ 
configner  dans  un  écrit  public  ce  que 
la  Seigneurie  en  penfoit.  Cet  avis  pré-^ 
valut ,  &  le  lendemain  on  fit  imprimer 
une  efpéce  de  iha^ifefte  qui  fut  affi- 
ché dans  tous  les  carrefoui^.  Se  qvâ 
contenoit  en  fubftance  :  que' la  Sei- 
gneurie ayant  eu  connoiUa^ice  d'un 
monitoire  publié  à  Rome  le  17  Avril 
contre  le  Doge  &  le  Sénat ,  le  foin 
qu'elle  devoit  au  maintien  de  la  tran- 
quillité publique  &  de  fon  autorité 
Souveraine ,  l'obligeoit  a  protefter  de- 
vant Dieu  &devarit  les  hommes ,  qu'el- 
le n'avoit  négligé  aucun  des  moyens 
ée  faire  connoitre  au  Pape  ies  juftes 
droits  f  mais  qu'ayant  trofuvé  fes  oreil- 
les fermées  à  la  vérité  ,  &  ayant  vu  - 
publier  ce  monitoire  contre  toute  rai^ 
(on  &  tou]te  juftice ,  contre  la  Doctri- 
ne de  la  Sainte  Ecriture  y  des  Canons 
de  des  Pères,  au  préjudice  de  Tautoriti 
que  les  Princes  tiennent  de  Dieu ,  de 
la  liberté  de  l'Etat ,  du  repos  des  peu- 
ples ,  &  au  grand  fcandale  de  tous ,  elle 
ne  faifoit  aucune  difficulté  de  regar- 
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An.  160S'  der  ce  monitoire  comme  injafte,  ir- 
1  EoNARi»  régulier  &  nul;  quelle  y  trouvpit  tant 
L  X  X  X  X.  de  titres  de  nullité  ,  qu  elle  n  avoit  pas 
Doge^ieVe- jugé  à  propos  dufet  du  remède  em- 
ployé dans  d'autres  occafîonspar la  Ré- 
publique &  par  d'autres  Puiflances  con- 
^  tre  les  Papes  qui  pafibient  les  bornes 

-  àa  pouvoir  qu'ils  ont  reçu  de  Dieu  ^ 
qa'elle  étoit  perfuadée  que  tous  lei 
F«élats  Vénitiens  penfoiènt  de  mêmei* 
&  qu'ils  feroient  exafts  à  continuer 
Jes  exercices  du  ailte  divin  ,  la  Ré- 
publique étant  réfolue  de  perfévérer 
dans  ù  Foi  Catholique  &  dans  Tobéif- 
fance  à  TEglife  Romaine ,  qii*elle  avoit 
conftammentpFofelTéels  depuis  fa  fon- 
dation. 
j>; fpofitîons  Aucuns  des  Religietix  n'avoient  para 
p,  ^^^fg«  jufques-là  dans  la  réfolution^le  garder 
V  gu  cr,  l'jj^çgf  jj^^  j^^  Capucins  eux-mcmes , 
qui  furent  dans  la  fuite  des .  j^us  ar- 
"  dents  5  avôient  d'abord  délibéré  en- 
tr'eu3t  5  que  comme  la  foi  h'étoit  point 
intéreffee  dans  le  démêlé  de  la  Ré- 
publique avec  le  Pape ,  ils  n'étoient  pas 
obligés  d'obéir  au  monitoire  de  Sa 
Sainteté  ,  &  lorfque  leur  Général  leur 
envoya  ordre  de  fortir  de  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  ils  prièrent  les  Magiftrats  de  le 
leur  défendre  fous  peine  de  la  vie^  ik 
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oBnnrent  cette  Héfenle  ,  "&  la  figiii-  An.  1505. 
fièrent  comme  une  excuTê  légitime  à  Léonard 
leur  Général»  Les  Jéfuites ,  qui  ne  vour  ^  x  x  Vx! 
loient  ni  déplaire  au  Pape^  ni  perdre  DogedîVc^ 
leur  établiflement  dans  TEtat  de  Ve-  ^^^^* 
nife ,  envoyèrent  un  des  leurs  à  Rome, 
pour  repréfenter  à  Sa  Sainteté  les  fer- 
vices  qu  ils  fçroient  en  état  de  lui  ren- 
dre ,  u  on  ne  les  obligeoit  pas  à  fof;- 
tir  des  terres  de  la  Republique }  &  ei> 
attendant  la  réponfe  de  Rome ,  lorf- 
qu'on  leur  figmfïa  les  intentions  de  la 
Seigneurie  ,  ils  promirent  de   cp;iti;7 
nuef  la  célébration  du  Service  divin  , 
de  prechpr  Sf  de  confeifer  comme  à 
l'ordinaire. 

Mais  le  même  courier  qui  apporta  ^.^^l^^^^lt 
au  Nonce  l'ordre  de  partir  ,  leur  por- 
ta à  eux -niâmes  un  commandeijie^n;: 
exprès  de  garder  i'interclit  ^  le  pjijpp 
préférai^cà  ;xftit  le;:p(îe  ,  que  fqfl  tfto^ 
nitoire  eût  l'effet  qu'il  ayoit  prétendu. 
Les  Jéfuites  fe  trouvèrent  alors  dans 
un  grand  embarras.  Ils  employèrent 
toute  leur  adrelTe  pour  concilier  ce 
qu'ils  dévoient  au  Sénat  avec  cp  qu'iU 
croyoient  devoir  au  Pape  j  xn^i^ils  vi- 
rent bien  qu'il  leur  feroit  in\poffible  de 
donn^  je  chajoge  jux  deux  partis  ,  &  * 
ils  prirent  la  réfolution  de  feretireç. 
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4  T^TîcôZ  ^^  leur  paroifloit  dur  d'être  obligés  d'en 
ttoNARD  venir  là,  tandis  que  les  Capucins  ref- 
D o  N  A To,  toient  tranqtrilles  dans  leurs  Couvens, 
bogc  da  Vc- 1^^  6^^!^  donc  agir  leurs  Emiffaires  au- 
nifc.  près  de  ces  bons  Religieux.  On  leur 

reprcfenta  que  tout  l'Univers  avoir  les 
yeux  fixés  fiir  eux  }  que  leur  conduite 
décideroit  infaiÛiblement  de  la  validi- 
té ou  de  rinvalidité  du  monitoire  j  St 
^e  leur  opinion  devant  fervir  de  ré-- 
gle  aux  autres  ,  c'étoit  à  emc  i  don- 
ner le  premier  exemple  de  fidélité  S: 
de  zèlepour  le  Saint-Siège.  Cette  flatte- 
rie perluada  les  Ciapucins.  Leur  Pro- 
vincial alla  à  l'audience  du  Doge  dé- 
clarer qu'ils  étoient  réfolus  d'abandoo- 
jier  leurs  Couvens  plutôt  que  de  ne  pas 

farder  l'interdit.   Le  Frère  Théodore 
e  Bergame  ,  compagnon  du  Provin*- 
icial>  ajouta  ^  que  leur  fîtuation  difFé- 
'  l^oit  beaucoup  ae  celle  des  autres  R^ 
Jigieux  ,  dont  la  conduite  étoit  de  pei^ 
de  conféquènce  j  mais  que  les  Capt- 
cîns  étant  la  régie  vivante  ,  leur  opi- 
nion étoit  d'un  trop  grand  poids  pour 
ou  contre ,  &  qu'il  en  rémltoit  pour 
eux  une  obligation  fpéciale  de  rî^ire 
refpeâier  les  cenfures  du  Pape, 
lit  foBt     Les  vingt-quatre  jours  de  délai  ac- 
amdéfc      tordes  par  le  moratoire  étant  fur  fe 
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*point  d'expirer ,  on  manda  les  Jéfuites  -An  i6o«. 
|>our  fçavoir  leat  dernière  rcfolution.  leowiro 
Ils  réportdireik  que  la  MeflTe  ne  feroit  l  x  xVxI 
point  célébrée  aans  téurs  Eglifes,  ce  Doge  de  vc 
qui  ifàvoit  rien  de   contraire  à  leur  ^*^^* 
prefîiier  engagement  :  la  JviefTe  par  fon 
excellence  n*avoit  point  été  comprife 
dans  ce  qu'on  appelle  le  Service  divin 
dont  ils  aVoieitt  promis  la  célébration. 
On  fentif  tout  le  mérite  de  cette  ref- 
friftioiî  \  &  dès  le  jour  même,  le  Sé- 
nat envoya  ordre  à  tous  les  Jéfiiites  de 
fortir  des  terres  de  la  République.  ,,  ;. 

Ceux  de  Venue  partirent  lé  9  Mjtids  i\-rac  àz 
fur  les  neuf  heures  du  foir.  Un  pe«-  Vcm..* 
pie  nombreux  les  accompagna  jufqu'au 
lieu  de  leur  embarquement.  Leur 
Provincial ,  qui  s'embarqua  le  dernier  , 
denianda  la  bénédiAion  au  Vicaire 
Patriàrchal ,  qui ,  après  avoir_pris  pof- 
{eflîôn  de  leur  Eglife  ,  les  avoir  fuivis 
vers  le  port.  Mais  le  peuple  qui  étoit 
préfent ,  répondit  à  cette  demande  par 
des  huées  &  des  imprécations ,  regar- 
dant comme  ennemis  de  la  Patrie  , 
des  hontmes  qui  en  facrifioient  les  in- 
téïêcs  à  une  politique  cômplaifante 
pour  la  Gour  de  Rome.  Usavoient  cou- 
né  i  leurs  dévots  l'argenterie. &  les  plus  . 
beaux  (H:nen«ens  de  leur  Sacriftie ,  les 

R^ 
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An.  16  6    ^'^^^^^^^^  effets  de  leur  maifon^  &  le 
plus  grand  nombre  des  livres  de  leur 
D*o°N /^T  o.  Bibliothèque.  ,On  trouva  en  différens 
L  X  X  X  X,  endroits    de  leur  Maifon  des  reftes 
Qjfc,  d  une  quantité  de  papiers  qu  ils  avoient 

brûlés  avant  leur  aépart.  Ce  qui  éton- 
na le  plus ,  ce  furent  plufreurs  creufets 
qu'ils  avoient  néglige  de  brifer.  Le 
bruit  qui  s'en  répandit  dans*  la  Ville 
fcandaUfa  les  personnes  même  qui  leur 
étoient  les  plus  dévouées.  Ils  apprirent 
dans  leur  difperfion  qu'on  leur  impu- 
toit  d'en  faire  ufage  pour  fondre  dp 
lor  &  de  l'argent  j  mais  une  Lettre 
de  leur  père  Poffevin ,  qui  furrendiie 
publique ,  fit  ceÏÏer  ce  fcandale ,  en  ap- 
prenant à  tout  le  monde,  que  ce  qu'on 
prenoit  pour  des  creufets ,  ^''étoit  au- 
tre chofe  que  des  formes  pour  arron- 
dir leurs  calotes.  On  trouva  daiss  leur 
Maifon  de  Padoue  ,  plufieuirs  copies 
d'un  écrit  qui  avoit  pour  titre  :  ReguU 
cliquoi  fervandA  ut  cum  OrtkoàoxàEc- 
eiefiâ  verè  fcntiamus.  Deux  articles  de 
c^t  écrit  parurent  répréhenfibles  :  le 
premier  qui  recommandoit  aux  Prédi- 
cateurs de  ne  pas  attribuer  un.foi\ve- 
rain  pouvoir  à  la  grâce  divine  :  le  fé- 
cond qui  ordonnoit  une  foumij(fion 
aveugle  à  l^gUfe  ,  quand  Jtnême  çUe 
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diroit  que  ce  qui  eft  blanc  eft  noir.    au.  i^o;. 
Après  le  départ  des  Jéfuites,  on  ef-^^^^^. ,  ^^^ 
péra  que  tous  les  autres  Religieux  fe-  do n  a x  o » 
roient  tranquilles }  mais  les  Gapucins  î^^f^fa^ve- 
&  Içs  Théatins  protefterent  qu'ils  ne  aife. 
pouvoient  fe  difpenfer  de  garder  Tin-  .Us  font  fuî- 
terdit.  Bieij  des  gens  auroient  défiré  tres^^'^RcU^ 
qu'on  compatît  à  leur  fcrupule  ,  qui  s^eux» 
n'étoit  Teiïet  d'aucune  mauvaife  inten- 
tion. Les  plus  fages  des  Sénateurs  i3je 
furent  pas  de  cet  avis.  Ils  obferverenc 
qu'il  ne  convenoit  ni  à  la  juftice  de 
la  caufe  ,  ni  à  la  tranquillité  de  la  Re- 
ligion» ni  à  l'édification  des  peuples  y 
au'il  y  eut  dansle  l'Etat  un  feul.Ecclé- 
naftique  qui  ofât  garder  l'interdit  j  ^ 
le  1 1  Mai  il  fut  ordonné  à  tous  cei^x 
qui  ne  vouloient  pas   continuer  leurs 
rondtioils^,  de  fortir  ce  jour4à,  même 
des  terres  de  la  République.  Les  Ca- 
pucins, les  Récollets  &  les  Théatins', 
après  avoir  célébré  une  MeflTe  ballfe 
dans  laquelle  ils  confumerent  toutes  les 
ixoftiesconfacrées,&  qu'ils  terminèrent 
fans  donner  la  bénédiâion  au  peuple , 
partirent  pour  le  pays  étranger ,  &  leurs 
Couvens  furent  donnés  9.  aautres  Re- 
ligieux. Les  Capucins  de  BreflTe  &  de 
Befgame  ne  fuivirent  point  l'exempÇe 
de  leurs  Confrères  de  Venife,  llsue 
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"  gardèrent  point  llnterdit  &  ils  refte- 
rent  dans  leurs  Couvens.  Le  Général 
d"naYo.  ^^  l'Ordre  lança  contr^euxTexcommiT- 
h  XX  XX.  nication j  mais  aflurés  de  la proteâ:ion 
S?iu^*^*  ^*'  du  Sénat ,  ils  mépriferent  lie  courroux 
de  ce  Supérieur  majeuc,  &publiereiît 
des  apologies  de  leur  conauite  ,  qui 
firent  beaucoup  d'honneur  à  teurs  la- 
mîeres.  Tous  les  Religieux  (^ui  avoienc 
•voulu  fe  conformer  au  m  onitoire,  laif- 
fèrent  en  partant  à  leurs  dévots  une 
înftruition  fiir  la  manière  dont  ils  fe 
dévoient  conduire  pendant  l'interdit. 
Gomme  ils  n*^avoient  pas  eu  le  tems  de 
fe  concerter ,  les  maxifîies  ne  furent 
rien  moins  qu'uniformes.  Les  uns  aver- 
riflbient ,  que  tous  les  Sacremens  con- 
férés par  les  Prctres  de  l'Etat  Je  Ve- 
nife  étoient  nuk,  &  qu'ayant  perdu  lo. 
pouvoir  de  confacrer ,  ce  feroit  un  aéïe 
d'idolâtirie  que  d^affifter  à  leur  Mefïe. 
Le^s  autres  bornoient  ce  délit  a  un  /im- 
pie pécl}é  véniel.  Quelques-uns  en  fai- 
foient  un  péché  mortel ,  quoiqu'ils  re- 
cônnuffept  la  validité  de  la  confécra-. 
tion. 

Les  Jéfùîtes  &  les  autres  Religieux 
qui  avoieilt  été  obligés  de  fortir  de 
l'Etat  de  Veriife*  fe  difperferent  dans 
le  Milânôiç  ^  daii$  le  Maatouan,  dans  ^ 
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le  Duché  de  Ferrare,  &  dans  le  Bou-  An.  isos. 
lomiois  5  pour  être  à, portée  de  côrréf-  leon  arb 
ifondre  avec  le^  anfiis  qu'ils  avoient[^^*y^x»' 
ailTés  dan:?  rifttérieur  de  rErat,  &  de  uogedcYc- 
es  fortifier  dins  les  réfolutioûs  qtf  ils  ^*^'^' 
eur  avoient  infpiré*(^. 

On  avoit  cru  à  Rome  ,  cfue  le  md-    ^i  Cour  de 
lïitoire  aurott  trois  principaux  effets  j  Rome  ett 
i^  qire  tous  les   Religreux  feroierft  J-^^J^p^*/^^^^ 
obligés  de  fortir  de  TEtàt  de  Venife*. 
&  qu  ainiî  Tin'terdit  auroit  lieu'  nécei-      -^ 
fairemeiit  ;  2  \  que  les  peuples  de  l'a 
Capitale  &  des  Provinces ,  fe  voyant 
privés  des   ercercrcesr  der  la  Religion^ 
le  foulèveroient  &  cbntraindrorent  fe 
Sénat  die  farisfaire  au  Pape  j  5°.  que  Te 
Corps  des  Nobles  lui-même  fe  divife- 
roit ,  &  que  les  fcrupiiles  de  confcience 
Femporteroient  dan^  le  cœur  dfe  plu- 
(îeiTts  fur  la  raifon-  d'Etat.  Daiïs  cette 
efpérartte  ,  on  laiflfa'  non- feulement 
expirer  fcs  24  jour^  &  les  trois  autres 
aflign\^s  dans  le  monitoire  j  mais  ort 
pit  encore  de  nouveaux  délais".  On  ne 
tut  pns,  lonfg-tcrms  dan^  cette  erreur! 
On  apprit ,  qu'à  la  réferve  des  Jéfui- 
tcs  ,  des  Théatins  ,  des  Capucins  &     ' 
des  Recolkts ,  tous'  les  autres  Reli-* 

fieux  avoient  obéi  au  Sénat  J  que  lé 
ervice  divin  fe  faifoit  dany  tofutes  l'es 


y  Google 


39^  H  I  s  T  oa  R  £ 

Eglifes  comme  à  l'ordinaire ,  &  qu'il 
An.  1606.   jj'    j^yQ^ç  jç  changement  à  cet  égard 
Ieonard      ^       \  1     ^  J  ^  J 

DoHATo,  ^^^  ^*^^s  ^^  plus  grand  concours  du 

L  X  X  X  X.  peuple  aux  exercices  de  la  Religion  j 
Bir«r  ^   ^  3"^  1®  Sénat  étoit  parfaitement  uni  de 
lentimens  j  que  toutes  les  villes  avoieoc 
envoyé  des  députés  à  Venife ,  pour 
afliirer  la  Seigneurie  qu'elles  ne  re- 
connoîtroient  jamais  d'autre  autorité 
que  la  /îenne  dans  les  chofes  tempo- 
relles y  que  tout  étoit  tranquille  dans 
la  Capitale  &  dans  les  Provinces. 
NoEvciu      Le  Pape  a({en>bla  le  Confiftoire  des 
fconCftoiic  à  Cardinaux,  &  leur  fit  de  vives  plaintes 
Rome.         du  mépris  qu'on  faifoit  à  Venife  de 
fes  cemures.  Il  en  conclut  la  néceilîté 
de  recourir  à  d  autres   moyens  ,    & 
ordonna  à  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  de  penfer  à  ce  qu'il  convienoroit 
de  faire ,  &  de  lui  en  rendre  compte 
féparément,  Los  Cardinaux  ne  .pour- 
voient fe  perfuadet ,  qu'à  Venife  l'or 
pinion  des  Eccléfiaftiques  fût  k  même 
que  celle  du  jplus  gfand  nonibre  de 
Séculiers  fur  la  nullité  des  cenfures. 
Ils  préfumoient  qu'ils  ne  s'étoient  dc^ 
terminés  à  ne  pas  garder  l'interdit  que 
par  crainte ,  &  en  attendant  qu'on  les 
mie  dans  le  cas  de  tenir  avec  fiireré 
une  conduite  différente.  C'eft  pour- 
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quoilosCardinauxProtedeursdesCon-  An.  1605. 

Îjrégations régulières, de  concert  avecLEONARir 
es  Généraux  de  ces  mêmes  Congre-  D  o  n  a  t  o  , 
gâtions  j|  employèrent  tour-à-tour  les  Doge  de  Vc-* 
menaces  d'excortinianication ,  de  pri- w^'?- 
vation  de  biens  &  de  privilèges  contre 
les  délinquants ,  &  les  promefles  d'éle- 
ver aux  plus  grands  honneurs  &  au» 
premières  dignités  ceux  qui  obéiroient^ 
On  ne  traitoit  pas  de  la  même  manieçe 
avec  tous.  On  ordonnoit  aux  Religieux 
Mendians  d'abandonner  leurs  Monaf- 
tôres ,  &  defoufFrir  le  martyre  plutôt 
que  de  défobéir  au  Pape.  On  mandoit 
aux  Religieux  non  Mendians ,  que  la 
volonté  du  Saint-Pere  étoit  qu'ils  gar- 
dafTent  l'interdit  ,   faits   abandonnes  — 

pour  cela  leurs  maifons.  On  voulut  en- 
voyer des  Commiflàires  des  d^^^reijis 
ordres  pour  exciter  leurs  confrères  à  la 
rébellion  y  mais  la  vigilance  du  Gou-^ 
vernement  empêcha  ces  boute-feux  de 
pénétrer  dans  l'Etat  de  Vexïife.  Cette 
tentative  ne  fervit  qu'à  ptociurer  un 
ordre  du  Sénat  en  date  ou  14  Mai , 
envoyé  à  tous  les  Reâeurs  des  villes., 
de  défendre  l'entrée  de  l'Etat  à  tout 
Religieux  &  à  tout  Prêtre  étranger, 
que  Ton  foupçonneroit^tre  porteur  de 
lettres  capables  de  troubler  le  repos 
public. 
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• Dans  les  Cours  étrangères  ,    cettfe 

AU.  1666.  ^gp^-j.ç  f^^  p^-£-^  diverfement.   Louis 

D o^NA^T o  I^of^^ri^ï avôit  été  envoyé  en  Pologne 
l  X  X  X  X*  pour  complirhenter  le  Roi  au  fujet  cîe 
jDogcdcVe.  J-Q^  nifariage.  Le  Nonce  &  les  Jcfûites 
'  firent  tous  feurs  efforts  auprès  de  Sigif- 

^uc  rfn  pSÎ*  ^ond  pour  le  prévenir  contre  cet  Am- 
2.<*««c«eaf-'ba{radeur.  Le  Nonce  Voulut  Tengag^r 
lognct''    ^*  à  (^^^^  publier  daris Tes  Etats  le  moni- 
fbife  du  Pape  j  &  n  ayant  pu  Fobt'enii' , 
îA  ordonna  a  tous  les  Religieux  dexefa- 
fer  l'entrée  de  leur  Eglife  à  TAnibafla- 
deur  de  la  République.  En  effet,  quel- 
ques jours  après  deux  Gentilshommes 
dé  la  fuite  de  Fofcarini' étfaiït  allés  en- 
fehdrte  Fa-MefTeaux  Cordelîers,  on  les 
fit  fortir  de  TEglife.  Fofcarini  en  poirtïi 
^     ks  plaintes  au  Maréthal  de  la  Cour'; 
^.     &  le  Cardinal  Evèqiie  de  Gracovi'e 
ayant  maridé  le  Gardiert  des"  Corde*- 
liers ,  Fui  c^rdonita  de  célébrer  le  len- 
demain unfe  ^elfe  folem'nelle ,  &  d*y 
inviter  TAmbaffiideur  de  Venife ,  après 
fui  avoir  demandé  pardon-  de  rinfulte 
faite  à  fes*  deux  Gentilshomme^i  Get 
drdre  fut  exécuté.  Le  Roi  en  téinpignu 
fa  fatisfaftion  ,  &  lé  Sénat  publia  un 
Édit  pout  défendre  qu'il-  fût  rien  fait 
qui  put  dépfâire  à  h.  Républiqàe.  Daji^ 
une  lettre  que  Sigifniohd  écrivit  au 
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Pà{);e,  ce  Prince  fe  plaignit  à  Sa  Sam^   ^^.^^,^^ 
tête  du  procède  de  Ion  Nonce,  ert  lui  lionar'i^ 
difant  qu'il  né  convenoit  pas  dWirDoKATo, 
avec  tant  de  rigueur  pour  a^s  cfauleî  D^gç  <jg  y*^ 
légères  &  où  la  foi  n'ctbit  point  iifté-  «ïfc, 
reflee  j  qu'au  fuf plus  jamais  il  n'avoir 
été  d'ufage  en  Pologne  de  publier,  des 
cenfures  contre  quelque  Souverain  que 
ce  fôc.  Sigifmond  communiqua  cette 
lettre  à  l'AmbafFadeur  de  Venifç  & 
Taflura  que  fon  catàdere  feroit  ref- 
pefté  de  tous  les  Polonois^ 

LcfChevalier  François  Sorariio,  Am-  a  Viismne; 
baffadeur  de  la  République  à  Vienne , 
trouva  les  Miniftres  de  cette  Cour  dans 
des  fentiflFïens  trè^favoràbfes  à  la  eaiife 
Aqs;  Vértitien^j'&rEmpereur,  i  qiiî 
il  communiqua  toute  l'affaire ,  après 
l'avoir  remercié  de  cette  marque  de 
confiance,  Texhorta à  chercher  quelque 
voie  d'accommodement.  Le  jour  de  k 
Fcte-Dieu  on  faifôit  une  Proceôiori 
chez  les  Jéfuires,  a  laquelle  tous  les 
Miniftres  étrangers  étoient  dans  Tu-' 
fage  d'affift-er.  Ges  Pères  prièrent  l'Ani- 
bafTadeur  de  Venife  de  s'en  abftenir; 
mais  il  leur  répondit  avec  aigreur  qu'it 
y  afliftéroit  malgré  eux,  11  y  affifta  er^ 
effet  >  &  le  Nontie  feignit  une  inconï-r 
modité  pour  ne  pas  s^'y  trotivi^ï  avec 
lui» 
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An.  1606.       Il  devokj  avoir  deux  autres  Procef- 

t E ON ARD  fions  pareilles  les  jours   fuivans.   Le 

1  xVx  x'  Nonce  pria  TEnvoyc  de  Tofcane  d'enr 

Doge  de  Vc-  gager  F Ambaffadeur  de  Venife  à  ne 

^^^*  pas  s'y  trouver ,  le  meiïaçant ,  s'il  fe 

préfentoit,  de  lui  faire  fermer  la  porte 

de  TEglife,  d'interdire  la  Proceflîoii, 

&  de  le  faire  dénoncer  comme  excom-»' 

munie.  L'Ambaffadeur  répondit  qu'il 

fe  conformeroit  en  cela  au  bon  plaifir 

de  l'Empereur  j  mais  Sa  Majefte  Im- 

fériale  n'avaflit  pas  voulu  s'expliquer, 
AmbaflTadeur ,  pour  éviter  un  éclat  y 
prit  médecine  ann  d'avoir  un  prétexté 
de  refter  chez  lui  ^  mais  il  fut  blâmé 
i  Venife  de  il  avok  pas  tenu  ferme^ 
On  lui  ordonna  de  repréfenter  a  TEm- 
pereur  ^  qu'indépendammeiu  de  Tin* 
iûlte  faite  à  la  République ,  il  écoit 
contre  la  dignité  ,  que  le  Pape  ofâc 
donner  des  ordres  dans  fa  Cour  ^  d€ 
exefcer  fous  fes  yeux  une  efpece  de 
jurifdiûion  fur  les  Miniftr es  des  autres 
Princes.  L'Empereur  répondit  que  kt 
chofe  s'étoit  fait  à  fon  infçu  y  &  le 
Nonce  n'ofa  plusrenouveller  de  pareil- 
les entreprifes^ 
AMaarid.  ^  1^  CouT  d'Efpagne  ,  l'affaire  de 
la  République  de  Venife  fut  regardée 
d'abord' comme  intéreifant  les  droits 
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&  Tautorité  de  tous  les  Souverains  y  a°-  ^^^^* 
&  on  donna  de  grandes  louanges  à  la  Léonard 
fermeté  du  Sénat,  Le  Marquis  de  Vil-  l  x  Vx  x/ 
lenas,  ArtiSafTadeur  de  Philippe  IIL  i  Doge  de  v«. 
Rome  ,  faifoit  le  complaifant  auprès  ^^^" 
du  fape  Dour  obtenir  le  chapeau  de 
Cardinal  a  fon  frère.  Il  écrivit  en  Ef- 
pagiie,  qu'il- n'y  avoit  pas  d'apparence 
que  ce  démêlé  occalîonnât  la  guerre  j 
mais  que  quand  même  €ela  feroit,  il 
ne  pouvoir  qu'être  avantageux  à  l'au- 
torité du  Roi  d'entretenir  la  difcordç 
entre  les  principaui  Potentafs  de  l'Ita- 
lie j  en  forte  que  le  Confeil  de  Madrid 
ne  parut  pas  s'en  inquiéter  beaucoup  i 
mais  lorfaue  Philippe  IIL  eut  nouvelle 
de  l'interdit  >  il  p^rut  fâcÉté  d'avoir  né- 
gligé d'accommoder  l'affaire.  Le  Nonct 
demandoit  que  l'Ambafladeur  fût  dé- 
noncé excommunié  dans  toutes  les^ 
Eglifes  de  Madrid ,  proteftant  que ,  s'il 
fe  préfentoit  dans  la  Chapelle  du  Roi, 
il  ordonneroit  aux  Chapelains  de  ceffer 
le  Service,  &  que  s'il  ri'étojt  pas  obéi^ 
il  retourneroit  à  Rome.  Il  étoit  forte- 
ment appuyé  par  les  Jéfuites.  On  fit 
une  conmltation  de  douze  Théologiens 
en  préfènce  du  Cardinal  Archevêque 
de  Tolède.  Ils  décidèrent  que  l'Am- 
bafladeur  de  la  République  ne  devoir 
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^'  '^*^  point  ètte  exclus  de  Tafliftance  au  Sef- 

d'o^îTa  T^o,  vice  divin  j'  &  ldff<jûe  le  Nonce  dta 

D^  ^j?  ^"  ^^  ^^^  ^®  ^^^  s'ctoit  riaffé  a  la  CouT 

nïïc!^       *  de  l'Empereur  au  fujr^t  aes  Proceffiohls , 

Philippe  III.  lui  i^épondit ,  que  VÉI" 

pagrt'e  ne  fé  gouvernoit  j^oint  par  deé 

exemples  ctrahgefs. 

A  k  Cour      En  France  ,  Idrfcjue  FAitibafladeiirf 

^Fiance,    pi^^^g  pj-i^jj  ji^jj^iç  compte  au  Roi  dé 

cette  malheureufe  affaire  y  Henri  IV. 
lui  témoigna  urf  grand  defîf  de  Tac- 
commoder  ,  Se  déclara  que  fon  avi^ 
ctoit  qlt  on  tâchât  de  gagfter  du  tems , 
ainfi  qu'il  eil  ufoit  hii-mcihe  à  TégaM 
des  inftances  que  la  Cour  de  Rome  lui 
faifoit ,  pour  que  le  Concile  de  Trentô 
fut  reçu  darfs  loti  RoyaiMe,  dVec  offre 
^e  modifier  les  articles  que  Ton  juge-* 
roit  contraires  aul  libertés  de  TEglife 
Gallicane.  Il  s'informa  en  détail  des 
moyens  que  les  Vénitien^  pourroient 
avoir  de  lortir  d'embarras ,  fans  alté- 
rer fes  maximes  eflffentielles  de  leur 
Gouvernement  j  il'  recommanda  leurs 
intétêts  à  M.  d*Alinfcoart  fon  Am- 
bafTadeur  à  Rome ,  &  leur  fît  offrir  fa 
Aiédiation  par  M.  de  Frefnes,  fon  Am- 
baffadeur  à  Venife.  Lorfque  la  nou- 
•  Vèlle  de  la  publication  du  monitoiïe 
parvint  en  France  5  le  Nonce  Barberiiii 
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4eiivinda  que  l'entrée  des  Eglifes  fut   AoTi^ 
interdite  a  rAthbafladeur  de  la  Rc-i-EONARi 
jplique  ;  mais  il  ne  put  Tobteiàir,  ncm-L  x  x^xx; 
reufement  parce  que  le  Roi  vodut  ob-  Doge  de  vc^ 
fftrver  une  exade  neutralité ,  mais  parce  ^^^ 
.queo  France  c'eft  une  maxime  zoïïSi^ 
tante ,  que  les  Papeç  n'ont  aucun  pou- 
yoir  fur  le  temporel  à&%  Princes ,  & 
qu'ils  ne  peuveni  ufer  cQutr'eux,  ni  con- 
tre leurs  OfficierSjdu  ^aive  de  Texcomr 
^lunication ,  dans  les  çjhiofes  qui  apparr* 
tiennent  au  Gouvernçn\ent.  Ainu  le 
monitoire  ne  produifit  aucun  change- 
ment. Le  Roi  défapprouva  la  conduite 
du  Pape.  Il  lui  écrivit  pour  obtenir  un 
délai,  qui  lui  donnât  le  rems  d'inter- 
pofer  fés  bons  offices  \  mais  fon  cou-^ 
lier  étant  arrivé  à  Rome  après  Texpi- 
cation  du  terme  prefcrit  dans  le  mo- 
;nitoire,  le  Pape  dit  à  M.  d'Aliçcourr, 
^u'il  étoit  fâché  de  né  pouvoip  pa$  fa-    En  Aiglcw 
tisfaire  au  defir  de  Sa  Majefté.  "'^'^* 

Les  préjugés  qu'on  avoit  en  Angle- 
terre contre'  l'autorité  èi^s  Papes,  fut- 
fîfoient  pour  décide^  la  façon  de  pçn- 
Jer  de  Jacques  L  fur  cette  affaire.  Lorf- 
que  l'AmbalTadeur  Georges  Juftiniani 
lui  en  parla,  il  loua  beaucoup  les  loix 
j&  la  conduit^  des  Vénitiens.  Il  ajouta, 
que  fon  plu$  gra;r>4  4^^^  feroit  de  faire 
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An.  1606.    affembler  un  Concile  libre  ,  qui  pût 

Léonard  mettre  fin  à  une  infinité  de  difputes, 

i.  X  X  Vx.'  q^iî  n'avoient  leur  fource  que    dans 

Doge  de  vc-  les  ufurpations  temporelles  des  Papes; 

^  ^"  qu'il  Tavoit  dit  nettement  à  Clément 

VIU,  lorfqu  à  fon  avènement  au  Trône 

d'Angleterre ,  ce  Pape  l'avoir  exhorté  à 

fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine  j  que  ce 

oui  faifoit  le  plus  de  tort  à  cette  Egli- 

te,  c'eft  que  les  Papes  s'eftimoient  plus 

que  EHeu,  la  flatterie  les  corrompant 

A  Turin  «S:  ^^  poiut ,  que  la  raifon  chez  eux  ri'é^ 

dam  lesCoyrs  toit  pluS  écOUtée. 

Les  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  &  le  Gomte  Maurice  de  NaC- 
fau  en  particulier ,  offrirent  aux  Véni- 
tiens leur  amitié  &  leur  aflîftance.  Le 
Pue  de  Savoie  évita  de  tenir  Chapelle 
en  préfence  de  l'Ambafladeur  de  la 
République  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  fait 
dimculté  dç  dire,  que  la  caufe  acs  Vé- 
nitiens étoit  la  caufe  de  tous  les  Sou- 
,   verains  j  mais  il  ctiit  devoir  ce  ména- 
gement au  Pape.  Son  Ambaflkdeur  à 
Venife  ne  fut  pas  fi  circonfpedt.  11  rom- 
pit tout  commerce  avec  le  Doge  &  les 
Sériateurs ,  &  f e  retira  à  la  campagne. 
La  Seigneurie  ayant  eu  occafion  d'é- 
crire aux  fils  du  Duc  de  Savoie  ,   ne 
leur  donna  que  le  titre  d'Excellence, 
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comme  elle  avoit  toujours  fait.  Alors  An,  i5o<. 
ce  Prince  afFeda  de  tenir  Chapelle  ,  leon a r» 
fans  y  a4mettre  l'AmbafTadeur  de  Ver  Do nato^ 
nife,  difaot  que  c'étoit  en  punitio^ii  £)ogc4eyç-, 
de  ce  quç  la  Seigneurie  n'ayoit  pas  i"f«» 
donné  le  titre  d'Altefle  aux  Princes 
fes  fils.  Le  GrandrDuc  de  Tofcane  ne 
changea:  rien  à  Tégard  de  l'Envoyé  de 
y enife.  Le  Vice-Roi  de  Napks  &  le 
gouverneur  de  Milan  en  uferent  de 
même ,  ainfi  que  les  Ducs  de  Modène      N^gocîâ- 
&deManroue.,  '.  .   «"Sni! 

Tous  les  Mmiftres  des  Princes  agi- 
rent auprès  du  Pape ,  pour  l'engager  à 
une  conduite  plus  modérée.  M.  d'A- 
lincourt,  de  coiicert  avec  les  Cardinaux 
François  ,  le  preffit  de  fufpendre  le 
monitoire  ,  en  lui  repréfentant  que , 
dans  les  circonftances  où  fe  trouvoit 
Je  Saint-Siège  ,  il  n  étoit  pas  de  fon 
intérêt  de  fe  couper  le  bjras  droit.  Paul 
•  V.  lui  répondit  qu'il  en  avoit  conféré 
avec  divers  Cairdinaux  j  &  qu'ils  lui 
avoient  tous  dit  qu'il  ne  pouvoir 
avec  honneur  fufpendre  fon  monitoi- 
re, depuis  que  les  Vénitiens  avoient 
publié  leur  proteftation  conçue  en  ter- 
mes injurieux  contre  fa  pçrfonne.  Ce- 
pendant le  Cardinal  Borghefe  lui  dît 
en  particulier    que  >  fi  les  Vénitiens 
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.     ^  ^    vouloient  révoquer  une  des  loûc  dont 

on  le  plaigooit ,  6c  remettjre  ie$  deux 

D  oVaVo,  pjifowiexs  au  Roi  i  pu  pourroit  fuf- 

t  X  XX  X.  pendre  le  monitoire  pendant  quelques 

mfcf  *^*  jours  ,  &  entrer  ça  açgopiation  d*aç- 

çomniodçmeot.  • 

M-  de  Frefnes  informa  Iç  Doge  de 
ces  pajrtiçularités.  Il  l'exhorta  à  accep^ 
ter  la  médiation  du  Roi  y  qui  aimpît 
jGlaçéremejitVles  Vcaitie;is  ,  &  à  lui 
expofe;:  avec  confiance  ce  que  la  Ré- 
publique avoit  deffein  de  faire.  Dans 
une  a^itre  audience ,  il  avertit  ^  qu'il 
venoit. d'apprendre  par  un  couri.er  de 
M.  d'Alincourt,  que  le  Marquis  de 
yillena  avoit  prié  le  Pape  de  différer 
de  quelques  joars ,  parce  qu'il  atten- 
doit  des  ordres  d'Elpagne,  &  que  le 
Roi  fon  maître  étoit  réfolu  de  lui  pro- 
curer toutes  forces  de  fatisfaftionsjque 
le  Pape  en  avoit  paru  fort  cootent,  & 
en  étoit  y^nu  jufqu  a  dire  que  ,  pour 
peu  qu'on  voulût  l'aider,  il  avoit  de 
quoi  citer  le  Doge  à  l'Inquifition  &  le 
faire  condamner  comme  Hérétique. 
M.  de  Frefnes  concluoit  de-lâ;>  que  la 
République  devoit  promptement  dé- 
clarer fes  intentions ,  afin  de  ne  pas  fe 
mettre  dans  le  cas  de  faire  forcement 
6c  avec  ignominie ,  ce  qu'elle  pouvoit 

faire 
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faite  alors  avec  honneur  &  de  iioai  plein ' 

gré,        >  ^"'  '*°** 

,  'Le Sénat  luifit^répondre, qu'il  ctoitooNATo', 
trc$-fécohnoi(ïànt  des  bontés  du  Roi  l  x  x  x  x. 
&  dé  jfes  bons'  offices  \  que  comme iknifer  ^   ^' 
n'avoiehr.  fait  aucune  imprelîîon  fur'  Réponreda 
l'efprit  du  Pape,  il  y  avoit  peu  d'efpé-  ^aJfd^^ '^?" 
rance  de  le  rarnener  à  des  fentimehs  France» 
pacifiques  ;  qu'il  étoitimpoffible  d'oii-' 
vrîr  la  voie  à  un  accommodement  v 
tandis  que  Sa  Sainteté  perfifteroift  à  ne' 
pas  révoquer  les  cenfures  ;  que  k  Ré-J 
publique  lui  avoit  donné  une  marque 
touchante  de  fon  refpe£t   en  lui  en-^ 
voyant  :  un  Ambaflàdeur  extraordinài*-i 
z^^  qu  il  ne  lui  cohvenoit  pas  de  rien* 
faire  .de  plus ,  le  Pape  ayant  poufll  lès' 


qu'elle  y .  avoit  été  contrainte  ,  pour 
manifester  à  Tunivers  ,  que  laffaire 
injufte  qu'on  lui  fufcitoit ,  n'altéreroit 

{>oint  fes  fentimens  de  foumiifiori  à 
'Egliïe  Catholique  ;  que  lorfque  le 
Pape  auroit  levé  les  cenlures ,  le  Sénat 
s'occup^oit  de  ce  que  le  Roi  lui  vou- 
droit  propofer,pourvu  qu'il  n'y  eût  rien 
de  contraire  à  l'indépendance  &  au 
boa  pcdcé  de  f (»i  Gouvernement  \  que 
TomcXj,  S 
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^  quant  au  liecaier  enaeûea  de  TAnv- 


Lio-ARD^S^^^  d-Efpagne  avec  le  Pape,  û 
vouAic.nj  avoir  antre  chofe  a  <ure ,  unon , 
T>^c^\^'  Vj:^  *^^  tontes  les  occafiens  La.  H^^ 
miTc.  bliqse  4cfe«lreit  (ba  honneur  &  £| 

libené  ;  cju'elle  efpérok  que  Sa  Ma* 
jefté  Très-C^étienne  ne  (eroît  jamai$ 
dans  le  cas  de  lui  retirer  fa  faveur  ; 
ooe  les  Vénitiens  feroîent  ^  fa  confi* 
oéranon  tom  ce  qu'il  étoit  poflible  de 
faire  ^  qu'ils  ne  reroient  jamais  pour 
d'antres  ce  qu'ils  n'auroient  pas  fait 
ppajr  elle  y  que  les  expreflions  indécenres 
que  le  Pape  venoit  d'employer  cpatre 
te  Doge ,  o&nfoient  encore  plus  route 
lu  République  que  la  perfonne  ^ê  ion 
Chef  ;  &  qu'elle  fçauroit  fe  yênger, 
4'un  aufl^  grand  excès  d'iiûquité. 

M.  de  f  refnes  approuva  u  répoiife 
du  Sénat  »  &  il  ajouta  ,  aue  le  Pape 
avoijt  dit  en  pleurant  â  M.  d'AUacourt: 

Sue'fon  intention  n'avoit  jamais  été 
e  donner  atteinte  aux  (h^î^^  ^^  U 
République;  mais  feulement  de  con- 
ÎEerver  Tautorité  &  la  dignité  du  Saint- 
jSiége^  que  &  le  Sénat  révoquoit  fe^ 
k>ix,il  réyoquero^  fes  cenfores^âc  qu'il 
Cecoit  coniiesft,^  que  les  chofes  fîinènt 
enfuke  rcoaÙiesdans  leur  premier  état^ 
pcoo^emiM:  d'-appcmi^es  m  |oÎK  jSc  ji^ 
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permettre  qu  elles  fuffent.  obférvées.   AnTîfiô^ 
UAtribalfadeur  obferva  ,  qu-il  feroir  , 

A  T.BOMARD 

peur-ctre  convenable  de  lui  faire  quel-  d  o  n  a  t  o , 
que  ouvecure  fur  œ  fuîet  :  &  que  fi  la  î;^  ^j\r^' 
République  pouvoir  agréer  la  propolt-  nifc, 
tion  du  Pape ,  il  valoir  mieux  le  dé- 
clarer plutôt  que  plus  tard  ;  que  les  dé- 
lais  ne  pouvoient  qu'augmenter  l'ai-* 
greur  mutuelle  j  que  le  Roi  defireroit; 
que  celui  qui  a  fait  la  première  infulte 
tût  le  premier  à  la  réparer  ;  mais  que  fi 
le  Pape  s*opiniâtroit ,  on  pourroit  preir- 
dre  le  tempérament  de  lufpendre  les 
loix  ^  le  monitoire  en  un  même  jour. 

Le  Réfident  de  Mantoue  reçut  uri^J'^^^V^^^ 
couriex  &  alla  immédiatement  après  4  Réfideoc  de 
l'audience  du  Doge  ,^  pour  l'informer  ^"*^"'* 
de  la  part  de  fon  iWaître ,  que  le  cour- 
roux du  Pape  paroiflbit  s'adoucir ,  & 
qu'il  y^avoit  de  fortes  efpérances  d'ac- 
commodement. L'expédient  qu'il  prpî 
pofa,  fut  d'envoyer  à  Rome  un  Àm- 
baffàdeiir  extraordinaire  pour  fupplier 
le  Pape  de  révoquer  les  cenfiures  &r  de 
faire  décider  le  fond  de  l'afEiire  par 
une  Congrégation  de  Cardinaux.  H 
prétendit  que  cette  démarche  n'avoir 
rien  d'humiliant  pour  la  République  , 
.  d'autant  que  Wadfcés  de  re^edt  &  de 
foumiffion  au  Saim-Siége  ne  compro 
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"^    mettent  jamais  la  dignité  des  Souve-    , 
L  t°ô  nTr'd  verains.  Le  Doge  remercia  Tb  Duc  de 
D  o  N  AT  o  Mantoue  de  fa  bonne  volonté,  en  aïoû- 
Doge  de  Vc-  tant ,  que  la  Blépublique  avoit  fait  tout 
aife,  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  de  faire  j 

que  ce  qu'il  propofoit  auroit  de  trop 
grands  inccvnvéniens  j  &  que  fi  on  pre- 
noit  quelque  réfolution  fur  cette  affai- 
re, on  lui;  en  feroit  part. 
Expédient!  ^ii^uitiïi  Vajier , Cardinal ,  Evèquc 
propoié  par  jç  Vcroue ,  Qui  malgré  le  préjucé  atta- 

le     Cardinal i\  ,    ,  ^      i-    ^-    /        *®     r     *     •      v    r> 

de  Vérone,   .chc  a  la  dignité  ,  conlervoit  a  Kome 
pn  cœur  tout  Vénitien ,  écrivit  au  Do- 
ge ;  qu'il  avoit  parlé  au  Pape  en  partir 
T      pulier  &  qu'il  l'ayoit  trrouyc  aflez  favo- 
c"  .j  fablement  difpoféj  mais  qu'il  ne  fal- 
.-..;.-•.    .  loit  pas  efpérer  de  parvenir  à  jien  de 
îoi?  paç  la  médiation  des  Princes.  Il 
pxopofa  un  autre  expédient  ,  c'étoit 
d'envoyer  à  Rome  le  Patriarch^de  Ve-r 
pife  qui  venoit  d'être  élu  >  qu'il  y  vînt 
çoiiiïme  fimple  particulier  ,avec  un  pou- 
voir fecret  de  traiter  pour  ta  Républi- 
?ue ,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit  j  le 
latdinal  donnant  fa  parole  ,  que    ce 
Prélat  fecoit  bien  vu  du  Pape. 
«  T  1  .u«     Mais  le  Sénat  .après  avoir  péfé  mâ- 
du  Sénat,      rement  la  valeur  des  divers  expcdiens 
qu'on  lui  propofoit ,  fe  détermina  à  les 
rejetcer  tous ,  exigeant  pour  première 
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levées ,  &  promettant  enfuite  d'avoir 
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Répablique 

M.  de  Ftefnes ,  à  <^i  cette  réfôlu- 
tion  fut  communiquées  infifta  pour 
que  Ton  lui  confiât  ce  quV)n  étoit  ré- 
lolu  de  faire ,  au  cas  que  les  cenfures 
fuflent  levées  ,  prétendant  que  cette  ' 
conhoirtaflcepourroiit  induire  le  Pàpè 
à  fufpendre  fon  monitoire  ;  &  que  iî 
le  Séna^continuoit  à  s'en. tenir  à  des 
généralités  i  le  Roi  ne  pourroit  plus  fè 
mêler  de  cette  affaire  ;  parce  qu  on  ne 
devoit  pas  efpérer  d'obtenir  la  nioiii- 
dre  comptaîfarice  du  Pape ,  tandis  qu'on 
lui  cacheroit  l'efoèce  de  fatisfaûijM 
^qu'on  devoit  lui  taire.  Cette  repréfeu- 
tation  tendoif  à  pénétrer  les  vues  ulté- 
rieures du  Sénat  ;  mais  il  fe  tinc  fur  la 
féferve  &  refta  impénétrable. 

Pendant  qu'on  négocioit  ainfi  à  Ro-  incrjvueî 
fne,àVenife&  dans  Tes  Cours  étrangè- 
res ,  les  Jéfuites  intriguoient  en  Italie  & 
ailleurs.  Leuranimofité  fe  manifeftoit 
dans  leurs  converfations ,  dans  les  Let- 
tres qu'ils  écrivoientàleurs  amis  &  juf- 
aues  dans  leurs  prédications  publiques, 
s  envoyoient  dans  l'Etat  de  Yq^Çq 
S  iij 
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An.  i<o6.  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  foate- 
icoK  AKs  noient  la  caufe  6a  Pape.  I)  parut  une 
L  5  xVy.  f^"^f  Lettre  de  la  République  de  Gè- 
DcgeckVc  n«s  à  celle  de  Venife ,  &  une  autre 
"^'^  de  la  yUle  de  Vérone  à  celle  de  Bref- 

fe ,  où  toutes  les  faulTes  maximes  de 
la  Cour  de  Rome  étoient  inculquées 
avec  chaleur  ^  &  tout  le  monde  les  leur 
attribua* 
Le  s^iuit  Le  Sénat  jugea  qu'il  étoit  néceflàire 
fiirrnforni^r  Je  tcmédier  aux  troubles  qu'ils  vou- 
loient  exciter.  Il  ordonna  qu'il  fût  in- 
forme criminellement  contr'oiix  11  fut 
averti  par  les  informations ,  qu'à  Fer-* 
rare ,  à  Boulogne ,  à  Mantoue ,  à  fiari , 
à,  Palerme  &  dans  d'autres  Ueux  ,  ils 
avoient  parlé  injurieufetnent  de  la  Ré- 
publique dans  leurs  fermons^ ,  la  trai- 
tant d*Hérétique ,  de  Luthérienne ,  de 
Gouvernement  tyxanniqu^  &  abomina- 
ble y  qu'ils  avoieAt  procuré  tous  les  dé- 
fagrémeps  qu'on  avoit  fait  cffiiyer  i 
{es  Ambaffadeurs  en  Efpa-^ne  &  à  k 
Cour  de  l'Empereur  \  qu'ils  avçiem: 
tenté  les  mêmes  chofes  en  France  & 
en  Pologne  j  que  jufques  en  Angleter- 
re ,  ils  avoient  voulu  foulever  les  Ca- 
tholiques de  ce  Royaume  contre  l'Am- 
baflacleur  de  Venile  j  que  dans  les  dif- 
férentes Cours  d'Italie  ils  avoieac  ma- 
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jiœuvrc  pour  empêcher  k  Répabliqt^    An.  uo«. 
d'enrôler  dei  Soldats ,  &  qu* ils  avoieîft  1  e  û»k  a  r  » 
injurié  dààs  les  villages  ^  tou^  ceax  f  xYxxî 
qui  s'engageoienc  à;  fon  fervice  j  qae  Do^e  de  Ve- 
dans  rinteriear  de  l'Erar  ils  a'irôieftt  "'^^* 
écri^  des  Lettres  feditidufes  $  «tfu'iis 
âvoient  attiré  fur  la  frontière  faneurs 
de  leurs  dévots  ,  pour  leur  infpiferref* 
prit  de  révolte;  que  la  plupart  des  cho* 
(es.  faitigs:  par  k  Pape   àvoienc  été  à 
leur  înftigatioii.  Onr^pella^queïorf* 
qu'après  la  naort  de  Henri  ÏIl  laRé-^ 
publique  s'étoit  déterminée  à  recon- 
iioître  Henri  IV  pour  Roî  de  France  ^ 
ils  en  avoient  fait  un  cas  de  confcience 
à  pluiieurs  Sénatetirs ,  8C  avoient  réfu-* 
fé  rabfolution  à  tous  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  réparer  ce  prétendu  (canda^ 
le.  On  fut  informé  eir  détail  dcf  tour 
l'argent  qu'ili  tiroienr  d^  Ums  péni^ 
tens  &  pénitentes.    On  éplucha  leur 
Dodrihe ,  &  on  la  trouva  infeûée  è^ 
maicimes  contraires  m  la  tranquillisé 
du  Gouvernement. 

Toutes  ces  accufations   ayant  été     D<k^t  ae 
portées,  &  examinées  au  Séii^r,  il  ^'^tîîf'i^: 
rendit  un  Décret  eh  date  du  14  Juin  >  tr'eui. 
où  il  étoit  dit  ;  que  ht  Congrégation 
des  Jéfaites  ayant  été  reçue  à  v  enife 
4^  les  premiers  jours  de  fon  origine , 
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^^^^^  ^l6     ,       H  .1   s   T    O    I    R   B 

An.  J606.  Se  y  ayant  joui  dxihe  faveur  fpéciale  > 
ri^.^.,VA*  ellene.s  cnctoit  prévalue  que  pour  fi- 

DONATO,  1        r         •  *        f  1*^1**/ 

'  L  X  X  X  X.  gaaler  Ion  ingratitude  envers  la  Rcpu- 
Dogc  de  Ve-  Wique  ;  qu'elle  avoir  toujours  paru  por-î- 
tée  à  lui  nuire  y  &  que  dans  les  cirdonfr 
tances  ^dueUesayantaffeâidelofFen- 
fer  par  toutes  fortes  d'intrigues,  d'écrits 
&  de  difcours  infolens ,  il  étoit  arrêté, 
qu'elle  ne  pôurroir  plus  êtreadmife  dans 
aucun  Heade  l'Etat  de  Venife  ;  &  que  ce 
Décret  ne  pôarrdit  jamais  *être»révo-^ 
aué  ^Iqii  après  une-  nouvelle  leûure 
mte  des  préfentes  informations ,  avec 
le  confentemeiit  unanime  de  tout  le 
Collège  Se  des  cinq  dixièmes  du  S^nat 
co'mpofés  de.  cent  quatre-vingts  mem- 
hres.  On  procéda  à  ce  Jugement  ri- 
gotoeuîc  ptin  voie-  de  fcrutin  ^  &  qnoi- 
que  dans  le  nombre  des  Sénateurs ,  -il 
y  en  eut  plufietirs  ,:qui  ci-dèvant  étoieiK 
aipi^  dés  Jéfuiifeir  &  fe  confeiToienrà^ 
eux.j  perfte>nnievne:parla  enieur  faveur  , 
Se  l^ur  excluiîon.a.perpétmcé  <eur  IH^*^ 
/  nanimité  des  fufFragesw    î  .  -^     ^ 

lePâpi^u-  Ce:jioftvel  aâe  de  rigueur,  dekpart 
Uic  uA  Jubi.  du  Sénat ,  fit  connoître  au  Pape ,  qu'il* 
^*  eflayeroijt  en  vain  d'ébranler  fa  ferme- 

té 4es  Vénitiens*  U  tenta  un  dernier 
remède  ,  ce  fut  de  publier  un  Jubilé  ,* 
invitanc.cotté  le  .peuple  CbjxxHit  à  {%* 
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foiiidi'e  à  lui  pour  implorer  le  fecours  du  ^^^  j^  ^ 
Ciel  dans lespreffans  befoins  de  l'EgU-  i^^^^^ ,',, 
•fe.  La  grâce  rut  générale,  &  il  n  y  eut  d  on  a  1  ^, 
d'excepté  que  les  lieux  f(^mis  à  Tinter-  n^^^^^Vc- 
dit.  Comme  de  toutes  les  récompenfc5  m.e. 
fpirituelles ,  il  n'en  eft  point  que  le  peu- 
ple dltalié  defire  avec  plus  d'ardeur  & 
reçoive  avec  plus  de  dévotion  que  le 
Jubilé  ,  il  fé  natta  ,  &  les  Jéfuites  lui 
perfuaderent  que  le  peuple  de  Venife 
fe  voyant  privé  d'une  fi  grande  grâce 
dont  touis  les  autres  Catholiques  jouif- 
foient  ,  feroit  au  moins  quelque  dé- 
inarchépour  fe  la  procurer  j  miis  cttz^ 
efpérance  fut  vaine.  Alors  les  Jéfaîtes 
écrivirent  à  leurs  adhérens  j  que  quoi- 
que l'Etat  de  Venife  fût  exclus  de  la 
grâce  du  Jubilé ,  ils  avoient  pouvoir  du  .  . ... 

Pape  de  le  faire  gagner  aux  particuliers 
qui  fe  foumeftrôienr  a  certamss  condi-^ 
tions,  comme  de  ne  pas  alIiHer  à  la 
Mefle ,  &  ài  défipprouver  les  prétend 
tions  &  les  procédures  du  Sénft.  Cié  * 
ftratagème,  qui  eut  peu  d*efFet,  nt  ferl 
vit  qua  les  rendrQ  encore  plus  fufped:$ 
&  plus  odieux.  .       ^ 

Quelques  jours  .après  on  afficha  à  riacara  fé- 
Vicenfe  un  plac^d  ,  dans   lequcil.  H^'^'' 
République  ecoit  exhortée  à  fe  lépiiteD 
4e  rEghie  .Romaiûd  ,.  &  ^iu.Pape.qûi 
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An.  iéo6.  ^^oit  nommé  TAnt-Chrifte.  Le  Sc- 
Leonard  nat  ne  crut  pas  devoir  garder  le  filence 
^^*^^j^^' contre  une  infulte  pareille  faite  à  fa 
Doge  de  Vc-  Religion  dont  il  avoit  bienréfolu  de  ne 
"^»  pas  iS  départir.  Il  publia  un  Ban  très- 

tevère  contre  les  auteurs  de^ce placard, 
promettant  récompenfe  à  ceux  qui  les 
dénonceroient ,  &  ordonnam  aux  Rec- 
teurs des  villes  d'en  faire  la  plus  exaéke 
recherche.  Cette  enquête  exécutée  avec 
toute  l'attention  poffible ,  ne  produifîr 
quede  foibles  indications  contre  quel- 
ques Eccléfiaftiques  étrangers  ,  qui 
avoient  voulu  par  -  là  foulerer  le  peu- 
ple. 
Ie?i|>eveuc  Le  Pape  fe  difpoToit  à  poiuiaîvre  , 
^'"**  v2^^  les  armes  à  la  main,  des  hommes  que 
licaï*  fes  cenfures  n'effirayoient  point.  Il  fie 
demander  au  Roi  d'Efpagne  fa  protec- 
tion &  un  fecoars  de  trobpes  j  &  pour 
întéredêr  la  petite  vanité  du  Duc  de 
Lerme ,  qui  avoir  la  confiance  de  Phi- 
lippe ill ,  il  écrivit  à  ce  Miniftre  une 
lettre  pleine  d'adulation; il  Lui  donna 
le  titre  d'Excellence  ,  &  fe  recomman-.- 
da  à  liii  dans  les  termes  les  phis  affec-!- 
tueux.  En  pteismt  ainfî  le  Duc  de 
Lerme  par  fcuLfoihle  ,  il  obtint  ce  çpiil 
defiroit.  L^  Rok  d'Efpagne  lui  répoti:? 
àk  ;  ^^Û.  wàxmi^,  fiaaihairé.  qœ^  fes  di£» 
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f ér ends, aver  là  République  de  Venife  An.  1 
cuflent  été  poulTcs  moins  ayant  ;  mais  ^^^^ 
due  comme  i^  dignité  du  Saint-Siège  l  x  x  x  xl 
y  étoit  comptomife  ,  îl  àvoit  réfolu  i;!?^^^^^^- 
a  appuyer  Si;  Samtete  de  tout  ion  pou-» 
voir  ,  qu'îf  avoit  écrit  fes  inti^ntions 
d  tous  fes  Mïniftres  en  Italie ,  avec  or-* 
dre  de  les  faire  coniioître  aux  Princel 
fes  adhéteiîs* 

1  '  Anibafladeur  d*Efpagne,accompa-      Pargaiîté 
gné  de  troi^  Cardinaux  ,préfenta  cette  fa^^,^*"^ 
Lettre  à  Pauï  V,  &  la  regardant  comme 
un  moyeit  fur  de  rendre  au  Saint-Pere 
toute  fa  confidération  &  d'en  acquérir 
beauconpadX  Ëfpagnols ,  il  pria  Sa  Sain- 
teté d'orddnhi^r  de^réjouiflances publi- 
ques ,  de  étire  lire  ta  Lettre  en  pleirt 
Confiftoire  ,  de  la  configner  dans  les 
archives  du  Vatican  &de  ne  plus  per- 
mettre que'  fe  Roi  de  Brance  mtervînt 
danscétte  négotilatidn.  M*  d'AUncourt, 
informé  de  cette  préfomption  du  Mar- 
quis de  Villéna,  demandaiane  audieit- 
èe  à  Paul  V,  &  après' lui  avoir  expofc 
les  bruits  qui  couroient  dans  Rome 
il  lui  repréfenta ,  que  les  Efpagnols  fai- 
foient  cette    manœuvre   uniquement; 
pour  fomenter  la  difcorde   entre  le» 
deux  premières  Puitfances   d'Italie  » 
flont  l'union  ^ourroit  nuire  à  leurs  def- 
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feins  ;  que  les  malheurs  qu'ils  éprou-?- 

An  i6o6.   yQiejjç  eh  d'autres  lieux  leur  failoient 

Léonard  fentir  leur  propre  foiWeïTe  ;  qu,'ils  part-, 

j-xxx  X  roientaîireursplusmodettemenrjquils^ 

Doge  de  ve  réferv^oîenr  toutè  leur  arrogance  pour 

l'Italie  où  ils  trouvoient  plus  de  facilite. 

à  établir  leur  empire  j  mais  que  s'ils  fai- 

foient  c|u  mouvemerit ,  les  autres  Puif-, 

fance  ire  fe  tiendroieht  pas  les  bra;^ 

croifés.  .   , 

te  Pape  fc      Paul  V.  avoua  fa  vérité  de&  d&pzn^. 

lirrcàoix.    des  de  TAmbafladeur  d*Efpagne  j  maist 

il  aflura  qu'il  ne  donnoit  point  danS; 

ces  pièges  &  qu'il  continueroit  à  fe  mé^ 

nager  là  faveur' de  la  Erance*  Cepça-'' 

dantles  Efpaenols  avoiè^t^^  pieilleure 

Eart  âfa  confiance  j  &  ils  le. fentir ent  lîi 
ien  que  les  Minîftres  db  Philippe  IIL 
{>ropoferent  à  fon  Nonce  d'affranchir, 
e  Royaume  de  Naples  de  la  ixiouvan-. 
ce  du  Saiùt-Slége,^,  en  reconnoiflâace 
Aqs  grands  fervicèsque  la  Couronne^ 
d'E^pijne  avoit  delfein  db  Iui;rçndre  J 
de  laiîier  enwer  leurs 'troupes  dans  }^cx\ 
tare  &  lAir  flotté  dans  le  port  d'Àri-» 
cône.  Ces  prétentions  exorbitante$ 
li'empecheren:  point  Paul  V^  de  ferret 
de  plus  en  plusles  chaînes  qai,devoiej;iÇi 
lemettre  fous  la-dépendançe  des  Efpa-^^ 
gnols.  11  parut  très-fe^fil^e  au  zèle  di| 
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Comte  de  Fuemès  Gouverneur  de  Mi-.  An.  ^^os. 
lan  i,  qi|i  envoya  des  négociateurs  dang  Léonard 
toutes  les  Cours  d'Italie  pour  les  imc-  [^  \  xV  x!  ' 
relTer  à  la  cjéfénfë  de  Sa  Sainteté.        ,  Oog^  de  vc-  ^ 

A  Venife ,   le  Sénat  craignant  Ui?^'"^ 
fuites  de  cette  partialité  d^  k  Cour  ,  ^'^P""'? 
4  Llpâgne ,  nt  les  préparants  pour  n  e-  vcnk©* . 
tre  pas  pris  au  dépourvu.  Le  Provédi-  ; 

tf  uiîjGénéçal  4^  Candie  eu:  ordre  de 
fairepafler  fes  galères  dans  le  Golfe*, 
Celui  dô  la  Dalmatie  fut.ch^ufgé  â^ 
lever  urt  côrpsj  d'Infanterie.  Croate  ^ 
AibaiJoife.  Ori  nomma  trente  Çapitain. 
nés  de  galères ,  avec  ordre  de  fe  tenir' 
p^êtt  i  armer ,  |î  qn  le^  }ugeqit  :»é^e^ 
feire.  Philip|)e  Ça^fq^wligo  .e*^t  le  çôift*^ 
inandement  génétil  ,4^s  Ifles  à^  Le-^ 
Vantj  &  Benoît  Moro  dèlpi  deTEta^ 
de  Terre-Fefme. 

De  fon  côté  le  Pape  rafTemfela  quek 
cjues  Milices.  Il  fit  réparer  Jes  fortifi- 
cations d'Ancon^  &.de  Rimini,  &  il 
renforça  de  rnille  homm<e«  de  pied  \^ 
garnifon  de  Ferrare*  Il  envoya  àtn^ 
cette  dernière  ville  &  à  Boulpgne  des 
Légats  ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  aiTu-ï 
rée.  Il  fit  enlever  le  tréfor  deLorerte^ 
fous  prétexte  de  le  mettre  en  fureté* 
&;  pour  s'en  fervip»  dans  le  b^sfoin,  Il 
fut  obligé  de  mettre  4e  nouveaux  imr^ 
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An.  1606.    p^çj    jj  yo,|luj.  taxer  les  Cardinaux, 

ilnTAx'^o,  3"i  s'^»  défendirent ,  &  rejetteffent  ie 

1  X  X  X  x!  farder  fur  les  Ordres  réguliers ,  qui 

Doge  de  Vc-  ||•ç^Jen^  p^s  le  pouvoir  de  $'e»  défeiï- 

GonAiîte      Le  GoûVeriieur  d«  Mila»  n'avoir  en 
au  Couver-  tout  que  neuf  cents  foidats  Efpagnols. 
«eor  de  Mi-  jj  ^^^^  ^^^  d'Efpagne  dix  huit  cents. 
It  fit  courir  le  brmt,  ^u'il  en  arttendoit 
it  Naples,  d'Allemagne  &  de  Suiffey 
%c  qu'il  comproit  TNovi  biexitôt  vifigt- 
cinq  miUe  hommes  fuf  pied.  Le  Pape" 
"    pour  ranimer  aux  plus  grands^  efforts  y 
conféra  divers  béiKÔces  à  fes  parent 
&  à  fes -créatures.  Il  fci  accorda  une 
décime  fur  le  'Clergé  de  Mila»j,mais^ 
le  Cardinal  Bocromée  aâembla  le  Sy-^ 
jiode  de  fa  Province ,  &  s*op|N>fa  àf 
cette  nouveauté.'Le  Comte  de  Faentès- 
ne  fit  pas^paroître  beaucoup  d'envie- de 
fe  prévaloir  de  k  conceffion  da  Pape, 
fe  la  décime  n*eut  pas  Ijeu.  A  Naplesf 
en  arma  viitgt-fix  galères  qui  eurent 
erdre  de  fe  tenir  prétest. 
OrdTrcf  ri-      Cet  armement  détermina  îe  Sénat 
goureux   du  de  joincfee  aux  vingt-huit  galères  pré- 
polées  à  la  garde  du  Golfe,  dix  autres 
galères  &  trois  galéaflesi  II  ordonna  à 
tous  fès  Officiers-  dfe  mer  d'arrêter  & 
d'envoyer  à^  V^fe  tous  les  .vaifleaua 
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qu'ils  rencantreroienc  daiis  lé  Golfe  ^   An.  \6o6. 
&  qui  ne  feroient  pas  munis  d'une  ^goMAR» 
Patente  àa  Roi  d'Efpaene,  atteftant  donato, 
qu'ils  navigeoient  pour  les  affaires  de  coçc  deVe^ 
cène  Couronne.  Il  défendir  route  ex-  Bi»'^- 
portation  de  ble4  daxK  TEtat  ecdéfiaf* 
tique.  Il  fit  faifir  les  revenus  de  tous 
les  Bénéâciers  qui  fe  trouvoient  hors 
des  terres  de  la  République  ^  ce  qui 
fut  très-facheux  pour  quantité  de  Pré- 
lats Romains^  que  cette  faiiie obligea 
à  réformer  leur  train  Se  i  renvoyer  une 
partie  de  leurs  gens^  Il  fit  armer  I0 
tiers  des  MiHces  qui  montQÎt  à  douze 
mille  hommes^   Il  joignit  aax  premie* 
tes  levées  deosr  mille  fc4dats  Italiens  y 
iix  cents  Corfes  &  cent  cinqaame  Ca« 
vaiiers  Albanois,  qu'il  diftribua  avec 
fes  vieux  Gendarmes  dans  les  places 
de  Terre -Ferme.  Il  augmenta  fuccefli-* 
vement  fes  troupes  réglées  jufqu'au 
nombre  de  douze  mille  hommes  de 

Eied  &  de  quatre  mille  chevaux.  Tous 
îs  Sujets  de  l'Etat  ofFroiem  ^  l'envi 
leurs  fervices  &  leur  argent»  Les  Etran- 
gers eux-mêmes  faifoient  aux  Véni- 
tiens des  offres  avantageufes  qu^ils  ne 
forent  pas  dans  le  cas  d'accepter.  L'Ar- 
chevêque de  Philadelphie  fe  faifoit  fort 
de  procurer  s^la  Repitblique^avec  l^* 
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Ail  1605.  penniflîondeIaP6ri:e,aurancdefoldatS' 
.  jleonard  Grecs  quelle  en  voùdroit.  Plufieurs 
^x  K  Vx  S^ig'*^"^^^  François  lui  propcferent  di 
i>ogc  di  vc-  pader  à  fon  fervice ,  8c  tous  les  Protef- 
""*^*  tans  de  France  folUciterenr  l'honneur 

de  combattre  fous  fes  étendards. 
Poiîtrque  Malgré  les  pronie{Ies  de  la  Couf 
Sef  éS  d'Bfpagne  &  les  mefures  brifes  par  le 
gooh.  Gouverneur  de  Milan  ,  le  Pape  eut 
biericôt  occ^on  de  fe  convaincre ,  que 
cette  Couronne  n  avoit  point  envie  dé 
faire,  la  guerre  pour  le  tirer  d'embar- 
ras i&  qu'elle  ne  cherchoit  qu'à  s*at-; 
tribuer  la  gloire  d'être  exclufavèment 
l'arbitre  du  diflféren^.  Le  Duc  de  Ler- 
me  dit  à  l'Ambafladeut  de  Venife ,  qui 
lui  parloir  dé  cette  affaire,  que  la  Ré- 
publique avoit  droit  pour  le  fond ,  & 
que  ùl  caufe  étoit  celle  de  tous  les 
Souverains  j  mais  qiie  pour  la  formel 
^Uq  aurbit  pu  employer  des  moyens 
plus  doux  y  qu'elle  pôuvc^it ,  par  exem- 
ple, (engager  le  Roi  fon  maître  à  faire 
lentir  au  Pape ,  le  toit  qu'il  fe  faifoit 
à  lui-même,  en  mettant  les  Vénitien^ 
dans  le  cas  de  lui  défobéir  ;  que  Si 
Mjjefté  Catholique  avoit  ordonné  d'a- 
bord à  [es  Miniftres  en  Italie  de  pe. 
porter  que  des  paroles  de  paix  j  3ù 
gu  elle  auroit  continué  i  ^gii^  dans  lei 
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mêmes  vues,  fi  on  ne  Tavoit  pas  forcée  "7     ~^ 
ae  taire  autrem^ent,  en  recherchant  là 
médiation  des  Princes  qui  n  avoient  d  o^wVr  0^ 
aucun  intéict  aux  affaires  dltalie.  Le  JL  x  x  x  x! 
Comte  d'Olivatès  preffa  le  même  Am-  ^^  ^'  ^'^ 
baffadeur  de  fa;ire  quelque  démarche 
auprès  du  Roi  ^  pour  Tengagef  à  fe 
charg«f  de  cette  affaire  ;  mais  TAm- 
balfadeur  s'en  excufa,  en  difant  qu'il 
n'y  etbit  pas  autorifé. 

Alors  on  envoya  ordre  à  PAmbalïà-  Le  roî  <!>Ef- 
deur  d'Efpagne  à  Venife  ,  de  reptë- PJ-f-^' 
fenter  à  la  Seigneurie  ;  que  SaMajefté 
Catholique,  qui  aimoit  la  paix,  aéfî- 
roit  mettre  fin  aux  divifions  furvenues 
entre  la  République  &  le  Saint-Siège  ; 
qu'elle  avoir  ordonné  à  tous  fes  Mi-' 
niftres  de  préparer  la  voie  à  un  àccom-' 
riiodement  \  &  qu'elle  l'avoit  chargé 
en  particulier  de  prier  la  Seigneurie 
d'entrer  dans  fes  vues,  l'afluràfit  que 
tout  ce  qu  elle  feroit  -en  conféquence 
feroit  très-agréable  à  Sa  Majefté. 

L'Amhafladeur  remplie  fa  commif-  Entretien  de 
fion  le  13  PJuilIet.  Le  Doge  lui  ti^oxx^^Z^^^^X 
ditj  que.  la  République  avçit  fait  tout  uoge. 
ce  qu'elle  pouvpit  faire  ^  &  qu'il  falloit 
s'adrelïer  a. ceux  qui  avoienc  excité Id 
trpuble  ;  w  II  ne  dépend  pas  de  nous , 
M.ajoûta-t-il»  d'ounir-une^-oi^^ui^ft' 
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An.  1606.  >5  fermée  par  d'autres.  Le  Pape  e^t  ren- 

LEONARD  j^  voyant  notre  Ambafladeur  &  en  tap- 

IX  xVx.  '^  Pillant  fon  Nonce  ,  a  rompu  la  né-* 

i^ôTgc  de  Vc-  >fc  gociation.  On  ne  peut  la  reprendre  , 

■^**  33  h  au  préalable  il  ne  lève  pas  les  cen-^ 

*>  fures  y  qui  font  un  outrage- fait  à  la 

»  République.»  UArtlbalTadeur  le  pria 

de  vouloii*  bien  Técouter ,  erî  lui  difant  y 

a  ne  lorfqu'il  s'agit  d  accommodement , 
n*eft  pasqueftionfderappellerles  in- 
jures paffées  y  ce  qui  ne  fçaùroit  pro- 
duire un  bon  effeti  que  fi  la  Républi- 
que fe  croyoit  oflFenlce ,  le  Pape  ne  fe 
plaignoit  pas  moins  }  ^ue  ce  n'ctoit 
point  à  lui  â  décider  qui  avoir  tort  ou 
raifon  ;^  que  le  mieux  etoit  d'oublier  le 
pafle  ,  &  de  ne  s  occuper  que  desf 
moyens  de  rétablir  l'intelligence  mu- 
tuelle }  que  la  prudence  de  Sa  Séréni- 
té n  avoit  pas  befoin  qu'on  lui  infimiât 
rien  de  particulier  fut  ce  fujet  j  qu'il 
étoit  notoire  à  tout  le  monde  ,  que  le 
Pape  avoit  deux  fondions  à  remplir , 
celle  de  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  >  celle 
de  Prince  temporel  y,  qu'en  bien  diftin- 
guant  ces  dwx  caraâères ,  on  pouvoir 
connoître  l'efpèce  de  fatisfadion  qu'il 
cottvenoit  de  lui  donner  j  que  comme 
Prince  temporel  ,1  on  ne  lui  devoir  riea 
4c  plus  q/jk^xoL  autres  Souverains  t  mais^ 
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que  comme  Vicaire  de  Jcfus-Chrift  » 
chacun  étoit  obligé  de  loi  obéir  ;  que  ^     *  *  *  * 
l'intention  de  Sa  Majefté  Catholique  oo^kYA^^ 
n'étoit  pas  qu'on  envoyât  au  Pape  les  l  x  x  x  x. 
loix  controveiftes ,  pour  être  réformées  ^^^  ^  ^^" 
à  fa  volonté, ni  qu'il  fut  rien  efFedué 
dô  contraire  à  l'indépendance  &  à  la 
dignité  de  la  République  ;  que  quand 
mcme  le  Sénat  pourroit  fe  réfoudre  à 
sL  en  venir  là ,  il  avoit  ordre  du  Roi  de 
faire  tout  fon  poflîhb  pour  l'empêcher 
de  fe  dégrader  a  ce  point  ^  mais  qu*^ 
J'égardduChefJe  l'Eglife  ,  la  Répu^ 
l)liqiie,fans  compromettre  fon  autorité, 
pouvoit  bien  donner  quelque  dcmonf- 
tration  d'obéiflance  purement   fpiri- 
tuelle  y  qui  dans  le  fond  ne  fignifieroit 
rien. 

Le  Doge  l'aflura  5  que  toutes  le* 
Jémonftrations  de  refpe6k  &  d'obéif- 
fance  £UaIe  avoient  été  épuifées  ,  & 
^u*on  ne  pouvoit  en  faire  de  nouvelles^ 
fi  la  révocation  des  cenfures  n'en  ou^ 
vroit  la  voie.  L'Ambaffadeur  lui  de- 
xnànda ,  fi  Sa  Sérénité  trouveront  bon 
qu*il  priât  le  Pape  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  de  lever  l'exeommu- 
nication.  Le  Doge  répondit  :  >3  Je  ne  puis 
»>  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  dé- 
»  ja  dit.  Que  les  cenfures  foient  levées 
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'  Il  ■  -      ■  '^* 

An  iâo<.    5>  de  manière  ou  d^autre  j-que  le  Papfe 

Lf oNARD  „aeifle  de  fon  propre  mouvement  où 

DONATO,         ypi  .  .,     *      .  C.  . 

L  X  X  X  X.  *>  a  la  prière  d  autrui  y  peu  importe,  ba 
t>og«  de  ve-  >,  Majefté  peut  faire  fur  cek  ce  qu'elle 
33  trouvera  bon.  L' Ambalïàdeur  ajouta  : 
33  vorre  Sérénité  approuvera  -  t  -  elle 
>>  que  je  prié  auflî  le  Pape  eti  fon  nompA 
Le  Doge  répliqua,  que  pour  prévenir 
les  fuites  d'un  trouble  capable  d'allu^ 
mer  la  guerre ,  (î  le  Roi  étoit  certain 
qiie  cette  manière  d'agir  auprès  du 
Pape  fût  efficace,  il  n*y  auroit  pas-d'iit- 
convénient  d'en  venir  là  j.  que  cepen- 
dant; il  ne  pouvoir  s'engager  pofiti- 
vement  fans  avoir  confulté  le  Sénat 
L'Ambafladeur  faille  cette  parole  &  lui 
dit  :  >•  Votre  Sérénité  me  permet  donc 
«  de  faire  la  prière  au  Pape  en  fon 
»  nom.  Au  furplus ,  comme  il  fera  né- 
rt  ceflaire  de  traiter  la  chofe  honnêtc- 
n  ment ,  je  ferai  obligé  de  dire  ,  que 
j>  votre  Sérénité  eft  fâchée  de  lui  avoir 
)>  donné  du  déplaiflr  ,  expreffiôn  de 
N  »  pure  politefle  &  quL  ne  veut  rieil 
»  dire.  Non,  Monfieur  ,;  répliqua  le 
>»  Dogevj  je  n'entends  point  que  vous 
9^  parliez  de  la  forte.  Ni  moi  ,  ni  le 
>*  Sénat  n'avons  donné  au  Pape  aucune 
j*  forte  de  déplaifir»  SU  en  a  pris ,  ceù. 
ij  volontairement ,  &  il  ne  doit  Tiqi- 
»  puter  qu'à  lui-mêmet 
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Le  même   jour   l'Ambaffadeur    de    ,„  ,^  - 
ftrance  vint  al  audience  ,  &  rapporta  J^oNAll^ 
au  Doge^  que  le  Pape  avok  dit  à  M.  ôo n  a  to,; 
d'Alincourt  ^  qu'il  àvpit  pris  les  fuf>  p^giaf y^^ 
frages  des  Cardinaux  j  qu'ils  avoient  nife. 
opiné  unanimement,  que  Sa  Sainteté  Négocîarî^n 
ne  pouvoit  pas  lulpendre  les  cenlures ,  d€^rdefran1 
à  moins  que  la  République  ne  donnât  ^e* 
quelque  marque  de  fpumifïîon.  UAm- 
baffadeur  ajouta  \  que  peut-être  obtie^i- 
droit-on  de  Paul  V.  de  céder  le  pre- 
mier *;  mais  qu'il  falloir  abfolumem 
fiçavoir  dans  cette  fuppofition  ce  que 
la  République  avoit  intention  de  fairVj 
qu'on  ne  pouvoir  refufer  céttfe  confia 
dence  au  Roi  fon  maître,  qui  aimoit 
fincèrement  les  Vénitiens ,  &  qui  n'a- 
voit  d'autre  but  que  de  leur  prouver 
fou  amitié.  Le  Doge  répondit  \  que  la 
Seigneurie  avoir  écrit  au  Roi,  &  qu'elle 
attendoit  faréponfe.  M.  de  Frefnes  ré- 
"^  pliqua  '}  qu'il  en  prévoyoit  le  contenu  \ 
qu'on  Ji'avoit  écrit  au  Roi  que  des  gé- 
néralités :   que  Sa  Majefté  exigeroit 
quelque  cnofe  de  plus  particulier,  étant 
bien  affuré ,  que  pour  la  moindre  fatîs- 
fadkion  qu'elle  feroit  fondée  à  promet- 
tre, le  Pape  làreroit  les  cenfures  fur 
le  champ  j  qu'on  fçavoit  ce  que  le 
Roi  d'Eipagne  avoir  promis  au  Pape, 
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An.  1606.    &  qu  ii  y  auroïc  du  danger  à  dégoûter 
txoNARD  le  Roi  de  France,  qui  ne  poavoit  prs 
?xVx  X*  ™2"^q^cï  d^  f®  plaindre ,  u  on  ne  lui 
Doge4eVe- parloic  pas  avec  plus  d*ouverture. 
'^^^  A  cela  le  Doge  dit  ;  que  les  fentî- 

mens  de  la  Cour  d'Efpagne  n'étoient 
pa»  tels  qu  on  les  imaginoit  ;  $c  que 
^  fbn  Âmbwaileur  qui  venoit  d*ayoir  au^ 
dience^  ^yoit  parle  fur  un  ton  bien  dif- 
férent y  que  le  Roi  d'Efpagne  vouloir 
accommoder  l'atfaire  ;  &  qu'il  feroit 
bien  fâché  que  l'indépendance  de  la  Ré- 
publique reçut  la  plus  légère  atteinte  ; 
qrfainfi  rien  ne  preflbit  j  &  que^  quoi 
qu'il  arrivât^  les  Vénitiens  ne  dt^nc- 
reroient  point  de  la  fermeté  &  de  la 
confiance  de  leurs  ancêtres.  M.  de  Fref- 
nes  le  pria  de  ne  point  prendre  en  m^tt- 
vaife  part  ce  qu'il  venoit  de  lui  dire  ; 
qu'il  lui  avoit  paru  que  le  Pape  étant 
convenu  avec  les  Cardinaux  de  ne  point 
lever  les  cenfures ,  fans  une  forte  de 
fatisfaâiion  préalable,  il  étoit  nccef- 
faire  de  voir  à  quoi  l'on  pouvoir  fe  dé- 
terminer y  Se  qu'on  devoir  affez  comp- 
ter fur  l'amitié  du  Roi  pour  lui  en 
faire  la  confidence, 
Rëponfe  Le  Sénat  après  avoii;  délibéré  fur  les 
deux^Âmbaf-  i»fin*iî^^i^>»«  <l^s  deujc  Ambaâàdeurs  , 
fadLurs.        leur  répondit,  féparément  ^  que  le  re- 
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mède  devok  s'appliquer  à  la  fource  di^  '^ 

mal  ;  qae  k  République  n'avoir  donné    An.  i^o^. 
;mcutte  occafion  à  la  rupture  ;  que  le  \}^^''^^ 
Pape  en  et©it  le  feul  auteur  ,   ayant  l  x  x  x  x. 
voulu  violer  îa  liberté  de  la  Républi-  P^gp^?  V^^ 
que ,  &  lui  ravir  Ion  pouvoir ,  ayant 
même  porté  la  diofe  jufqu  au  mcpriç 
&  à  l'^infulte  \  que  les    Princes  qui  ^ 
youloient  accommoder  c^rre  affaire  , 
-âevroient  premièrement  s'adrefTer  ai> 
Pape ,  pour  l'engager  à  révoquer  les 
.cenfures  j  que  fi  Sa  Sainreré  y  paroiC- 
fbit  déterminée  ,  la  République  con^ 
ientiroit  qu'on  Ten  priât  en  ion  nonu 

Ce  fat-là  de  la  pari:  des  Vénitiens     n  tâche  de 
fa  première  parole  d'accommodement:  ?^?^*"f  ^^ 
mais  comme  on  vit  qu  elle  ne  produis-  4es  Prince», 
foit  aupun  effet ,  le  Séi^at  fongea  à  fe 
.précautioiiner  cpnrre  les  évènemens* 
Ses  Arnbafladeurs  à  Paris  &  à  Londres 
^eurent  qrçlre  de  pénétrer  les»véj:itables 
iatentionl  des  Rois  4e  France  &  d'An- 
^eterrcj  au.cas'tjue  rEfpaghe  prît  les 
armes  eij.  faveur  du  Pape.  Le  Doge  fit 
venir  à  l'audience  les  Ambaffadeurs  des 
deux  Couronnes.  Celui  d'Angleterre 
promit  toutç  forte  de  fecours ,  &  pro^     . 
pofa  de  lui-mêmç  une  ligue  avec  Jac- 
ques L  &  fes-  adhérens*  Celui  de  Fran* 
ce  aiTura  que  \  £  les  EfpagnoU  ilécla^ 
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.      y,    roient  la  guerre*  les  Vénitiens  dévoient 
compter  liir  tout  1  appui  de  Ion  Maître  ; 
5  o  N  A  T  o ,  ïï^^is  que  la  choie  n  etoit  point  a  cf  am- 
L  X  X  X  X.  dre  ,  &  que  \ts  menaces  de  la  Cour 
jiif(?^  ^  ^de  Madrid  n'avoient  d^autre  objet, 
que  de  forcer  la  République  à  fe  jetter 
entre  fes  bras.^  Il  ajouta  ,  que  le  Pape 
étoit  beaucoup  adouci  y  qu'il  promet- 
toit  de  fufoendre  iQ%  cenfures ,  fi  la  Ré- 
publique iufpendoit  fes  loix  ;  &  même 
de  faire  le  premier  pas,  s'il  étoit  affu- 
ré  que  la  République  fieroit  Iç  fécond. 
Il  propofa  comme  de  lui-même  d'a- 
bandonner la  décifîon  du  procès  à  l'ar- 
bitrage des  Cours  de  France  &  de  Ma- 
^id  ,  lefquelles  étant    interreflcjes   à 
maintenir- les  droits  des  Souverains  , 
ne  pourroient  manquer  de  prononcer 
en  faveur  des  Vénitiens  :  mais  on  lui 
pbferva  qu'il  feroit  très  -  difficile  de 
faire  agréer  au  Pape  ce  compromis  ,  & 
que  la  rivalité  des  deux  Couronnes  re- 
tardetoit  infailliblement  la  conchifion 
de  l'affaire.  L'Ambafladeur  en  convint 
& ïi^n  parla  plus. 
Sagêffê  de     Les  Vénitiens  étoient  trop  péné- 
fa  poUn^uci  trans  pour  .ne  pas  remarquer  que  le  prin- 
cipal but  de  la  France  &  de  l'Efpagne 
dans  cette  affaire  ,  étoit  de  fe  procurer 
la  confldération  attachée  au  bonheuir 

d'avoir 
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d'avoir  donné  la  paixàHtalie;  avanta-   An.  1606, 
ge  que  chacune  de  ces  deax  PuiflTances  Léonard 
le  ciifputoit  avec  émulation.  La  Fran-  d  o  n  a  t  o , 
ce  leur  étoit  beaucoup  moins  fufpedô  oo^^a^^e- 
que  l'Efpagne  ;  mais  ils  craignoient  éga-  nife,  ^ 
lemeht ,  vis-à-vis  de  l'une  &  de  Tautre , 
l'inconvénient  de  choifir  un  médiateur 
en  éîat  d'agir  en  maître  j  &  leur  poli- 
tique s'efForçoit  de  leur  infpirer  une  ja- 
loufie  capable   de  prévenir  ce  danger. 
Avant  de  confier  à  aucune  d'elles  fes 
véritables  intentions ,  le  Sénat  vouloir 
être  afluré  des  fecours  qu'il  pouvoit  at- 
tendre ,  au  cas  que  k  rupture  dégéné- . 
rat  en  une  guerre  ouverte.  Les .  Am- 
bafTadeurs  de  la  République  exécutè- 
rent avec  beaucoup  de  zèle  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu  de  fonder  fur  ce  fujet  les 
difpofitions  des  Cours  de  France  & 
d'Angleterre. 

Jacques  L  fit  dire  au  SénUt ,  que  fon  Conduite  de* 
intention  étoit  de  fe  déclarer  pour  les  fe^*^^  a^A  ûJ 
Vénitiens ,  de  les  aider  de  toutes  fes  glewrre, 
forces ,  d'engager  tous  fes  amis  à  fai- 
re de  même }  &  qu'il  laiflbit  la  liberté 
à  la  Seigneurie  de  tenir  cette  déclara- 
tion fecrette  ou  de  la  rendre  publique. . 
Henri  IV.  qui  vouloir  conferver  la  neu- 
tralité convenable  à  un  médiateur,  évi- 
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ta  lagement  de  s'engager  i  aucune  par» 

An.  lôcr.   rialité^  Son  Ambafladeur  à  Venife  s  ef- 

\)^osA-^o,  f^^<i^  àe  faire  agréer  au  Doge  les  mo- 

L  X  X  X  x!  tifs  de  cette  conduite.  Il  lui  dit ,  que 

nifc!^  ^^  ^^  S^  Majefté  defiroit  raccommodement  j 

qu'elle  avoit  une  fincere  envie  d*y  in- 

rerpofer  fes  bons  offices  ;  que  pour  cela 

il  ralloit  qu'elle  fût  parfaitement  inf- 

truite  de  tous  les  objets  qui  avoient 

donné  lieu  à  la  rupture  ,  &c  de  tout  ce 

3*  ui  avoit  été  fait  depuis  la  publication 
u  monitoire  ,  notamment  des  raifons 
qu'on  avoit  eues  d'interceptçr'tous  les 
Vaifleaux  déftinés  pour  les  ports  de  l'E- 
tat Éccléfiaftiqntï  ,  &  de  baimir  à  per- 
pétuité la  Société  des  Jéfuites  j  griefis 
dont  le  Pape  fe  plàignoit  amèrement. 
Wmoîre      Pout  fatisfaire  à  la  volonté  do.  Roi , 
^ë  "^^  r*A  ^^  ^^  Sénat  fit  donner  à  M»  de  Frefnes  un 
baiiadeur  de  Mémoire  qui  contenoit  le  récit  détail- 
ii^Lct.        lé  de  toute  l'affaire.  Par  rapport  aux 
vaifTeaux  interceptés  ,  il  étoit  allégué 
ique  la  fureté  du  Gouvernement  exi^ 
'geoit  qu'oi;  'fe  poitryût  4ês  chofes  né-r 
ceflaires  &  qu'on  n'abajiddnnât  pas  à 
*d'autres  ce  doilt  on  avoit  befoin  poui: 
•foi  i  que  c'étoit-là  Tahique  motif^  qui 
*  âvoit  engagé  les  Vénitiens  à  faifir  en 
mer  poiis  les  vailfe^ux  chargés  de  pro^ 
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vi&ms  dont  la  République  manquoit  ;  ^n.  1 605. 
&  que  s'ilenctoic  réfulté  quelque  in-  l boyard 
-convcnient  pour  l'Etat  Eccléikftique ,  ^  x  x^?  x! 
.c'étoit  le  fort  des  chofes  humaines.  Doge  de  Yc« 
Quant  aux  Jéfuïtes  ,  il  fut  dit  ;  que  d'à-  '"^®* 
bord  ils  tfavoient  point  été  chattes ,  s'é- 
tant  retirés  volontairement ,  pour  ne 
pas  obéir  au  commandement  qui  leur 
avoit  été  fait  de  continuer  le  Service 
divin  ^  mais  qu  après  leur  départ  ,  te 
Sénat  ayant  eu  coimc^fïance  de  leurs 
intrigues  pernicieufes  ,  avoir  juftemetit 
»rêté  leur  excluïïon  à  perpétuité. 

Les  Efpagnols ,  qui  foupçonnoient    Nouveatiic 
aux  Vénitiens  plus  de  penchant  pour  la  cÔw^'rEfpl* 
France ,  eflayerent  un  nouveau  moyen  gac 
de  les  contraindre  à  recourir  à  eux.  Le 
Marquis  de  Sainte-Croix  partit  de  Na« 

!>les  avec  une  Efcadre  de  vingt-fix  ga- 
ères  ,  en  prit  quatorze  à  Melfine  ,  i& 
Krta  diredement  à  Durazzo ,  ville  de 
dbanie ,  foumife  aux  Turcs ,  s  en  ren- 
dit maître ,  pilla  les  maifons  &  y  mit 
le  feu ,  encloita  le  gros  canon ,  &  em- 
mena les  petites  pièces  avec  cent  cin- 
qitante  prifonniers.  La  nouvelle  de 
cette  hoftilité  parvenue  à  Venife  ,  dé* 
couvrit  au  Sénat  les  mes  feoretces  de 
la  Gour  de  Madrid.  Il  comprit  qa'elU 
/  Tij 
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An.  1606,  avoir  voulu  par  cett;e  infulre  merrre  les 
1 1  o  N  A  R  n  Turcç  dans  le  cas  de  fe  venger  des  Chré- 
L  X  xV^x.  ^^^^^  »  expofer  la  Répubuque  à  parra- 
Dogc  de  vc-  ger  certe  vengeance ,  &  la  forcer  ainfî 
^•'  de  s'unir  à  TEipagne  plus  étroitement. 

Le  Doge  eniit  de  vivesplaintes  à  TAm*- 
baflàdeur  de  cette  Puiflance ,  lui  difant 
avec  fermeté  que  fi  pareille  chofe  arrir 
voit  à  Tavenir ,  la  République  ne  le  fouff 
friroit  pas ,  &  qu'elle  fe  conduiroit  de 
manière  à  faire  connoître  à  la  Porte 
quels  étoient  fes  vrais  atnis. 
tes  Turcs      Heureufement  les  Turcs  ne  prirent 
ftfranxVéni"  P^^^^  ^^  change.  Il  S  armèrent  une  flot-' 
tkm,  re,  &  ordonnèrent  au  Capitan-Bacha  de 

couferver  la  bonne  intelligence  .avec  les 
Vénitiens  &  de  tâcher  de  s'unir  à  eux 
pour  attaquer  conjointement  les  terres 
du  Roi  d'Efpagne  &  du  Pape.Le  Grand* 
Vifir  manda  le  Baile  de  la  République 
&  lui  parla  avec  beaucoup  de  refïenti- 
ment  de  l'afFâire  de  Durazzo.  Il  ajouta , 
que  les  Vénitiens  dévoient  en  être  tout 
auflî  m,écontens  que  les  Turcs  j  parce 
qu'on  n'ignoroit  pas  que  cette  enrre-^ 
prife  n'avoit  été  tentée,que  pour  brouil-r 
1er  la  République  avec  la  Porte  Otto-* 
mane.  Il  lui  offrit  d'unir  les  forces  du 
Crand-Seigneur  â  celles  de  Veniftcon* 
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tre les  Elpagnols  &  le  Pape \  lafllirant    An.  x^5. 
que  la  Republique  n'avoit  pas  de  plus  Léonard 
grands  ennemis,  que  les  Efoagnob  &  l  xVx  x.' 
Tes  Prêtres.  Il  ajouta,  que  fi  Ton  trou-  Doge  de  Vc- 
voir  de  Tinconvénient  à  Tunioil  des  ^^^^' 
deux  flottes  ,  on  pourroit  prendre  un 
autre  parti  \    ce  feroit  que  les  Turcs 
attaquaient  les    côtes  de  Naples  ou 
de    l'Etat  Eccléfiaftique   dun    côté  , 
tandis  qUfeies  Vénitiens  les  attaque- 
roient  de  l'autre  j  &  qu'alors  il  écti- 
roit  à  tous  les  Bâchas  ,  pour  leur  en- 
joindre   de  donner  toutes    fortes  de 
fecours  aux  Vénitiens ,  fans  attendre 
des  ordres  plus  particuliers  de  la  Porte. 
Le  Balle  n'étoit  point  autorifé  à  rece- 
voir une  pareille  propofîtion.  il  promit 
feulement  d'en  renore  compte  au  Sé- 
nat. 

La  flotte  Ottomane,  forte  de  cin- 
quante-cinq galeres,avoit  mis  à  là  voile. 
Elle  arriva  dans  le  voifinage  è^  Corfoa«« 
Le  Provéditeur  général  Pafqiialigo  en- 
voya fon  Secrétaire  pour  faire  compli-* 
ment  à  Jafet  Bâcha  qui  k  comman- 
doit ,  &  pour  fe  plaindre  àlui  de  quel*- 
quesCorfaires  Mufulmans  quiavoient 
infulté  les  bâtimens  Vénitiens.  Jafet 
détacha  auûi-tôt  vingt  galères  pour  don- 
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^n  ,^Q^  nçr  la  chaflfe  aux  Comires.  Ils  fureni; 
I F  o  N  A  R  D  P^^®  *  ^  ^^  pendre  leur  Chef,  &  témei- 
D  o  N  A  T  o ,  gna  bonaètemetic  au  Séo/^caîf e  4e  Paf-  . 

Boyde^e-'  Sl"?'^  >  ^^  ^^^^  eftime  que  le  ^rW- 
nife.  SeigneuF  avoit  pour  la  République.  U 

bii  ajouta ,  qu'il  ayoit  reçu  depi^s  fmk 
Vordie  de  s'imir  à  la  flptte  Yéuiiifa- 
ne ,  fom  îittaquer  les  eerres  de  VE£piair 
gne  &  du  Pape ,  de  là  maniece  qiiek& 
C^iaî«es  de  laRépuUic^e  ju^exoimj^ 
Ujpliis.»vfti%i;ageufe^  ou,  s'ils  raimoiem 
mieu»,  d'a^f  8ç  d'attaquer  {eparcment. 
Il  envoya  a  Pafqiialiffo  trois  de  fes  ga-- 
lires  avQc  les  Qeys  06  Damieite  &  de 
Scîo ,  Bptu  \m  faîi^  pa«t  d^  &9  os- 
ike$^  Ifairoir  £eis  intentions,  P^u^ 
lî^  isemerciab  Capîaaa-B^l|3f>  ei^lut 
difanr  ,  qu'il  allqit  tenist  cQimte  «a 
Sénat  de  fes  of&es ,  6c  qu'il  fe  aecida^ 
coit  d'après  les  ocdr es  quHl  àuroit  reçus. 
Les  Turcs  Im  o£B^kem  d'e^pédii^r  pcM» 
cela  unç  cb  lieurs  galia£e$,  qm  éioît 
excellente  voiUere  :  m^s  ils'en  défen- 
dit ,  en  défaut ,  qii'il  ne  vouloit  pas  le« 
retenir  6.  Ipng-tenvs  dans  une  tnec  or« 
dinair^mi^nt  fort  orageufe.  Il  les  pria 
de  continuer  lenr  route  &  leui:  promit 
icrîtf  de  de  les  informer  dç  la  réponfe  du  Sénat. 
partft  «u-     p^iiijiamq^eleshoftiUiisccttnmei^ 
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çoiem  fur 'mer ,  uiie  autre  gvierre  moins    ^q,  ,^^^5, 
fanelai;te  s'allumpic  ftyr  teirre ,  par  dés        ' 

f      .°  I      n  o      1        Tr'     •    •  '      L.BONARD 

cents  que  le,  P^pe  &  les  V  çmtiens  re-  d  o  n  a  t  o, 
pandoient  rfiçiproauement  dans  le  Pu-  L  x  x  x  x. 

f|.       T      n         ^  o^  r     Dore  de  Vô- 

blic.  Le  Pape  commença  ,  ôf  pour  le  nife! 
difciUper  du  reproche  qu'on  lui  faifoit 
à  Rome  ixictne  d'avpir  agi  inçonfidé- 
témem ,  il  fy  imprimer  une  juftificap 
tion  djg  {^  conduite,  ipnt  il  envoya  un 
grand  Apmbre  d  e^f^tnplaires  en  Efpa- 

Sne  &ç  dans  toutes  les  villes  dltaliç.  Un  ^ 
éUb4r^  à  Y^nife ,  Ci  on  répondroit  i 
c^t  écrit.  BieA  des  gens  croyoient  Iji 
c^çfe  d'aiit^np  plus  nécelTaire  ,^  que  lç$ 
^mis  diiPape,6(  les  Jéfuites  en  Çf^nï- 
culier ,  ne  cçflR?iei)t  de  publier  partout , 
que  fi  la  République  avoir  eu  quelqvi^ 
CAofe  à  répondre  au^  fortes  &  nuiflan- 
tes  raifons  de  Sa  Sainteté  ,  elle  rauçoit 
fait.  D*auitresfoutenoiçnt  auconçrair^ , 

3ue  la  Ré)pwjl?iijg[ue ,  dans  fa  proreftatio» 
u  6  M41 ,  ^vjçjit  dit  tout  ce  qu'il  étoit 
nécQlIàire  de  dii-e  pour  fa  defenfe  ;  & 
que  fpn  fîlençe  délprmais  ne  pouvoit 
être  attribné  qu  a  un  motif  de  refped 
pour  le  Saint-Mége.  Cet  avis  prévalut  y 
mais  il  ne  fut  pas  pol^bje  de  retenir 
la  plume  de  diQerefis  particuliers  y  qi^ 
entreprirent  4^  fignafer  leur  zèle  d^xis 
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An.  1 606.   j^5  écrits  anonymes,  où,  parmi  bien  des 
L»  oVa  To.  vérités  ,  ils  gliflereni  des  exprefCons 
1-  X  X  X  x!  hardies  &  fatyriques.  Bien-tôt  la  licen- 
^^ogc  e  vc-  ^g  devint  exceffive  de  part  9c  d*autre. 
Il  fortit  de  l'Imprimerie  de  Milan  un 
libelle  ,   dans   lequel  on   affirmoit  , 
qu'une  conféquence  néceflàire  de  l'in- 
terdit de  Venife  ,  étoit  la  nullité  de 
tous  les  mariages  eontraftcs  depuis  ,  & 
rillégirimité  des  enfans  \  que  non-feu- 
lement tous  les  Pafteurs  pouvoient^mais 
qu'ils  étoient  obligés  d'abandonner  leur 
troupeau  ,  &c.  On  oppofa  à  ce  libelle 
le  témoignage  du  célèbre  Gerfon  qm 
avoit  écrit  cent  cinquante  ans  aupara- 
vant fur  la  matière  de  l'interdit  d'une 
manière  très-propre  à  raflurer  les.  con- 
fciences. 
refit  con-      L'Inq^uifition   de  Rome  condamna 
dunn^    par  ^g  dernier  écrit ,  &  en  défendit  la  lec- 
de  Rome,     ture  lous  peine  d  excommunication  , 
comme  contenant  des  propofitions  té- 
méraires ,  fcandaleufeç ,  calomnieufes  > 
féditieufes  ,  fchifmatiques ,  &  héréti- 
ques. Le  Cardinal  Bellarmin  publia  une 
réfutation  de  la  Doftrine  de  Gerfon, 
Le  Cardinal  Baronius  &  le  Cardinal 
Colonne  fuivirent  fon  exemple.  Alors 
le  Sénat  fe  crut  obligé  à  yompre  le  fr- 
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lence,  11  fit  imprimer  un  Traité  de  Un-   ^^^  ^^^ 
terdir,  dans  lequel  toutes  lesfaufTes  ^^20*,,^,^*^ 
maiimes  delà  Cour  de  Rome  étoient  don  ato, 
fçavamment  difcutées  &  combattues,&  Do^e^e\^I 
les  principes  de  rin^épendancé  des  Sou-  nifct 
verai  ns  dans  le  temporel  ctoient  établis 
avec  une  grande  force  de  raifon.  La 
permiflîon  fut  donnée  à  tous  les  parti- 
culiers d'écrire  en  faveur  de  la  Répu- 
blique, pourvu  qu'ils  évitaflent  de  rien 
avancer  contre  la  Foi  &  les  bonnes 
mœurs  ,  &  eomme  rinquifîreur  étoic 
fans  pouvoir  ,  on  nommacinqThéolo- 

fiens  charges  de  concert  avec  le  Vicaire 
atriatchaî  de  foire  la  cenfure  des  livres. 
Les  nouveaux  écrits  favorables  aut  Eff-gç^fe^^ 
Vénitiens  furent  encore  condamnés  par  te  coadamaa- 
rinquifition  de  Rome  avec  défenfe  de  "**^* 
les  lire  fous  peine  d'excommunication 
réfervée  au  Fape  ;  mais  cette  rigueur 
prodttifit  le  contraire  de  TefFet  qu'on 
s'étoit  projpofé.  Les  perfonnes  indifFé- 
Tentes  difoient  hautement ,  qu'il  fal- 
loit  que  le  droit  du  Pape  fût  bien  mal 
fonde ,  puifqu'on  prenoit  tant  de  foin 
d'empêcher  le  Public  de  s*inftruire  du 
fond  de  TafFaire.  D'autres  conjedo- 
loient  que  les  trois  Cacdinaux  avoient 
tdiflSmulé  U  vérité  dans  leurs  écrits  ^ 
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An.  ^636.  &  qu  as  ne  voulôient  pas  que  leur  in- 
1 1  o  N  A  R  D  fidélité  fût  découverte.  D'autres  encore 
LxVxx!  concluoient  ,  qu'il  falloir  qu'on  ne  lit 
Doge  de  vc  rien  trouvé  de  répréhenfîble  dans  les 
""^*  écrits  condamnés  ,  puifqa^on  s'étoit 

borné  à  une  condamnation  générale  , 
fans  rien  cenfurer  en  détail.  Chacun 
difoit  fon  fentimentj  &  il  en  réfnkoit 
certe  confufion  de  principes ,  qui  prend 
toujotirs  le  deffus  ,  lorlque  certaines 
queftions  font  agitées  dans  le  public. 
Sa^e  da      On  propofa  dans  le  Sénat  d'ufer  de 
Umu         rejMréfailles  contre  la  Cour  de  Rome 
en  flétriflant  fes  écrivains ,  &  en  dé- 
fendant les  diftributions  de  leurs  ouvra- 
ges i  mais  il  fut  pbfervé  que  ce^  feroit 
tomber  précifément  dans  la  faute  qu'on 
reproçhoit  av^f  tant  de  raifon  aux  ad- 
^erfaites  de  URépublique y  qu'il  croit 
beaucoup  pki$  honorable  de  laitfer  lire 
'    à  tout  le  raoï^de  le  po^p  {k  le  coijtre  ^ 
Se  de  témpigiier  por-tà  qu^  |a  Répu- 
i>lique ,  afTurée  d^  la  jufti^e  de  fa  caiife  ^ 
»e  voulok  rien  dillinuilér^4  perfon- 
ne.  Ainfi  Îgîq  d'empèche^  la  ve|Ke  Se 
la  diftf  ib^tipJ|  des  écfrits  fie  la  Çgnt  dp 
Rome  5  elW  fi^t  ouvertenien^  perinife* 
AaM?r****      ^®  Pï*biip  fut  alors  en  état  de  ju- 
ictvé^û^'.  gei:  faûiçmelit  à»  àxç>k  d^s  parti$$.  JL£? 
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écrits  en  favëiir  "de  râ''Repu5Iîque  poc-   p^^  ^-^^^^ 
toient  tous  fur  ces  maxime^   foncja-  ^  e  o  n  a  r  o 
mentales  j  que  Dieu  a  établi  deux  povi-  p  q  n  a  t  cr , 
voirs  pour  gouverner  le  monde,  l'un  poge^e\^- 
fpirituel  ^  l'autre  temporel  ,    tous  i>irc, 
les  deux  fpuverains  dans  leiir  refTqrt , 
&  indépendàns  l'un  de  l'autre  \  çjue  b 

f premier  eft  Iç  Miniftpre  Ecclélîaftique^ 
e  fécond  eft  le  gouvernement  poUtir 
que  i   que  Dieu  a  donné  le  foin  dû  ^ 

ftirituel  aux  Apôtres  &  à  leurs  fuccefr 
{eurs  y  qu'il  a  remisr^le  temporel  auf 
Princes  ,  &  que  les  uns  ne  doivei^c 
point  j'ingérer  êi2;i(\s  ce  qui  appartienr 
aux  autres  j  qug  le  Pape  p*a  point  le 
pouvoir  d'annufler  les  loi^  des  Princes  , 
fur  les  chpfes  temporelles  ,  de  les  pri- 
ves de  leurs  Etats  ,  au  de  dplier.leiirç 
Sujets  du  ferment  de  fidélité  ;  que  cettç 
autorité  i^furpée  par  les  Papes  depuis 
quatre  ou  cinq  cents  ans  ,  étpit  con- 
traire à  l'Ecriture  ,  2.  la  Morale  de  J'ér 
fus  -Chrift  &  des  Saints  ;  que  la  doc-r 
triîie  qui , .  dans  le  cas  àiXinQ  difpute 
entre  le  Pape  &:  jin  Souverain ,  èrifei- 

fne ,  qu'il  eft  permis  de  pourfuivre  If 
ouyerain  par  trahifon  &  à  force  ouver- 
te ,  gf  que  les  Sujets,  en  fe  révolrant  ^ 
contre  lui  obtiennent  la  rémiifioa  de 
Tvj 
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leurs  péchés  ,  eft  unedoârrine  fédirieu- 
AxLi6o6.  f^  ^  facrilége^qne  les  Eccléfiaftiques 
lEON  A  R»  n*onr  ,  de  droit  divin  ,  aucune  exemr- 
1,XXKX,  tion  de  ta  puiflance  leculiere ,  ni  par 
Doge  de  Vc-  rapport  à  leur  perfonne ,  ni  par  rapport 
*  '         à  leurs  biens  j  que  depuis  Conftanria 
ik  ont  obtenu  des  Princes   religieux 
différentes  exemptions  réelles  &  per- 
fonnelles  ,  avec  plus  ou  moins  d'eten- 
due,felonl*exigence  des  tems  &  la  con- 
venance 3es  lieux  1  que  lea  Princes ,  en 
confentant  qu*ils  hiflent  foaftraks  à  la 
Jurifdidion  des  Magiftrats  ordinaires  > 
B'avoient  jamais  permis  qu'ils  votduf- 
fent  s'af&anchir  de  leur  autorité  fuprè- 
me  y  que  les  privilèges  accordés  par  les 
PapesàrOrctreEcctefiaftique  navoient 
foint  été  reçus  en  beaucoup  d'endroits, 
êc  qu*ils  avoient  été  reçus  dans  d'autres 
avec  des  reftriétions  &  des  modifica- 
tions j  que  nonobftanttoute  exemption 
ic  privilège  ,  le. Prince  a  tout^ponvok 
fur  leurs  per/onnes  &  fur  leurs  biens  » 
lorfque  la  i aifon  d'Etat  Teirige  ;  que  fi 
les  exemptions  même  reçues  oecanoix- 
ment  du  trouble  ,  le   Prince  efl:  dsLXi^ 
l'obligation  d'y  pourvoir  ^qiÇon  ne  doit 
point  tenir  le  Pape  pour  infaillible  » 
moon  ,  dans  les  choies  oè  Diea  lui  a 
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promis  fon  afliftance  parriciiliere ,  ce 
que  les  Dofteurs  modernes  les  plus  '  ' 
prévenus  en  fa  faveur  bornent  exclufi-  o oJna^t o  » 
vemem  aux  chofes  de  foi  ,  en  fup-  k^'^^^* 
pofant  encore  que  la  décifîon  aura  été  ^^f^  ^ 
précédée  deconfultarions  &  de  prières  \ 
que  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  n'eft 
point  arbitraire  \  que  lorfque  le  Pape  > 
étant  en  difpute  avec  des  Princes,  ful- 
mine des  cenfures  ,  il  eft  permis  aux 
DoAeurs  d^examiner  fi  c'eft  injufte- 
ment  ou  avec  raifon  \  que  lorfque  le 
Prince  eft  affùré  de  la  nullité  des 
cenfures  ,  il  peut  &  doit  povir  le 
maintien  du  repos  public  en  empê- 
cher rexécution  \  que  fuivant  la  doc- 
trine de  Saint  Auguftin  ,  Texcom- 
munication  lancée  contre  la  multitude 
eft  pernicieufe  &  faerilége  j  que  le  mot 
nouveau  d  obéiflance  aveugle ,  invente 
par  Ignace  de  Loyola ,  étoit  avant  lut 
inconnu  à  toute  TÉglife ,  &  Teft  encore 
détour  bon* Théologien,  qu'il  détruit 
le  mérite  eflentiel  de  la  vertu  quicon- 
fifte  dans  la  conrK)i(Iânce  &  dans  le 
choix  ,  qu'il  expofe  à  offenfer  Dieu  » 
&  peut  enfanter  des  féditions ,  telle* 
qu'on  en  a  vu  >  depuis  que  cet  abus  ^^"-^J  ^ 
$'eft  introduit.  u  Cour  ^ 

Les  écrits  en  faveur  de  Rome  in^'^sw- 


y  Google 


44^  H  1  s  T  o  I  a  B 


An.x5o6.   culquoienr  au  contraire  y  que  la  pui(V 

LEONARD  fance  temporelle  des  Princes  eft  fur 

j^^>'^*Jo,jjprdonnce  à  la  paiflTance   ecdéfiafti- 

Doge  de  Vc-  quc  >  que  le  Pape  a  l'autorité  de  pri- 

«ift*  yer  les  Princes  de  leurs   Etats  ,   ea 

punition  des  fautes  qu'ils  commettent 

dans  radminiftration  de  leur   Geu-r 

Ycrnement,  &  même  fans  qu'ils  aienc 

commis  de  fautes  ,  lorfque  le  Papç 

{uge  que  la  chofe  fera  utile  pour  l^ 
)ien  de  l'Eglife  j  qu'il  a  le  dîroit  dç 
délier  les  fujets  du  ferment  de  fidéli^ 
té  i  que  ceux-ci  doivent  refufpr  1  o- 
béiffance  â  leur  Souverain ,  &  memç 
le  pourfuivre ,  lorfque  le  Pape  le  com- 
mande. Tous  avancoient  ces  maxi-r 
mes.  Quelques-uns  a  la  vérité  y  metr- 
toient  cette  vaine  reftriâion  ;  que  Q 
le  Pape  a  cette  autorité ,  ce  n'eft  pas 
que  Jéfus-Chrift  lui  ait  accordé  aucuii 
pouvoir  temporel;  mais  parce  que  cettq 
autorité  eft  néceffaire  au  libre  exercica 
de  la  puifTance  fpirituelle  y  &  qu'ain(i 
Jefus-Chrift  en  donnant  le  fpirimel ,  a 
donné  indireâ:ement  le  temporel  j 
mais  le  plus  grand'  nombr.e  foutenoic 
ouvertement  que  le  Pape  a  toute  au- 
torité dans  le  ciel  &  fur  la, terre,  let 
pouvoir  temporel  comme  le  fpirituel 
fur  tous  les  Prmces  du  monde  coaime  fur 
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jiutant  de  fujets  &  de  vaffaux  ^  qu'il  a    An.isod. 
îiroît  de  les  corriger  détentes  fortes  dç  ^«êN  au  i> 
fautes  j  qu'il  eft  le  Monarque  temporel  t>o  «  *  t  o  , 
de  tout  l'univers  j  que  de  tour  Prince  oo^  ie  Ve» 
Souverain  on  peut  appeller  ^u  Pape  5  ^'^^^* 
qu'il  peut  impofer  des  loix  à  tous  I^ 
Princes  &  annuller  les  leurs  j  que  les 
immunités  eccléfiaftiques  ne  viennent     . 
point  de  la  concelHon  des  Princes.  Les 
uns  difoient,  qir'elles  ctoient  de  droit 
divin  y  d'autres  les  regardoient  comme       ' 
des  grâces  accordées  par  les  Papes  &par 
les  Conciles.  Tous  s'accordoient  à  fou- 
tenir ,  que  les  Eccléfiaftiques  ne  font 
point  jufticiables  des  Princes,  même 
pour  le  crime  de  leze-majefté  j  qu'ils  ne 
font  point  tenus  d'exécuter  leurs  loix  j 

3u'ils  font  en  droit  de  juger  fi  les  loix 
es  Princes  font  juftes  y  8c  qu'ils  ne  doi- 
vent aux  Prince$  ni  tribut  ni  contri- 
bution y  que  le  Pape  ne  peut  fe  trom- 
per y  qu'on  eft  obligé  cl  obéir  à  tous 
les  commandemens  juftes  ou  injuftes  y 
que  c'eft  à  lui  qu'il  appartient  de  ré- 
foudre les  doutes  j  que  quand  le  Pape 
auroit  contre  lui  l'opinion  de  tout  le 
monde,  fa  feule  décifion  doit  l'em- 
porter y  que  le  jugement  de  Dieu  & 
du  Pape,  c'eft  la  même  chofe  y  &  que 
le  tribunal  du  Pape  eft  le  tribunal  de 
Pieu. 
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.    ^  ^        Dans  ce  combat  de  maximes ,  tout 

1  ji  o NAR  D '^  avantage  etoK  du  cptc  des  VenitieBSw 

DoHA  To,  Ce  Qxxi  faifoit  encoffe  pour  eux ,  c'eft 

jy^gtà^vt"  ^^®  *^^  Ecrivains  du  Pape  marquoienc 

■ife.  beaucoup  d'animoiité  &c  de  paflion  , 

tandis  que  ceux  de  Venife  expofoienr 

la  vérité  avec  modération  Se  retenue^ 

Cette  guerre  dMcritures  dura  jufqu  i 

raccommodement ,  &  ne  fervit  qu'à 

éclairer  un  plus  grand  nombre  de  gen« 

fiu:  1  abus  qu'on  faifoit  à  Roirœ  d» 

pouvoir  des  clefs^ 


Fin  du.  Livre  XXXÎX* 
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Lorraine.  Àllarmes  che\  les  Grifom. 
Intrigue f  du  Comte  de  Fuentès.  La 
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V arrivée  du  Cardinal  de  Joyeufe  à 
Rome.  Sentimens  des  Cardinaux  Ro-* 
mains.  Le  Pape  injijlcfur  le  rétaUif 
fementdes  Jéjuites.  V  accommodement 
ejl prêt  à  fe  faire.  Le  Pape  en  parle 
aux  Cardinaux.  Le  Cardinal  de  Joy  eu-- 
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ne  avis  en  France  &  en  Lorraine  du 
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fucccs  de  Ja   négociation.  Conduite 
des  Jéfuites  Lorrains  envers  le  Réfir 
dent  de  Venife.  Le  Cardinal  de  Joyew- 
fe  arrive  à  f^enife.  Il  expo fe  les  con- 
.    ditions  de  l'accommodement*  La  Ré- 
publique rejette  tout  acie^i  avoir  l'air 
d'abfolution.    On   convient  de  tout. 
V accommodement  s' effe^e.  LeCar^ 
dinal  dit  la  Mejfe  à  Saint-Pierrtr 
Faux  bruits  répandus  dans  Ven^e. 
Le   Sénat   nomme  un  Ambajfadeur 
pour  Rome.  Mécontentement  de  la 
^  Cour  Romaine.   V Ambajfadeur  de 
Venifey  efi  bien  accueilli.  Artifices 
vains  des  Parti/ans  de  Rome.    Ils 
■    fon$  détruits  par  le  Sénat.  Calamkés 
.    dans  l'Etat  Fénitien.  Contefiatioa 
.  ,  ayecla  Vdle  d'Ifirée.  Galère  Tur- 
que prife  par  les  Vénitiens  ;  répara- 
tion  de  ce  grief.  Nouveau  différend 
avec  le  Pape  ;  d  ejl  accommodé.  Int- 
poflure  des  ennemis  des   Vénitiens* 
Henri  IV.  en  informe  le  Sénat.  Con- 
duite  du  Sénat  dans  ceue  occafiou. 
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Et  OIT  beaucoup  pour 


An.  1^06, 


S  Vénitiens  d'avoir  mis  ,  «^ 

ai,T^  y  ,       ,      LEONARD 

toute  1  Europe  a  portée  de  D  o  n  a  t  o , 

juger  de  la  folidité  de  leur  J:  ^  ^ .  ^. ,^- 

1  ^  •     •     1     I  rf  I^ogc  de  Vc- 

droit&deiaconlequence  nife. 
-de  leur  conduite.  Leur  caufe  obtint  la     on  de(îre 
faveur  générale ,  &  dès4ors  il  ne  leur  w^ J^'?*'  j* 
croit  plus  poffible  de  fuccomber.  On  la  France. 
fentit  à  Rome  njême  que ,  bien  loin 
de  gagner  vis-à-vis  d'eux  du  terrein , 
on  leroit  obligé  de  leur  en  céder  ;  à 
moins  qu'on  ne  trouvât  quelque  Puif- 
fance  médiatrice  aflez  zélée  pour  fau- 
ver  le  deshonneur  du  Saint -oiége ,  & 
aflez  refpeûée  des  Vénitiens  pour  les 
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Aa.  itfotf;  engager  à  quelque  compiaifance.  La 
Lbonard  Ffance  était  feule  dans  le  cas.  Les  Ro- 
P  o  N  A  T  <» ,  mains  k  vcjfyoient  &  defiroient  fon 
Doçc  de  vt^  ênttemife. 

**^«-  Henri  IV.  ne  défefpéra  pas  de  Tac- 

Lettre  de  commodément ,  &  le  17  Août  M.  de 
E'^''"  Frefnesfort-AmbaflTadeiir  préfenta  au 
Collège  une  lettre  dans  laciuelle  ce 
Prince  exhortait  de  nouveau  la  Répu- 
blique à  expliquer  définitivement  fes 
intentions.  Après  que  la  lettre  fut  lue, 
M.  de  Frefnes  repréfentâ ,  que  ce  fe- 
roit  un  grand  déplaifir  pour  Sa  Ma- 
jefté ,  (î ,  après  tout  ce  qu'elle  avoit  fait 
auprès  du  Pape  pour  lui  infpirer  de  la 
modération ,  la  République  perfiftoit 
à  ne  lui  faire  aucune  ouverture  parti- 
culière ;  que  le  Pape  s'ëtoit  ennn  ré- 
duit à  dés  conditions  hohnêtes,  &  qui 
fembloieiit  pouvoir  fe  concilier  avec 
la  dignité  &  l'indépendance  de  la  Sei- 

fneurie  ;  que  fi  les  Vénitiens ,  ayant 
roit  pour  le  fond,  étoient  convaincus 
d'avoir  péché  dans  la  fornie ,  tout  le 
monde  fe  toutneroit  ccîntr'eux  ;  que 
le  Roi  lui-même  ne  pourroit  fe  oif- 
penfer  de  les  condamner  j  qu'au  con- 
traire il  fe  déélàreroit  pour  eux  ouver- 
tement, fi  le  Pape  entreprenoit  de 
touêher  à  letit  liberté.  Il  ajouta ,  que 
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Sa  Majelté  avoir  bien  voulu  encore  au.  160^. 
faire  la  démarche  de  prier  le  Sénat  deLsoNARo 
sWir  à  elle,  &de  lui  dire  ce  quili^^x  $! 
croyoit  pouvoir  accorder,  afin  de  don-  ppgecjc  Vç- 
nef  une  forte  de  fatisfadion  au  Pape ,  °^  **         t 
étant  aflurée ,  que  Sa  Sainteté  fe  con- 
tenteroit  des  moindres  chofes  que  ïon 
feroit  pour  f^uver  à  fon  égard  les  ap- 
parentes. * 

M.  de  Frefnes  propofa  divers  expé-  Htpédîcnt 
4iens,  Le  premier  étoit  de  fiifpendre  proposés  par 
l'exécution  Aqs  loix  &  la  proteftation  (kun°*  *  *" 
faite  contre  le  monitoitç,  à  condition 
que  le  Pape  fufpendroit  de  fon  côté 
le  monitoire  &  lescenfures,  afin  de 
pouvoir  fe  rapprocher,  pour  exami- 
ner tranquillement  le  fond  de  TafFaire. 
Jl  obferva  ,  que  la  fufpenfion  des  loix 
ne  de  voit  fouffrir  aucune  difficulté  , 
parce  que  xes  loix  étant  fimplement 
prohibitives ,  il  ne  réfulteroit  ni  nou-  , 
veauté  ni  changement  de  leur  exécu- 
tion fufpendue.  Quaijyc  à  la  protefta- 
tion contre  le  monitoire ,  il  dit  qu'il 
n'étoit  pas  queftion  de  toucher  aux 
principes  qui  prouvent  la  nullité  & 
l'invalidité  des  cenfures ,  mais  feule- 
ment de  fufpendre  tout  ce  c[ue  la  pro- 
teftation contenpit  de  relatif  à  la  rup- 
ture furvenue. 
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An.  itfoé.  Lg  deuxième  expédient  que  M.  dé 
I EON  A  RE.  Frefnes  propofa ,  fut  de  rendre  les  deux 
IX  x^xx!  Plafonniers  ,  fans  préjudice  du  droit 
Doge  de  Ve-  que  la  République  avoir  de  les  juger, 
^^^'  de  permettre  aux  Religieux  expatriés 

de  rentrer  dans  leurs  maifons ,  &:  que 
le  monitoire  de  Rome  fût  fufpendu  i 
ces  conditions.  11  dit  enfuite ,  que  l'in- 
tention du  Roi  fon  maître  n'ctôit  pas 
d*infinuer  aux  Vénitiens  des  chofes 
qui  pufleht  leur  déplaire  ;  que  fi  les 
propofitions  qu'il  venoit  de  leur  faire 
de  la  part,  leur  paroiffbient  tourner  au 
préjudice  de  leurs  droits ,  .il  confenti- 
roit  qu'il  n'en  fût  plus  parlé  j  mais  qu'il 
étoit  néceflair^  de  fournir  au  Pape 
quelque  occafîon  de  revenir  fur  les 
pas  ;  &  que  fi  on  trouvoit  de  l'incon- 
vénient  à  rendre  les  prifonniers  ou  à 
fufpendre  l'exécution  des  loix  à  la  rc- 
quifition  de  Sa  Sainteté  ,'on  pouvoit 
faire  l'une  de  ces  deux  chofes  a  la  de- 
mande du  Roi'&  en  confidérarion  de 
Sa  Majefté,  fans  faire  aucune  mention 
du  Pape. 
^  Délibérr-  'On  délibéra  dans  le  Sénat  fur  les 
sénat/°*  *  propofitions  de  l'Ambafladeur  de  Fran- 
ce j  &  après  avoir  bien  contrebalancé 
l'inconvénient  de  plier  &  les  dangers 
de  la  réfiftance,  il  fut  unanimement 

arrcté^ 
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arrêté,  que  toute  autre  confldcration  An.  1605. 
dévoie  céder  à  la  nccelïîté  de  maintte-  Léonard 
nir  la  Souveraineté  de  la  République  lxVxx! 
inviolable  , 'laquelle  recevroit  certai- Doge  de  Vc- 
nement  une  atteinte  fâcheufe  ,  fî  le  ^^^^' 
Sénat  étoit  obligé,  pour  quelque  raifon 
que  ce  fût,de  changer  la  moindre  chofe 
à  fes  loix  \  que,  quant  a  la  proportion 
de  céder  au  Roi  les  deux  prifonniers., 
comme  une  (impie  complaifance  qu'on 
vouloir  bien  avoir  pour  lui ,  il  nQii 
réfultoit  aucun  préjudice  pour  la  Ré^    . 
publique,  quoiqu'^il  parût  que  la  chofe 
fut  faite  à  deffein  de  donner  aii  Pape 
une  forte  de  fatisfadtion  \  parce  que 
ce  ti'étoit-là  qu'une  chofe  oe  Tait  & 
qui  rie  tiroit  point  à  conféquencè  pour 
l'avenir. 

Il  y  eut  fur  ce  fujet  deux  opinions. 

Les  uns   vouloient   qu'on   n*accordât 

.  qu*un  des  deux  prifonniers  \  mais?  le 

?\\x%  grand  nombre  obferva  ,  qu'à  raî- 
bn  de  Tidentité  du  cas,  il  n'y  àvoit 
pas  de  motif  pour  acporder  l  un  &  re- 
fufer  l'autre  i  &  qu*il  falloir  éviter  de 
laifler  entendre  qu'on  n*avoit  pas  fait 
d'abord  tout  ce  qu'on  pouyoh;  faire , 
ce  qui  ouvriroit  1^  porte  à  dès  deman- 
des plus  embarraflantes.  Oh  obferva 
^jjcore ,  que  fî  l'on  accordoit  au  Roi 
TomcX.  y 
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An.  i<îo<-  de  France  un  dos  prifonniers,  quel- 
Li  o>î  A RD  Qu'autre  Priiice  fe  croiroit  ei>  droit 
L  X  xVx^^^  dema^er  le  fécond  ,  que  fî  on  le 
Doge  de  ve-  cefufoit ,  OH  perdroit  fon  amitié;  & 
■*^^'  fi  on  le  lui  accordoit ,  le  Roi  de  France 

pourroit  dire  quon  n'avoit  fait  pour 
lui  neî).  de  fpccial.  Ainfi  il  fût  unani- 
mement réfolu  xle  lui  livrer  les  deux. 
Képr^nCt  fai-  Le  Doge  chargé  de  rendre  i  M.  de 
tt  à  l'Ainbai.  frefnes  la  réponle  du  Sénat  à  fes  pror 
rnmcc.  ^^  .pofitions,  lui  dit,  que  la  République 
jremercioit  le  Roi  de  la  bo^té  qu'il 
avoit  d'interpofer  fes  bons  offices  j  que 
;Comme  çlle  recevoir  eiji  bonne  pari 
tout  ce  qui  lui  venoit  de  Sa  Majefté , 
jelle  la  prioit  de  ne  pas  déf^pprouver 
que  le  Sénat  i^e  lui  eût  fait  auouie 
©uvertute  particulière ,  ne  fçachant  a 
quoi  fe  détenniner  daqis  ui^e  querelle 
qu'oiï  lui  avoir  fufcitée  contre  toute 
Ipfpece  de  raifon  j  qu  on  vojfpit  biei; 
quel  étoit  le  but  du  Pape ,  qui  s  apperce- 
.  yanj:  que  toute  l'Europe  doi^iîioit  droit 
à  la  République  pour  le  fond ,  vouloit 
tâcher  de.  la  répare  répréhenfible  dans 
.  la  forme  ;  mais, que  tout  Tunivets  çtoit 
témoînj^^que  ,  quoique  la  République 
içût  .été  exceflîyepie^f  puGfagég,  elle  ne 
s'étoit  jainaîs  écartée  des  bornes  de  la 
«odératioiîj.ne  fe  permettant  que  les 
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chofes  à  quoi  l'obligeoit  la  néceflîté 

d'une  jufte  défenfe  ;  que  les  difficultés ,  ^ o  v?«'t. 

l'rx  |.  ^.*>..  LEONARD 

qae  iOmJi^pe  lui  avoit  faites  au  corn- don  ato, 
mencement  de  la  difpute ,  étoient  tout-  kiii'^ivÏ! 
a-îa^t  acrailonnables  j  que  ce  qui  avoit  nife. 
fuivi ,  montroit  le  plus  grand  excès  de 

f^aflîon ,  le  Pape  ayant  cherche  à'^bran- 
er  le  Gouvernement  de  k.République, 
à  fomenter  des  fcditions  dans  fon  fein , 
à  foulever  contr'elle  les  peuples  ;  & 
qu'après  tant  de  traits  d'animonté» 
\é  Pape  vouloir  fe  conduire  encore 
comme  fi  le  droit  étoit  de  fon  côté  j 
que  aéanmoins  la  Republique  avoic 
toujours  été  difpofée  a  faire  tout  cie 
qui  dépendroit  d'elle,  fans  préjudiciér 
à  fes  libertés  ;  que  fufpendre  l'exécu- 
tion de  fes  loix,  ce  feroit  faire  enten- 
dre qu  elle  manquoit  d'autorité  pour 
les  établir  ;  que  tous  les  nerfs  du  Gou- 
vernement ferpient  affoiblis,  s'il  arri- 
voit  que  les  cenfures  d'un  Pape  obli- 
geaflent  à  fufpendre  les  loix  du  Gou- 
veijnement  même  j  que  les  Souverains 
n'auroient  plus  d'autorité  ,  fi  la  Cour 
de  Rome  réuffiflbit  dans  cette  entre- 
prife  y  que  le  prétexte  de  U  liberté 
ecdéfiaftique  étendroit  la  cenfure  du 
Pape  i  toutes  fortes  de  loix  ;  que ,  quoi  - 
que  celles  dont  il  s'agiflbit  ne  fuf-  - 
V  ij 
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An.  4606.  fent  que  prohibitives  ,  on  ne  pou^ 
LEONARD  voit  les  fuipendre  fans  danger  pour  la 
L  xVxx.*So^^v^^^i^^t^>  parce  que  la  ftfffenfîon 
Doge  de  Vc-  d'une  loi  lailTe  la  liberté  d*y  contreve- 
^^^^'  nir;  que  toute  fufpenfion  en  ce  genre 

prouve,  ou  défaut  d autorité,  ou  dé- 
faut 4e  fageffe  ;  &  qu'agir  en  cela  d'au- 
près h$  menaces  d'autrui ,  c'eft  avouer 
fa  dépendance  ;  que  la  République 
.«'autoj:ifoit  de  la  parole  que  le  Roi 
avdit  donnée ,  de  ne  rien  exiger  qui 
pût  préjudicler  à  fes  droits  ;  qu'ainii 
elle  le  prioit  de  trouver  bon  que  les 
loix  ne  tuirent  pas  fufpendues }  qu'elle  ' 
.^'ayoit  jufqu  a  préfept  rien  propofé  à 
•Sa  Majefté>  parce  quelle  avoir    jugé 
..que  c'^tQÎt  à.  celui  qui  avoit  fait  le  mal 
.  ^  indiquer,  le  remède  ^  mais  que  pour 
•  lui  donner  une  preuve  de  fa  coniîdé- 
cation  ,   la  République  vpuloit  bien 
.  enfin  lui  dédarea:  ce  qu'elle  pourroit 
faire ,  au  cas  que  le  Pape  eut  levé  les 
penfures ,  afin  de  convaincre  le  Roi 
de  fon  inclination  pour  la  paix ,  &  de 
]ia  réfolution  où  elle  étoit  de  faire  pour 
lui  ce  (Qu'elle  ne  ferait  pas  pour  un 
autre  j  &  que  lorfque  Sa  Majefte  au- 
jToit  la  parole  du  Pape  pour  lever  tota- 
^emei^ç  les  cenfures,  ëc  pour  ne  plus 
parlei:  4i|  jpaflTé  >  la  République  prom^t- 
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An.  1606* 


toit  en  reconnoiffance  de  remettre  à 
Sàdite  Majeftc  les  deux  prifonniers  ; 
quoique  {Prévenus  de  délits  très-gra-^  [>  o^^VtV. 
ves ,  &  de  fuppr imer  la  proteftation ,  l  x  x  x  x. 
en  fe  réfervant  le  d/oit  de  pouvoir  2°sc  de  Ve- 
jtiger  les  Ecclélîaftiques  lorfque  Tin- 
tcrct  du  Gouvernement  Texigeroit. 

A  peine  le  courier  qui  portoit  cette  Propofîtîoa 
féponfe  en  France'  étoit  parti,  que  «î«  l'Ambaf, 
rAmbaCTadeur  d*Efpagne  fe  prcfenta  p\g*S*ç, 
âu  Collège,  &  demanda  d^ctre  autorifé 
à  propof^r  de  la  part  du  Sénat  quel- 
que tempérament,  avec  lequel  le  Roî 
fon  maître  put  accommoder  l'affaire. 
»  Faites-moi ,  ajouta-t-il  ,  Avogador 
»  pendant  deux  heures  feulement,  8c 
^  tout  fera  bientôt  applani.  >>  Le  Doge 
jcii  demanda  ce  qu'il  vouloit  dire. 
-»*  Oui ,  répliqua-t-il ,  donnez-moi  pour 
»  quelques  inftans  le  pouvoir  d'un  de 
>»  vos  Avogadors ,  &  vous  verrez  Tufàge 
oy  que  j'en  ferai  j  car  quand  il  s'agit 
»  du  Pape,  il  ne  faut  point  être  dim- 
33  cile  lur  les  foumiflîons.  3>  On  4ie 
répondit  rien  à  cette  infinuation  bî- 
farre.  Quelques  jouis  après  le  même 
Ambaffadeui;  vint  à  Taudience  &  vou- 
lut prouver  qu'il  n'y  avoir  pas  d'in- 
convénient à  fufpendrô  les  loix  par 
«onfidération  pour  le  Roi  d'Efpagne } 

V  iij 
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An.  i€96  ' 

LEONARD 
HON ATO 
IX  X  XX 

Doge  de  Vc- 
cife. 

ti on  établie' Ti 
Rome  pour  la 
(uerre. 


Rt^ponfe  à 
TAmbaflâ- 
deiir  d'£f. 
pagne. 


que  la  chofe  pourroit  être  daneereufe , 
h  on  la  faifoit  à  la  réquifition  du  Pape  \ 
mais  que  Taccorder  à  un  autre  Pcince , 
cette  complaifance  étoit  fans  danger. 
Tandis  quon  fe  difpofoit  a  dciioc- 
rer  fui  ce  fujet ,  on  reçut  avis  de  Rome 
que  le  Pape  venoit  de  former  une  noi>- 
velle  Congrégation  qu'il  avoit  intitu- 
lëe  Congrégation  de  la  guerre,  &  qui 
devoir  s  aflembler  deux  tois  la  femaiiie, 
pour  avifer  aux  moyens  d'employer  les 
armes  temporelles.  Cette  nouveauté 
fit  grand  bruit  en  Italie  &  dans  Rome 
même.  On  fut  fort  étonné  que  y  contre 
îufage  de  cette  Cour  de  voiler  les  in- 
teignes  pour  le  temporel  fous  TappqR 
rence  de  Tautorité  fpirituelle,  Paul  V^ 
affeâiât  fans  dégnifement  le  fafte  des' 
Souverains.  Il  acheva  de  fe  démafquer 
en  compofant  cette  Congrég^ion  de 

Suinze  Cardinaux  qui  étoient  tous  de 
t  faction  d'Efpagne. 

Les  réflexions  que  Ton  fit  à  Venife 
fur  cette,  Congrégation  j  dirigèrent  la 
r«ponfe  du  Sénat  à  l'Ambafladeur  de 
Philippe  III.  Il  lui  fut  dit ,  qu*il  étoit 
notoire  à  tout  le  monde  .  que  la  Ré- 
publique ne  pouvoit  en  aucune  ma- 
nière toucher  i  fes  loix,  fans  qu'il  en 
réfulrdc  un  grand  préjudice  contre  la 
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f  are  té  de  fou  Goavemement  ;  qu'il   Ab.  1605. 

était  furprenatft  qu  on  fît  à  la  Repu-  do'nVtV, 

blique  de  paceillespropoittioiis,  tandis  l  x  x  x  x. 

qu'an  ne.  faifoit  pas  difficulté  de  favo-  P°f  *^*  ^^^ 

rifer  d'ailleurs  les  injuftes  prétentions 

du  Pape  i  que  (î  le  repos  de  l'Italie  & 

de  la  Chrétienté  étoif  robjet  de  cette 

conduite ,  on  devoit  être  alTuré  que  la 

République  ne  mettroit  point  d'obfta- 

cle  à  une  fi  bonne  intention  \  mais 

qu'il  n'y  avoi^pas  fujet  d'efpérer  du' 

Pape  la  même  fagefle  y  que  la  Com- 

gregatipn  de  la  guerre  qu'il  venoit  de 

former ,    manireftoit  clairement  fes 

vues  y  &  ^e  le  choix  des  fujets  pour 

k  compofer  annoiiçoit  fur  quel  appui 

îi  croyoit  pouvoir  fe  fonder  ;  mais  que 

la  République  fongeroit  aux  moyens 

de  fe  défendre. 

Le  Doge  fit  part  à  M.  de  Frefnes   ,Suite  de  u 
de  ce  qui  fe  pafibit.  Cet  Ambafladeur  avfrîàFraa- 
témoiena  beaucoup  de  chagrin  de  cette  ^^- 
lîouveîle  impémouté  du  Pape,  &  de 
l!affront  qu'il  avoir  fait  au  Roi  de  ne 
pas  attendre  faréponfe  ,  comme  il  s'y 
étoit  engagé.  Il  ajouta ,  qu  il  venoit 
de  recevoir  àts  inftrufkions  au  fujet 
de  la  dernière  délibération  du  Sénat  \ 
que  le  Roi  étoit  très-fatisfait  du  parti 
que  l'on  avoit  pris  de  lui  accorder  les 
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An.  1606.  deux  prifonniers-^  mais  qu'il  xaraiçtioit 
L E o NAUD  que,  les  loix  ^tanc  Tobjec  principal  des 
L  xVx^x  '  cenfures,  le  Pape  ne  refufat  de  révo- 
Dog«4c  Vcl  quer  fon  monitoire,  fi  on»  refufoit  de 
Elfe.  fiifpendre  les  loix  ;  aue  Sa  Ma|efl:c 

ayoit  examiné  avec  loin  fes   raifcns 

2ue  la  République  oppofoit  à  cette 
ifpenfîon  j  qu'elle  les'  trouvait  juftes 
ic  qu^elIe  tes  feroit  valoir  auprès  du 
Pape  j  mais  qu'elle  n'ctoic  pas  afliirée 
de  les  lui  faire  goûter  ;  que  le  Pape 
fentoit    fon    enàarras  &  ne  fçavoit 
comment  en  fortir;  que  de-là  venoient 
fes  incertitudes  ^  fes  irréfolorions^ 
que  le  Roi  étoit  perfuadc  que ,  fans 
U  fufpenfion  des  loix ,  on  ne  finiroit 
rijen  j .  qaç  ce  n!éroit  dans  le  fond 
qu'une  pure^formalité-^  &  qu'en  l'ac- 
cordant pour  complaire  à  Sa  Afajef- 
té,  elle  ne  tiroit  point  à  conféquence. 
L'Ambaifadeuf  auura  que  fi  la  guerre 
avoit  lieu  ,    k   République    pouvoit 
compter  fur  l'appui  de  la  France  ^  mais 
ILdemanda  qu'on  lui  promît  de  .n'em- 
ployer dans  cette  affaire  que  la  féale 
médiation  du  Roi,  ajoutant  que  Sa 
Majefté  n'avoit  pas  encore  de  certi- 
tude que  le  Pape  fe  fût  jette  entre 
les  bras  de  TEipagne  ;  &  que  fi  elle 
la  voyoit  déterminée  à  la  guerre,  elle 
fjauroir  bi^n  l'arrcrex. 
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. ,  Le  Sénat,  avant  de  s'expliquer,  vou-  Aa.  i6o6. 
lut  avôic  les  mêmes  aflurances  de  laLEONA^:? 
bouche  même  du  Roi  ;  &  il  ordooaa  ^\  Y^  ^\ 
à  PriuUfon  Ambairadeur  à  la  Cour  de  Doge  de  ve- 
France  ,  de  tâcher  de  découvrir  les  ^^'^* 
vrais  fentimens  de  Sa  Majefté,  en  lui    ' 
difant  que,  le  Pape  continuant  fes  pré- 
paratifs de  guerre  avec  Taffiftauce  des 
Efpagnols^  &  n'y  ayant  pas  de  tfins 
i  perdre',  on  prioir  Sa  Ma[efté  de  vou- 
loir bien  employer  fou  autorité  pour 
en  prévenir  tes  liiites  ;  que  Ci  le  Pape 
ne  s'arrêtoit  oas  ,  la  République  ne 
pourroit  fe  dilpenfer  de  recourir  à  fes 
vrais  &  anciens  amis,  parmi  lefqueb 
Sa  Majefté  tenait  le  premier  fang  ;  & 
que,  lorfqtf^lle  voudroit  bien  commu- 
niquer fes  intentions  fur  ce  fujet,  on 
lui   enverroit  une  perfonne  «xprelTe 
pour  traiter. 

Le  Jloi  répondit  à  Priuli  ;  que  le 
Nonce  du  Pape  .l'avoit  folUçité  de  fe 
déclarer  ponr  Sa  Sainteté  ;  &  qu'il  zU 
loit  lui  i?époiidre  ce  qu'il  avoit  déjà  ' 
ripondu  au  Nonce  ^  que  fe  déclarer 
pour  l'un  des  partis,  ce  feroit  fomen- 
jcr  la  difcorde  j  qu'aiafi.  il  ne  lui  con-. 
v^noit  de  fe  déclarer  ni  po.ui:  Ae  Pape, 
ni  pour  les  Vénitiens  }  q^e'fî  les  Efn 
pagïiQls..ronippiçnt, ouvertement ,  ou; 
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"■; pouvoir   croire   qu'il  feroic   alors  ce 

qui  leroïc  convenable  ;  mais  qu  en  at* 
D  o  N  A  T  o,  tendant  on  ne  devoit  point  le  preiier 
L  X  XXX.  de  {q  déclarer  •  mais  travailler  a  prc- 
nife.  venir  la  rupture ,  a  caule  des  calami- 

tés qui  accompagnent  la  guerre  &  qui 
ne  peuvent  fe  comprendre  que  par  ceux 
qui  les  ont  éprouvées  ;  qu'il  falloir 
employer  tous  les  moyens  poflîbles 
pour  entretenir  la  négociation  »  &  pour 
ne  pas  lui  ôter  le  pouvoir  de  conclure 
raccommodement  :  ce  qui  arriveroit 
par  néceilité,  s'il  fe  déclaroit  pour  un 
parti  j  qu'il  ne  feroit  par-U  que  fe 
rendre  fufpeâ:  au  Pape ,  &  donner  lieu 
aux  Efpagnols  de  raire  de  fâcheufes 
impreflions  fur  l'efprit  de  Sa  Sainteté, 
sentimeiis  On  eut  recours  au  Roi  d'Angleter- 
^uKoidAn-ye,  lequel,  félon  fa  coutume,  promit 
gietcrie.  ^^^^  ^^  ^^^  y^^  voulut,  raifonua  beau- 
coup fur  l'injuftice  du  Pape  &  l'aveu- 
glement ^des  Efpagnols ,  tout  auffi  in-^ 
réreiffés  que  tes  autres  Etats  i  la  caufe 
des  Vénitiens ,  afiura  qu'il  agiroit  au- 

frès  des  Princes  de  l'Empire  8c  des^ 
uiflànces  du  Nord ,  parla  avec  l'élo- 
quence qui  lui  étoit  naturelle ,  8c  qu% 
f^rouvoit  de  fa  part  bien  plus  de  faci- 
ité  pour  le  raiibnnement ,  que  de  vo- 
lonté 8c  de  pouvoir  pour  l'aékion/ 
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Le  Grand-Duc  voulut  auflî  fe  mêler    ^^  ^^^^ 
de  raccommodement.  Il  fit   dire  au  '  °*  ^ 
Sénat  i  que  fon  intention  n  étoit  pas  d  o^nV/o! 
de  lui  donner  des  confeils  dont  il  n  a-  l  x  x  x  x. 
voit  pas  befoin ,  ni  de  l'engager  à  pré*  njfef^  * 
férer  fa  médiation  à  celle  de  la  France  ;   Propofîtion 
mais  qu'il  croyoit  devoir  l'informer  ,  ^«    Grand- 
me  le  Pape  parlant  dernièrement  à 
on  Envoyé  ,  l'avoit  aflurç   poiîtive-? 
ment  qu'il   ne  devoir  ni  ne  pouvoit 
accepter  les  conditions  propoiées  pat 
M.  éie  Frefnes  ^  qu'il  étoit  contre  fa 
dignité  de  Chef  de  l'EgUfe,  de  rece- 
voir les.prifonniers  de  la  main  du  Roi, 
&  qu'il  ne  fufpendroit  jamais  l'excom? 
munication ,  a  moins  ;qu'on  ne  lui  re- 
mît direâement  les  prifoiiniers  ,  &c 
qu'on  iie  fupprimât  tout  qe  qui  avoit 
été  écrit  en  faveur  de  la  Flépublique  ; 
que  pour  le  refte  il  formeroic  une  Con- 
/égatipn  de  Cardinaux  &  de  Thép^ 
oeiens  ,.  pourvu  quie  le  Hoi  de  France 
&  lui  Grand -Duc  fudênt  garans  qu'on 
s'ep  tiendroit  à  ce  que  cette  Congré- 
gation auroit  décidé.  Le  Grand-Duc 
ajoùtoit,  qu'il  avoit  cru  devoir  donner 
cet  avis ,  &  qu'on  devoit  prendre  gar- 
de que  la  pire  de  toutes  les  réfolu^ 
tions  étok  d'avoir  la  guerre  avec  le 
Pape ,  parce  qu'il  151'avoit  rien  à  perdre, 

Vvj 
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'^ &  que  fes  ennemis  pouvoient  perdre 

i^jo^^°^'jj  beaucoup  j  d'autant  que  fi  on  avoit 
D  o N  A  To,  fuT  lui  i  avantage  des  armes,  on  étoit 
Po^ç^g^y^  oblige  enfuite  de  lui  rendre  au  double 
«ifc;  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  :  que  fi  îa 

Guerre  avoit  lieu,  le  Pape  auroit  in- 
failliblement pour  lui  les  Efpaffnols  ; 
qu^l  croit  beaucoup  phis  expédient  de 
choifir  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne 
pour  arbitres;  que  la  République ,  en 
leur  donnant  cette  ma«jue  de  confian- 
ce ,  ôteroit  au  Pape  l'appui  de  rEfpa- 
gne  j  8c  que  les  deuic  Rois  avant  inté- 
rêt de  maintenir  les  droits  des  Véni- 
tiens ,  décidecoient  infailliblement  en 
leur  faveur  ,  qu'on  pouvoir  encore  s'y 
prendre  d'un  autre  manière ,  qui  étdit 
de  répandra  quelque  argent  parmi  les 
Romains  j  qu'il  connoifloit  le  Seigneur 
Je^î-Baptifte  Borghefe  frère  du  Pape, 
&  qu'avec  un  peu  d'argent  on  Tenga- 
geroit  à  faire  beaucoup  de  chofes.» 
«.ép^re-  Le  Sénat  remercia  le  Grand-Duc 
^"  t^^  *"de  fon  attention,  à  lui  commaniquer 
ce  qu  11  lavoit  aes  intentions  du  Pape. 
Il  lui  détlara en mcme  tems  que,  cette 
affaire  ^taht  entre  les  mains  du  Roi 
de  France  »  il  attendait  d'être  inftruir 
^ar  ce  grand  Prince  de  ce  dont  il  feroit 
coiwejQJi  a^vec  Sa  Saiac^té  ,  que  xépen- 
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dant  il  Youloit  biçn  lui  dire  confidem-  ■ 

méat,  que  la  République  entrevoyoit  An.  laos. 
des  difficultés  iiil«r«iontal>le«  dans  ce  J-^^^narô 
Que  Paul  V  avoit  expofc  à  l'Envoyé  l  x  x  x  xJ 
de  Tofcane  ;  que  quant  aux  prifon- P^s*^^^'^** 
niers  ,  les  ayant  accordés  au  Roi  de 
France ,  elle  n'avoit  plus  rien  à  chan- 
ger à  cet  égard;  que,  Rome  ayant  été 
la  première  à  r'épandre  dans  le  public 
des  icrits  injurieux  contre  les  Véni-. 
tieiis,  la  République  ne  cpjnfentiroit 
point  à  fupprimer  ceux  qui  avoient  été 
taits  pour  ia  défenfe ,  fî  ceux  de  Ronxe 
n'étcKient  fupprimcs  en  même  tems  ^ 
que  fur  lacticle  de  la  Congrégation , 
il  n'y  avoit  qu'une  chofe  à  dire^  c'eft, 
que  la  République- n^eft  pas  en  ufager 
de  remettre  à  la  décitton  d'autrui  les 
chofes  qui  concernent  fon  Gouverne-, 
menu 

L'Empereur  offrit  encore  fon  entre-  L^Etnpcreur 
mife,  en  proteftam,  comme  tous  les  offre  fcsboai 

> •  1      }      •  •  1        \r  t    offices» 

autres,  quil  nexigeroat  nen  dos  Ve^ 
nitiens  qui  pût  préjudiçier  à  leur  di* 
gniré  &  à  leur  indépendance.  Le  Nonce  ^ 

&  rAmbaffadea,r  d'Efpagne  le  pref- 
foient  de  fe  déclaier  pour  le  Papej, 
mai^i  l'Empereur  ae  leur  diffimula  pas 
qu'il  défapprouvoit  la  partialité  qu'on 
ayair  .montrée,  &  qui  «'étoit  propre 
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An.  I605.  qu  a  éloigner  raccommodemeixt.  îldit 
lEONARDen  particulier  à  rAtnbafïadeur  d'£f- 
1  xYxxlP^S^^  i  qu'il  feroit  bon  que  "Phi- 
i^ogede  ve'Iijppe  III.  mortifiât  un  peu  le  Pape  j 
"*'^*  ahn  de  l'amener  à  foufcrke  à  des  con- 

ditions raifonnables.  Le  Sénat ,  infor- 
mé de  ces^ifpolîtions  de  TEnipereur, 
loi  en  témoigna  fa  reconnoiflancc,  en 
le  priant  d'agir  auprès  de  Paul  V.  pour 

Jii'il  fe  contentât  de  ce  que  le  Roi  de 
rance  avoit  bien  votilu  le  charger  ^e 
lui  offrir. 

L'affaire  devenoit  de  jour  en  jour 
icitCourdéP^^^  embarralTante  pour  la  Cour  de 
Rome.  Rome ,  qui  voyoir  fcs  prétentions  ou- 
vertement défapprouvées  par  les  Cou- 
ronnes, à  la  rélerve  de  l'Efpa^ne ,  qui 
les  fouteiioit  encore  très-foiolemem , 
9c  qui  y  après  bien  des^  tergiverfations  , 
avoit  bcarné  fes  ei^agemens  à  fecoorir 
le  Pape,  au  cas  qu'il  fût  attaquédaiis 
fes  propres  Etats.  L'ardeur  de»Paul  V. 
étoit  déconcertée  par  la  fermeté  iné- 
branlable des  Vénitiens,  &  par  le  refus 
que  faifoient  toutes  les  Puifïànces  d'é- 
poufer  fa  querelle.  Il  commença  à  crain- 
dre les  fuites  de  fon  entreprife.  Sur 
la  fin  d'Odtobre  il  fit  appeller  M.d'A- 
lincourt ,  &  le  pria  d'imaginer,  quel- 
que expédieiit  qui  pûtie  tirer  d'affaire 
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avec  honneur.   Cec  AmbaflTadeur   en  y^„  ,^0^ 
conféra  avec  quelques  Cardinaux,  &leonaii*» 
écrivit  à  M.  de  Frefnes  de  propofer  au  d  o  n  a  j  o. 
Sénat  les  conditions  fuivanres':  1°.  que  oogcde  Ve-* 
le  Pape  révoqueront  les  cenfures,  pourvu  nif<^- 
qu'il  en  fût  prié  au  nom  du  Roi  &  de 
la  République  ,  &  que  l'interdit  fût 
gardé  feulement  quatre  ou  cinq  jours  j 
2°.  que  les  prifônniers  feroient  renduSI 
au  Pape  par  confidération  pour  le  Roi  j 
3®.  que  le  Sénat  révoqueront  fa  protef- 
ration  &  fupprimeroit  tous  les  écrits 

Ïubliés  en  fa  faveur  j  4*^.  que  tous  les 
leligieux  qui  s*étoient  retirés  pour 
caufe  de  Tinterdit  feroient  rappelles  J 
5°.  que  la  République  énverroit  un 
AmbaflTadeur  pour  remercier  le  Pape  j 
qu'on  ne  parleroit  ni  de  révoquer  ni 
ce  fufpendre  les  loix  j  mais  que  les 
cenfures  une  fois  levées ,'  on  traiteroit 
de  tout  le  refte  comme  de  Princç  à 
Prince  j  &  qu'on  fixeroit  un  jour ,  afin 
aue  les  chofes  convenues  de  part  &  **** 
•^4'autre  fuflent  efFeûuées  en  même 
tems. 

M.  deFrefnes,  en  préfentant  ce  pro-  ^J^^^  ^^^^^ 
-et  de  traité  au  Sénat ,  employa  toutes  uifitMtum^ 
es  confidérations  propres  à  le  faire 
agréer  j  mais  le  Sénat ,  qui  reconnut 
dians  cette  conduite  du  Pape  le  fort 
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An.i6o<ç    ^*^^®  phcQ  aux  abois,  qui  fait  fa  ca- 
•  '  pitulation    de   fon  mieux  ,  répondit 

i>oNATo, qiie    la   Repablique  comemoit    que 
D^e^d^  X-  TAmbafTadeur  de  France  priât  le  Pape 
«ifc.    ^   ^'  au  nom  des  Vénitiens  de  révoquer  les 
cenfures»  &  que  les  deux  prifonniers 
fuffent  donnés  au^  Roi,  fauf  les  droits 
de  la  République  ;  qu'à  l'égard  de  la 
proteftacton ,  il  n'y.  avoit  aucune  dif- 
ficulté de  la  lever ,  lorfque  les  cenfu- 
res  feroient  levées  ;  que  pour  tous  les 
autres  écrits  la  République  en  uferoit 
comme  le  Pape  en  auroit  ufé  lui-même 
pour  les  écrits  publiés  en  fa  faveur  ; 
que  gardea:  l'interdit  non  pas  quatre 
ou  cinq  jours ,  mais  une  heure  feule- 
ment, ce  feroit  reconnoître  fa  iégiti- 
Tnité,  &  condamner  les  procédés  de 
la  République  les  plus  légitimes^  qu'on 
ne  pouvoitionc  paffer  cet  article  j  qu'il 
lae  devoit  être  queftion  du  rappel  des 
Religieux,  que  lorsqu'on  traiteroit  di- 
reiSt^ment  avec  Sa  Sainteté  j  qu  auflî- 
tôt  que  les  cenfures  feroient  levées , 
la  République   enverroit  à  Rome  un 
Ambaffadeur  poux  y  xéfider  cotmne  par 
le  paflTé  ;  que  tout  ce  que  delfus  n  au- 
roit lieu ,  que  dans  la  fuppofition  que 
les  Minières  de  France  donneroient 
d^iapaxt  ddi  Pape  les  fùret;és  conve- 
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nableS)  faits  quoi  le  Sénat  entendoic   An.  1 606. 
ne  s'être  obiise  à  rien,.  L  i o  n  a  r  i> 

M.  de  Freines  dit  qu'il  iie  fe  feroit  j^x  Vx  x! 
point  awfé  de  rien  pripofeï ,  fi  le  Pape  Rogc  àt  vc- 


quelle  ctoit  donnée,  il  4ijouta 
enfidte  :  ^  Il  eft  vrai  que  les  Papei  pen- 
99  fent  qu'il  leur  eft  permis  queldue- 
>5  fois  d!e  retirer  leur  parqle  j  mais  je 
»  préfume  que  Paul  V  fera  fidèle  à  la 
is  lienne.  C*«ft  pourquc»  ^  J'accepte  la 
^>  condition  de  prier  le  Pape*  au  nom 
99  du  Roi  &  de  la  République  pour  qu'il 
>»  levé  les  cenfures;  l'envoi  de  l'Ambaf- 
»  fadeur  qui  fera  reçu  de  Sa  Sainteté 
y9  avec  les  honneurs  accoutumés ,  car 
a  elle  l'apromis  ainfi  àM«  d'Alittcourt} 
3}  Sd:  hs  prifonniers  au  nom  du  Roi  & 
99  fans  préjudice  des  droits  de  la  Ré- 
99  publique.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  ne 
99  donnera  fur  ce  fujet  aucune  décla- 
9»  ration  3  mais  il  fuffit  que  ce  n'eft 
39  point  avec  le  Pape,  mais  avec  le  Roi 
19  que  la  République  traite  aftuelle- 
99  ment.  Quant  aux  Religieux ,  ils  au-' 
9»  ront  en  moi  un  mauvais  Avocat  ; 
^9  parce  que  je  ne  puis  difconvenîr 
-9t  qu'ils  n'aient  commis  «une  grande 
se  iaute  en  défobciifant  à  leur  Souve- 
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»  rai» ,  eux  à  qui  il  ^^écM  de  prc- 
\     »^«>#.    ^^  ^^^  robéiflTancc  à:  tout  le  monde  ^ 
I.EON Aft  B  ,^ outre  qulls  ont  aI>anc{onné  une  pa- 
L  X  X  X  x:  »  ttie  dont  11$  n  avDieni:  reçn  que  d^ 
Doge«j«  vc-  „  bienfaits.  Leur  inqaiétede  me  patoît 
>«  fi  mohftmeufe  ,  cjoe  fi  f  e»  crois  le 
3>  maître»,  je  les  ferois  décimer  pour 
sf  lexemple  j,  c'eft  bien  a(ïez  que  la 
»  Répuèlique  confenteque  fon  Ambaf* 
n  fadeur  traite  avec  Sa  Sainteté  de  leur 
«  fort. 
Le  Roi  âc     Henri  1 V,  qui  avoit  fjù  qiée  le  ftape, 
France   eft   après  avdit  rechetché  fa'  médiation  - 
5^^'"^'^*'"  prctoit  Foreille  à  tous  ceux  qui  entre* 
prenoient  de  s'y  faire  adjoindre,  &  no-* 
ramment  au  Ghrand-Dac  ,  en  fut  très- 
piqué.  Il  en  témoigna  fon  mécontente- 
ment au  Nonce  &  en  même  tems  qu'il 
fit  remercier  le  Sémat  de  k  pafole  qu'il 
avoit  donnée  ck  s'^en  tenir  L  fa  feule 
médiation ,  il  ordonna  à  M.  d'Alin*- 
court  de  fignifier  au  Pape  que,  puif- 
qu'il  avoir  efpéré  de  nâeux  réuifir  par 
la  médiation  des  autres ,  Sa  Majefté 
ne  fe  mèleroir  pdus  de  cette  affaire.. 
Paul  V.  en  parut  très- allarnté ,  &  il 
s'excufa  en  difanr   qu'il   nétoit   pas 
en  fon  pouvoir  d  empcéher  que  d'autres 
Princes  ne  vouluflent  interpofer  leiirs 
bons  offices  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas. 
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|>9u0er  rincivUité  à  leur  é^ard  jufqu'au 

refus  de  les  écouter  y  mais  qu'il  acvôit  ^"-  '^''*' 

toujours  eu  toute  confiance  en  Sa  Ma- 1  e  on  a  r  » 

.    tï!l  >M  ^1     •  •  J»  Do  NATO, 

jefté  j  qu  u  ne  voflloit  point  d  autre  l  x  x  x  x. 
Médiateur  quelle.  Il  répéta  plufieurs  ^^^^^"^^^ 
fois  avec  ferment,  qu'il  deuroit  de*^* 
tout  fon  cœur  qp'on  put  terminer  l'af- 
faire fur  le  chaihp  &  fans  Tincervention 
d'autres  que  du  Roii&  que,  pour  en  don- 
ner la  preuve,  il  acceptoit  les  conditions 
proposées  par  le  Roi ,  &  promettoit  de 
nouveau  d'aifembier  une  Congrégation 
de  fix  Cardinaux  &  de  (ix  Auditeurs  de 
Rote  pour  en  décider  incelfamment. 

M.  d'Alinceurt  lui  repréfenta  avec  ^  '^l^^'i^}?^ 
t        ./•  ,1    ,       .    .    t    .  de  Paul  Y* 

furprile ,  qu  il  n  avoit  jamais  été  quel- 

^ion  de  cette  Congrégation  \  &  comme 
Sa  Sainteté  aflfirmoit  qu'il  en  avoir 
été  parlé,  TAmbaflàdeur  l'ailiira  avec 
-modeftie  qu'il  étoit  certain  qu'on  ne 
lui  en  avoit  pas  dit  un  mot  \  &  que  la 
République  n'y  confentiroit  jamais.  Le 
Pape  difputa  quelque  tems ,  mais  en- 
fin il  céda  fur  Tarticle  de  la  Congré- 
gation. Quand  M.  d'Alincourt  vint  i 
entrer  dans  le  détail  des  conditions  , 
Paul  V.  le  pria  pour  l'amour  de  Dieu 
de  n'en  rien  dire  à  perfonne ,  parce 
que  les  Efpagnols  étoient  aux  aguets 
pour  embrouiller  rafraire^&  traver£br 
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*  ^         l*accomtnodement.  Il  ^'engagea  à  lev^r 
D^6^A\o,  ï^«  cenfures,  à: condition  que  les  pii- 
Lx  XX  X.  fonniers  feroient  livrés  à  un  Prélat  de 
^^^  ^   **  fa  notninatiofi  ;  que  la  République  en- 
verroit  un  AmbatTadeut  pour  deman- 
der la  révocation  des  cenfures  ;  qu'il 
lui  feroit  amené  par  M.  d'Alinconrt^ 
promettant  de  le  recevoir  ôc  de  le  trai- 
ter convenablement  j  que  le  même 
jour  la  proteftation  feroit  révoquée 
avec  tout  ce  qui  s*ei4  étbit  fuivi  j  que 
les  Relkieux  feroient  rappelles  ^  & 
que  le  Roi  engagërdit  fa  parole  f  qne 
pendant  qu'il  traiteroit  avec  l'Ambiif- 
fadeur  Vénitien^  l'exécution  des  loix 
feroit  fufpendue  à  Venife.  Il  ajoura 
que  ce  qu'il  en  faifoit^c'étoit  pour  l'ac- 
quit df  fon  devoir  qui  Tobiigeoit  à 
niaintenif  la  dignité -du  Siège  Apofto- 
lique  i  &  qu'il  n 'étoit  pas  fur  qyie  dans 
le  Confiftoire  la  pluralité  des  Cardi- 
naux fuir  de  ce  fentiment.  M,  d'Alin- 
court  lui  ob{brva ,  que  la  miffion  de 
rAmbaffadeuf  n'àvoit  pas  été  conve- 
nue comme  il  le  prétendoit.  Le  Pape 
lui    répliqua  qu'il  ne    pouvoir  faire 
autrement  pour  fauver    fon   autorité 
&  montrer  la  validité  de  l'excommu- 
nication.  M.  d'Alincourt  eut  beau  lui 
jjepréfenteç  qu'il    y  avoit   contradic- 
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^  f  ■     j 

tîon   à    recevoir  l?.oi|ojrablement    iin   An.  \6o6. 
Ai'nbafla^eur  qiiie  Von  ûippofoic  ex-r  leonaj^p 
communié  :  »  Ecrivez  ,  A\X  le  Pape  ,  l  xVx  x' 
py  écrive;?  à  M^  de  Frefnes  çcwme  je  Doge  de  Vc- 
;j  vous  ai  dit ,  &  ^on  autrement;      ,     "*^^' 

Ce  ;>ouveau  projet  d'acco.mmpde-  tbB^^onn-cl 
ment  futpréfçnté  en  ejEFet  par  M.  4ç  iettée4parlc 
frefnes  aii  Collège.  jLe  Poge  fit  fentir  ^^""^• 
d.*abor4  toute  Tindécei^ce  des  variarr 
cions  du  Pape  vis-à-vis  4îUn  Princç 
tel  que  le  Roi  de  France.  \\  ajouta  que 
traiter  fur  ce  pie4 ,  c'étoit  perdre  Iç 
tems  j  puifque ,   accorder  ce   que  Iç 
Pape  pjTopofoit,  ce  fçroit  çédejc  le  tout  j 
&c  que  il  on  étoit  capàblç  d'eiii  venir 
li ,  on  n'avoit  pas  befoin  dç  Média- 
jteur.  Le  Sénat  répondit  enfuite  j  qu'il 
avoit  vu  ayçç  la  plus  ^randç  furprife  le$  - 
changemei^s  faits  pax  fe  Pape  au  pjrojçt 
d'accommodement:;  qu'on  voyoit  claire- 
ment quel^intenripndeSa  Sainteté  étoit 
"très-oppofce  à  cg  qu'ellç  voulojt  fairç 
croire  au  monde ,  purfque  fes  nouvelles 
<:onditions  étoiênt  entièrement  inad- 
miflîbles  \  quç  les  pirifonniers  avoient 
été  accordés  au  Roi  faijs  préjudice  des 
droits  de  la  République,  &  que  toute§ 
les  autres  claufes  ajoutées  à  cette  con- 
ceflîon  ne  pouvoiçnt  avoir  lieu ,  étant 
contraires  a  l'autorité  de  la  Républi- 
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An.  X  606.  que  i  qu'envoyer  un  Ambaffadeur  avant 
Ljro  nard  ^^  conclufîon  de  l'accommodement,  ce 
DoNATo,  feroit  avouer  quon  avoit  péché  j  que 
P^e^^fy^:  l'excommunication  étoit  jufte ,  &  que 
nifc.  tout  ce   qu  on  avoit  fait   en  conié- 

quence  étoit  irrégulier  j  que  rappeller 
en  même  tems  les  Religieux,  ce  leroit 
les  faire  fortir  à  leur  honneur  d'une 
adion  pleino  de  défobéiflance ,  &  que 
c' étoit  beaucoup  qu'on  confentft  à  trai- 
ter de  leur  rappel  aojrès  raccommode- 
ment y  que  demander  parole  au  koi, 
touchant  l'inexécution  des  loix,  c'étoit 
une  demaîide  tout-à-fait  iqdue,  auffi 
•préjudiciable,  à  Sa  Majefté  qu'à  la  Ré- 
publique ,  qui  étoit  fermement  réfo- 
lue  de  faire  exécuter  fes  loix,  &  qui 
déclaroit  fans  anibiguité  qu'elle  ne 
confentiroit  jamais  ni  à  les  fuTpendre 
ni  à  les  altérer  le  moins  du  monde  j 
qu2  la  République  fe  perfuadoit  que 
Sa  Majefte  trouveroit. mauvais  ces  va- 
riations du  Pape ,  qui  marquoient  un 
défaut  d'égards  pour  un  fi  grand  Roi, 
en  faveur  duquel  la  Seigneurie  s'étoit 
relâchée  à  faire  plus  qu'elle  ne  devoit  j 
que,  quoiqu'elle  fût  autoriféepar  les 
variations  du  Saint-Pere  à  revenir  fur 
fes  premiers  pas  ,  cependant  afin  de 
prouver  de  plus  en  plus  fon  amoiu 
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pour  la  paix ,  elle  étoic  réiHue  de  s*eu   ^  *^^* 
tenir  àlo©  premier  projet  d'accommo-  X-ko  n  a k o 
ment  j  ayant  lieii  d  eiperer  que  5>a  t  x  x  x  X. 
Majefté  au  moins  ferpit  convaincue  4e  ^js^  ^*  v*- 
fon  empreflement  à  correfpojridre  à  fes 
bonnes  intentions. 

Au  -milieu  de  Novembre  ,  Dom      Ambafli- 
f  ra^içois  de  Caftro  ,  Ambaflfadeur  ex-  dîniuî  à*v  c- 
iraord.inaire  du  Roi  CatJioUque,  arriva  w^^- 
Vei^ife.  L'objet  de  fa  juiflîon  étoit  de  à 
travailler  à  raccor^mociement  de  1$ 
.République  avec  le  Pape.  Paul  V.  avoit 
follicité  lui-mcme  Teiivoi  de  cet  Am- 
baffadeur  ^  dans  l*efpérance  qtfaprès 
avoir  déjà  pbtenu  uijie  partie  de  ce  qu'il 
prcteijdoit  ,    par  Tentremife    de    la 
F;:ajrice ,  il  pourroît  fe  procurer  de  nou- 
yeaux  avaj:itages  par  la  médiation  de 
J'Efpag^e.  Caftro  étoit  neveu  du  Duc 
de  Lejrme,  ce  qui  paroiflbit  devoir  lui 
^oïjiciliei:  ii^e  coi>(îaératioh  particulière. 
Il  débarqua  à  Naples,  &  en  paflant  à 
Rome  il  eut  une  audience  fecrette  de 
Paul  V,  dai^s  laauelle  ce  Pontife  lui 
donna  fes  iiuftruâions.  Il  vouloir  me- 
ner avec  lui  u»  Jéfuite  nonjmé  Cigala, 
qui  paflbit  pour  un  homme  habile  en 
*  affaires  ;  mais ,  tout  bien  confîdéré ,  il        - 
prit 'le  pirti  de  le  laiffer.  à  Rome. 
H  fut,  reçu  à  Yenife  de'  la,  manière 
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^^.  la  plus  honorable,  11  préfetita  fes  Let- 

tres de  créance  ,  dan&'lefquelles  Sa 
Po''N''A\^'',MajeftéCathQUq^^  difoit,  quelles'ç- 
L  X  X  X  X.  toit  déterminçe  à  Teuvoyer ,  pour  ac- 
Dogcde  ve.  ^^j^^^^^^  V 1^  fatisfadiou  de  U  Repu- 

.  bliqiie  5  fon  différend  avec  le  Saim- 
Srége.  Caftro  ajouta  cju  il  fe  flattok 
que  la  négociation  ne  rencontî^eroit 
aucune  difhculté ,  étant  chargé  de  trai- 
ter de  la  part  d  un  Roi  dont  les  bou- 
nes  intentions  étoient  connues  pour  une 
République  qu'il  reprdoit  comme  le 

.boulevard  de  la  Chrétienté >  &  ayant 
affaire  l  un  Sénat  ann  de  ta  paik,  en- 
tieini  des  nouveautés  »  &  qui  de  tout 
tems  avoit  été  un  modèle  ae  pruden- 
ce. 11  expofa  fort  au  long  les  inconvé- 
niens  de  la  guerre  ,  &  en  conclut  U 

"  nécelîîté  de  la  prévenir.  U  dit  enfuitei 
que  Philippe  111,  en  offrant  aux  Véni- 
tiens fa  médiation  5  acquittoit  un  de- 
voir de  reconnoiflance  pour  lés  ini- 
portans   fervîcçs  que  la  République 

^  avoit  rendus  à  fEilipereur  fon  Ayeul 

*  &  au  Roi  fon  père ,  dans  leurs  diffé- 
rends avec  les  Papes.  U  obferva  qu'il 
importoit  beaucoup  aux  Souverains  de 
conferverleurconhdératiopj  njais  que 
ce  point  d'honneur  ne  devrçit  pasêtre 
pouffé  trop  loin  vis'-à-vis   du  Pape  : 

j>le 
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»  le  Roi  mon  maître  ,   $'écria-t-il ,  a  ^[^Tî^ôZ 

»  un  fi  grand  defir  de  vous  réconcilier  j^,o  „ ^,^1^ 

iy  avec  le  Saint-Sicge ,  que  s'il  y  falloir  d  o  n  a  t  o , 

»  facrifiér  un  de  fes  fils ,  il  le  feroir  fans  ^^ç^^^y^; 

i  difficulré.  11  eft  bien  évident  que  cette  aife. 

»  affaire  hç  finira  point ,  fi  on  ne  donne 

9>  pas  au  Pape  quelque  fatisfaftion.  J'i- 

i>  gnore  ce  que  le  Sénat  a  la  volonté 

»  d'accorder.  Si  on  veut  bien  m'en  inf- 

»  truire ,  j'irai  le  communiquer  au  Pa- 

»  pe ,  &  je  ferai  tout  ce  qui  fera  en  mon 

«  pouvoir  pour  qu'il  ^'en  contente.  Au 

»  furplus  ,  je  ne  viens   point  ici  pour 

ï>  croifer  la  négociation  que  vous  avez' 

33  entamée  par  une  autre  voie  ;  le  Roi 

«  mon  maître  ne  prétend  point  en  en- 

»  lever  la  gloire  a  Sa  Majefté  Très-^ 

35  Chrétienne.  Pourvu  que  l'accord  fe 

j>  faflfe ,  il  lui  fera  tout  auflî  a^éable 

«  par  la  médiation  d'un  autre  que  par 

)>  la  fienne. 

On  lui  témoigna  beaucoup  de  fen-       R^poar« 
fibilité  aux  bontés  du  Roi  Catholique  ,'3f  J|J,\^'''' 
&  aux  attentions  du  Duc  de  Lerme 
fon  Miniftre  j  &  entrant  enfuite  dans  ~ 
le  fond  de  l'affaire ,  on  l'affura  j  que  la 
République  àvoit  épuifé  vis-à-vis^  de 
Paul  V.  tous  les  égards  &  toutes  les 
prévenances  pour  le  détourner  de  l'a- 
bîme dans  lequel  il  s'étoit  précipité  j 

Tome  X  X 
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An.  I6C6  m^^  depuis  elle  avoit  écoute  toutes les 
I  i  o  K  A  R  D  propoutions  d'accommodement  qui  lui 
D  o  N  A  T  o,  avoient  été  faites ,  tandis  que  les  Emif- 
Loçedc  ve  f^ires  de  là  Cour  de  Rome  n*avoiei^ 
Dï'e.  cefle  de  la  difl&mer  par  des  libelles ,  & 

defomenter  contr'elle  dçs  complots 
féditieux  ;  que  le  Pape  ne  faifoit  que 
changer  &  retourner  fes  pro  jets,  d  ac- 
commodement 5  révoquant  fans  cefle 
fes  premières  paroles  j  qu'on  lui  voyoit 
faire  des  préparatifs  de  guerre  ,  qui 
prouvoient  certainement,  qu'il  n  avoit 
point  une  fincère  envie  de  s'accommo- 
da^ i  q^^c  1^  République  étoit  réfolue 
de  fe  renfermer  dans  les  bornes  d'une 
juûe  défenfe;,qu'ainfi  il  étpit  fuper- 
flu  de  lui  confeiller  la  paix  ;  qu'il  fal- 
loir donner  ce  confeil  au  véritable  au- 
teur du  trouble  j  que  fi ,  outre  les  avan- 
ces que  la  République  avoit  déjà  faites 
&  qui  furpaflbient  de  beaucoup  fes 
,  obligations ,  elle  yoyoit  quelque  nou- 

velle démarche  à  faire  qui  ne  preju- 
diciât  ni  à  ^'indépendance  i^i  au  bon  or- 
dre de  fon  gouvernement ,  elle-  mon- 
treroit  fur  cela  la  même  bonnç  voloii- 
Ké  qu'elle  avoir  déjà  manifeftée. 

Caftro  répliqua  ,  qu'il  ne  pouvoir 
répondre  ni  dés  intentions  xii  dç  la 
conduite  du  Pape  ^  n'étant  point  eiu 
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Voye  de  fa  part ,  ayant  ordre  feyle-    . 

■  J      c     *x/   •   n.'    i^     i_    1-  J      An.  1605. 

ment  de  Sa  Majefte  Catholique   detEONARD 
procarer  avec  zèle  raçcompiôdement ,  lx  x^x  x' 
fans  autre  inftruftidn  particulietè  J  qu'il  Doge  de  Ve^ 
-feroit  trop  long  d'envoyer  des  èouriers  ^^^^* 
à  Madrid  pour  avoir  des  ordres  plus 
précis  ;  qu'il  ne  lui  cônvenoit  pas  de 
rien  propofer  dans  une  affaire  qu'il  ne 
connoifloit  encore  qu'imparfaitement  j 
&  que  fi  le  Sénat  vouloit  l'honorer  de 
fa  confiance ,  il  donneroit  tous  fes  foins 
'  à  faire  accepter  ce  qui  lui  feroit  propo- 
fé  de  fa  part. 

Le  Doge  lui  dit  j  que  la  feule  propo- 
fition  qu'dn  eût  à  faire  étoit  que  tou- 
tes chofes  fuflent  remifes  da'ns  Tétât 
où  elles  étoient  avant  la  fulmination 
du  monitoire.  L'Ambaffadeur  repifè- 
fenta  que  le  Pape  pourroit  bien  re- 
monter à  une  époque  plus  ancienne ,  & 
l'exiger  que  tout  fut.  rétabli  comme  il 
étoit  avant  la  promulgation  des  nou- 
veHes  loix  :  mais  le  Doge  lui  fit  fentir 
qu'il  fuffifoit  qilel'affaire  fût  portée  au 
point  de  pouvoir  traiter  avec  le  Pape , 
comme  d!es  enfans  traitent  avec  leur 
père  j  qu'alors  tout  s'accommoderoit 
-  aifément ,  comme  on  l'auroitdéja  fait , 
fi  le  Pape  n'avoit  pas  dépofé  le  carac- 
tère de  père ,  pour  prendre  celui  d'en- 

Xij 
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An.  iccs.    nenii  \  que  Tarncle  des  loix  n'auroit 

lEONAKD  foufFçrt  aucune  difficulté  du  tems  de 

?x  W^î:  acment  VHL  &  de  LéonX.  quicon- 

Pogc  <Sc  Vc-  iioiflbieot  le$  djroits  des  Princes ,  &  qui 

"*"•  ne  cherchoienc  point  â  fe  mêler  du 

gouvernement  des  autres* 

cn  lui  com-      X.e  Scuot  jugea  y  que  ce  feroit  man- 

Z^'^ril  ï^  ^^^  ^^  ^g^^  ^^  àTAmbaffadeur 
focarioo  Qun  fi  grand  Roi,  &  lui  donner  lieu 
attcUFni-  ^g  fç  retirer  mcjcontent,  fi  on  n'entroit 
pas  avec  lui  dans  un  plus  grand  détail  î 
&  il  réfolut  de  lui  communiquer  Tét^t 
de  la  négociation  commencée  par  len^ 
p-emife  de  U  France.  On  coniulta  au* 

i^aravant  M-  de  Frçfnes,  qui  non-feu- 
.  ement  s^rouva  cette  çomn^unicatioi), 
mais  qui  la  fugea  néçeflà^e  y  d  autant 
plus  quondeyoit  croire  jque.le  Pape 
avoir  tcnit  dit  aux  Efpagnols  ^  &  que  fi 
,  o.n  leur  dillimuloit  la  moindre  choi!e ,  ce 
feroit  leu^  marquer  une  défiance  doQC 
ils  auroient  fuj^  de  fe  plaindre.  Il 
;ajouta  9  que  le  Pape  Tayoit  fait  folli- 
pcêr  pai:  M-  d'Aiincourt  de  joindre 
fes  bons  offices  à  ceu;j^  de  Dom  Fran- 
.^ois  de  Caftro  ;  que  nç  pouvant  devi* 
ner  le  motif  de  cette  foUicitation  y  il 
avoit  fait  prier  Sa  Sainteté  de  le  loi 
/confier  y  parce  que ,  fi  fon  intention 
4coic  que  les  Ypi^tiens  acçorda(Iea( 
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en  faveur  de  l*Elpagne ,  ce  qui  av'oît    ^^  ^^^^^ 
déjà  été  accorde  en  confîdération  de  j^.^^.^^^^*^ 
Sa  Majefté  Trè^-Chréçjienne ,  ce  feroit  d  o  n  a  t  o, 
idlianger   Tétat  de   la  négociation,  &  \^f^^^^^i 
qu'il  ne  pourroit  y  confencir  fans  un  nifc 
ordre  exprès  du  Hoi  i  qu'ainfi  on  pou^ 
voit  tout  communiquer  à  Dom  Fran- 
çois ,  pourvu  qu^oii  n'allât  pas  plus  loin, 
&  que  l'influence  de  l'Hfpaene  n'entrât 
pour  rien  danis  lé  projet  d^apcommo- 
dement  qu'on  ayoit  arrête. 

D'après  cet  éclaircîflem-ent  ,  Dom 
Trançôis  de  Caftro  fUt  invité  a  fe  ren- 
dre au  Collège^  où  on  lui  fit  part  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Il  répondit  > 
que  pour  achever  ae  i:ompre  la  glacq 

aui  paroifibit  commencer  a  fe  fondre . 
.  auroit  une  facilité  a  jpxopofer  y  qu'j| 
ke  parleront  point  de  révoquer  qu  4$ 
fufpendre  indéfinitivement  les  loix  , 
ce  qui  feroit  iihe  atteinte. a,  r^utoritç 
fouveraine'i  mais  qu'on  pourroit  Ipsfu^ 
pendre  pour  trois  ou  quatre  mois.,  avec 
déclaration  exprefle ,  que  la  Républi-r 
que  n'ufoit  de  cette  condefcendance , 
que  par  égard  pour  les  deux  Rois  j  que 
moyennant  cette  déclaration  ,  l'auto- 
rité ne  reçevoit  aucune  atteinte  ,  & 
on  ne  fe  lipit  les  mains  en  aucune  ma- 
nière î  que  la  Républaqifc  avoit  faiç 
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i)our  le  refte  tout  ce  qu'on  pouvoit  de- 
irer  ;  que  rien  n'ctoit  plus  convenable 
D o^naVo!  ^^^  ^®  céder  les  deux  prifonniers  en 
-J- X  XX  X.  rcfervant  le  droit  de  Souveraineté'  fur 
nift.^  *^**ies  perfonnes  eccléfiaftiques   j    qu'il 
croyoit  que  le  Pape  devoir  être  con- 
tent  de  toutes  les  autres  conditions  \ 
qu'il   propofoit    l'expédient   de    fuf- 
pendre  les  loix  poiir  peu   de  tems, 
afin  d'accélérer  la  cônclufion  ;  ic  que 
fi  on  jugeoit  â  propos  qu'il  envoyât  à 
Rome  un  de  fes  Gentilshommes,  ou 
qu'il  y  allât  lui-même  ,  il  étoit  tout 
prêt.  * 

Le  séntt  35  Je  fuis  fort  aife ,  lui  dit  le  Doge , 
\oa%t^l^^  que  vous  ayez  été  fatisfaii  de  nôtre 
tnm.  5>  candeut'dans  le  maniement  de  cette 

>i  affaire.  Vofliî  voyez  que  nous  fom-r 
»  mes  bien  éloignés  des  imauvais  def- 
»  feins  que  les  perfonnes  mal  inten- 
»  tionnées  nous  imputent  ;  que  bien 
»  loin  de  vouloir  nous  défunir  d'avec 
»  le  Saint-Siège,  nous  ne  cherchons 
»  qu'à  nous  maintenir  dans  la  tran- 
H  quille  pofleffion  de  nos  droits  j  & 
»  puifque  vous  convenez  vous-mcmç 
99  ^ue  nous  avons  déjà  fait  beaucoup , 
99  il  eft  inutile  de  nous  engager  à  des 
»  avances  plus  confidérables.  Les  pré- 
as  tentions  du  Pape  ne  finiflèntpas.  Il 
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Si^^a^pasplùtpt  obtenamn  point -/qu'il    An.  i6o5. 
^e*:  exige  lin  àiagré.  ïifâv®it  dit  d'à-  Leonakd 
^bdrd  ^ii'il  'fe'€»hteiltét6it  de  peu  >  &  l  x  x  Vxi 
>i'bn  a.vtt  enfliifë  tjif il  fte  fô^dntentoit  P^s«  ^^  Ve- 
«  pas'dè.beautbup.  Quoi  qu^il  en<fôit  y^^" 
»  la  République  eft  fermement  detef- 
w  mince  à  ne  rien-  accorder  de  plus , 

'  *^«:  a  s*éx^oféfr  *àux  plus  gfands^daâ- 
Vy  gprs  ,'  plut&t  que  de  fe  laîfter  •mettte 
ii  le  pied  fur  là  gorge.  Ses  vtais  àttâs 

^3>  iie^  doivent  4ui  defiiander '«que  -  dès 
'iV  chofes  honnêtes  St  convenables  j  & 
»  ils  doivent  craindre  dé  fournir  à  l'obf-  ^ 

i>  tinatioh;  du  Pape  des  prétex^t^es ,  en 
w  lui  faifàWc  'e&ërejr  disfe  àvantâgâs  -coîi- 
fj  traires  aiix'  llroits  dé  i6m  les  Souy^- 

tei  rcpcMlfô  du  Sénat  fut  •  dans  le 
même  gdût/  H  refofâ  nettement  de 
fùfpenore  Texpcution  de  fe$  loix  ^^ne 
fût-ce  que  pour  un  jour.  Il  foùtinf  que  < 
Vi:  projet  '  d'accbrmtiddement  <:onvemi 
^^Vècf  la  ^Franée  ,'étoit  le  feul  qui  fât 
■^^è'cévàble  J  i^  le  Pape  devoir  s'en  con- 
tenter,  &  qlié  T)om  François  de  Caf- 
tro  pouvoir  fi*  joindre  aijx  négociateurs 
de  Henri  IV.  pour  le- lui  faire  agréeir.  • 

Caftrorepréfentà  ,  que  ce  n'étoit  j,  rf^H'l 
pas  la -peine  qu'il  fît  le  voyage  de  Rb- fadeur  d'£f- 
me ,  pour  n'y  apporter  rien  de  noù-  ^'^^^®* 

X  iv 
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An,  1606.  veau  ;  &  que  fes  inftruûiojris  le  bot- 
lfonar»  noient  aux  chofes  qui  feroienc  accor- 
? xVx  x!  ^^^*  ^  ^^  cônfidéraûon defon  maître. 
Poge  de  ve-  Il  înfifta  avec  beaucoup  de  force  à  prou- 
mic,  ygj.^  q^^ç  k/ufpenfion  des  loix  pour 

un  têm^  étoit  fa^s  inconvénient  j  que 
puifquop  avoit  déji  tant  accordé  au 
Roi.dç.  Fra^ci^M  on  ne  pouvoit  faire 
nipins:)  que  derpa£[èr  cet  article  en 
l^eur  du  Hoi  d'JEXpggne  jque  les  hon- 
neurs qu'il  recçviçit  |i  Vpiyfe  le  tou- 
choient  bien  moins ,  que  laoomplaifan- 
ce  qu'on  atiroit  de.  faciliter  le  fuccès  de 
fa  négociation  3  .&  que  s'il  n  obtenait 
rien,  faripiitatibn  en  fou^irçityainfi 
que  celle  q^  Duc  de  Lermeibn  Oncle. 
Ëtiei  foK  U^^  infinuation  fi  preifante  déçeyc- 
fias  eâêc.  mina  le  Sét^at  à  }ufti&er  fon  procédé  > 
en  difcutam  ave^  bejauçoujp  de  foin  l^s 
inconvéhiens  de  la.  propomion*  Il  ré- 

{>ondit  'y  que  la  demanae  de  fafpendre 
es'loix  pour  un  tenw  feroit  e:^exnpte 
de  contrainte  ,  fi  rexcommumcarion 
n'avoit  pas  ptécédé j  mais  quelescen- 
fures  étant  encore  dans  toute  leur  vi- 
N  gueur ,  la  fufpenfiçn  accordée  dans  de 

pareilles  cirço^iftiaijices  ne  ppqvqit  pa- 
roître  entièrement;  libre  j-qu^Tle' Pape 
-,  continuait  à  aigry:  la  plaie  ,  en.  fpule- 
-  vaut  les  EcclcliaftiquQs,  q^njportan^lesTv 
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Cubles  à  la  fébellioa,  en  mahiplianç  An.  1606. 
\  calomnies  &  les  libelles^ que  dans  leonard 
cet  état  de  chofes  ,  la  République  ï> on ato, 
ne  pouvoit  rien  céder  ^  fans  don- pogcde  vc- 
ner  à  enteiidre,  qu'elle  avoitctéfor-  «i^c* 
cée  de  ie  rendre  ,  qoefes  tpixétpient 
dignes  de  cenfure  ,  que  Texcom- 
munication  étoit  légitime  6c  jufte  » 
&  qu  on  n'avoit  fait  que  prçndre  un 
tournant  pour  fauver  les  apparence^ 
à  fon  égard  \  qu'on  lut  avoir  toujours 
dit  &  qu'on  lui  lîépétoit  encore  ^  que 
lorfque  les<  cenfures  feroit  levées  & 
qu'on  pourroit  traites  à  l'amiable  y 
tout  le  refte  s'applaniroit  :  qu*on 
ne  convehoit  point  qiie  la  fufpenfion 
des  loiîtV  même  pour  un  tems  très- 
court  ,.  fift  fans  préjudice  ;  parce  que  fi 
la  révocation  etoit  préjudiciable,  il 
ccoit  cpnfé^uent  que  ta  fufpenfion  le 
fût ,  le  plus  ou  moins  de  tems  ne  fai- 
fam  rien  à  kchofe^  qu'il  y  avoir  une 
grande  différence  entre  le  parti  qu'on 
avoit  pris  d^accorder  les  prifonniers- , 
&  le  patti  qu*on  pourroit  prendre  de 
fufpendre  les  loix  ;  que  l'af&ire  des 
priionniers  n  écoit  qu'un  cas  particu- 
lier ,  au  lieu  que  les-  loix  étoient  une 
police  générale  y  que  pour  aette  raifdn 
Qtk  avoir  refufé  de  les  fufpendra  au 
^  '     '  X  V  • 
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An.  1606.  ^^^  ^^  France  lui-même . qui  l*avok 
1 E  o  N  A  R  D  demandé  très-inftamment  y  que  de  plus 
L  X  xV>^  toute  fufpenfion  donnoit  lieude  révo- 
Do<re4e  vv  quer  en  doate  la  juftice  de  la  loi  fuf- 
^^^^*  pendue  •  ce  qui  tournoit  au  préjudice 

de  raarorttéjqu'aù  furplus  après  tou- 
tes les  paroles  que  le  Pape  avoit  don- 
nées &  malgré  fes  variations  ,  le  Sé- 
nat étdit  pQtmadé ,  que  iî  Dom  Fran^ 
çois  foignoit  fes  inftânces  à  celles  des 
,  négociateurs^  François  ,  il  obtiendroit 
de  Sa  Sainteté  ce  que  les  autres  n'a- 
voientpû  obtenir  j  qu'ainfi  il  ne  s'en 
retournèroit  pas  tout -à-fait  les  mains 
vuides ,  mais  avec  la  gloire  d'avoir  eu .. 
beaucoup  de  part  à  s*accommodement; 
que  (î  le  Sénat  avoit  pu  confentit  à  la 
fufpenfion  de  fes  loix  ,  il  n'auroit  pas 
eu  befoin  de  médiateur  pour  -s'accom- 
moder avec  le  Pape  j  que  d'ailleurs  fien 
ne  reffembleroit  moins  à  un  accommo- 
dement,  que  de  menre  toute  la  char- 
ge d'un  coté,  &fur  tout  du  coté  de  la 
partie  ofFenfée, 
n  revient/  Caftro  ne  fut  point  fatisfait  de  cette 
à  )a  charge,  réponfe.  Il  repréfenta,  que  s'il  alloit  à 
«iaiscnvam.  {^q^^jq  {^^^  avoir  rien  obtenu  de  plus 
particulier,  le  Pape  lui  diroit  qu'il 
étoit  inutile  d'y  venir  pour  ne  lui  por- 
ter que  ce  qui  lui  étoit  aéja  parvemi  par 
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d'autres  j^ue  le  Roi  fon  ipaître  mé-   ^^^ 
ritojit  d«  plus  gr^n4?  ^ar^  3^  ^y;^^^  en-  l  e  o  k  a  r.  d 
voyé à  V^emfe  ufi Àmbalïaçf^^  ,  ^ p na^ o , 

ce  que  les;  autxe;s  .n'fvplw.  paç  fait/ 41  i>ogedôVe- 
pria. Je  Doge  affeâtueufement  d'enga-  ^^c- 
ger  le  Sénat  à  délibérer  de  nouveau  fur 
la  prQpofition  ;  mais  n'ayant  pu  l'ob- 
tenir, il  demanda  à  entretenir  le  Doge 
en- particulier  dan^  fon  appartement. 
Çett^  ^  conférence  lui  fut  accordée  , 
fin.^is  les  Cpnfeillerè  de  la  Seigneurie 
fV  trpuverent  préfens.  Dom  François 
de,;Caftro  s'y  étant  rendu  ,  dit  qu'il 
avoit,^étjé  bijénraifejde  fe  trouver  claps 
le.  cas  de  pfeirii^r  Ubiçement  &  fans  un  fi 

tçand  nombre. de. tjémoins  5,  mais  il  4^ 
t'^ue  ripétej:  avec  l'éloquence  qui  lai 
(écoit  naturelle  »  toutes  les  raifuns  qu'il 
^voit  déjà  détaillées ,  &  il  infifta  prin- 
cipalement fur  rce  qu'il  y  alloit  de  la 
jçéputatioax  du  Roi  ,1  décile,  du  Dtfc 
de  Lerme;  &  de  la^  fienne;  le  Doge  ne 
pouvoir  que  répéter  lui-^m^me  tout  ce 
'qui  lui  avoit  été  déjà  répondu ,  &  il 
.n'obtint  rien  déplus. 

L^Empereui*  qui  avoit  réfolu  de  fe     ^  .?|cnipn- 

•'    Al        j*"!         ,      ^.      .  .  ,  ^     tenti aires  de 

ippier  de  la  negoaation ,  jetta  les  yeiçc  lEmpexeur, 
^  le  Duc  de  Savoie  &  fur  le  Marqiùs 
de  CaftigUoué,  de  la  niaifon  He  Goii- 
2wig^^>  pour  les  charger  de  fes  pleij^s 

X  V  j .        •. 
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pouvoirs.  Le  Sénat,  qui  en  fut  averti,  fit 
A«.  léotf.  plier  Sa  Ma;eftc  Impériale,  de  diriger 
Î^^^nY  ^  ^  ^°"^®  l'iadivité  de  lés  bons'  offices  dit 
L  X  X  X  X.'  côté  du  Pape^,  parce  'gue  plus  fa  Sain- 
Pogc  dfe  Ye-  teté  voyoit  de  Négociateurs  employés 
auprès  de  la  République ,  plus  elle  augr- 
mentoit  fes  préteiitiotis^  &  fes^  efpé- 
rances.  Le  Duc  de  Savoie  j  qni  aîmoît 
i  Jouer  un  rôle ,  Te  voyant  chargé  êc^ 
repréfenter  rEmperéur  daés  cette  af- 
faire ,  agit  à  Paris  &  à  Madrid ,  pour 
fe  procurer  encore  les  pleins  pouvoirs 
delà  France  &  de  TEfpagne ,  ne  dôu- 
.  iant  pas ,  s'il  les  obtenpit ,  qu'il  né  rem- 

portât toute  fa  gloire -de  Raccommo- 
dement :  mais  Philippe  III.  Idî  fit  ré- 
pondre j  que  ïlntérèr  qu'il  prènoir  "à 
la  réputation  comme  fon  parent  ne 
permettoit  pas  quIlTexpoiat  à  fe  corn»- 
promettre  dans  une  négociation  où  il 
n'étdit  rien  moins  qu'aflurf  de  réuf- 
-  .  fir  3  que  d^aÙleurs  en  ayant  chargé  Dom 
François  de  Caftr(Sr  fon  Ambaflàdeur  » 
il  convenoir  de  lui  en  kiflèr  voir  fci 
fin..  La  Cour  d'Efpagne  n'avoir  gardte 
de  céder  i  un  autre  la  confidération. 
quletté  çrétendoit  acquérir  en  ItaRê 
par  fop  infltience  és,ns  une  afKrire  dte 
cette  oonfcquence.  Henri  I V^  ptéfunrïa 
que  h  demande  du'DiK  dç  Savoie  étott 
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OR  nouvel  artifice  des  Efpagnols  ^  &  il   An.  1606. 
répondit,  c[a'il  avok  clioîfc  le  Cardi-  le-on a  ri> 
«  nâl  de  Joyâife  J)oar  terminer  k  ncga-  l  x  xVxr 
'^ciation  <pieife&  Ainbafl^enrs^  avoiem  DQ«;edeYt* 
'^acamée.^^  .      -  .:  :i  -  ''^"'   . 

Au  mois,  de  Janvier  de  Fannie  fui-    An.  x«d7. 
'  vante  y  l'Italie  fut  ef&ayée  des.  prépa^    Vtépàtnî^ 
-satifs.  ide  guerre ,  qai  f e  iaifbient  dans  p^&'dw 
^le  Milanois:  &c  dam  l'Sxatide  Venifé.  tte«. 
Le  Pape  envoya  à  Gènes  pour  obtenir 
-là  levée  ée  quatre  mille  Corfes ,  &  fir 
-demander  aux  Cantons^  Catboliaue$> 
V  celle  die  troi«  mille  hommes  de  leur 
nation.  Le  Comte  de  Foentès^  Gouvei^ 
neur  de  Milan  ^  eue  mdre  d'augmenter 
ies  tro%çes  <fe  trois  iTulle'£3ldat&,  avec 
dé£en&  pourtant  de  rieni  entcependre 
en  faveik  dti  Pape ,  à:  moins  qu'il  n.'etii 

-  le^ût  le  commandement  exprès.  Il  fut: 

-  prouvé  par  Tévènement,  ^ué  rinten^- 
tiotti  de* Philippe  III.  navoit  jamais  écéf 
4i'aUumer  la  .guerre  en  Italie ,  &>  que 
ion  nmqae^ieireinv  fut  en.  msitqiuîf 
ideaucoup  de  zèle  pour  le  Pape,  dpB- 
renir  ùl  confiance  exclusivement^  Le 
Gomte-  de  Fuentès   écrivit  etu  Efpa- 

.  gne ,  que^  l'ai(gent  lui  manquoit  poinr:  ^ 

e«écutei?  l'ôidre  qu'il  avoir- reçu;  ^  de 
"que  fat^  des  démonftracions.lans^  e£^ 
cm  »  ce^feroic -donner  du  dégoûta  ceoor 
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"'  qui  héfitoient,  des  prétexcefs  aux  mal- 

An.  i<5o7.  intentionnés  ,  &  fetàiei.VeKime^-d^ 

L  E  o  N  A  R  D.ceur  qui  vonloient  autrexhofe  que  dâs 

txxx  X. apparences.  On  Im.tepondic , . que . la 

i>oge  de  Vc<  volonté  du  Roi  étoit  d  avoir  dans,  le 

-Milahois  vingt  -  cinq  ifaille  hommes 

^'Infanterie,  &  quatre  mille  chevaux, 

qu'on  lui  enverroit   pour    cela  toat 

Tàrgent  héceflaire ,   Se  qa  il  prit,  f4s 

ntelures  en  conféquence..  î 

Le  Comte  envoya  à  Napks ,  en  Suif- 
fe  &  en  Allemagne  des  Officiels  char- 

Î;és  d'y  lever  des  foldacs.  Il  agit  dans 
e&  mêmes  vues  auprès  du  Grand -Dua, 
des  Ducs  de  Mantoue ,  de.Modène ,  de 
Parme  &  d'Urbin,  &de  là  République 
de  Gènes.  Il  sdfeâa  de  tenir  de  grands  .& 
longs  conseils  de  guerre ,  de  demander 
aux  principales  villes  du  Milanais  cer- 
tain nombre  de  travailleurs ,  de  charret- 
tes &  de  bètes  de  trait,  de  faire  des  amas 
^de  moufquets  &  d*arq»ebufe$.  f^lespné- 
©aratifs^afFeftés  prouvoient  bien  moins 
le  defTein  de  faire  du  malr,  que  l'envie 
^  d-infpirer  de  la  crainte. 

•Cependant  le  Sénat  jugea  qu'il  avoir 
des  mefures  à  prendre  pour,  iâ  fureté. 
Il  ifitdiftribiier  xinq  p^nc.  milles  écus 
aux  villes  de  Padowe  ,;de  Vérone  >  de 
rBrefle ,  de  .Crcme.,  Se.  de  Bergamc 
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pour  les  approvifionner-de  vivres  &  de  ^"'  '^^7- 
munitions.  Il  recruta  &  augmenta^fei  î;^®  VA" 
forces  de  terre  &  de  mer.  il  reçut  à  l  x  x  x  x. 
cette  occîafion  de  nouvelles  oflFresàe  la  ^^^  *^  ^^" 
part  des  Turcs.  Le  Grand  -  Vifir,  qui      *         . 
tomptoit  tirer  de  grands  avantages  des 
divifions  des  Puiflarices  Chrétiennes  > 
ne  fe  rebuta  pas  du  refus  que  les  Vét 
nitiens  avoient  fait  Tannée  précédeptç 
de  joindre  leur  flotte  à  celle  du  Grand- 
Seigneur.  Il  fit  appeller  le  Baile  de  la 
République  &  lui  dit  j  que  l'ordre 
étoit  donné  dans  tout  TEmpire  Ott^ 
man  de  fournir  aux  Vénitiens  tout  ce 
u'ils  demanderoient  pour  leur  déferi- 
e  y  &  que  s'ils  faifoient  bien ,  ils  unl- 
roient  leurs  forces  à-  celles  du  Sulta», 
pour  fe  délivrer  une  fois  pour  routas 
des  ennemis  qui  cherchoient  à  les  op- 
primer. Le  Sénat  fit  remercier  le  Grand- 
Vilir  de  fa  bonne. volonté,  en  J'aflu- 
rant  que  ,  comme  il  n'avoit  d'autïe 
deflein  que  de  fe  tenir  fur  la  défen- 
fivè ,  les  forces  &  les  fecours  des  Prin- 
ces Chrétiens  fes  alliés  lui  fuffifoieifi:. 
Il  accepta  feulement  la  permiflion  de 
tirer  des  Etats  du  Grand-Seigneur  dés    i^»^cuitéj 
vivres  &  des  levées  de  foldats  Grec^.  trentïervé- 
Dès  Tannée  précédente,  le  Sénat [|^y^*.J.^PJ^ 
avoit  chargé  fonRéfident  auprès  àcs'dts  suiobs. 
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Uguçs  Gtiîesy  de  foUiciter  dans  cette 
An,  iéo7.  partie  la  levée  de  trois  Régimens.  Le 
»  o^N^A  T  o°  ^o*^^y  f^cret  des  Gtifom  avoit  alor» 
^  X  X  X  X  *  ùji  diflSculté  d'effe^èr  «et  article  de 
^^^^^^^hsms  dermetes  convemions  avec  la 
République  ,  fous  puétexte  quill  leur 
iaUoit  le  confentement  des  Commu- 
nes. Cette  réfiftance  avoit  ébraité  le 
{itpjet  des  Vémtiens  &  donné  lieu  à 
ceux  de  la  faâion  Efpagnok  de  sy 
oppofes  ,.  en  repréfentant  qu'il  y  avok 
du  danges  à  hiffet  ainfi  le  pays  dé*- 
pourvu  de  fes  meilleurs  foldats ,  futr- 
•out  depuis  que  le  Gouverneur  de  Mir- 
kn,  en  faifanc  batic  fur  leur  frontière 
le  fort  de  Fuentès  ,  avoit  mamfeftc- 
ésM.  voesi  qu  on^  devoir  app^hender  ; 
que  d'ailleurs  Cv  l'on*  fournillbit  des 
feldats  aux  Vénitiens  ,  le  Roi  d^'Efpa* 
gne  poucroit  être  mal  «-  fatisfai^  &  iè* 
ceirencic  de  cette  partialité;  Les  Agens 
eux-mêmes  dti  Roi  de  Fsanoe  avoient 
«Foifé  cette  négociation ,  pacce  que  les- 
Officiers  deftinéS'  à  commander-  les 
tsoupes  étant  prefque  tous  du  confeil 
feoret  &.  très-aâeâ^onné»  à  la  France,, 
ils  avoient  craint  qne  leu?  dépan  ne 
fît  fubftituer  à  leur  place  des  fujei^s 
la^eaucoup  moins  attachés  i  leur  parti.. 
Il  étoui  furvexxu.une  aut£e  di^uUé». 
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de  la  parc  des  SuiiTes  du  Canton  de   An.  x<ro7. 
Berne,  qui  étant  en  conteftation  avec  lbonard 
TEvcquedeBafle,  aufujetd  un  échange  ^  x  xVx: 
de  quelques  terres ,  &  craignant  d  être  Doge  dcVe- 
forcés  d'en  venir  aux  mains,  avoient"*^^^ 
fait  dire  aux  Grifons  de  tenir  prêts 
les  fecours  auxquels  le  devoir  de  l'al- 
liance les  obligeoit.  Cependant ,  dans 
l'afTemblée  générale  des  Grifons  qui 
s*étoit  tenue  au  mois  de  Septembre , 
/le  plus  grand  nombre  avoir   décidé 
en  faveur  àj^s  Vénitiens  fans  aucune 
condition.  Les  autres  avoient  pareil- 
lement confenti  à  la  levée  ^  mais  ils 
avoient  exigé  que  les  Vénitiens  décla- 
raflent  l'efpèce  d'aflîftance  qu'ils  don^ 
'neroient  aux  Grifons,  fuppofe,  ce  qu'on 

Erévoyoit ,  que  l'Archiduc  Maximi- 
en ,  Gouverneur  du  Tirol  ,   &  le 
Comte  de  Fuentès ,  Gouverneur  du 
Milanois  ,  entrepriflent  de  s'ouvrir  à 
'liaain'  armée  unp  communication  par 
'là  Valteline,  Çexte  confidcratloh  avoij: 
prévalu,  &;on  avoit  envoyé i  Venife 
*Hercule  de  Sali«',  pour  fçavoir  fi  les 
'ligues  en  accordant  dans  les  circonf- 
tances  leur?  ipidats  à  la -République , 
.pouvoient.  efpeter  de  fa  part  une  alïijf- 
|an,ce  réciproque  contre  le»  entrepris 
,fes  des  Autrichiens»  te  Sénat  avoic 
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répondu  qu  il  feroit  fidèle  à  remplir 
tous  fes  engagemens  avec  les  Grifons, 
dV'kVto  ^  '^  chofe  en  croit  reftée  làl 
I.  X  X  X  x'     On  avoir  voulu  fçavoir  de  M.  de 
Doge  de  Vc-  prefnes  ce  crue  Ton  pouvoir  fe  pronier- 
\  tre  de  Tamirié  de  la  France  en  cas  de 

néçocîation*  guerre  y  &  on  le  pria  de  parler  fincère- 
ayechFran.  ment.  Cet  Amtafladeur  répondit  j  que 
le  Roi^bn  maître  ayant  fçu  que  le  Roi 
d'Efpagné  envoyoit  à  Venife  Dom 
François  de  Caftro ,  avoir  ordonné  â 
M.  d^Alincourt  de  fufpendre  jufqu'i 
ce  qu'on  vît  Teffet  de  cette  miffion  ; 
que  le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  aux 
efpérances ,  &  le  Roi  d'Efpagne  s'é- 
tant  déterminé  à  lever  des  troupes*, 
afin  de  prouver  au  Pape  un  zèle  plus 
efficace ,  Sa  Majefté^  Très-Chrétienne 
lui  ordonnoit  d'affûrer  la  République 
qu'elle  fe  comporteroit  à  fon  égard  en 
bon  ami  5c  en  bon  frère.  Il  ajouta, 
qu'il  y  avoit  déjà  plui  de  trois  mois:, 
qu'il  avoir  ordre  d'informer  la  Répu- 
blique d'une  partictdarité  dont  il  lui 
paroiflbit  effentiel  qu'elle  fût  inftruite  i 
c'étoit  que  le  Roi  avoit  fçu  de  bonne 
part  ,  que  le  Comte  de  Fuentès  for- 
moit  le  projet  de  fe  porter  dans  le 
Vicentin  avec  dix  mille  hommes  de 
pied  Je  quinze  cents  cheVaux,  &  d'y 
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prendre  une  poiition   qui    rompît  la  An.  1607. 
communication  cîeis  Provinces  de  l'E-  Léonard 
rat  de  Terre  -  Ferme  ;    qu'il  feroit^^^YxI 
bon  de  lé  prévenir  ;  que  Sa  Majefté  Doge  de  Vc- 
avoit  defTein  de  porter  les  Grifons  à  ^^^' 
faire  une  irruption  dans  le  Milanois  j 
que  c'étoit  pour  cela  qu'Hercule  de 
Salis  étoit  venu  à  Venife  ;  que  fi  la 
République  appuyoit  les  Criions  ,  le 
Roi  fe  déclareroit  ouvertement  pour 
elle  contre  le  Pape  j  mais  qu'il  falloit 
avant  toutes  chofes  bien  arranger  là 
partie,  &  convenir  fans  équivoque  des 
efforts  que  la  République  étoit  réfolue 
de  faire,  &  des  fecour^  qu'elle  defi- 
roit  obtenir  de  la  France  j  qu'elle  ne 
pouvoit  fe  diljpenfer  de  foutenir  fes 
droits  par  la  force,  tous  les  ménage- 
mens  jufques-là  n'ayant  abouti  à  rien  ; 

3ue  fi  dans  les  conjonâures  elle  accor-^ 
oit  quelque  chofe  de  nouveau  au  Pape, 
on  pourrait  dire  que  fa  fermeté  conf- 
iante lorfqu'il  ne  s'étoit  agi  que  de 
négociations  ,    s'éfoit  démentie   aui 

i premières  menaces  de  guerre ,  &  qu'a- 
ors  même  le  Roi  ne  leroit  plus  tenu 
i  rien  vis-à-vis  d'elle ,  voyant  qu'elle 
faîfoit  pour  d'autres  ce  qu'elle  n'avoit 
pas  voulu  faire  pour  lui. 

Et  afin  que  le  Sénat  fût  bien  au  fait 
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An.  1607.  des  intentions  du  Pape ,  M.  dé  Frefnes 
Léonard  dit  encore  \  que  Sa  Sainteté  vouloir 
L? Vy  X*  ^^^  ^^  ^^^  '^^  garantît  <jue  les  loix 
Doge  de  ve-  «^  fcroîcht  point  exécutées,  pendant 
»l<e.  qu*on  traiteroit  de  Taccomodement  y 

que  cette  aflurance  une  fois  donnée , 
le  Pape  exigeoit  qu  on  traitât  tout  de 
fuite  Se  qu'on  ne  le  renvoyât  point  aux 
Kalendes  Grecques  \  qu'il  fe  propofoit 
de  bien  examiner  les  loix,  de  les  caf- 
fer  s'il  ne  les  frouvoit  pas  convenables, 
&  s'il  les  Jugèoit  bonnes  &juftes,  d  or- 
donner par  une  Bulle  aux  ^ccléfiafti- 
ques  Vénitiens  de  les  obferver,  non 
comme  loix  de  l'Etat  ,  mais'  comme 
ordonnances  du  Saint  -  Siège  ^  que  le 
Pape  vouloir  encore  décidément  le 
rappel  de  tous  les  Religieux,  &  notam^ 
ment  des  Jéfuites  ^  que  néanmoins 
toute  efpérance  d'accommodement  n'é' 
.  toit  pas  perdue  i  mais  qu'il  y  auroic 
du  defavantage  à  continuer  la  négocia- 
tion, tandis  q^e  lesEipagnoIs  avoient 
les  armes  à  la  main  j  qu'il  étoit  quef- 
tion  pour  le  ptéfent  de  prendre  d'au- 
tres mefures  j.  &  qu'il  Jugeoit  qu'ion  ne 
feroit  pas  mal  d'envoyer  en  France 

Jfuelque  perfonne  habile  pour  en  con- 
cmoarranan-     Cret  aveç  le   Roî.. 

te.  Rien  n'ctoît  plus  embarraflânt  pour 
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la  Republique  que  d'avoir  à  Soutenir  ^^^^^^^ 
les  aflauts  de  deux  grandes  Puiffauces^  ï.e  o  n  a  rp 
telles  que  la  France  jk  TEIpagne,  de  Donato. 
leur  marquer  aflTez  d'égards  pour  ne  d<^J4cV&^ 

Î>as  les  aigrir,  &  d  éviter  tout  à  la  fois  nife* 
ef  pièges  que  leur  politique  particu- 
lière pouvoir,  lui  teiydre.  On  ne  peut 
rrpp  admirer  en  cela  la  prudence  &  la 
dextérité  des  Vénitiens ,  qui  vinrentà 
j>out  de  ^triompher  dans  une  affaire 
oii  des  riyanx  4e  cette  importance  in- 
fluoient  coi;itradi61:oirement,  &  contre 
jiuie  autorité  qui  trouvoit  de  fi  forts 
appuis  dans  la  fuperftition  générale. 
Le  Sénat  répondit  à  M.  de  Frefnes  j 
qu'il  jçie  ciraignoit  jàtn  pour  le  Vicen- 
tin  y  que  fi  le  Comte  de  Fuentès  *s  y 
préfentoit  ou  d^s  tout  autre  endroit 
des  terres  de  la  République^  il  trou- 
veroit  à  qui  parler  ;  qu'il  fuffifoit  que 
ie  Roi  voulût  bien  déclarer  ce  que  loji 
pouvoir  fe  promettre  de  fa  bonne  vo- 
lonté en  cas  de  guerre,  la  Républi<jue 
étant  déterminée  à  défendre  fes  droits, 
xjuoi  qu'il  pût  lui  en  coûter ,  &  à  n'en 
pas  céder  la  moindre  chofe  j  qu'elle 
donneroit  aux  Grifons  toute  l'affiftance 
dont  ils  auroient  befoin  i  qu'elle  s'ex- 
fUqueroit  fur  cela  plus  en  détail  avec 
e  Roi  par  l'organe  de  Priuli  fon  Am- 
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An.  1607.    bafladeur  ;  &  que  s'il  étoit  néceflaire, 
LïONARD  elle  enverroit  en  France  un  Ambaffa- 
Lx  x^x  X*  ^^^^  extraordinaire. 
Doge  de  Ve-      Dom  François  de  Caftro  ne  laiflbit 
^^^*  pas  pafler  une  femaine  fans  demander 

dcrAmba^î  ^^^^  réponfe  fatisfaifante  à  fes  propo- 
deur  d'Êfpt-  fitions.  Il  prétendoit  y  que  les  ordres 
^■®*  qu*ii  recevoir  de  fa  Cour  étoienr  de 

jour  en  jour  plus  prefïàns  y  qu'il  avoit 
voulu  fe  concerter  avec  les  Miniftres 
de  France ,  &  qu'ils  avoient  reçu  fes 
avances  froidement.   II  garantiflbit  , 
que  le  Pape  léveroit  Texcommunica- 
rion  ,  fi  on  lui  donnoit  parole  de  fuf- 
pendre  Texécution   des  loix  ;  qu'on 
devoir  l'en  croire ,  n'ayant  jamaisva- 
*  rié  dans  fes  difcours  ;  que  tout  Tem- 
barras  venoit  du  peu  de  franchife  des 
Médiateurs  dont  on  s'étoit  fervi  pré- 
cédemment ,  lefquels ,  en  paroifïànt  dé- 
firer  la  paix,  avoient  peu-être  intérêt 
à  fomenter  le  trouble  j  au  lieu  que  le 
"  Roi  d'Efpagne  avoit  autant  d'intérêt 
que  la  Republique  à  prévenir  la  guerre 
en  Italie  -,  mais  toutes  ces  infinuations 
ne  purent  lui  procurer  que  la  même 
réponfe  qu'on  lui  avoit  déjà  faite  plus 
-  d'une  fois. 
Sage  con-      L'Ambafladeur  de  Venife  à  la  Cour 
frivf^^^"^  de  France  exécuta  la  commiflion  qu'il 
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avoit  reçue  du  Sénat  en  conformité  An.iôsr-. 
de  la  dernière  conférence  avec  M^de  tEa»4  ar  d 
Frefnes  :  mais  Henri  IV.  lui  répondit;  d^onato  , 
^  qu'il  n  avoit  point  perdu  de  vue  Tac-  Doge  àt  veî 
commodément  ;  que  tous  les  Prîfices  °»f«' 
dltalie  l'exhortoient  à  le  pourfuivre  , 
&  que  le  Cardinal  de  Joyeufe  partiroit 
inceflamment  pour  y  travailler.  Priuli 
lui  repréfenta ,  que  le  Râpe  fur  ce  fujet 
donnoit  peu  d'elpérance  ;  que  les  pro- 
mefles  qu'il  avoit  reçues  de  la  Cour 
d'Efpagne  avoient  augmenté  fa  pré- 
somption \  &  qu'on  ne  doutbit  point 
que ,  fi  l'Efpagne  fe  déclaroit  pour  le 
Pape ,  la  France  ne  fe  déclarât  en  fa- 
veur des  Vénitiens  ,  M.  de  Frefnes 
l'ayant  promis  au  nom  dé  Sa  Majefté , 
.&  la  République  ne  s'étânt  détermi- 
née à  fecourir  les  Grifons  que  d'après 
fes  inftances.  Le  Roi  lui  dit  j  que  la 
République  agiroit  pour  fa  propre  mi- 
lite en  fecpurant  les  Grifons ,  afin  de 
xonferver  l'amitié  de  ces  peuples,  & 
d'afliirer  par  leur  pays  le  pafllage  aux 
troupes  qu'elle  faifoit  venir  d'au-delà 
Aqs  Monts  i  qu'il  ignoroit  ce  ^ue  M. 
de  Frefnes  avoit  promis ,  ne  lui  ayant 
xîen  ordonné  à  cet  égard  y  qiîe  s'il  fe 
déclaroit ,  il  perdroit  tout  crédit  au- 
près du  Pape*  Il  le  jrenvoya  à  M.  de 
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An.  1S07.  Villeroi ,  pour  être  plus  particulière- 
V^o^Axo  ^^^^  informé  de  fes  intentions. 
L  X  X  X  x:      M.  de  Villeroi  lui  dit  j  que  Sa  Ma- 
Sf^*^*^^  jefté> voyant  de  grandes  diu)ofitions  à» 

Un  accommodement ,  ne  fe  déclare- 
'ficîonja'u  se-  ^oit  point-,  afin  de  ne  pas  fe  rendre  fuf- 
"»«•  pefte.i  qu'en  confcquence  le  Cardinal 

de  Joyeufe  avôit  ordre  de  paffer  à  Ve- 
nîfe  avant  de  fe  rendre  à  Rome.  En 
même  tems  on  écrivit  à  M.  de  Frefnes 
d'informer  le  Doge  j  que  le  Roi  étoit 
afTuré ,  que  le  Pape  ne  feroit  aucune 
difficulté  de  s'accommoder  aux  con- 
ditions fuivantes  j  1'';  que  les  prifon- 
niers  feroient  remis  entre  les  mains  d'un 
Commiflaire  Eccléfiaftique  ;  z^.  qu'on 
enverroit  un  AmbalTadeur  à  Rome , 
lequel  étant  arrivé  à  un  endroit  con- 
venu, le  Pape  révoqueroit  les  cenfu- 
res ,  &  le  même  jour  le  Sénat  révo- 

3ueroit  fa  proteftation  j  que  l'Ambaffa- 
eur  arrive  à  Rome  feroit  reçu  comme 
|à  l'ordinaire  &  préfenté  au  Pape  par 
M.  d'Alincourt ,  que  le  Pape  exigeant 
la  garantie  du  Roi  fur  Tmexécution 
des  loix.  Sa  Maîefté  voudroit  bien  la 
donner ,  fi  la  Republique  l'avoir  pour 
agréable,  &  fi  elle  étoit  fûre  de  n'être 
]pas  défavouée  j  que  fur  le  rappel  des 
jéfuites,  le  Roi  ne  voyoit  pas  qu'il  pue 
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AUD 


avoir  de  difficulté ,  quoique  Priuli 
lû  eût  témoigné  à  cet  égard  une  ré-  ^"*  ' 
pu^nance  extraordinaire  ;  mais  que  Sa  oo  k*a  t  o  , 
Majefté  efpéroit  plus  de  condefcen-  l  x  x  x  x. 
dance  de  la  part  ae  la  Seigneurie.       J^^ 
Le  Doge, à  qui  M.  deFrefnes  fit    Eiict  font 

5>art  de  cette  inftrudion ,  lui  dit ,  que  '«^f<^«% 
i  on  accordoit  de  pareilles  chofes  au 
Pape ,  on  prouveroit  à  tout  l'Univers 
que  là  République  avoir  été  dans  (on 
tortjy  on  rendroit  les  Romains  plus 
infolens  qu'à  l'ordinaire,  &  qu'aucun 
Prince  ne  feroit  à  l'abri  de  leurs  or- 
guèilleufes  prétentions  j  qu'on  avoit 
accordé  les  prifonnîers  au  Roi ,  &  qu'il 
pouvoir  en  faire  ce  qu'il  jugeroit  i 
propos }  mais  que  la  République  n'iroic 
point  au-delà  j  qu'elle  n'enverroit  point 
'  d'Ambaffadeur  que  les  cenfures  ne  fuC* 
fent  levées  j  que  les  infultes  faites  par 
les  Jéfuites  etoient   trop  exceffives  , 
s'étant  montrés  les  principaux  fauteurs 
de  la  difcorde  ,  &  ayant  voulu  faire 
eiïuier  à  la  République  des  afironts  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  )  qu'il 
ne  convenoit  à  perfonne  de  recevoir 
fes  ennemis  dans  fa  maifon  ;  que  fi 
ailleurs  on  en  avoit  ufé  autrement ,  c'é« 
toit  pour  des  raifons  que  la  République 
n'avoir  point  j  que  chacun  fçavoit  ce    . 
Tom^X.       .      :     •  T  ^      . 
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l  qu  il  devoir  faire  chez  foi  j  &  que  ce 

An.  1607.  qui  convenoit  aux  uns  ne  convenoir 

Lïo  N  A  R D  pas  toujours  aux  autres  j  que  fi  le  Car- 

h  X Vx  x'  dinal  de  Jojreufe  venoit  i  Venife ,  il 

Dof  e  de  vc-  y  fçroit  très-bicn  reçu  ^  mais^  qu  il  vau- 

*"  *'  4^oit  beaucoi^  mieux  qu'il  ù  rendît 

-direâement.  à  Rome  pour  cacher  de 

réduire  le  Pape  à  des  termes  qui  puf- 

£ent  conduire  â  un  accommodement. 

vcut^décîfr      Après  tant  d'affurances  données  du 

u guerre  aixrcÀté  d^ -k  Ftanco,  OU  {m  bien  étonné 

\emiiens.  .^d'apprendre.,    que  le  Pape  avoit  dit 

.en  plein  Ck)ijfiftoire,  que  fon  deflein 

étoit  de  décktrer  la  guerre  4  U  Repu* 

fblique  î  que  le  Roi  d'Efpagae  lui  avoit 

promis,  une  armée  auxiliaire  dç  vingt*- 

•«cinq  mille  hommes  de  pied  ^  fie  qua- 

:  cre  mille  chevaux  j  &  qu'il  avoir  nom-p 

.  liné  le  Cardinal  Borghefe  fon  neveu , 

7pour  préfid^r  à  cetiç  expédition  en 

^qualiré  de  Légat.  Cette  h^ip  de  bou*- 

.  clier  déplur  à  tous  les  Princes  d'Iralie> 

t  qui  avoient  tofit  à  craiipidre  des  £fpa^ 

gnols.  Le  Duc  de  Savoie  Se  ie  Grande 

,  Duc   de  Tofcane  en  vinrent  jufqu  a 

•  offrir  au  Pape  k  fe<:ours  4e  leurs  ar^ 

jnes ,  pour  le  détourner  des  pièges  de 

.  l'Efpagne  dans  lefquels.  il  s'en^ageoit 

déplus  en  plus ^  m^is  1q  Pape  reçut 

mal  leur  prôpofition,  &  leur  reprocha 

afrezdwem^ntdçce  qu'ils,  paroiflôienc 
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craindre  de  faire  caufe  commune  avec  A^.  1607. 
les  Efpagnols,  pour  vaincre  robftina-LEONARB 
tion  des  Vénitiens.  ^xVxx' 

A  Madrid  le  Duc  de  Lerme  fe  plai-  pogede  Vc- 
gnit  à  l'AmbafTadeur  d'Angleterre ,  de  «ifc. 
la  faveur  que  le  Roi  fon  maître  accor-r      Conduite 
doit  à  la  République  ,  en  lui  difant  ^ôi,^^  ^** 
qu'elle  n'auroit  jamais  eu  la  hardied^ 
de  rçTifter  aii  Pape ,  fi  elle  n  avoir  pas  ^ 

été  animée  par  l'Angleterre  j  que  Jac-  * 

ques  I  s'oppofoit  à  la  réconciliation 
des  Provinces-Unies  avec  rEfpjigne, 
afin  d'àifoiblir  les  fecours  que  le  Pape 
pouvoir  recevoir  de  cette  Couronne  ; 
niais  que  Sa  Majefté  Catholique  aban- 
donneroit  tout  le  refte  pour  foacenir 
la  Religion  y  que  même, .avec  l'^e  d^ 
i)ieu*&  une  armée  de  cinquante  miU# 
Jiomtiies,  elle  pourroit  tout  énfemble 
pourfuivre  les  Flamands  -Se  défendre  le 
Pape  ^  (}u  au  furplus  il  ne  ferait  pas  àifç 
au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  don- 
.ner  aux  Vénitiens  des  fecours  ,  fes 
forces  n'étant  point  au(&  confidérables 
qu'on  àffeâoit  de  le  dire,  fon  tréfor 
.  jetant  vvuide,  &  fes  fujets  mécontens. 

Toute  U  manœuvife  des  Efpagnols    Objer   de 
tendoit  à  intimider  les   Vénitiens  &  J««««ndai- 
à  les  obliger  de  céder  au  Pape;  mais 
^elle  eut  l'effet  contraire.  .Les  Véni- 
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An.  1607.  tiens  feperfuaderent  que  le  Pape  n'avoù 
î)  oiTa  T  a  P^i^^  *"^®  votenté  fincère  de  s-accom- 
L  X  X  X  >.  *  moder  ,  &  que  les  menaces  de  guerre 
i>o^e4eVe-  q^»Qn  faifoic  retentir  i  leurs  oreilles, 
auroient  bientôt  des  effets  férieux.  Us 
réfolurent   en  conféquence  d'ajouter 
aux  troupes  qu'ils  avoient  déjà,  fix 
mille  François ,  Lorrains  ou  W^alons , 
trois  mille  Suifles  ,  &  d'envoyer  au 
Comte  de  Vaudemont ,  (|u'ils  avoient 
déjà  choifi  pour  leur  Capitaine-Géné- 
rai,  im  Séoretaire  avec  de  l'argent. 
tel  vén>     L'année  précédente  ,  le  Chevalier 
tiens  traitent  ,VerdelH  étant  à  Venife  de  la  part  de 
îr^^c  va!î-c^  Prince,  on  le  prévint,  que  fi  la 
^Hiont  leur  guette  avoit  lieu ,  la  République  auroiç 
cSraîr     «fûîi*  de  troupes  Ultramontaines ,  ^ 
^u'il  eût^  écrire  à  fon"  maître  de  fç 
tenir  prêt  à  en  faire  paiTer  en  Italie 
ie  nombre  qu'on  lui  aemanderoit.  I( 
répondit  alors ,  qu^on  aurpit  plus  de 
*  éndats  qa'on  n'en  voudroit ,  &c  qu'il 
ieroit  aifé  de  déterminer  les  Suifles 
&  les  Crifonsà  leur  donner  paflàge  ; 
mais  qu'on  feroit  bien  de  communi- 
quer toute  cette  aâàire  au  Duc  de  Lor* 
raine ,  père  du  Comte  de  Vaudemont. 
Le  Sénat  ne  demandoit  pas  mieux,  & 
il  donna  or4re  à  fon  Ambafladeur  et; 
pra^çe  4*G^yoyQï  fon  Secrétaire  en 
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Lorraine  avec  les  inftrudions  convô-   ^q,  ,507, 
nables.  Lorfque  Priuli  reçut  cet  ordre  >  ^  ^  q  ,,  ^  »  © 
le  Comte  de  Vaudemont  fe  trouvoit  donat  o, 
a  Paris ,  où  il  croit  venu  faire  part  au  ^^gf^^^^l 
Roi  »du  matiage  du  Duc  de  Bar  fon  ûife. 
frère  avec  la  fille  du  Duc  de  Mantoue. 
Priuli  conféra  d'abord  avec  le  Comte, 
oui  approuva  fans  héfiter  la  conduite 
des  Vénitiens ,  &  promit  de  leur  ifte*» 
ner  tout  autant  de  foldats  qu'ils  en 
défireroient. 

Priuli  fit  partir  pour  la  Lorraine  fon  ^  Sentîmcnï 

^  ,  .       T^        .    *  .  .    ,  .     /  du  Duc     de 

Secrétaire  Dominici ,  qui  étant  arrive  Lorraine. 
a  Nanci ,  informa  le  Duc  du  fujet  de 
la  conteftation  entfe  la  Répubdique  & 
le  Pape.  Le  'Duc  ne  trouva  rien  que 
de  légitime  dans  les  loix  dont  la  Cour 
de  Rome  fe  plaignoit.  Il  dit ,  que  fi  le 
Cardinal  fon  fils, vouloir  fans  fa  per- 
miffion  acquérir  des  biens  dins  fes 
Etats  ,  il  ne  le  foufïriroit  oas  j  que  le 
droit  de  juger  les  Eccléfiaftiques  étoit 
établi  en  Lorraine  &  en  France  ,  parce 
que  le  devoir  de  ces  gens-là  étant  de  fe 
montrer  meilleurs  que  les  autres ,  il 
convehoit  de  les  retenir  dans  la  bonne 
voie  par  la  crainte  des  peines  j  qu'au, 
fujet  des  troupes  que  fa  République 
demandoit ,  le  Comte  de  Vaudemont 
feroit  fon  devoir  j  &  que  toute  fa  mai- 
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An.  i«o7«  fon  feroit  très-aife  de  donner  aux  Vc- 
L  E  o  «  A  R  D  nitiens  des  genres  d'amitié  Se  de  zèle. 
L  xVx  x'  Qi^elqne  rems  après  ,  lorfque  tous 
Doge  de  vc-  les  Princes  offroient  i  Tenvi  leur*  mé- 
'"^«'  diation  pour  accommoder  ce  difféffend , 

méii«Ton/'  le  Duc  de  Lorraine  envoya  à  Venife 
M.  de  Marinville ,  dans  la  même  vue: 
Les^  chofes  en  étoient  U ,   lorfque 
îe  Sénar  fir  partir  le  Secrétaire  Pada- 
tino  po^r  preflfèr  la  levée  des  troupes 
dont  le  Comte  de  Vaudemont  étoit 
chargé.  Padavino ,  en  traverfant  le  pays 
des  Grifons ,  apprit  que  lé  Comte  de 
Fuentès  avoir  feduit  par  argent  la  plu- 
part des  membres  du  Comeil  j  maïs 
Î[ue  le  peuple  écoit  dans  des  fentimens 
ort  oppolés.  Il  demanda  &  il  obtint 
fans  diflficalrc  k  permïflîon  de  lever 
des  troupes  dans  le  pays  ,  &  la  liberté 
du  palOTage  pour  celles  qui  viendroient 
de  Lorrnine  :  il  trouva  les  mêmes  fa- 
cilités à  Zurich.  Les  Cantons  de  Berne 
&  de  Fribourg  étoient  en  conteftatipa 
au  fujet  de  certains  Bailliages ,  &  on 
prétendoit   que  les  Jéfuites   avpient 
lourdement  mfcité  cette  (juerelle  y  pour 
divifer  les  Cantons  &  attitér  au  moins 
les  Carholiques  au  parti  de  rEfpagne. 
Padavino,  qui  étoit  preffe  de  fe  rendre 
i  Nnnci ,  évita  fagement  de  fe  mêler 
de  cette  difpute. 
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11  trouva  à  Balle  le  Chevalier  Y^'-    ^°-  ^'^°"* 
delli  que  le  Comte  de  VaudbmoiTt  î-^^^ar» 
avoit  envoyé  au-devant  de  lui  &  qui  l  x  x  x  x» 
lui  dit  ;  que  fon  maître  s'étoit"  retiré  t)ogcdeVe- 
dans  fa  Comté  de  Sakn,  fiéf  indépen-i     ^^  ^^^^  ^ 
dam  de  la  Lorraine,  &  dont  il  jouif^  drsentimcnc 
foit  du  chef  de  fa  femme;  qu*il  s'étoil:  P"„jj^p|%^ 
éloigné  de  Nanci ,  parce  que  le  Duc  ^^"'  *  *^  * 
fon  père ,  le  Cardinal  &  les  Princes 
fes  tireres ,  avoiem  reçu  Aqs  Brefs  du    . 
Pape  où  la  République  çtoit  fort  rrtajr 
traitée ,  &  où  on  leur  faifoit  fentir 
combien  il  feroit  indécent,  que  leursf 
armes  ferviflent  à  fomenter  la  défo- 
béiflance  au  Chef  de  l'Eglifejque  tous  ^ 
&  le  Cardinal  en  particulier ,  fati-' 
guoient  le  Comte  de  leurs  remontran-. 
CCS,  pour  qu'il  fe  retirât  du  fervice  de 
la  Republique  i  qu'ils  étoient  encore 
animes  par  les  infinuations  de  l'Archi- 
duc Albert  &  du  Duc  de  Bavière  ;  que 
les  Eccléfîaftiques  de  Nanci,  &  particu- 
lièrement les  Jéfuites ,  propofoiènt  dé 
fe  cottifer  pour  faire  au  Comte  un  re- 
venu annuel  de  douze  mille  écus,  afin 
de  le  déterminer  plus  efficacement  à 
fe  retirer  dn  fervice,  des  Vénitiens, 
ir  ajouta  ,  que  fon  maître  auiroit  af- 
femblé  les  troupes  dont  on  lui  avoit 
ordonné  la  levée  ,  s'il  n'avoir  pas  cru 
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'  "'  eue  raccommodement  étoît  fait  ou 

Aq.  t6o7.  tur  le  ^int  de  fe  faire  ;  que  cependant 
LeomakdîI  avoit  dcja  expédié  des  commiffions 
L  xYx  x!  pour  la  levée  de  miUe  Suilfes^  &  qtfil 
DogedeVe-pourvoiroit  au  refte  inceflamment  j 
"  qu*ainfi  il  étoit  inutile  que  lui  Pada- 

vmo  allât  plus  avant,  parce  que  fa  pré- 
fence  a  Nand  ne  feroit  que  donner 
plus  de  chaleur  aux  inftieations  des 
perfonnes  mal-intentioimees. 
du  séoV*'^*  Padavino  fut  étonhé  de  ce  difcours , 
▼oféauCom.  8c  protefta  qu'il  ne  pouvoit  fe  difpen- 
^^f^vaudc-  fer  de  voir  le  Comte  de  Vaudemont» 
&  de  lui  parler.  Alors  Verdelli  le 
mena  â  Badonvillers  dans  leiComté 
de  Salm.  Il  n*y  trouva  que  le  Secré- 
taire du  Comte  de  Vaudemont,  qui 
le  reçut  &  le  traita  honorablement. 
Padavino  déclara  ,  que  la  République 
crouveroit  fort  étrange  que  1  on  eût 
empêché  fon  Miniftre  de  fe  préfenter 
à  un  Prince  qui  étoit  dans  looligation 
de  la  fervir  ;  &  il  fe  plaignit  de  la  mau* 
vaife  foi  clu  Duc  de  Lorraine.  Ver- 
delli Taffura,  que  le  Duc  de  Lorraine 
ne  fçavoit  rien  de  tout  delà  j  que  c*é- 
toient  les  bons  ferviteurs  du  Comte 
de  Vaudemont,  qui  avoient  imaginé , 
de  tenir  le  Miniftre  de  la  République 
i  1  écart ,  pour  éviter  les  intrigues  du 
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pani  contraire  ,  &c  par  ménagement  ^n.  1507. 
pour  le  Cardinal  de  Lorraine,  ique  fon  Léonard 
état  &  fon  intérêt  obligeoient  à  pren-  ^^  x Vx! 
dre  à  cœur  les  intérêts  du  Pape.  Doge  de  Vc- 

Ces  raifons  n'ayant  point  perfuadé  ^^'^* 
Padavino ,  Verdelli  partit  en  pofte  pour  ^,S^^aê 
Nanci  j  &  a  peine  y  fut-il  arrive ,  qu'il  Lorraine  lai 
écrivit  à  Padavino  de  s'y  rendre.  Il  ^^^^% 
vint  au-dievant  de  lui  avec  le  carrofle    . 
du  Duc.  H  lafTura ,  qu'il  feroit  bien 
reçu  de  tout  le.monde ,  &  que  le  Car- 
dinal ne  feroit  point  fcrupule  de  lui' 
donner  audience,  étant  rélolu  de  tra-  * 

yailler  à  Faccommodement ,  comme 
le  Pape  Vy  exhorcoit.  Padavino,  arrivé  à 
Nanci,  fut  admis  à  l'audience  du  Comte 
de  Vaudemont.  Il  lui  expofa  l'objet  de 
fa  miflîon  j  l'inforitfa  que  le  Canton 
de  Zurich  avoir  accordé  laJevée  &  le 
pallage  j  qu'il  venpit  d'apprendre  que 
ceux  4e  Bafle  &  dé  Berne  en  avoient 
fait  autant  ;  qu'il  porto it  l'argent  né- 
celTaire  j  &  qu'il  n'étoit  plus  queftion 
que  d'en  venir  à  l'effet.  Le  Comte  lui 
répondit  5  qu'il  feroit  fori  devoir ,  mais 
qu'il  étoit  enfant  de  famille  j  qu'il  dé- 
pendoit  de  fon  père  à  qui  il  convenoit 
4rte  parler  auparavant.  Padavino  répli- 
qua, quil  avoit  ordre  de  le  faire  & 
qu'il  s'en  acquitteroit. 
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j^^  j^^  D^ux  jours  après  il  eut  audience  du 

,    *       *    Duc  ;  &  il  lui  dit,  que  la  République 
DoNATo,^voit  etc  latistaite  de  ler^roi  de  M* 
Lx  X  X X.  de  Marinville ,  &  du  zèle  qu'il  avoir 
l^fç^    ^  ^"  montré  pour  raccommodement  y  mais 
Gue  les  grands  ptéparadfs  du  Pape  & 
^e  fes  adnérens  pour  la  guerre ,  l'obli-» 
geoient  à  pourvoir  à  fa  lureté.  Le  Duc 
hxi  répondit  j  qull  avoir  envoyé  Ma- 
rinville dans  de  bonnes  vues,  &  qu'il 
étoit  fort  aife  que  fa  ftfif&on  eût  été 
au  gré  des  Vénitiens.  Il  s'excufà  d'erh 
trer  dans  de  plus  grands  détails ,  p^ce 

3u'il  étoit  alors  occupé  i  tenir  les  Etats 
e  Lorraine.  Padavino  fut  pcéfenté  au 
Duc  de  Bair.  Il  demanda  a  entrer  chez 
\  le  Cardinal ,  qui  lyi  fit  répondre,  qu  il 

l  récouteroit  s'il  lui  portoit  des  paroles 

:  d'accommodement  ^  mais  que  s'il  n'a- 

voit  que  des  complîme^ns  a.  lui  faire» 
il  le  prioit  de  s'e»  abftenir ,  fa  dignité 
de  Cardinal  ne  lui  permettant  pas  de 
les  recevoir* 

Le  Pape  efîvoya  *à  Nanci  de  nou^ 
Brefs  du  veaiuc  Brefs,   dans  lefquels  il  s'af&i^^ 

fon  de  L<M;raine  entreprenoit  de  iefvic 

contre  TEglif^ ,  &  de  fcmienter  TobAi* 

:  nation  d'un  peuple  rebelle  &  dbntu- 

ïiace..  IL  o^roit  de-îe  dédommager  > 
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en  le  créant  Gonfalonier  de  TEglife    An.  iôoj 
au-deià  des  Monts  :  charge  nouvelle  Lsonakd 
qui  ne  ooutoit  rien  à  Sa  Sainteté.  Lx  f  x'x  x  x. 
grande  Ducheffe  de  Tofcane,  fœurdu  Doge  de  vc- 
Comte  de  Vaudemont,  lui  écrivit  pour  ^^^^' 
le  prier  de  ne. pas  attirer  j  par  fes  fer- 
vices  en  faveur  des  Vénitiens  ,  une 
guerre  fuftefte  à  fa  famille  &  dangé- 
reufe  pour  la  Chrétienté.  Elle  lui  ai-' 
foit  pathétiquement  :  «  Vous  n  ave» 
w  qu'une  amô ,  &  vous  devez  tout  fairef 
»  pour  lafauver.  Craignez  de  voiK  en- 
»  gager  au  point  de  ne  pouvoir  plus 
99  fôrtir'd'enibarras.  •  Voudriez  -  vous 
5>  être  Piiîcendiaire  de  Tltalie,  &  ne 
99  vaudroit-il  pas  mieux  rendre  aux  Vé- 
»  nitiens  tout  Targenc  que  vous    en 
»  avez  reçu  ? 

Pendant  ce  tems4à ,  rdlarme  étoie       Aih-me 
répandue  parmi  les  Grifonsi- Le  Comte»  fons, 
de  Fuemès  menaçoit  là  ValtelineV  ê£ 
faifoit  cburic  le  bruit ,  qu'elle  devoit 
être  attaquée  de  trois  cotes  par  les  troii-^ 
pes  du  Milanois ,  par  celles  du  Tirol  ; 
&  parcelles  du  Trentin.  Hercule  de^Sa^' 
lis  faifoit  à  Venife  les  plus  vives  inf- 
tances, pour  obtenir  l argent  néceflai^ 
te  à  la  folde  des  garnifo'ns  qui  défend 
doient  ce  paflage  &  à  là  conftf  udio» 
d'un  Fort  qu'il  étoit  convenable  d'op*  ' 
Ytj 
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An.  1407.  pofer  au  Fort  de  Fuentès.  Le  Sénat  lui 
t SONARS»  accorda  vingt-fept  mille  ecus  payables- 
LxYxx;e"  neuf  mois,  &  lui  fit  donner  dix 
DogcdcVc- mille  écus  d'avance.  Quant  au  Fort 
.'^^^  qu'on  propofoit  de  conftruire ,  le  Sénac 

répondit  que ,  comme  le  tems  &  le  lieu 
n  étoient  point  encore  déterminés  ,  il 
ne  pouvoir  rien^éfoudre  fur  ce  fujet^ 
mais  que  fi  la  guerre  avoir  lieu ,  Veni- 
fç  dohneroir  tous  les  fecours  dont  on 
auroit  befoin.  * 

Intrigues      Le  Comte  de  Fuentès   chercha    à 
aucojntededéfunir  les  Grifons  fous  prétexte  de 
fMcwci.       Religion,  faîfant  dire  aux  Catholi- 
ques que  le  Pape  vouloit  les  prendre 
à  fon  fetvice ,  &  qu'ils  feroient  très- 
bien  payés  ;  mais  cet  artifice  ne  fervit 
qu'à  leur  infpirer  de  plus  fortes  préven- 
tions contre  U%  Efpagnols,    L'Evêque 
de  Coire  intriguoit  pour  détacher  les 
Cathodiques  d^  parti  des  Vénitiens  , 
en  leur  faifant  un  devpir  de  confcien- 
ce  de  ne  point  fervir  contre  le  Chef 
i  del'Eglife.  Il  excita  quelques  foulè- 

vemens  en  divers  endroits  pour  em- 
pêcher qu'oïl  n'accordâr  à  la.  Républi- 
que la  levée  Sç  le  paflage  j  mais  jl  n'en 
réfulta  rien  dè.bien  fâçheusï.  L'argent 
de  Venife  &t  effet  fur  iés  Officiers,  Ils 
levèrent  des  tïoupes  y  continrent  la 
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multitude  indocile  •  &  firent  travailler  à    *,,,«, 

I  ,        '      .  '        .     ,       An.  1607. 

un  bon  retranchement  pour  couvrir  Uieonar» 
Valteline  du  côté  dit  Milanois.  .donato^ 

Sur  ces  entrefaites  la  nouvelle  vint  à  i^ôgedc  Ve^ 
Rome,  que  le  Roi.de  France   avoir mfe. 
fait  demander  par  M.  de  Caumartin    La  France 
fon  AmbalTadj^ur ,  à  la  Diète  de  Soleu-  ^V/,t"2fl2r 
re,unelevéede  dix  mille  Suiffes.  Cette  ^  * 
demande  avoit  été  d  abord  aiTez  mal 
,  reçue ,  parce  que  la  France  n'avoir  point 
donné  d'argent ,  &  n'avoit  point  expli- 
qué où  ces  dix  mille  hommes  dévoient 
iervir.  M.  de  Caumartin  avoit  dit  feu- 
lement 5  qu'il  partoit  pour  Paris ,  &  que 
fon  fuccelTeur ^.  du  Refuge  viendrôit- 
avec  toutes  les  chofes  nécdllaires  pour 
cette  levée.  Bien  des  gens  conjeûure- 
rent  avec  affez  de  vraifemblance ,  que 
Henri  IV  n'aVoit  fait  <:ette  demande 
aux  Cantons ,  que  pour  empêcher,  les 
Efoagnols  de  prençlre  des  SuifTes  à  leur . 
folde  ,  &  fans  un  vrai  deflTein  d'effec- 
tuer la  levée.  On  foupçonna  encore  qu  il 
ne  vouloir  pas  que  fes  amis  même  puf- 
fent  avoir  des  Suiffes  à  leur  fervice 
autrement  que  de  f^  main.   , 

Le  meilleur  effet  de  cette  opération  .,    ^«  ^«Pf 
fiit  lallarme  que  le  Pape  en  conçut,  fné  de  «*ac- 
11  dit ,  en  pleurant ,  qu'il  voyoit  bien  ^o^mod.r. 
qu'on  vouloit  ôter  à  l'Êfpagne  tous  les . 
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An.  X  607.   moyens  dé  le  fecourir.  Cette  crainte  le 


pria  de  raire  partir 
"*^®'  famment  le  Cardinal  de  Joyeafe, 

H»i  IV     Henri  IV  ne  pouvoir  choifir  un  Nc- 
SraTnai  dlg^ciateur  plus  convenable  à  tous  égards. 
Î2b°'^    "Il  joiffnoit  à  un  efprit  infînùant ,  une 
**         grande  facilité  pour  les   affaires.    Il 
croit  eftimé  &  aimé  du  Pape  ^  &  fa  di- 
gnité qui  régaloit,  aux  principaux  de 
la  Cour  Romaine ,  le  mettoit  dans  le 
cas  non-feulement  de  donner  du  poids 
à  la  négociation ,  mais  même  d'exécu- 
ter,  comme  il  le  fit,  Vzéie  le  plus  effen- 
tîel  de  raccommodement  qui  étoit  la 
révocation  des  cenfures.  L^fqu'il  fur 
arrivé  à  Turin  ,  le  Nonce  voulut  ren- 
gager à  ne  point  voir  TAmbafifadeur 
de  Venife  j  mais  il  jugea  que  cette 
^    partialité  ne  convenoit  point  à  un  Né-^ 
gociateur.  Il  reçut  la  viiîte  de  l'Ambaf- 
ladeur ,  &  lui  nt  un  accueil  honorable» 
Il  avoit  ordre  d'aller  directement  i  Ve- 
nife; &  quoique  ce  fût  un  grand  dé- 
plaifir  pour  le  Pape  de  voir  un  de  fes- 
Cardinaux  dans  une  ville  foumife  i 
l'interdit ,  le  befoin  qu'Hl  avoit  de  s'ac- 
commoder le  fit  paifer  par-deffus  cette 
confidération* . 
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Le  Cardinal  de  Joyeufe  s'arrêta  dans  "AnTIdÔTT 
«n  village  du  Ferrarois  fur  la  Fromiere  lionar» 
de  l'Etat  de  Venife ,  attendant  les  der-  ^  y  Vx  x' 
nieres  inftrudions  du  Pape  Se  dfl  Roi.  poged«  ve^ 
A  Rome  &  en  Efpagne  les  Jéfuites' fe  "»^«' 
donnoient  de  grands  mouvemens  pour  .    intrjjpMt 
ctre  compris  dans  raccommodement. 
Ils  repr  éfentoient  à  Rome,que  ce  feroir 
un  grand  deshonneur  pour  le  Pape  ,  fi^ 
l'accommodement  avoir  lieu,  à  l'exclu- 
fion  de  ceux  qui  avoieiit  montré  le 
plus  de  zèle  pour  les  intérêts  du  Saint- 
Siège.  Ils  diloient  en  Efpagne ,  que  ce 
feroit  un  véritable  affront  pour  U  Roi» 
s*il  paroiflToit  qu'avec  toute  fa  puiflan- 
ce ,  il  n'avoit  pas  pu. mettre  les  Véni- 
tiens à  la  raifon.  Le  Jcfoite ,  Gonfef- 
feur  de  la  Reine ,  inlînuoit  avec  chaleur 
au  Roi  &  à  tonte  la  Cour ,  qu'on  ne 
pouvoit^en  confcienœ  accommoder  un- 
différend  de  cette  nature  ,  fans  exiger 
de  la  République  le  rétablilïmént  dey 
Jéfuites. 

Le  Cardinal  de  Joyenfe  reçut  enfiit    j^^  ç^.^. 
les  inftru6lions  qu'il  attendoit  de  Paris  naidejoye». 
&  de  Rome  ,  &  fe  rendit  à  Venife  ^1^"^^^^*^ 
vers  la  mi-Février.  IL«:éfenta  au  Col- 
lège les  Lettres  de  créatice  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne ,'  &  accompagnai 
cette  préfemation  de  paroles  rcmpïiei 
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An.  x<jo7.   d'honnêteté.  Le  lendemain  le  Dogd 
D o^NVrcf  ^"^  rendit  vifite.  La'République  vou- 
Lxxxxl  lut  fe  charger  de  la  dépenfe  de.fa  mai- 
DogedeVe-  f^^  .  ^^ais  il  pria  ^non   trouvât  bon 
<ju'il  vécut  à  fes  frais ,  &  on  y  confen- 
tit. 
Il  entre  en      Dans  laconférence  qui  fuivit  la  pre- 
•égodation.  ^^^^  ^'^ç^^^  jç  compliment,  le  Cardi- 
nal expofa  qu'il  avoit  ordre  du  Roi ,  de 
procurer  le  bien  &  la  fatisfadion  de  U 
République  j  &  que  ,  comme  il  étoit 
perfuadé  qu'elle  defiroit  la  paix,  il  s*é- 
toit  charge  fans  difficulté  d!e  travailler 
à  l'en  faire  jouir  j  que  le  point  impor- 
tant étoit  de  trouver  un  tempérament 
qui  pût  fatisfaire  le  Pape  fans  bleffer 
Vhonneur/&  les  droits  de  la  Républi- 
que ;  que  le  Pape  demândoit ,  outre  ce 
qu'on  lui  avoit   déjà  accordé  ,  que  la 
République  lui  envoyât  un  Ambafla- 
deur  pour  folliciter  la  révocation  desr 
cenfures  }  que  tous  les  Religieux  fuf- 
fent  rappelles ,  même  les  Jéfuites  ;   & 
que  le  Roi  put  garantir  à  Sa  Sainteté,que 

tendant  qu'on  traiteroit  à  Rome ,  les 
)ix  n^  s'exécuteroienr  point,  il  infif- 
jta  particulièrement  fur  ce  dernier  ar- 
ticle, &  pria  qu*bn  lui  indiquât  prom- 
ptement  les  moyens  ,  pour  que  le  Roi 
pût  donner  cette  garantie  avec  iureté. 
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Le  Sénat  répondit ,  que  dès  que  le^  An.  1^07; 
cenfures  feroient  levées ,  la  Republi-  l  b  o  n  a  *  d 
que  enverroit  un  Amballadeur  pour  ré-  ^  x  x  x  xl 
nder  auprès  du  Pape  y  ^  qu'il  traiteroit  i>oge  de  Vf. 
avec  Sa  Sainteté  ^article  du. rappel  des  °^  ^* 
Religieux  9  que  dans  l'exécution  des 
loix,  la  République  procéderoit  avec 
la  modération  &  l'efprit  de  piété ,  qui 
avoient  toujours  caraâérife  fes  dé- 
marches ;  &  que  le  Pape  &  le  Roi  dé- 
voient fe  Contenter  de  cette  déclara- 
tion. Le  Cardinal  dit ,  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  étôitfatisfaite  de  tout 
ce  qu'ion  avoit  accordé  à  fa  confidéra- 
tion  j  mais  que  le  Pape  ne  s'en  conten- 
tant pas  ,   il  falloit  trouver  quelque 
nouvel  expédient.  Il  pria  qu'on  y  çen- 
fat  mûrement,  &  ajouta  qu'il  revien- 
droit  une  aiitre  fois ,  pour  fçavoir  ce 
^ui  aurpit  été  réfolu. 

Dans  une  féconde  conférence ,  l'ar^ 
ticle  délicat  fut  de  nouveau  difcuté., 
3>Le  Roi,  dit  le  Cardinal,  qui  vous 
i>  eft  très-affeâ:ionné ,  m'a  ordonné  de 
w  vous  parler  fans  déguifement,  com-. 
9i  me  les  vrais  amis  doivent  faire.  Je 
9»  vous  dirai  donc  fans  détour,  que  Sa 
yy  Majefté  n'apptouveroit  pas  que  vous 
»>  fiflîez  un  Décret  qui  eût  l'air  de  fuf-, 
»  pendre  vos  loix  ou  leur  exécution,  lù 
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^^  »  que  de  votre  part  il  y  eût  rien  d'écrit 

L  i  ô  N  A  R    **  ^^  ^®  ^^j^'^  quipût  paffet  à  la  poftéritéy 
Don  ATo,»  mais  elle  conndere  que»  les  cenfu- 

»^cdc\c-  ^  ^^^  ^^  ^^P^  ayant  fait  beaucoup  de 
nifc.  "» bruit,  il  faut  qu'il  ait  un  prétexte 
»  apparent  de  les  révoquer*  5a  Sain- 
99  teté  defirant  la  fufpemion  àes  lois 
»  dont  la  République  paroît  fi  éloi- 
»  gnée ,  Sa  Majefté  ,  pour  accommo- 
»  der  la  chofe  ,  â  rélolu  de  prendre 
»  fur  elle  de  donner  au  Pape  cette  fa- 
99  tisfaâion ,  en  lui  garantinant  que  le^ 
A>  loix  ne  feront  point  exécutées ,  fans 
»  qu'il  paroifle  aucun  Décret  de  la  Ré- 
»  publique  fur  cette  matière  j  à  con- 
„  dition  toutefois  ,  que  cette  garan- 
,5  tie  ne  fera  cenfée  donnée  qu'après 
,5  s'être  affuré  que  le  Pape  lèvera  en 
„  mcmexems  les  cenfures  j  &  que  la 
„  République ,  par.  égard  pour  le  Roi, 
„  qui  veut  bien  prendre  la  chofe  fur 
,5  lui ,  ne  fera  rien  pour  donner  l'exé- 
,,  cution  à  fes  loi^ ,  qui  puifle  déplaire 
,5au  Pape.  Le  Koi  juge  que ,  moyen- 
,,  nant  ce  tempérament ,  l'affaire  pour- 
yj  ra  s'accommoder  à  la  fatisfaâion 
,,  réciproque ,  &  fans  que  rautorité  de 
55  la  République  ait  reçu  la  moindre 
„  atteinte. 
♦te  Cardinal  s'étendit  fort  au  long 
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à  prouver  que ,  dans  rout  le  cours  de  ^^JJTT^Zf 
cette  affaire ,  la  République  avoir  fou-  l^J^ ^ ko 
tenu  fa  réputation  avec  beaucoup  de  di-  d  o  n  a  t  o, 
gnîté  y  &  que  le  vrai  moyen  de  ne  pas  la  Do^c^e\c* 
démentir,  étoit  de  fe  prêter  à  tout  ce  nife. 
qui  pourroit  être  fans  préjudice  de  fon 
autorité,  pour  éviter  les  maux  infépa- 
.  râbles  d  une  rupture  ouverte. 

Après  lui ,  M.  de  Frefnes  prit  la  pa- 
role ,  &  dit  :  que ,  puifque  le  Pape  vou- 
loit  abfolument  la  fatisfadion  qui  ve- 
noit  d'être  propofée,  ilconvenoit  de  là 
lui  accorder  j  que  cet  article  ne  de- 
voit  fouffrir  aucune  difficuhé  j  qu'il  né  ,  , 

s'agilïbit  point  d'examiner  fi  on  v  étoit 
obligé  à  la  rigueur  ,  mais  de  aonnet 
un  moyen  au  Pape  de  fortir  d'affaire 
fans  trop  de  déshonneur.  «  La  réponfe  y 
5,  ajoûta-t-il,  que  lé  Sénat  vient  de  faî- 
yy  re  à  M.  le  Cardinal,  enraflTurant  que 
yy  dans  l'ujage  dejes  loix  la  Républi^ 
„  que  ne  s* écartera  point  de  fa  modé-^ 
yy  ration  ordinaire  ,  prouve  que  la  Ré- 
„  publique  réferve  en  effet  l'ufage  de 
y^  fes  loix ,  &  le  Pape  veut  avoir  pa* 
5,  rôle  du  Roi  qu'elles  refteront  fuf- 
„  pendues.  Il  eft  donc  abfolument  né- 
„  ceflaire  de  déclarer  fi  le  Sénat,en  par* 
„  lant  de  la  forte ,  veut  qu'on  entende 
yy  que  fes  loii  feront  maintenues  daiii 
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An.  itfo7.  „  leur  ligueur  j  ou  fi  par-là  il  a  voulu 
lÉONAUDjy  feulement  éviter  <ie  rien  dire  <|uï 
L  X  Vx  X*  ^'  ^'^^S^S'^  manifeftement  à  les  fufpen- 
l>ogc  de  Vé^  >y  dre.  C'eft  ce  qu'il  convient  de  faire 
■*^  jy  connoître  a  M.  le  Cardinal  ou  dd 

y^  vive  voix  ou  par  quelque  autre /îgrie 
iy  indired.  Comme  il  doit  donner  fa 
„  gafatitie  du  Roi  par  écrit ,  il  eft  né- 
,,  ceflairé  qull  foit  affuré  qu'elle  fera 
„  agréée  de  la  République ,  &  qu'iï 
5,  n'ait  point  à  fe  repentir  de  l'avoir 
„  donnée.  C'eft  beaucoup  qu'il  obtient 
yy  ne  du  Pape  de  fe  contenter  de  cette 
„  fauffe  monnoie ,  la  garantie  dont  il 
yy  s'agit  ne  devant  être  donnée  que 
yy  pour  la  forme.  Sa  Majefté  foutienr 
„  avec  raifon ,  que  des  loix  parement 
„  prohibitives  ont  leur  exécution , 
yy  même  quand  la  chofe  refte  e»  fuf- 
yy  pens.  Elle  agira  pour  que,  du  coté 
yy  du  Pape  &  des  Eccléiîaftiques  ,  il 
>,  ne  fe  rafle  rien  qui  leur  foit  contrai- 
y,  re.  Le  Roi  autoit  pu  fans  doute  de 
„  lui-même  donner  la  garantie  qu'on 
„  lui  demande  ,  étant  afluré  que ,  R 
^  les  Eccléfiaftiques  s'abftiennent  de 
,5  rien  innover ,  les  Miniftres  de  la  Ré- 
„  publique  ne  feront  point  dans  le  cas 
„  d'agir  pour  l'exécution  de  fes  loix  ; 
9>  mais  quoique  le  Roi  puifle  garan- 
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5,  tir  la  chofe  fans  l'aveu  même  de  la   An.ido7. 
i,  République ,  en  s'aflîirant  feulement  1  e  o  n  a  r » 
3,  du  filence  des  Ecdéfiaftiques ,  il  faut  ^  xVxx! 
„  .cependant  que  le  Sénat  y  donoe  fon  Dogiae  ^^ 
„  confentement  de  quelque  manière,  ^^ 

Il  obferva  que  les  Efpagnols  avoient 
demandé  fur  ce  fujet  une  parole   ex- 
preffe^  &  un  engagement  formel  i  & 
qu*bn  devoit  être    bien  content  que 
Sa  Majefté  s*en  tînt  à  une  fonnalué 
beaucoup  plus  douce.    Il  fit  inftance 
pour  qu'on  donnât  au  moins  quelque 
figne  d'approbation,  prétendant  que , 
cet  article  une  fois  arrangé  ,  il  n'y 
auroit  plus  de  difEoiité  fur  le  refte  ^ 
Aiême  lur  le  rétabliflement^  des  Jéfui- 
tes  5  que  dans  toute  efpèce  d'acçom- 
«lodement ,  il  étoit  ordinaire  de  cef- 
fer  toute  rigueur  contre  les  adhérens 
des  deux  partis  j  que   l'honneur  du 
-Pape  étoit  intéreué  à  faire  rentrer  dans 
les  Etats  de  Venife  tous  ceux  qui  n'en 
itoient  fortis  que  pour  lui  obéir  j  qu'il 
ce  falloir  pas  efpéjrer  que  le  Pape  fe  *  . 

relâchât  fur  cet  article,  n'y  ayant  pas 
de  raifon  de  lui  refufer  cette  fatisrac- 
tion ,  &  Paul  V  étant  un  homme  très- 
*  entêté. 

Le  Sénat  répondit  à  cette  double  in-r  Réponfe  en 
finuation  j  que  le  bannilTement  des  Jé-Sénac. 
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An.  1607.  f^îtûs  ^"^oit  été  ordoiiné  pour  des  mo- 
LEONARntifs  très-graves ,  &  avec  une  telle  ri- 
ixYxx'S^^^^^  de  Décret ,  que  leur  rétablifle- 
Doge  de  Ve*  nient  étoit  incoiDpatible  avec  les^loix 
■»^«'  de  la  République  j  que  fi  dans  rous  les 

accommodeméns  ,  il  y  avoit  amnif- 
/  tie  pour  les  adhérens  des  deux  partis , 
.  on  devoir  excepter  ceux  dont  les  excès 
auroient  mérité  le  bannifTement ,  in- 
dépendamment de  toute  autre  difpute } 
que  l'honneur  du  Pape  feroit  parfaite- 
ment fauve ,  par  le  rappel  de  tous  ceux 
à  qui  on  n'avoit  d'autre  faute  à  repro- 
cher ,  que  d'avoir  fimplement  obéi  à 
fon  monitpire.  Aufurplus,   le  Sénat 
déclara  fur  la  matière  des  loix  ,  qu'il  nj^ 
pouvoit  que  répéter  ce  qu'il  avoit  dit 
d'abord  j  que  dans  l*ufage  de  ces  loix  la 
Republique  ne  s* étaneroit  point  de  fon 
ancienne  modération  ;  que  cela  devoir 
,  fuffire  j&que  la  même  déclaration  fe- 
roit faite  a  Dom  François  de  Caftro. 
Le  Cardi-      Le  Cardinal  de  Joyeufe  auroit  fou- 
niis'cncon-j^^jç^  une  réponfe  plus  fatisfaifante  j 
mais  comme  il  avoit  ordre  du  Pape  de 
tirer  le  meilleur  parti  qu'il  pourroit 
de  cette  affaire  &  pourtant  de  raccom- 
moder ,  il  dit  ;  que,  quoiqu'il  fe  fût  at- 
tendu à  quelque  choie  de  plus  favora«- 
ble  >  il  voubit  bien  fe  contenter  de  ce 
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quoniui  avoit  répondu.  11  pria  quoa    ^n  1607. 
ne  fît  part  à  perfonne  de  ce  qui  venoit  l  eo  n  a  r'p 
d'hêtre  délibéré ,  pour  éviter  les  trâçaf-  ^^  o  n  a  t  «, 
feries  des  gens  mal-intentionnés  ,  af-  oo^e^de'v^ 
furant  que  le  fuccès  de  la  négociation  °^^^* 
4épendoit  furtout  du  fecret. 

Le  Doge  lui  repréfenta  ,  qu'on  ne  ic  fecr"*vis. 
pouvoit  fe  difoenfer  de  donner  la  me-  *-^"^^«^^-^ 
me  r éponfe  à  t)om  François  de  Caftro  ,  ^*^^"' 
<jui  avoit  fait  des  infinuations  équiva- 
lentes i  qu'on  prendroit  les  mefures 
.convenables  pour  s'aifurer  du  fecret  j 
que  cela  ne  devoit  faire  aucune  P^^^^v 
aux  Miniftres  du  Roi  Très-Chretien  j^ 
4'autant   que  tout  le  monde  fçavoit 

Sue  Sa  Majefté  avoit  la  première  in- 
uence  dans  cette  affaire  ,  &  que  tout 
le  bien  qui  en  réfulteroit ,  lui  feroit  at- 
.tribué.  Le  Cardinal  convint  des  bon- 
lies  intentions  de  Dom  François  de 
-Caftro  \  mais  il  parut  douter  que  ce 
JVIiniftre  eut  des  pouvoirs  auffi  étendus 
que  ceux  qu'il  avoit  lui-même  du  Roi 
Trçs-Chrétien  i  &  il  recommanda  de 
nouveaiji  le  fecret  à  fon  égard. 

Le  Sénat  fut  confulté  &  il  perfîfta    Le  sénat  le 
4ans  la  réfolution  de  ne  rien  diffimu- '^^^^"^^ 
1er  à  l'Ambaffadeur  d'Efpaghe  j  parce 
que,  indépendamment  de  les  infinua- 
tions équivalantes  ^  il  avoit  rendu  yiilce      ' 
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au  Cardinal  à  (on  arrivée,  &  lui  avoit 
An.  1607.  ^g^j.ç  jç  fç  joindre  à  lui  i  qu'il  avoit 
Ï^b^atI pouffé  la  politeffe  jufqii'àlui  dire  qu'il 
Lxxxx.  ferait  charmé  de  militer  fous  fes  éten- 
SfJI*  *  ^*^'  dards  j  que ,  le  Cardinal  lui  ayant  ré- 
pondu qu'il  ne  pouvoit  lui  rien  dire , 
parce  qu'il  attendoit  une  réponfe  du 
Sénat ,  ce  Miniftre ,  étonné  d'un  pareil . 
refus ,  s'étoit  préfenté  plufîeurs  fois  au 
Collège  pour  fçavoîr  quelle  étoit  cet- 
té  réponfe' que  le  Cardinal  attendoit. 
Une  autre  confîdération  engageoit  i 
lui  faire  part  de  la  chofe  y  c'elt  que  ce 
Miniftre  continuoit  de  faire  les  plus 
vives  inftances ,  pour  que  l'on  accor- 
dât ,  en  confîdération  ae  fon  maître ,  la 
fufpenfioii  des  loix  ,  affurant  toujours 
que  Raccommodement  ne  pouvoir  fe 
faire ,  fî  cet  obftacle  n'étoit  pas  levé. 
Lorfqu'on  lui  eut  comiimniqué  la 
réponfe  qu'on  venoit  de  faire  au  Car- 
dinal ,  il  dit  ;  qu'il  auroit  voulu  quelque 
chofe  de  plusj  mais  que,puifque  le  Qir- 
dinal  s*en  étoit  contente, il falloit  bien 
qu'il  s'en  contentât  lui-^iême  y  que  ce- 
pendant il  avoit  quelque  peine  à  fe 
charger  d'une  propofition  dont  il  pré- 
•  voyoit  que  le  Pape  ne  feroit  pas  fatis- 
fait^  qu'il  feroit  fonpoflîble  pour  qu'el- 
le iït  acceptée  y  que ,  malgré  relpèce 
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d'ambiguité  dans  laquelle  le  Sénat  avoit  ^~=^==s 
enveloppe  fa  réponfe ,  il  croyoit  qu'el-    ^^'  '  ^®^* 
le  pouvoir  lautorifer  à  garantir  la  fuf-  o VÎ^aYo 
penfion  des  loix ,  &  qu'il  prendroit  Lxxxxl 
fur  ce  fxijet  le  filence  pour  un  confen-  ^ç^^^^^ 
tement;  mais  le  Doge  lui  réçondit , 
que  la  réponfe  du  Sénax  ctoit  fans  am- 
biguité  y  qu'elle  n'avoit  befoin  nid'in* 
terprétation  ni  de  commentaire  ^  que 
fon  intention  étoit  de  ne  fufpendre  en 
aucune  manière  Texécuticn  de  fes  loix 
portées  avec  équité  Ôcavec  une  autori- 
té légitime ,  mais  d'en^iferavec  la  mo« 
dération  requife  &  accoutumée. 

Quoique  la  négociation  fût  portée  ,  Noayellet 
au  point  de  faire  efpérer  un  acconamo-  qI'^1^  ^ 
dément  prochain  ,  les  manœuvres  du  Fu.atèi. 
Comte  de   Fuentès  &  fes  intrigues 
pour  foulever  les  Grifons  ,  faifoiènt 
appréhender  une  guerre  inévitable.  La 
Faâion  Efpagnole  avoit  adroitement 
fait  courir  te  bruit  parmi  les  Grifons  » 
(|ae^la République  avoit  donné  Quatre- 
vingt  mille  écus  pour  la  liberté  du  paf^ 
fage  y  &  lesmécontens ,  au  nombre  de 
deux  mille  9  avoient  fait  une  émeute 
pour  fçavoir  ce  qu'étoit   devenu  cet 
argent.  Le  Réfident  de  Venife  ne  fe       ^    ' 
crut  pas  en  fureté  L  Coite ,  Se  voulut 
fe  retirer  à  Tofane  j  mais  les  mécon- 
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tel        I     ^  it       »  '    ■         ^  '    '     ' 

tens  inreibrent  fa  maifon ,  en  lui  di- 

An.  ï6tif.  {^^  byncalement  ,  qu'il  nétoit  pas 

l« o M A»i>  qu^ftîon  de  fe  retirer ,  mais  de  déazr 

L  X  X  X  X.  fer  a  qiu  il  avou  remis  1  argent  de  la 

ni?cf '**^'"  Rcpnbli<pie-  Le  Rcfideat  te  plaignit 

de  cette  violence  aux  Seigneurs   du 

Confetl  >  qui  lui  donnèrent  une  efcor-^ 

te.  pour  qu'il  pût  fe  retirer  en  fureté  i 

Tolane  ;  mats  il  fut  attaaué  en  che-* 

flsitt  par  une  troupe  de  mecontens  qui 

k  forcèrent  de  teveiiir  à  Coire,  &  le 

gardèrent  pâfonnier  dans  fa  maifon  , 

MHS  qu'il  eut  la  liberté  d'écrire  &  de 

recevoir  des  lettres. 

Quelques  jours  après ,  le  bruit  cou- 
rut que  les-rroupe$  de  Lorraine  s  & 
tdie^t  mifes  en  marche  avec  réfolu- 
tion  )  fî  on  leur  refîifok  le  p^àge ,  de 
k  forcée.  Anflî^tôt  les  nxeçôntens  fe 
^levèresRt  de  nouveau ,  ipoururént  à 
k  maifoH  du  Réfident  y  qui  eut  beau* 
coup  de  peine  à  fe  garantir  de  leurs  inr 
iultes.  G^étoit  le  Comte  de  Fuentès 
i^i  atifôit  tout  ce  feu  ^  mais  lesprin- 
ÉffZ9x  de  la.  Nation  vinrent  a  bout  de 
faire  entendre  raifon  aux  mutins  >  Sç 
moyennant  quelque  argent  qae4^  R^- 
scwîmen.  fidêntde  Venifç  diftribua,  on  lui  ren- 
Roi  à'af^9rpit  la  uberte  &  le  tumulte  içeila. 
«*'^-  La  Cpur  d'JEfpagnen^auïorifoit  point 
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les  intrigues  du  Comte  de  Fuentès  ,    An.  i^o?. 
qui  ne  confultoic  que  fon  defir  parti-  leonar*) 
culier  d'exciter  une  guerre  de  lâquel-  f  xVxxl 
le  il  comptoit  retirer  beaucoup  de  gloi-  pogc  de  vc- 
re.  On  Içut  même    que  Philippe  IV  ^^^* 
avoit  dit  au  Nonce  du  Pape  ,  que  82^ 
Sainteté  feroit  bien  de  ne  pas  porter  les 
chofes  à  l'extrême ,  &  de  fouffrir  avec 
plus  de  patience  les  défauts  de  fes  en- 
fans  y  que  i'Efpagne  ferviroit  plus  effi- 
cacement le  Saint-Siège  en  reprimant 
les  Hérétiques  de  Flandre  ,  qu'en  exci- 
tant du  trouble  en  Italie  j  qu  il  falloit 
fermer  les  yeux  fur  beaucoup  de  chofes 
pour  avoir  la  paix  j  qu'en  un  mot ,  il  ne 
convenoit  pomt  au  père  commun  des 
Chrétiens  de  les  armer  les  uns  CQiJtre  ^ 

les  autres  j  &  que  c'étoit  avilir  la  digni- 
té du  Siège  Apoftolique ,  que  de  vou- 
loir fontenir  par  des  moyem  humains 
une  autorité  toute  divine.  Ce  fut  le 
chagrin  qu*eut  le  Pape  de  fe  voir  ainfi 
abandonné  par  ceux  qu'il  croyoit  fes" 
meilleurs  amis ,  qui  le  décida  à  donner 
aveuglément  les  mains  à  t'acçommo- 
dement^ 

Les  Vénitiens, pour  abattre  encore     Embarrai 
j^us  fes  efpérances  &  pour  fe  précau-  vaiUemoW 
-  tionner  eux-mêmes  contre  les  évène- 
mens  ^  continuoi0nt.de  preflTer  la  levée 
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des  troupes  en  Lorraine,    ï^e  Comte 
An,  1607      1    Tx     y  »         -1  •    j 

de  Vaudçmont  avo^t  p^is  le  parti  de 

Î/WtV  ^"^^^^^®  ^^^  maladie  ,pour  fe  délivrer 
1  X  X  X  x'  des  importunités  cje  fa  famillç  &  du 
Doge  de  vc-  Réfident  de  Venife.Le  Duc  de  Lor- 
raine reçut  une  lettre  du  Réiîdent  de 
Tofcane  à  Venife ,  qui  Tinformoir  dç 
la  négociation  du  Cardinal  de  Joyeur 
fe  j  &  qui  l'afluroit  d'après   le  témoi- 
gnage de  M.  de  Frefnes    lui-même  , 
que  l'accommodement  auroit  lieu  avant 
çyx'û  fut  peu.   Ce  Prince  fit  part  de 
cette  nouvelle  aiî  Contre  de  Vaude^ 
mont  fon  fils ,  ei)  lui  difant ,  qu'il  fer 
roit  bientôt  hors  d'çmbarras  vis-à-viç 
des  Vénitiens. 
coBaaîtedu      ^ï  ^^  venir  enfiiite  Iç  Secrétaire  Pa- 
Ducdf  ior- davino,  8ç  lui  dit  qu'il  avoit  ^ouvellç 
ik^jat.  certaine  que  l'accommodement  alloir 

fe  faire  j  que  tous  les  préparatifs  d^ 
guerre  avoient  été  fufpendus  à  Rome 
&à  Milan  jquVçfi' il  pe  dçvpit  plus 
être  quçftion  dç  la  levée  qu'U  fouicir 
tpitj  que  ,  quoiqu'il  çût  des  ordres 
précis  dé  ne  pas  s'en  départir ,  le,  chai^r 
gemeiit  fujvejiu  deyoit  l'engager  à  fur- 
ieoir  jufqu'i  nouvel  ordre  j  qu'il  n^ 
lui  donnoit  pet  avis  que  pour  lui  épar- 
gner une  dépenfe  inutile  ,  &  quç 
c'ctoit  up  coijfeil  d'ami  dont  il   i^e 
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pouvoit  trop-tôt  rendre  cfompfa  au  Sé^  ^  ^^°7- 
nat.  LEONAii© 

Padaviho  le  remercia  de  fon  atten-  l  x  xVxI 
tion  ;  mais  il  lui  repréfenta ,  que  rien  Roge  d«  ve- 
n  etoit  plus  trompeur  pour  \  ordinaire 
aue  les  bruits  .de  paix  ;  qilé  lès  fatis^ 
fadions  accordées  par  la  République , 
loin  de  dalmer  le  l?ape,  n  avoientfait 
que  le  rendre  plus  préfomptueux  5  qù^ 
Sa  Sainteté  ayant  notifié  en  plein  Con^ 
fiiloire  le  deflein  qu'elle  avoit  de  faire  la 

faerre  ,  s'étant  vantée  d'avoir  piuiîeurs 
rinces  pour  Alliés  ,  &  ayant  nomn>é 
un  Légat  pour  préiider  au)^  opérations  ^ 
la  République  n'avoit  où  fe  difpenfer 
de  fe  mettre  eii  défeiiie  ;  que  perfori^ 
ne  ne  fçavoît  îtïieilx:  qu'^elle  ce  qu'il  lui 
convenoit  de  faire  ou  de  ne  faire  pa!s  y 

Sue  Son  Altefle  devoit  croire  <{ue  le 
énat  n'étoit  pas  capable  de  s'engager 
i,  unedépenfe  extraordinaire,  fans  une 
vraie  néceflîté  ;  qu'ainfi  il  ne  pouvoit 
tien  écrire  à  Venife ,  à  moins  que  ce 
ne  fût  pour  apprendre  à  la  Seigneurie 
que  les  troupes  étoient  levées  &  qu'el- 
les alloient  marcher. 

Le  Duc  lui  ayant  repréfenté  qu'il 
étoit  fur  de  ce  qu'il  lui  annonçoit  ,  & 
qu'il  lui  fît  le  plaifir  d'écrire  ,  Padavi- 
JQO  confentit  à  dépêcher  un  courrier  , 
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An.  1(507  espérant  que  dans  rintervalle  la  fanté 
i  poNARD  du  Comt€  de  Vaudemont  ferokréta- 
L  X  xVx  ^^^^y  ^  qu'il  s*occuperoit  tout  de  bon 
Dnçc  de  vc-  des  foiïâblons  de  fon  emploi.  Le  Duc 
^'^^'  ne  répondit  rien  \  mais  le  Comte  en- 

voya (cavoir ,  fi  Padavino  étoît  con- 
tent. Celui-ci  lui  fit  dire  qu'il  fongeât 
à  fe  gu&ir  i  qu'on  faifoit  des  prières 
ftour  lui  â  Venife  •  &  qu'il  venoit  d'y 
écrire  que  'la  République  pouvoir  comp^ 
teî  fur  fes  fervices. 
Le  Pape  loi  ^^  ^^^  entrefaites ,  un  Chambellan 
envoyé  «in  du  Duc  de  Baviete  arriva  à  Nanci  avec 
B^"^^*"  im  Bref  Ai  Pape  pour  eneager  de  nou^ 
veau  !e  Conxte  à  quitter  le  Tervice  des 
Yénitiens.  H  eut  audience  de  tous  les 
Princes  <Ie.  Lorraine.  Le  Comte  de 
Vaudemont ,  qui  s'excufa  dele  voir  à 
caufe  de  ion  incommodité  >  preiS  de 
lui  donner  audience  ,  y  conlèntit  i 
condition  qpi'il  parleroit  peu ,  qu'il  fe 
cdntenteroit  d'-une  courte  réponfe  & 
qu'il  ne  répliquefoit  point.  Le  Cham- 
bellan introduit  dans  fa  chambre ,  lui 
expofa  les  raifons  d'Etat  &  les  motifs 
de  Religion  qui  dévoient  le  détourner 
de  fervir  contre  le  Saint-Siège  j  mais  le 
Comte  lui  répondit  en  deux  mots  ;  qu'il 
eftimoit  fonlionneur  au-deffus  de  tout, 
9c  que  ce  fentiment  n'avoit  rien  de  con- 
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JoHcs  iprèx  ilNancL  11  ^ok  promis  i  \^^^^roy 
f^riali^'ArabalTadeuf  de  Veinife  à  htxxxxl 
Cour deftance,  de  pafTer  m fervicc  de  ^^^ ^'  ^^ 
la  Rét)ublimie  j  &  Henri  IV  lavoit  j^ii^^^,i^ 
durge  de^oire  aaOmits  de  Vaode^  de  U  France» 
inooit^iapie  àom-^imà&aÈent  'une. pou» 
voit  avec  Jumiiéur.m2asqae£  à  la  R^pui-     . 
bli^oô^^^toais  qli'il  lahivoit  aucun  pucé^ 
texte  pour  s'excufer  delà  fervir.  M.  <le 
Badonipeîte  lui  ajouta  ,.  que  le  Duc 
de  Guife  ^'d6fi?aît  à  être  foft  Liouce^ 
Haut ,  &  qtie  erand  nombre  ^  Soldâjs 
Soient  pms  a  k  venir  joindre  ^^a&d^ 
je(té  leur  eti>  ayant  <ionné  la.,  permis^ 
iîon.  Le  Comte  efpéroit  xxmpv&s^  Ajpit 
4a  nouvelle  de  raccommodement  le  th- 
reroit  d'embarras ,  d'autant  plus  que  k 
Duc  JLq  Lorraine  v^noit  4e  recevoir 
avi^s ,  que  le  Cardinal  de  Joyeuiè  hok 
{larti  pour  Àome  av^ec  Taccommode^ 
ment  tout^à^fait  conclu. 

Mais  le  courrier  de  Padavino  éxznt  in/iance* 
Tevenu  avec  des  ofdces  fort  di^féreng  t'énUitï'*' 
xleceux  qu'^n  attendait,  ce  R^éfidenc 
de  la  République  £gnifiaauCooir«j 
qu'il  n'éam  p^s  ^qoieâao»  d'aTer  de  àé^ 
kis  ^  qi;el6  Sénat  vouloir/des  troupes , 
&  qiie  c'^toit  à  lui  4e  les  aiTembler; 
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An.  iio7.  JLe  Comte  luidit  qu'il  falloit  en  parler 
L  i  o  N  A  j»  D  au  Duc  de  LOTraine^  PajdjivinGf.lui  ré* 
L  xVx  x!  pondît  qu*il  le  ferôit  ,  I&  nwû  avoit 
Doge  de  ve-  ordre  de  le  faire  ;  mais  qu*il  avoit  .dû. 
$  adrefler  d'abord  direâemenc  a  lui  , 
qui  croit  le   reffort  principal  j  qu'il 
garderoic  fon  courrier  un  îouroudeux^ 
mn  de. pouvoir  envoyer  a  Venife  une 
•lépottfe' définitive  ^  &  qu'U. vouloir 
non  des  cômplimens  ôc  des  ezcufes.^ 
mais  des  effets. 
Confeîi  te-      Le  Duc  de  Lorraine  tint  Confeil  avec 
deLorMiw?  ^^  Princes  fes  fils-  Le  Cardinal  dit  ^ 
'  que  la  nÂaifoii  de  Lorraine;  atoittour 
foursféfé  dévoilée  au  Saint-Sif  ge ,  que. 
jamais^  aucun  Prince  de.  cette  jmàiioii 
n'avoir  fervi  côncré  rEglife^  qt'il  ne 
falloi^pas  préfencement ,  par  une  con- 
duite contraire ,  fe  deshonorer ,  s  arti- 
rer  la  haine  des  Catholiques  ,  Se  les 
cenfuires  du  Pape.  Il  conclut  à  refufer 
nettement  la  demande  de  Padavino, 
aflurant  que  la  paix  fuivroit  néceflki- 
rement  de  ce  refus ,  parce  que  les  Vé- 
nitiens ,  privés  de  l'appui  de  la  maifon 
de  Lorraine ,  feroient  forcés  de  céder 
au  Pape.  Le  Duc  de  Bar  fut  du  même 
avis  \  mais  en  defirant  qu'on  imaginât 
quelque  moyen  de  fauver  la  réputation 
de  fon  frère.    Le  Comte  de  Vaude^ 
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K\nt  expofa  ce  que  M.  de  Baflbm-    .      ^^ 
V^  lui  avoit  dit  de  la  part  du  Roi  leon  ard 
^  '..  France ,  &  ce  que  beaucoup  de  gens  d  o  n  a  t  o, 

^  d'honneur  lui  avoient  témoigné  dans  le  p™^df  v©^ 
"^  même  fens  ;  il  pria  qu'on  confidérât  nïfc^ 
attentivement  ce  qu'il  devoit  faire, 
parce  que  fon  devoir  croit  préférable 
a  toute  autre  conGdération,  Le  SDuc 
dit,  qu'il  fe  trouvoit  dans  un  grand 
embarras }  que-  d'un  côté  le  motif  de 
la  Religion  &  l'intérêt  d'Etat  ne  per- 
mettoient  pas  que  fes  enfans  priirent 
les  armes  contre  le  Saint-Siëge ,  tandis 
qu'aucun  Prince  Catholique  ne  leur  en 
donnoit  i'exeniple  \  que  d'un  autre  côcé 
il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  donner 
quelque  fatisf action  aux  Vénitiens  , 
mais  que  l'honneur  de  fa  maifon  l'eni  - 
portoit  fur  tout  le  refte  ;  qu'ainfi  il 
prendroit  le  parti  d'amufer  le  Réfide  ne 
de  Venifê  par  de  bonnes  paroles  &  de 
faire  naître  des  incidens  pour  éviter 
tout  à  la  fois  les  inconvéniens  du  rp- 
fus  ,  &  le  danger  du  confentement, 

Padavino  attendoit  avec  impatieniie     ^^  r^çen'Tî 
le  réfultat  de  ce  ConfeiL   Le  Duc  de  '^  ^^^ 
Lorraine  le  fit  appeller ,  &  lui  dit  ;  qu'il 
tenoit  la  paix  pour  faite;  qu'il  étoit  donc 
inutile  de  lever  des  troupes  ;  que  la  Ré- 
publique s'accommoderoit  >  &  que  les 
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cenfnrés  retomberoient  far  fa  maifon  j 
I607.    q^,.  j  ^'^qJç  p^5  |^({.g  jç  jyj  attirer  cet 

.  ON  A  ro.  embarras  fans  aucune  néceffité  \  qu'il 

L  X  XXX.  avoir  la  plus  fîncère  envie  de  donner 

nifcr  ^  ^  dans  routes  les  occ^afions  des  preuves 

de  fbn  arrachemenr  pour  la  Républi- 

3ue  ^  &  qu'il  n'en  étoit  que  plus  affligé 
e  ne  pouvoir  permettre  a  fes  en- 
fans  de  fetvir  contre  le  Saint-Siège; 
qu'en  toure  autre  rencontre  lui  &  toute 
la  Maifon  feroiem  emprefRs  à  témoi- 
gner leur  2èle  aux  Vénitiens. 
Re^réfen-  Une  négative  fi  claire  détermina  Pa- 
rattoiM de  ce  davino  àdire  nettement,  que  les  bruits 
^^  ***•  de  paix  îi'âvoient  aucun  fondement*; 
que  leur  fattflTeté  éroit  prouvée, par  les 
ordres  réitérés  qu'il  recevoir  du  Sénat  ; 
que  s'il  étoit  queftion  d%  paix  ,  il  ne 
taudroit  que  le  refus  dur  Comte  pomr 
la  rendre  impraticable  >  n'étant  propre 
qu'à  infpirer  au  Pape  le  plus  opiniâtre 
entêtement  ;  que  la  République  ne  fol- 
liciteroir  pas  la  levée ,  fi  elle  ne  la  |a- 
geoit  pHS  lïécéffaire  ;  que  quiconque 
eft  engagé  au  fervice  d'un  Souverain , 
doit  obéit  'fans  entreprendre  de  fe 
faire  Juge  de  la  néceflîte  du  comman- 
dement ;  qne  la  crainte  des  cenfares 
étpittfne  vaine  appréhenfion  ,  parce 
qu'oft  iç^v^'bien  que  le  Pape  le  re- 
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pentoît^léiTavôîflJîîceès  Zc  qûTl  ne  ^^*  '^''7- 
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retoinD^Q^t  plus  dai^  le  même  cas  >  d-on^to, 
que  ce  leçêit  une  gr^de  erreur  ^^^"h^^^  ^* 
tribuer  aui  Papes  aucune  forte  d'infail-  2^^ 
libilitë ,  Dieu  permettani:  qu*U  y  eu  ait 
de  mauvais  pour  les  péchés  du  monde  y 

3ue  le  Comte  de  V;iudemonj: ,  de  l'aveu 
uDuc  foa.  père  ,  s'étoit  engagé  à  la  Ré- 
publique au  commencement  de  la  diF- 
putej  &  que,  puifqu  il  n'avoit  pas  craint 
de  promercre ,  il  ne  devoir  pas  faire 
difficulté  de  tenir.. 

Le  Pue  répliqua  que  l'accommode- 
ment; âllpit  fe  faif  e^^  &  qu'il  attendoit 
à  tout  luttant  la  nouvelle  de,  fa  con-. 
clufion.  J^'audiençe  dura  près  de  deux 
heures  fur  le  même  ton,  A  la  fin  Pa- 
davino  demanda  au  Duc  de  Lorraine 
de  vouloir  bien  luidirefî  c'étoitUfon 
dernier  mot ,  parce  qu'il  partiroit  tout 
de  fuite  pour  cnercher  ailleurs  ce  qu'on 
lui  refuloit  en  Lorraine  après  les  en- 
r;^emens  les  plus  formels.  Le  Duc 
e  pria  d'attenchre  encore  trois  ou  qua- 
tre jours.  ' 

Le  lendemain  Padavino  rendît  viiîjfe    inquiétude 
au  Cornte  de  Vaudemqnt,  qui  lui  (iit  v"audcinonc.  \ 
en  l'abordant  :  >>  j'aimèrois  cent  fo|s 
»  mieux  être  mort,  que  de  me  trouver 
»  dans  la  fituation  où  je  me  trouve* 
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»  kiie  êil  des  plus  embarraCfantes  & 
An.  i6c7.  „  des  plus  ttîftés ,  me  voyant  d'une  parc 
LEONARD)^  prellé  par  mon  devoir ,  de  Taucre  ar- 
L  xVx  xl  ''  ^^^^  P^^  ^^  volonté  de  mon  père  à  h- 
Doçc  de  Vc-*  »  quelle  je  n  ofe  contrevenir.  Ce  font 
'"^•'  »  les  Brefs  du  Pape  &  les  intrigues  des 

».  Jéfuites  qui  lui  ont  donné  ces  fcrn- 
»  pules  dont  on  ne  peut  le  guérir.  Il  eft 
oy  âgé  &  fufceptible  de  ces  fortes  d'im- 
99  prelfîons.  Je  fens  très-bien  que  la. 
j>,  République  eft  fondée  à  fe  plaindre , 
»  de  ce  que  je  lui  manque  au  befoin  j 
»  mais  je  vous  protefte  que  ce  n'eftpas 
9»  ma  faute ,  &  je  vous  conjure  les  lar- 
»  aux  yeux  d'avoir  égard  à  ma  fitua* 
M  tion.  99  Padavino  le  confola  en  lui 
<lifant  j  que  dans  le  cas  où  il  fe  trou- 
voit  3  il  devoit  faire  ufage  de  fa  pru- 
dence^ qu'il  étoit  malheureux  pour  lui 
que  le  Pape  eût  entrepris  de  compro  - 
mettre  fa  réputation  a  une  manière  fi 
/âcheufe  j  qu'il  devoit  parler  à  fon  père 
&  le  prier  de  ne  pas  Texpofer  à  fe  des- 
honorer aux  yeux  des  hommes.  Le 
Comte^romit  qu'il  lui  parleroit  j  mais 
les  quatre  jours  qu'on  avoir  deman- 
dés étant  expirés  fans  aucime  décifîon 
nouvelle  ,  Padavino  demanda  fon  au- 
dience de  congé  que  1  on  différa  encore 
pour  gagner  an  tems.    Le  Comte  de 
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Vaudemont  offrir  de  lever  des  trou-  An.  1507. 
pes  à  condition  qu'elles  ne  fervîroient  Léonard 
pas  contre  le  Pape,* condition  qu'il  ne  f  $  Vx  x* 
mettoitj  difoit-il,  quepoiu:  ménager  Doge  de  y«^ 
le  fcrupule  de  fon  père  jetant  bien  ré-"'^*^' 
folu ,  lorfqu'il  feroit  une  fois  en  Italie , 
d'(Aéir  à  la  République  fans  réfer^re  j 
mais  Padavino  ne  voulut  jamais  accep- 
ter cette  condition ,  ç^arceLqoe  renga- 
gement du  Comte  étoit  de  fervir  la  Ré- 
publiçjue  envers  &  contre  tous ,  &  qu'il 
ne  lui  appartenoit  pas  d'altérei  cet  en- 
gagement en  auame  manière  j.  &  il  ré- 
lolut  de  paffer  en  Suiffe  ,  aiiffi-tôt  qui'il 
auroit  avis  du  lieu  où  les  Députes  des 
Cantons  dévoient  fe  rendre  pour  con- 
férer avec  lui. 

Le  Pape ,  qui  voyoit  fa  défaite  inévi-      Nouveau 
table  &  prochaine,  imadni^  un  nou-SlSf 
veau  moyen  de  ne  pas  niccomben   11 
apprit  qu'il  y  avoit  à  Gènes  une  loi 
-  ancienne  contre  l'aliénation  des  bierts 
en  faveur  des  gens  d'Eglife.  Il  pria  cet- 
te République  de  la  r^oquet ,  &  elle 
eut  la  complaifance  de  le  faire.    Le 
Pape  exigea  encore  &  obtint^des  Gè^  '     . 
nois ,  qu'ils  chareeaflènt  leur  fcivoyéà 
la  Cour  de  Madrid  de  faire  part  au 
Roi  d'Efpagne  de  cette  révocation.  Il 
eipéroit  que  cet  exemple  feroit  im- 
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An.  uo7.  preifîon ,  &que  toas  les  amis  du  Saiiu- 

Léonard  Sicge  vouckoienc  qu'il  fefvît  de  régk 

LxxVx*^^^   Vénkiens  Jamais  Philippe  IV 

Doge  de  Ve-  défapprouva  la  lâcheté  des  Génois ,  &  la 

^^  prétention  qa  ils  avoient  eue  d'établir 

une  régie  qui  pouvoit  tourner  au  prc- 

}adice  de  tous  les  Souverains.    Aiufi 

cette  reflburce  manqua  encore  à  Paul  V. 

AmbtiTa.     Le  Duc  de  Savoie  :  chargé  des  pleins 

«eor  de   Sa-  i    i>t^  >        •     * 

voie  à  Veni-  pouv€)Mrs  de  1  Empereur ,  n  avoit  encore 
fc«  fait  aucune  démarche.  Tout-à-coup  on 

apprit  qu'il  devoit  fe  rendre  à  Venife , 
&  qu'il  avoir  donné  fes  ordres  pour  le 
départ*  Il  fe  fit  précéder  par  Jean- 
Baptifte  Solar ,  qui  porta  à  y^nife  les 
Lettres  de  créance  que  fon  maître  avoir 
reçues  de  l'Empereur.  Solar  m>tifia  au 
Collège ,  que  Sa  Majefté  Impériale 
ayoit  envové  à  Turin  le  Marquis  de 
Cafti^one  9  pour  foUiciter  Son  ÂltejSê 
d'aller  de  fa  part  a  Venife  travailler  à 
'  .'l'accommodement  y  qt|e  le  Duc  de  Sa* 
•voie ,  pour  fe  conformer  aux  intentioas 
de  l'Empereur  &  pour  marquer  fon  zèle 
à  la  République  ,  partiroit  incellann 
mem  j  qu'il  efpéroit  que  fa  préfence 
&  fa  médiation  ferpient  agréwles  aux 
Vénitiens  j  &  qu'il  leur  avoit  envoyé 
un  Ambadàdeur  pour  les  aflTurer  d^'fa 
èonne  volonté  ôc  du  deftr  qu'il  avoit 
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de  terminer  l'affaire  promptement.  On  '       ^^^ 
lui  répondit  que  la  venue  de  Son  Al- 
tefle  feroit  très-agrcable  m  Sénat.        dI^'/aVJÎ 
Le  Cardinal  de  Joyeufe  panit  ponr  l  x  x  x  xl 
Rome  le  22  Mars ,  &  le  lendemain,  le  2fe^  ^^*" 
Marquis  de  Caftiglioné,  Tnn  des  Pléni-    j^^  ^^^^*^ 
potentiaires  de  l'Empereur,  arriva  ànaldcJoycu- 
Venife ,  &  parut  à  l'audience  fans  ce-  ^^J^  P*'*** 
rémonie*  11  dit ,  que  dans  le  commen- 
cement de  la  querelle  ,  il  avoir  agi  au- 
près du  Pape  pour  l'engager  à  fufpen- 
dre  fon  monitoire  y  mais' que  l'aigreur 
des  procédés  réciproques  avoir  détruit 
l'effet  de  fes  repréfentatîons  j  que  de- 
puis il  n'avoit  cefTé  de  folliciter  l'Em- 
pereur pour  qu'il  interpbfât  fes  b©ns 
ofHces^  que  Sa  Majeftë  lmpériale,pleine 
du  defir  de  procurer  la  paix  ,   avoit 
choifi  le  Duc  de  Savoie  pour  effectuer 
cette  bonne  œuvre  ,&  l'avoir  donné  lui- 
même  pour  adjoint  à  Son  AltefTe ,  le 
/cachant  très  -  affedionné  i  la  Répu- 
blique ,  par  l'ancienne  amitié  qui  ré- 
ènoit  entre  la  Maifon  de  Gonzague  Se 
les  Vénitiens  j  que  le  départ  du  Duc 
ne  pouvant  fitôt  avoir  lieu  à  caufe  de 
la  fuite  nombreufe  qu'ildevoit  amener , 
l'Empereur  Tavoit  chargé  de  prendre 
les  devants ,  &  d  entamer  la  négocia- 
tion ,  craignant ,  fi  on  la  différoit ,  qu'il 
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ne  furvînt  chez  les  Grifons  des  trpu- 

>«o7,   y^g      •  reiïdroient  l'affaire  inaccom- 

D^NA^To  "^^^^Wô  T  qu'il  avoit  appris  avecbeaii- 

1  X  X  X  x!  coup  de  Joie  en  arrivant ,  que  les  cho- 

Dogede  Ve-  fg^  fç  rrouvoient  dans  les  termes  les 

Îlus  favorables ,  &  que  le  Cardinal  de 
oyeufe  portoit  à  Rome  des  conditions 
dont  le  Pape  feroit  fatisfait  *y  it  pria 

Îu'on  lui  nt  part  du  détail  de  ces  con- 
itions  ,  afin  que  sll  reftoit  encore  des 
diflScultés  y  il  pût  aider  a  les  lever  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale  j,  &  en 
difant  ces  mots  ,  il  prcfenta  les  Lettres 
de  créance  qu'il  avoir  de  l'Empereur 
&  dtt  Duc  de  Savoie. 
CcnrfuîteAi      Le  Sénat  ordonna  qull  lui  fût  doiï- 
îftau  pÎ^I  ^^  communication  de  tout  ce  qui  avoir 
f^unùzîrt    précédé  ^  &  de  la  dernière  réponfe 
rt!»?"^    qu'on  avoir  faite  au  Cardinal  de  Joyeu- 
•  ie.  Le  Marquis  de  Caftlglioné  parut 
étonné  &  croire  qu'bn^ne  lui  difoit  pas 
tout.  On  l'aflîiratrès-pofitivement  qu'il 
n'y  avojlt  rien  de  plus.   Alors  il  fitinf- 
tanc^,pour  qu'ilput  porter  lui-mcme  au 
Pape  quelque  {atisradion  particulière 
accordée  par  caniîdérarion  pour  l'Em- 
pereur y  mais  on  lui  déclara  fermement 
•    qu*on  avoir  accordé  rout  ce  qull  étoit 
poilible  d'accorder  j  que  tout  ce  qu'on 
pouvoic  faire  de  plus  »  c'étoît  de  cou« 
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fencir  qu'il  portât  au  Pape  les  mêmes    An.  1507. 
conditions  qui  avoient  été  accordées  Léonard 
aux  Miniftr^s  4e  Ftançe  &  communi-  ^^  x  Vxl 
quées  à  ceux  d'Efpagne  ,  afin  qu'il  pût  Doge  de  ve- 
négocier  avec  eux  fur  le  même  plan.      °*^^* 

La  Cour  d'Efpagne  ne  pouvoit  fe  - 
perftiader  q|ue  le  Pape  voulut  fe  con* 
eenter  de  la  légère  fiatisfa£tion  que  les 
Vénitiens  lui  offroient ,  &  qiiand  elle 
apprit  que  le  Cardinal  de  Joyeufe  étoit 
parti  pour  Rome ,  elle  crut  qae  le  Pa- 
pe la  jouoit ,  qu'il  ufoit  de  détour  à  fon 
égard,  &  quil  s'eniendoic  fecrette- 
ment  avec  la  France.  Ce  fut  ce  qui 
diétermina  Dom  François  de  Caflxo  à 
mettre  par  écrit  la  dernière  réfolution 
du  Sénat ,  qui  lui  avoit  été  communi- 
quée. Il  l'envoya  à  Rome  &  dans  tou- 
tes les  Cours  de  l'Europe ,  afin  de  faire 
connoître  à  tout  le  monde  que  les 
François  n'avoient  rien  obtenu  de  plus 
que  les  Efpagnols.  Le  Sénat ,  qui  crai- 
gnit que  cet  Ambafladeur  n'eut  fait  un 
récit  infidèle  de  fes  intentions  y  prit  le 
parti  lui-même  d'ordonner  à  fes  Mi- 
niftres  dans  toutes  les  Cours  de  publier 
faderniereréfolution  telle  qu'elle  étoit.       Effet  de    • 

L'arrivée  du  Cardinal  de  Joyeufe  ^^;\y^^  ^^ 
excita  une  grande  rumeur  dans  la  Cour  Joyeufe  àRo* 
Romaine.  Les  Prélats  de  cette  Cour  {^  *^' 
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An.  K07.  trouvèrent  diviféd  <!«  fonimeos  ,  le« 
L  Ë  o  N  A  A.  D  tins  ddir&nt  rficcéviiimDckmdiit^  le  re^ 
^  ^N  A  T  o ,  gardant  comme  fait  ;  leè?  «oUes^  lecrai-» 
Doge  da  Vc-  gnant  &  lé  tenant  pour  imfk>ffiUe.  Le 
^'^fi*  Pape  éprouva  &  témoigna  une  gr^cnde 

perplex:ité.  Le  furlendemaîo  de  Tarti- 
vée  du  Cardinal,  M.  d'Alincdwrt  expo^ 
fa  à  Sa  Sainteté  ,  qu'il  apprenoit  avec 
douleur  que  le  bruit  couroit  dans  Ro-' 
me  que  TafFaire  ne  pouvoir  plus  s*ac^ 
Gommoder ,  ou  du  moins  que  raccom- 
modement ne  pouvok  fe  faire  aux  con- 
ditions obtenues  par  le  Roi  ^  ce  qui  fe- 
roit  un  grand  déplaifir  pour  Sa  Majef^ 
te.  Le  Pape  lui  repondit  :  »  f  ai  été  tra-» 
»  cafle  par  tant  d  endroits  &  d^  tant 
n  de  manières ,  que  pendant  trois  jours 
9»  j^ai  été  fut  la  croix.  Les  conditions 
»  que  le  Cardinal  de  Joy  eufe  &  le  Mar- 
9>  quis  de  Caftiglioné  m'apportent  de 
:t>  V  enife  ne  font  pas  bien  iatisfaifkn- 
»  tes.  Cependant  je  fuis  réfolu  à  l*ac- 
»  commodément  ,  poiurvu  qu'on  faflfe 
9  encore  quelc^ue  tentative  pour  le  rap- 
»  pel  des  Jéfmtes. 
Sentiment  Les  Cardinaux  qui  avoient  le  plus 
f  Car  i-  j^f^ppi^ouvé  intérieurement  la  wrccipi- 
tation  avec  laquelle  le  Pape  avoit  lancé 
fon  monitoire ,  étoient  ceux  à  qui  il 
en  fâdioif  le  plus ,  de  le  voir  hâter 
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raccommodêmehr,  fans  àvôix  obligé    ^^  ^^J^ 
fes  Vénitièrts  à  fléchir.  Quelques-uns  j^ç^*^^^*,, 
4*eiix  parurent  déterminés  à  sV  oppo-  Don  a  to  , 
fer  ouvertement  dans  le  Conuftoire^  Doge^dfv^» 
&  ils  furent  confirmés  dans  leur  opi-  nife. 
nion  par  quelques  efprits  turbulens  , 
qui  vouloient  empèciier  raccommode- 
ment ,  ou  du  moins  que  le  Cardinal 
de  Joyeufe  n'en  eût  pas  Thonneur. 

Cependant  la  plupart  des  difficultés  le  Pape  ît^ 
s'applanirent ,  &  il  n'y  eut  que  l'article  faMiffbmcnc" 
du  rétabliflement  des  Jéfuites  ,  qui  dcijcfuitti. 
parut  embarraflant.  Le  Pape  le  defiroic 
avec  vivacité ,  &  le  Cardinal  de  Joyeu- 
fe n'étoit  point  autorifé  à  le  promet- 
tre. Il  prqpofa  un  expédient ,  ce  fut 
que  le  Pape  lui  remit  un  Bref  avec 
pouvoir  âbfolu  de  lever  les  cenfures  j 
qu'il  le  porteroit  à  Venife ,  ea  décla- 
rant au  Sénat ,  qu'il  41'avoit  la  liberté 
d*ufer  de  ce  pouvoir  qu'à  condition 
que  les  Jéfuites  feroient  rétablis  j  & 
qu'il  efpéroit  que ,  lorfque  le  Sénat 
verroit  qu*il  n*y  avoir  pas  moyen  de 
finir  autrement ,  ij  fe  relâcheroit  in- 
failliblement fur  cet  article. 

Paul  V.  étoit  perfuadc  qu'il  étoit  de 
fon  honneur  de  ne  pas  abandonner  les 
Jéfuites  ,  qui  félon  lui  n'avoient  été  ' 
profcrits ,  que  pour  avoir  voulu  garder 
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.       .  ,    1  interdit  :  Si  z,  qui  il  avoit  promis  de 

An.  itfo7.  1        \        *  *   j 

liôKAR»  ^1  entendre  a  aucun  accommodement,, 
DoMATé^  à  moins  qu'ils  ne  fuiTent  rétablis*  Il 
D^e'îfc  v^  difoit ,  qu'ayant  fait  tant  de  bruit  pour 
nifc.  deux  Prêtres  mis  eiv  prifon ,  ce  feroic 

a  ïui  uhe  grande  bonté  d  acquiefcer  au 
banhiflement  d  uri  ordre  entier  de  Re- 
^ieijix.  Mai$  le  Cardinal  du  Perron 
.  lui  repréfenta ,  ^ue  (î  on  s'arrêtait  i, 
cette  difficulté,  ce  feroit^  faire  de  la 
èaufe  particulière  des  Jéfuites ,  la  cau£$ 
du  Saint-Siége  y  que  reffemiel  étoit 
<ie  rétablir  fon  autorité  à  Venife ,  parce 
que ,  lorr<iu'elle  y  feroit  bien  affermie , 
il  y  auroit  moins  de  difficulté  à  faire 
celTer  la  difgrace  des  Jéfuites  j  &  que 
ne  pas  les  nommer  dans  raccommode- 
ment, ce  n'étoit  pas  les  exclure,  mais 
différer  tout  aii  plus  leUr  rétablifle- 
ment.  Il  lui  rappella  l'exemple  de  Clé- 
ment VIII  ,  qui  dans  l'accord  fait  avec  k 
France ,  voyant  la  difficulté  d'obtenir  le 
tappel  des  Jéfuites  qu'il  defîroit  pallîo- 
nement  fe  contenta  de  Tefpérance  d'en 
venir  à  bout  avec  le  tems ,  &  eut  en  effet 
ïe bonheur  de  l'obtenir  dans  ta  fuite.  Le  . 
Pape  parut  fra|^é  de  cette  infînuaticm, 
&  en  ordonnant  au  Cardinal  de  Joyeiv 
,  fe  de  faire  l'impoffîble  pour  prociurer 
le  rappel  des  Jéfuites,  il  conlentit  de 
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paff^r  par  defllis  cette  difficulté,  Q.  on    Ae.iio/. 
n^  pouvoiç  la  vaincre.  L  e  o  n  a  r  p 

Ilrçftpit  quelques  autres  embarras,  tx  Vx  x! 
mais  qui  9e  roulant  que  fui:  des  fpr-  £>ogc  <i^^> 
îtialités  j  ne  pouvoient  occafionner  ufie  "'^** 
longue  réfiftance.  Le  Pape  vouloir  que  paccomnwj.' 
la  révocation  des  cenlures  rut  deman-  pr^ç  à  fc  ft»^ 
xlée  par  écrit ,  &  que  ce  fût  M.  de  »«- 
Frefnes,  Ambaffadeuf  de  France  à  Ve- 
«ife ,  qui  fît  cette  demande  au  nom  dç 
la  RépjïbUque  &  du  Roi*  Il  fut  con- 
yenu  que  la  demaijd^  fçpoit  faite  par 
M.  d'Alincoiirt ,  Amba0adeur  du  Roi 
jà  Rome.  Le  Ç^rdin^l  de  Joyeufe  & 
M.  d'Alincpiirt  promettQieot  w  ^om 
jdn  Roi  qu^  les  loi)^  ne  feroient  point 
exécutées  à  Venife  jufqu'à  la  coriclur 
/ion  de  raccommodement  y^le  Pape, 
vouloit  qu'on  ajoutât,  que  cette  parole 
étoit  donnée  .du  co^fentement  de  la 
République  ^  mais  coqime  le  Sénat 
avoit  toujogirs  refufé  ce  confentement , 
Mn  ne  poi^vqit  en  rien  dire.  Le  Pap« 
pafTa  ei^core  ceçte  difficulté  Le  Pape 
vouloit  ei;ifin  que  la  révocation  des  cen- 
fures  fe  fîf:  à  R.ome  fuivaçt  lufage  ordi- 
naire, regardant  comme  unechofe  dés- 
honorante &  infolite  d'êtjre  obligé  d  en- 
voyer à  Venife  U131  Cardinal  exprès  pour 
cet  effet.  I 
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An.  X  607.  Mais  les  Miniikes  de  France  lui  re- 
LEONARD  pféfenterent,  que  c étoit  vouloir  rom- 
DoNATo.pre  raccommodement  que  d'infifter 
Do^ede V»-*  ***^  ^^  point  ;  parce  qu'infailliblement 
les  Romaihs  feroient  naître  mille  dif- 
ficultés fur  le  tems ,  fur  la  manière  Se 
fur  cent  autres  circonftances  minutieu- 
fes  ;  que ,  quand  même  ils  feroient  tous 
d'accord ,  la  révocation  ne  pourroit  fe 
faire  à  Rome ,  lans  y  inférer  quelque 
glaufe  qui  inculpât  les  Vénitiens  y  Se 
.  que  pour  rien  au  monde,  la  Républi- 
que ne  voudroit  donner  fon  aveu  i 
quelqu'aâe  <}ue  ce  fût  tendant  à  in- 
nnuer  la  légitimité  Se  la  validité  des 
cenfures.  Les  Miniftres  de  France  re- 

fardant  ce  point  comme  très-eflentiel 
rent  tant  a  inftances ,  que  Sa  Sainteté 
fe  rendit  >  &  promit  qu'on  ne  feroit 
rien  â  Rome. 

.  Le  Pape  fuppofoit  qu'on  rendroit 
les  prifonniers  lans  protefter  du  droit 
de  la  République  y  Se  lorfqu'on  lui  dé- 
clara que  le  Sénat  vouloit  que  la  pro- 
teftation  fuivît  immédiatement  la  ceA 
£on  des  prifonniers ,  il  fut  fur  le  point 
de  rompre  l'accommodement  j  mais 
le  Cardinal  du  Perron  lui  fit  entendre 
que,  fi  Sa  Sainteté  jogeoit  que  ce  fût- 
il  un  a^i£  -ùéèÙLBi  de  foit^r^,  il 
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Venile  ,  parce  qu  alors  on  imputeroit  Léonard 
la  rupture  à  lobAination  des  Véni-p^^ATa^ 
tiens  ;  au  lieu  que  »  fî  on  rompoit  dès  ooge  de  \^ 
à  préfent,  le  blame  en  retomberoit  fujr  '"^^^ 
Sa  Sainteté.  Cette  rcflexien  calma  le 
Pape ,  &  il  laifla  cette  difficulté  de  côte. 

Paul  V  tint ,  quelques  jours  après ,  le  ^^  P*P«  «■ 
Confiftoire,  Tous  les  Cardinaux  s'y  l^^rdinauî!!* 
rendirent-,  même  ceux  que  leur  âge  & 
leurs  infirmités  en  difpenfoient ,  ne 
.doutant  pas  que  Sa  Sainteté  ne  leur  fît 
part  de  ce  qu'il  avoit  réfolu  à  Tégard 
des  Vénitiens.  Pluûeurs  même  s'é- 
toient  préparés  à  y  former  oppofition  ; 
mais  le  Pape  ne  leur  en  dit  mot.  Les 

{'ours  fuivans ,  il  les  vit  les  uns  après 
es  autres  ,  &  leur  en  parla  conimp 
d'une  chofe  fajte.  La  plupart  approu- 
vèrent. Quelques-uns  s'y  oppoierent 
foiblement  :  tout  fe  borna  de  leur  part 
^  quelques  précautions  qu'ils  confeillç- 
rent,  &  aux  difficultés  qu'ils  firent  fur 
le  choix  du  Cardinal  chargé  de  révo- 
-quer  les  cçnfures ,  les  uns  voulant  que 
ce  fût  le  Cajrdinal  Neveu ,  les  autres 
propofant  de  joindre  le  Cardinal  Za-    ^^  ç   .. 

{>ata  au  Cardinal  de  Joyeufe.  Le  Pape  naidejoVeù' 
es  écouta  fans  s^expliquer  davantage.  Î!..Jpp%'' 
etoit  queluon  de  rédiger  le  Bref  iic»ité«. 
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An.  1507    P^^^  ^^  révocation  des  cenfures  j   ce 
tFONARB^^i  parui:  très-difficile,  parce  qu*ily 
PoNATo,  avoir  l'honneur  du  Saint-Sicge'a  con- 
n^gfaf Y^: cilier  avec. la  dignité  du  Sénat,  diffi- 
9l(ù.     -     culte  dont  jufques-là  on  n*avoit  eu  au- 
cun exemple.  Dans  toutes  les  autres 
occafions  ,   les  Papes  n*ayant  jamais 
^  révoqué  de  cenfures  ,  qu'à  la  prière 

de  ceux  qui  les  avoient  encourues, 
il  leur  ayoït  été  facile  d'inférer  dans 
leurs  Brefs  des  expreffions  qui  mar- 
quoient  le  repentir  des  excommuniés, 
.  &f  de  fe  rendre  auffi  redoutables  par 
la  manière  de  faire  grâce,  que  par  le 
foudre  même  qu'ils  avoient  lancé.  Ici 
c*étoit  toute  autre  chofe.  On  ne  pou- 
voir emplover  un  feul  mot  qui  mar- 
quât approbation  de  la  conduite  du 
Pape  &  de  fes  cenfures, fans  rompre 
raccommodement. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe  imagina  un 
dénouement  fort  fage.  Il  propofa  de 
ne  point  expédier  de  Bref,  &  que  la 
révocation  des  cenfures  fe  fît  de  vive 
voix  à  Venife  ,  afin  d'éviter  tout  ce 
qui  pouvoit  faire  ombrage  à  la  Ré- 
publique ,  &  de  laifler  la  liberté  a 
la  Gourde  Rome  de  dire  enfuite,  que 
les  chofes  s'étoient  paflces  dans  l'ordre 
convenable.  Le  Pape  agréa  cet  expé- 
dient, 
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4îent  3  3cTe  contenta  de  donnerau  Car*  An.  1607: 
Einal  de  Joyeufe  une  inftrudion  û-J-eonar» 

/        ,       ,    -**  .  DONATO» 

gnce  de  lui. ,  •    l  x  x  x  x. 

Paul  V  vouloît  mettre  a  la  fi^te  du  R^|^  ^^  Vc- 
Cardinal  quelques  Prélats  pour  être 
préfens  à  Texécution  des  chofes  pref-*  iII^^q^ 
çrites  dans  Tinflruâion  de  Sa  Sainteté  ,  duPap«, 
relativement  aux  prifonnieris  &  aux  cea- 
fures,  \\  voulut  y  joindre;  un  Notaire 
pour  faire  regiftre  de  tout.Xe  Cardi-f- 
nal  de  Joyeule ,  qui  prévoyoit  J^s  em^ 
barras  inléparables  de  la  façon  de  pro; 
céder  de  ces  bommes  ftylés  aux  formai- 
lités  de  la  Cour  Romaine ,  pria  le  Pa- 

f)k  de  le  difpepfer  de  les  mener  avec 
ui  ;  &  lui  propofa  feulement  de  don- 
ner la  qualité  de  Protonotairé  Apofto- 
lique  à  Paul  Caftel ,  un  de  fes  Àuiho- 
niers.  Ce  dernier  article  fut  encore  ac- 
cordé. Paul  Caftel  cbntrefîgna  ea  qua- 
lité de  Protonotaire  Tinftrudion  que 
Sa  Sainteté  ayoit  donnée  au  Cardinal,, 
&  fut  autorifé  à  tenir  regiftre  de  tout 
ce  qui  feroit  dit  &  effectué. 

Les  Vénitiens  apprirent  toutes  ces 
particularités  par  le  Cardinal  du  Per- 
ron &  par  r Archevêque  d'Urtin  ,  fe 
,  Cardinal  de  Joyeufe  &  M,  d'Alincourt 
'  n'ayant  rien  éait  à  Venife  de  tout  ce    ' 
qui  s'étoit  paffc  entre  le  Pape  &  eux. 
Tome  X .  A  a 
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— *— —    «      •  -   -^   - --     ^      ^^  ^    -  ^,,      ^  • , 

/n.  Ko?;. ,    :  Lorfqué  le  Cardinal  de  JoyetUe  fe 

-L"^  VJ^  ^^  ^"^  ^  P'àtcommodemdnt ,  fon  prè- 

r  X  x'x  x!  nÛ^J^  ^9Îï^  f**^  d'^ii infotmôr  Henri  IV 

^oçc4c  Vc-  pat  lin  ccmrier.  H  en  ëcrivitauÛîauDuc 

"*  \^  x^      H?  Lorraia,ê  qui  Tfen  jtvoir  prié  îhftani'» 

av«»«n  Fwn-i  fif^em  y  &  parce  qu  it  xi^iportoiç  beau- 

*'î**du^uc-  *^^^P  ^^  P^P^  >  que.Pon  arrêtât  la  levée 

ci^i  de  fa  Ne-  des  troupes  Ordonnée  par  la  Républir 

lociatio».     cmeau  Cortite  de  Vaddtemont.  Le  Dm 

TO  torramê  âpnr  reça  la  lettre  .du 

Cardin! ,  flï  âppèBet  P^davîno ,  &  lui 

âéclara  ,  qu'il  cdnféritoità'la  levée  dc$ 

Irbnpes  ,  parce  qu'il  f^avoit  qu£  l'acrr 

commodément  érpit  fait  j  qu'il  ne  s'y 

^'éroit  oppofé  que  païf  fcruçUle.  de  con- 

^ftience  ;  maïs  que,  ce  mptjf  cefïant,  il 

"^^y  voyoît  plu^  de  difficulté.  Le  Corn?» 

^te  de  Vaiîdemont  en  marqua  beaucoup 

de  joie,  ^  ditj  qu'immédiatement 

'après  Pâques  il.mettroir  la  main  à  Tœu- 

'yre.  Padavino.  con^prit  que  le  princi- 

«^paldeflein  du  Comte  étoit  de  ne  pas 

perdre  une  plaxrearfffilucrative  que  celle 

de  Capitaine  geHcralde  la  République; 

'd^aotant  plus  qu'un  des  Secrétaires  de 

*  ce  Prince  vint  lui  dirp ,  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  lui.pf&oit  quinzemille  écus  d*ap- 
pointemens pour  lattirer  à  {on fervice  j 
mais  que  le  Comté  les  avoir  refufés 

•  jpoojr  demeurer  attaché  aux  Vénitiens  j 
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que  dans  tout  ce  qui  s'étok  gaffé /'îâ."  An., 607. 
retenue  dit  Prince  avoit  été  .occafion-Lj^^^j^n- 
riee  par  la,  crainte'  que  fon  pefe  ne  le  don  a  to, 
déshéritât;  Waôrès  tout  ,  quoiqu'il ^J^Yv^I 
n  eiit  point  fait  âé  levée  de  .troupes  ,.mfe? 
Tes  fentimens  qii'll    avoit  manifeftés 
âvoient  fait  honneur  à  la  République  t 
maisPadayinp  a  qui  l'on  manda  d©  la' 

Couf  de  France  que'1'accommodement 
etoit  fait ,  rtè  jugea  pas  à  propos  de  dc- 
fteilfer  inutilement  l'argent  qu'on  M- 
aVoit  confié^  &  il  furfità  la  levée. 

Jufques-la  ni  ce  Réfident,  ni  aucun     Conduite 
des  genstiefa  Maifo'n.  n'aVoient  pu  ^J^[1^! 
«ouver  aucun  Prêtre  qiii  voulût  les  con-  ▼«'  le  Réfi- 
f^ef  ;  les  Jéfuitcs  s'étant  donné  de^!**"  ''"' 
grands  mouvemens  à  Nahci  pour  faire 
valôif  cofttr'eux  rexcoramunication  du 
Pape,  torique  la  nouvelle  de  l'accom- 
modement fut   rendue  publîquô  ,  le 
-Redlréur  des  Jéfuites  envoya  faire  des    . 
excufes  à  Padàvirio ,  &  lui  fit  dire  qu'ij     - 
autoit  la  liberté  de  fe  confefTer  défor- 
mais, en  promettant  de  ne  rien  f^ire 
contre  le  Pape  j  mais  Padavino  luifit  ré- 
pondre ,  que  jufques-là  il  n'avoit  point 
pris  de  fes  leçons  &  qu'il  n'avoit  point 
envie  d'en  elTayer. 

A  Madrid,  on  fut  informé  avant 
Pâques,  que  l'acconTOdement  ctoicprêt 

A  a  i  ? 
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An.  .507.    àfç  faire.  Çeft  pourquoi  le  Nonce  fît  ' 
tEOK  ARD  prjer  TAmbafladeur  de  Vemle  de  dit- 
D  o  N  A  T  0>  férer  fa  cotninunion  j  parce  qu  il  auroit 
po^geVvc^bientôtperniiffion  du  Pape  dela'faire, 
lifo.  L'Ambaffadeur  n'eut  garde  de  fe  con- 

*     former  à  la  prière  du  Nonce.  U  fè  con- 
certa aux  Jacobins  &  conununia  dans 
ïeiu:  Eglife  le  Jeudi  faint. 
te  Ctraîfijil  ;   Le  Cardinal  de  Joyeufe  arriva  à  Ve-^ 
de    Joyeufe  nife  Ig  J^undx  dç  là  femaipe  fainte  » 
ttiffer  *  ^''  èfpérant  que  U  circo^ftance  du  îem$ 
?iâfchal  pourroit  engager  les  Vénitien$ 
à. faire  quelque  chpfe  de  plus  en  fa-r 
\    '^^jeur  du  Pape.  I*e  le^demaiii,  qui  étôit 
Ib  jo  Avril  ^  il  fe  rendit  au  Collée  ; 
*     ^.    Se  quoiqu'il  lie  préfentât  aL}cuu  écrit 
•'^da  Pape  ^  on  le  crut ,  fur  fa  parole ,  au? 
rorifé  par  Sa  Sainteté  i  conclure  ;  fa 
dignité  de  Cardinal  lui  teijant  lieu  d« 
lettre  de  créancç.  Il  aflura  U  Républi- 
que de  la  bonne  volonté  d©  Paul  V, 
éc  de  la  droiture  de  fes  intentions  j  mai$ 
que  l'affaire  avoit  fouffert  beaucoup  4e 
^  difficultés,  par  les  manœuvres  de  cetr 
taines  gens  j  qu'enfin  il  étoit  venu  à 
bout  de  les  réduire  à  deux  j  que  la  pre- 
mière étoit  la  nomination  de  l'Ambaf- 
fadeur  avant  que  les  cenfures  fuffent  1er- 
vées  j  que  lafecpnde  concernoit  le  rap- 
pel des  Jéfuites  ^  qu'il  avoit  leyç  lap^e-r 
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miete ,  en  engageant  le  Pape  à  faire  pré" 
céder  la  révocarion  des  ceftffures  ^  ^Léonard 
quoi  Sa  Sainteté  âvoit  confenti  ;  maïs  d  o  m  a  t  o , 
qu'il  n  avoit  pu  furmonter  tout-à-fait  ^^Jde\^^ 
la  lecofide.  nife. 

Enfuite  il  dit,  que  la  révocation  des  j^  ç^ 
cenfures  avoit  été  accordée  aitx  condi-  les  condi- 
tions fuivantes  ;    1^.  qu'on  rendroit  ^^°"' ^V  ^*^"' 

-  •/*•/•  •  /»       commode— 

les  prilonmers  fans  aucune  protefta-  mène. 
tion;  1^.  que  les  Religieux  fetoienst 
rappelles  &  rétablis  dans  tous  leurs 
biens  \  ^^.  que  la  proteftation  contre  le 
monitoire  &  tout  ce  qui  s'en  étoit  fui- 
vi  feroient  révoqués*  Il  fit  les  pkts  v 
vives  inftances  pour  le  rappel  des  Jé- 
fuires  ,  affirmant  à  la  vérité  qu'il  pou- 
rvoit lever  les  cenfures  fans  cette  con- 
dition^ mais  ^ue  c'étoit  une  chofe  que 
le  Pape  defiroit  avec  trop  d'ardeur  pour 
la  lui  refufer  ;  que  le  Roi  Très-Chré-^ 
tien  fouhaitoit  qu'on  accordât  cette 
fatisfaâion  au  Pape  \  &  que  lui-même 
l'avoit  tant  à  conir  ,  qu'il  eftimeroit 
cette  faveur  au  prix  d'une  couronne  ; 
qu'enfin  c'étoit  le  feul  moyen  d'établir 
une  paix  folide  &  durable* 

Le  Doge  lui  répondit  j  que  la  dé- 
libération d'accorder  au  Roi  les  deux 
prifonniers ,  fans  préjudice  des  droits 
de  la  République  >  ayoit  été  acceptée 
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An.  1607.  V^^  Sa  Majeftc  ;  qu'ainfi  il  à" y  avoit 

LEON  ARD^^^^  à  changer  fwr  cet  article  > qu'il  ne 

p  o  N  A  T  o ,  fallok  point  efpérer  d  obtenir  du  Sénat 

Do^gc^dc\^l  ^'^  aucune  manière  ,  qu'il  «honçâtd 

ûife.  une  reftridion  auflî  efleritieUe  j  &  qu« 

pôui:  les  Jéfiiites  ,  il  ctoit  impoiSble  ^ 

de  propofer  leur  rappel  ,  â  caufe  des 

infukes  multipliées  qu'ils  avoient  fai- 

J;es  mit  Vénitiens,  &  des  claufes  fi- 

gourçure^  contenues  dans  le  Décret  es 

iôuf  banniflement. 

LaRépublî'     Le  Cardinal  entra  en  niatière  fur  la 

Toit  aûe  qi?  façon  de  lever  les  cenfiircsi  ce  qui  foiîf- 

Avoit     rair  fric  de  la  difficulté.  La  République  per- 

a»abfoi«tion.fiftQij^^^ç^  beaucoup  de  fermeté  àpro- 

tefter  de  fon  innocence ,  &idircquc, 
n'ayant  encouru  aucune  efpèce  de  ce^ 
fure,  elle  ne  vouloir  ooim  d'ab^lution 
&:.n'ea  avoit  pas  befoin  ;  mais  le  Car^ 
dihal  auroit  voulu  obtenir  quelqueaâe- 
extérieur  qui  pût  faire  croire  que  le 
Doge  avoit  été  abfous.  Il  lui  propofa 
d'aller  enfemble  à  i'Eglife  de  Saint 
Marc  ^  &  d'ailifter  ou  à  une  MefTe  fo* 
lemnelle  que  lui  Cardinal  célébreroit, 
ou  à  une  MelTe  baiTe  dite  par  un  autre, 
à  la  fin  de  laquelle  il  donneroit  la  bé- 
nédiAion  à  l'ordinaire  \  &  qu^  l'on  ton- 
viendroit  que  ki  cenfures  feroîent  r^* 
puté^  levées  parc«tte,bénédtâioh« 
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\:.    Ce  toarnasi  ne  fiât  ps  agréé  ,  jparœ    ^a.  i^^^, 
qu'on  prétendit  que /*ed:e  ÊénédidAon  l^onar^ 
"auifotc  iraîr:di  une  aii£blatiQnd:onc  JolineBo^A'^^» 
V^dôîtç^tà  quelque  prix,quc  ce  fût-  ^o^e^eve^ 
^LevDogsiajxmt^  %ae,  comhic  dans  ia  aire. 
-^codikohiite  db  ib  Rrepubliqnfe  itaY9:vmt 
{ms  la  pluir  i^ece  â^parenéede  fâutb, 
^lè  ne  pouvofté  cofifen'tir  à  rreii  qui  i&c 
'  Jùiènie  indsît  Jâdm^nt  Tak  du  rejpei^t , 
.qfi^àn.n'ignmoit  pas  ,  quU  L'égasd  de 
fbéaoob^pjd'aiitms  PiÂnces»  la  Cous '^ 
Kotas^  avoitr^dans  CÉrtaiiaes  ocxaitoiast) 
pris  pouri  it^nâe  detep^titir  dè.pd-- 
reils  traits  liè  diévotion;  ^^a  elle  ^tôlt  ^ 

la  maitretfe  ^  triDn]^d]âr.deceuxi^i 
Toiilotent'biçiss^tsraaueb  ^afiiDÉb:^  m;fis 
^^ii'eUe  ii^d^ek  pas»e^pcrer  às^tmokà- 
-yhet>  djcuit jjépiffaliqttjè  i^hSiyait  fifit 
'^ue  déiboii^âi  par  xb»  voiêr r  ln^ithnss 
-Faotisdté:  <pt^«tihe  é^t  rei^  ide  Dieli. 
Le  Cardinal  répliqua  qn'oii  ne  devoit 
£n  a^cuû  tem^,  iii  dans  aucon  cas^-rd* 
^lifer  la  bènédiâion  apoftoliqae.  ^  U 
-»  eli:  vrai ,  dit  le  Doge  5  la  Républiqiie 
^9  ne  la ;|âxnâi$ x^ixxiet^^  ne  là  rèmfe 
»  point,  à  moins  qu'elle  ne  donne  oc-  v 

M  cafion  d'atcrédicer  une  fauCeté  ^  œ 
^9»  qui  airiirércât  '^ahs  iei^^as  ptéfentt, 
^>  pui%u\>n  pbarfoîv^^oinckire  qu'el- 
«3  le .  a  isomnâis  quelque  |faute  ;  ce  qui 
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.  Aq.  itfor.   »  eft  très-faux  y  étant  bien  aflfurée  de 

.LbonVkd  »  fon  innocence. 

L  X Vy  X*      ^^^  ^^*"^^  fuivans  on  nomma  êeva 

Pogc  de  ve-  Sénateurs^  qui  eurent  ordre  defe  ren- 

•»fc.    .       dre  chez  le  Cardinal  pour  recevoir -fes 

On  conWcnt  propolîtions  &  lui  porter  ks  réponfes 

du  Sénat.  On  convilit^  enfin  des  arti- 

.  clés  fuivans.  i^  Que  W  Cardinal  de 

;  Joyeufe  viendroit  au  Ocelle  ,  .que  ta 

.il  Jaéçlàreroit)  ikns^ aucune  forniàliaé , 

tque  le&'oenfures.  étoient  levées ,  &  qu^u 

«même  inftanc  le  Dogei>l^  jemettrdk 

>la  révocation  de  la  proteÂation  contre 

:1e  monitoif^  ;/ 2^  que  l'on  configne- 

.roit  les  prifonniers-à.M.i«de  Frefnes 

Jkmha£&dew  de  France^  qui  vbudroit 

•i]ien:Ies  recevoir  fans  vpré|udice  des 

iidrôits dé. là. République ;^'3^;  qu'onne 

jnettroit  poiii^  par  énrit  ks  articles  de 

.l'accommodemeiit  &  qu'on  fe  oantenn 

rteroît  de  la  parole,  de  la  République 

-d'xvne^part  9  &:de  cette, du  Cardinal  de 

iraut]:e;.4"«;àne  tous  le^Reikieux  fe^ 

roiént  tzppeués  ^  à  la  réfesve  cks  Jéfu*^ 

.  ces  &  de  quatorze  autres  Sujets  de  dif- 

férens  Ordres  qui  s  etoient  fauves  pour 

!de5  crimes  particuliers  y  étant  conve* 

,nable  de  jcenn:  éloignés  les  hommes 

tud^^bns  j&^.£Wti«ms  5^«  qrf*on  feroit 

:un  mani£eftjé.poiir  t^voq^etU  ^oteftar 
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tion  contre  le  monitoire,  &  qu'il  feroit  An.  kso/. 
imprimé  &  publié  après  la  révocation  le o n  a r  ix 
des  cenfures  j  6^  qu'alors  on  nomme-  ^  vVJ  ^* 
xoit  un  Ambafiadeur  pour  réfider  à  la  Doge  de  Vc^ 
Cour  du  Pape  j  7^.  qu'il  ne  feroit  point  '^*^* 
parlé  des  aunes  griefs ,  &  qu'on  remet- 
troit  a  en  traiter  à  Famiàble  avec^  Sa 
^inteté* 

Il  étoit  queftîon  de  rédiger  le  ma- 
jiifefte.  On  envpya  le  Sçc^aire  Marc 
Ottobojii  pour  mimiter  cetre  rédac- 
tion avec  le  Cardinal  &  M.  de  Frefne$. 
11  n'y  eut  qu'une  formalité  qui.les  arrê- 
ta. Le  Secrétaire  vouloir  qu'il  y  fût  in-  ' 
féré  ces  mots  J  que  les  cenfures  ayanc 
été  levées  j  la  protejlaticfn  avoît  été  Ic^ 
vée  pareillement  \  mais  le  Cardinal  vou- 
lut qu'au  lieu  de  dire  que  la  protefta- 
lion  avoit  été  /^v/e^on  dît  qu'elle  avoir 
été  révoquée^  Ottoboni  a'ofa  faire  ce 
changement  de  lui-même  &  alla  coa- 
fulter  le  Collège.  Quoiqu'on  ne  com- 

Erît  pas  ou  étoit  la  fubtilité  de  préférer 
î  terme  de  révoquer  a  celui  de  lever  ^ 
cependant  onpréféua  ce  dernier,  par- 
ce qu'il  en  réïultoit  une  égalité  d'ex- 
premons  de  part  &  d'autre  \  mais  le 
Cardinal  ayant  infifté  y.  fous  prétexte 

au'ilayoitfur  cela  des  inffruâdons  dont 
ne  lui  étoit  pas  permis-  de  s'écarter  , 
"*  Aar 
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An.  U07.    îa  Seigneurie  ne  voyant  aucune  diffc- 
Leonard  rencedans  l'ufage  de  ces  deux  expref- 

L  X  xVx!  ^^^^  »  ^  P^^^  "^  P^  poofler  la  delica- 
Doge  de  Ve-  teflTe  jufqu'à  la  minutie ,  confentit  qu^în 
■*^^  fe  fervît  du  terme  de  révoquer.  On  fixa 

au  II   d'Avril  la  concluuon  de  cette 
grande  affaire. 
L*acc#iiimo.      Ce  jouf-là  le  Secrétaire  Ottoboni  fe 
âcmeat  •*€/-  rendit  de  bon  matin  chez  le  Cardinal 
fcOttç.         jg  Joycufe  où  M.  de  Frefnes  fe  trou- 
va. Il  mena  avec  lui  deux  Notaires  de 
la  Chancellerie  Ducale  avec  les  deux 
prifonniers.  Il  fur  introduit  dans  la 
chambre  du  Cardinal  &  ayant  falué  M. 
deFrefnes,  il  lui  dit  :  y>  voilà  les  deux 
»  prifonniers  que  le  Serçniflîme  Prin- 
»  ce  envoie  ,  fuivant  ce  qui  a  été  con- 
33  venu  ,  pour  être  confagnés  à  votre 
-     »  Excellence  par  corifidération  pour  le 
^>  Roi  Très-Chrétien ,  &  en  protef- 
»  tant  que  ceci  fera  fans  préjudice  du 
5>  pouvoir  qu'a  la  République  de  juger 
>»  les  Ecclénaftiques.  >>  L'Ambaffadeut 
»  répondit  ,  qu'il  les  rècevoit  ainfi. 
Ottoboni  demanda  qu'on  lui  donnai 
aâre  de  cett«  confignation  j  ce  qui  fut 
effedué.  Alors  les  prifonniers  fç  re* 
commandèrent  à  M.  de  Frefnes  ,  qtd 
ieur  promit  fa  proteftion.  Enfuite  il 
fortit  de  la  chambre  avec  tout  le  moil- 
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de  ,  faifam  conduire  •  devant  lui  les  ^a-  «^<*7- 
pnfôrinîets  ;  &  il  dit  au-Cardinal:  ^  lephard 
3?  voilà  Jies  or ifonniers  qui  doivent  être  l^^j^^xS! 
»  Iivrés'ajiràpe>>.  Le 'Cardinal  répon-;pog«4èyf 
»  dit ,  .en. montrant  du dôîgt  un  Eciclé^  ^'  ^'    *-•  ^ 
h  (îaftique  de  fa  fuite»».:  qu'on  les  dort- 
V  ne  aii  CortimîfTaire  du  Pape  qui  eft 
»  ici  préfent.  »  Ce  Commiffaire  les 
toucha  avçd  la  m^în  ,  pour  marquet 
qu'il  en  érenoit  pofTeffion  ;  &  il  pria 
les  Hniffiers  du  Conféil  des  Dix  oui 
les  avoif*nt  amenés,  de  vouloir  bien  leS 
lui  garder. 

Dès  que  cette  formalité  eut  été  reiffr- 
plie  ,  le  Cardinal ,  fuîvi  de  M.  de  Fref- 
nes  y  fe  rendit  au^Collcge  où  le  D-oge  \ 
^les  Cohfeillers  &  lés  Skges-Gran^ft 
trouvèrent  raflTemblés.  Chacun  prit  Ûl 
place  à  l'ordinaire ,  &  le  Cardinal  dît  : 
99  Je  me  rçjouis  de  ce-  que  l'heureut 
w  jour  que  j'avois  tant  defité  eft  vemr , 
éi  où  je  dis  i^votre  Sérénité  que  toutet 
v>  les  cenfures'  font  levées  ,  comme  en         -    r 
>>  effet  ellèà^îe  font,  Ten  reffensbearf 
^  coup  deplàifîr  à  caufe  deravantage 
'!>  qui  en  refulte  pour  la  Chrétienté  (k 
â>  lur-tout  pour  l'Italie.  »   Le  Doge 
alors  lui  miten  mains  la  révocation  de 
la  proteftatïon;  8d  après  quelques  corn- 
'l>Umcns'depure  hoiinêtèté»  le  Cardi- 
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nal  pria  la  Seigneurie  d'envoyer  incef- 

»  J!ll^?l^  famment  fon  Ambaflaileur  à  Jlome  & 

DoNATo,  le  retira.  .^ 

èb^cdfiVcI      ^  révocationde  Iap«roteftatîon  croit 

l^iç^         '  adrelTée  à  roiK  les  Prélats  da  Clergé 

Vénitien  >  comme  la  nroteftation  l'a- 

voit  été  elle-même.  Ii  y  ctoit  dit  en 

fubftance;  aue  les  moyens  ayant  été 

trouvés  de  taire  connoîrre  au  Pape  \z 

candeur  d^s  fentimens  &  la  droiture 

4es  cj^érat^lis  de  la  Républiqiie  ,  dt 

cous  lesfii|ets  dexiivifion  étanr  détruits  ^ 

la  R  épublique ,  qui  avoir  toujocurs  cher- 

.   elle  à  maintenir  la  bonne  intelligence 

avec  le  Saint-Sicge  »  fe,  trouvoit  trcs-y 

fatisfeite  devoir  obtenu  LVcomplifTe-i 
jment  d'gn  Ci  jufte  deiîç  »  &  s.'empteÊ^ 
foit  à  lerleapi^Qtiôer  ;  Se  que,  comme 
4e  part  &;  d^'autre  on  avoir  exécuté  ce 
qui  convenoir ,  les  c^fures  étant  le- 
vées 5,1a  proteftatioA  xeftoit  révoquée 
pareillement;.  .       ,  y 

le  tmXiai  ^^  deflCein  du  Cardinal  en  fbrtanrdji 
dicUMeflèâ  Collf^  éi'çit  db  fe  rendre  iTEglifç 
saûtt^piene.  Paçnacchale  de  Saint^^ew  8ç  d'y  çér 
lébrer  la  Ai|je(Iê.  Le  hriût  s*etf  «^ 
répandu  dans  Venife ,.  il  y  eut  une  fou- 
le extraoi;4inaii;e  à  Çajiut-Piefce^  Le 
Cardinal  en  y  entranj ,  vit  un  npipbip 
4e  Pf  etres^:  ^4  4^4«Jt  ^  M^^?  ^ W 
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fatisfaire  à  la  dévotion  du  Peuple.  Il  fut  ^n.  1507. 
.obligé  d'attendre  quelque  rems.  11  dir^^^^^^W^^ 
énfuite  la  Me(Ie  en  prefence  des  Am-  lux  XX» 
balTadeurs  de  France  &^d^Efpgne,&  Ji|?,f  **^^^ 
4  un  Peuple  innombrable. 

L'après-midi ,  il  courut  un  bruit  , 
que  le  Cardinal  avoir  donné  le  matin  J^dJ^M 
rabfolution  au  Collège..  Tous  les  vrais  Vcaifc» 
Citoyens  en  témoignèrent  la  plus  vive 
inquiétude  j  &  chacun  s'emprefFa  d'en 
fçavoir  lavéritéjmais  onfut  bientôtcal- 
mé  en  apprenant  que  le  brait  avoir  pour 
unique  fondement  le  témoignage  dé 
cpiefques  François  de  la  fuite  oe  M. 
de  Frefnes  ,  qui  avoient  dit  que  le 
Cardinal  en  entrant  au  Collège  avoir 
fait  un  figne  de  croix  fous  Con  caraaiL 
Cette  découverte  tourna  l'inquiétude  l^ 

€n  plaifanterie-On  dit  que  les  Eccléfiaf-r 
tiques  éboient  bien  les  maîtres  d'abfou^ 
dre  les  gensr  malgré  eux  &  fans  qu'ils 
le  fçuflTent  y  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen 
delesen  empêcher  j  que* M.  le  Cardinal^ 
au  li«u  de  donner  la  bénédiûioaen  caé^ 
chette  fous  fon  camait  ,  auroit  pu  Û 
(donner  avec  plus  de  commodité  dani 
fon  appartement,  puifque  les  maximei 
de  Rome  pennettoient  d!abfoudre  les 
abfens  ;.  qu  il  fuffiibît  que  Tinrerdî^ 
Veut  pas  ctéçardé  uninftanti  &  quèle 
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Sénat  eût  refufé  non-feulement  Tab- 
folution  elle-même  ,  mais  encore  tou^ 
D  o  wVtV!  ^^  cérémonie  qui  en  auroit  eu  l'appa-» 
L  X  X  X  X.  rence. 

Doge  4e  ve-  ^  j^e  Sénat  s'affembla  le  foir  du  même 
'  ^e  Séiat  jour ,  &  nomma  le  Chevalier  François 
AmbSflkarîï  Contarini  pour  aller  réfider  à  Rome 
pour  Rome,  en  qualité  d'Ambafladeur.  11  fut  pro- 
pofc  d'envoyer  uii  AmbaflTadeur  ex- 
traordinaire en  France  &  en  Efpagne 
en  reconnoiflance  des  bons  offices  que 
les  deux  Couronnes  avoient  employés 
en  faveur  des  Vénitiens ,  &  à  caufe  des 
deux  Miniftres  qui  croient  venus  de 
leur  part  traitei  à  Venife  de  raccom- 
modement ,  Tun  étant  un  Cardinal 
^e  la  plus  grande  confidératiôn ,  SC 
l'autre  le  propre  Neveu  du  Duc  de 
Lermejmais  après  avoir  bien  difcuté  • 
U  chofe ,  il  fut  obfervé  que  l'envoi  de 
deux  AmbafTadeurs  extraordinaire» 
ilonneroit  trop  d'importance  à  une 
affaire,  de  cette  nature ,  &  annoncérôit 

3ué  la  République  fe  croyoit  délivrée 
'un  embarras  mérité..  Cette  confidé- 
ration  eut  tant  de  force ,  qu'on  fé  bor- 
na à  faire  remercier  les  deux  Rois  pat 
tes  Ambaffadéurs  ordinaires,  ; 
"  Bien  des  gens  s'attehdpiènt,que  Tâé- 
commodèmehtrérbiifuivi  àé  réjdUii^. 
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fances  publiques^  mais  quoique  tous  les   ^■-  *^**7. 
Vénitiens  euflent  beaucoup  de  joie  de  ^ VnVt^(^ 
fé  voir  délivrés  de  i'appréhenfion  d'une  ixxxxl 
guerre ,  ni  à  Venife  ,  ni  dans  aucune  S^/"^^^*^ 
autre  ville  de  l'Etat,  il  ne  fe  fit  aucune 
des  dcmonftrations  qui  font  d  ufagd 
pour  les  évènemens  qui  intéreflent  la 
félicité  publique.  Tant  on  croit  éloi-» 
gné'de  donner  le  moindre  fujetà  l'opi^ 
nioft  qui  auroit  pu  fe  répondre ,  qfte  lef 
Vénitiens  avoient  obtenu  grâce  en  rct* 
connoiflant  leur  tort. 

On  fit  part  de  raccommodement  i 
toutes  les  Cours  de  l'Europe  j  &  on 
écrivit  en  particulier  au  Secrétaire  Pa^ 
tJavino ,  qui  étoit  refté  en  Lorraine  ^  de 
licentier  leS  troupes  du  Comte  de  Vau- 
demont ,  s'il  y  en  avoit  de  levées  ,  de . 
partir  fur  le  champ  pour  la  Suîfle  ,  & 
ay  travailler  à  la  levée  de  trois  mille 
hommes. 

Lorfque  le  Pape  fut  informe  d«  h  J.^Z'^ 
manière  dont  le  Cardmai  de  Joyeule  €o«ç  ;  cjjio- 
Vétoit  acquitté  dé  fa ComniiiSon,  il 6fi  °***°«»    '  '' 
parut  peu  fatisfait.  Les  Prélats  dé  iâ         .^    [l 
Cour  Romaine  en  témoignetent  leiir 
mécontentement  fans  eliifimiilation  ;  Se 
<]uoiqu'ils  euCent  défapprouvé  pteioM 
ious  la  rigueur  des  premiers  procédé^ 
dk  9zoX  V  >  .as  aoroieiit .  voulu  que  1$ 
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An.  U07.   Saint-Sége  fût  refté  vidorieux ,  comme 
Ieonard  il  l'avait  prefque  toujours  été  dans  le 

t X  xVx! '^^'^^S®  "^^  ^8^^^^^' ^'^  yen  eut 
Doge  de  Vc-  plufieurs  qui  entreprirent  d'exciter  le 
"^*  Pape  à  élever  de  nouvelles  diflScultcs  i^ 

mais  Paul  V  ,  trop  heureux  de  s'être  tiré 
d  un  pas  (1  embarradànt ,  approuva  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  »  &  en  rendit  con>- 
pte  au  Confiftoireie  jp- Avril.  Il  écri^ 
vit  pourtant  au  Cardinal  de  Joyeufe^ 
que  l'article  de  la  révocation  delapro- 
f  eftation ,  où  il  étoit  dit ,  que  les  cenjw- 
us  étant  levées Japrotefiatiott  reftoitpa^ 
i'ri//€:»2^«r  r/vo^a/e  j  lui  déplaifoit  beaUi' 
coup^cequi  engagea  le  Cardinal  à  prier 
la  Seigneurie  d'a&ucir  cette  expreffion: 
4ans  les  lettres  que  Comarini  dévoie 

£»rter  au  Pape  &  aux  Cardinaux  ^&  il 
i  recommanda  au  nom  du  Roi  de  ne 
lien  négliger  déformais  pour  que  foa 
union  avec  le  Saint-Siège  ne  seçût  au- 
cune atteinte.  . 
*   t'AmBai^      L^  Sénat  promit  de  cosidefcendre.^ 
Wcurdfe  ve-  tout  ce  qui  r  fans  bleflèr  les  droits  de 
S^"^  la  République  ,  pourroir  être  agréable^ 
i  Sa:  Sainteté.  François  Contarinipar^ 
tit  pour  Rome  le  9  de  Mai ,.  &  on  lui 
ordonna  daller  feul  1  L'audience  du 
Pape ,  afin  qu'on  ne.  crût  pas  qu'il  avoit 
beloin   d*appiii    pour  >y  préfeotec^ 
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:  Paul  V  lui  fit  un  accueil  rempli  de  bon-  ^^^  ^ 
4é.  Il  lui  dit ,  qu'il  ne  voiiloit  plus  fç       ' 
£3uvenir  de  ce^^ui  s*ctoit  paflc ,  &c  lui  donVt  o) 
«écitace  verfet  d'to  hymne  de^VEglife  :  ^  x  x  x  x . 
Recedantvetefaj  nova^nt omnia JJEyè"  J^^^  /    ** 
que  de  Riminî ,  Nonce  <le  Sa  Sainteté , 
arriva  â  Venife  le  deuxième  jour  de 
Juin  &  il  y  fut  reçu  à  l'ordinaire..  Le  i  z 
<lu  même  mois ,  Dom  Ff  ançois  de  Cai^ 
tro  notifia  à  la  Seigneurie ,  que  le  Roi 
-fon  Maître  avoitenvoy é  ordre  au  Com^ 
te  de  Fnentès  de  dcfarmerv  &  deman- 
da cpi'il  fut  permis  aux  Allemands  qui 
étoient  dans  le  Milanois  ,detraverier 
les  Terres  de  la  République  pour  re^ 
tourner  chejs  eux ,  ks  Gafonsleur  ayant 
refufé  le  palTage.  Le  Sénat  y  confentit 
là  condition  que  ces  troupes  feroient 
Xàns  armes  &  qu'elles  ne  défileroient 
point  en  corps.  La  Seigneurie  fit  aa 
Cardinal  de  Joyeufe ,  avant  foa  départ , 
vnpréfent  de  la  valeur  de  fix  mille  écus  ^ 
&  un  autre  moindre  denuntié  à  Don^ 
François  de  Caftro. 

Ainfi  fe  termina  ce  fameux  déiçclé , 
qui  avoir  occupé  toute  TEurope.  Le 
dénouement  fut  humiliant  pour  Paul  V, 
Se  il  devoir  1  être  :  il  avoir  raifonaé  fur 
deSprinç^es  faux  ^  il  s'étoit  décidé 
avec  une  préciptatiou  désaifbnnablc;^ 
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An.  X607.  H   iy^j  empioyé  les  wies  les   phiê 
ï^oHATo, ii^r^wlieres  pour  foucMirune  itiauiraî^ 
L  X  X  X  )c'.£^  eaufe.  Tantd'abaMèi»e3Hfk»nfë  qoi 
Jj>gc  4c  Vf.  ^.^  éj;* dbnnée  que  pour  édifier  les  I>ea- 
ples,^  qui  n'eft  rraimenc  reipeâaUe 
^que  lor£qtt'elb  Xe.  borne  i  cette  éci3&' 
cation ,  ne  pouvoiem  ihanquér  de  kii  ac-* 
tirer  la  honte  qu*il  eut  d'être  forcé  à  re- 
venir (vit  Tes  pas.  Son  exemple  i^ipren^ 
'dra  à  tous  fe&fuccefTeutSi,  queriei^n^ 
'fins  dangereux  pour  eiix  mie  l*iticaiffi- 
-aération  de  leurs  démarches  vis'-i-vfs 
4ts  Souverains, doBt TauCDrité  ne  leM 
eft  point  foumife ,  &  qu'ils  n'ont  plus 
-rien  à  gagner  dans  le  conflit  de  kpoi^ 
lance  leroporelle  urec  le  isotrveir  àm 
defs.      ^ 

>  Les  Vénitiett  etxrent  towt  Thonneiir 
du  triomphe  &iU'  dévoient  Tavoir. 
Leur  réiiibnce  portoit  fur  des  matimesr 
qu'on  ne  peut  détruire  faiis  bouleverfer 
les  Etats.  Elle  fe  renferma  ta«|oflrf^ 
^lans  les  bornes  de  la  modération;  Elle 
fut  ferme  ,  refpeftueufe ,  &  aoflî  cir- 
confjpeâre  qu'il  le  falloir  an  milieu  des^ 
pièges  d'une  politique  fonple  &  artifi*- 
cieufe.  Pouvoient-ils  fuccomber  fous 
îevaln  e^i  d'une  excoitittiunicaâon 
dont  i'injuftice  fautôit  aux  yeux  de  tout 
le  monde  ?  Leur  conduite  doit  fervir 
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de  modèle  à  tous  les  Souverains  qui  Ao.  i6©r< 
auront  des  démêlés  avec  les  Papes,  En  i;*^**  ^^^ 
ne  railant  quecequ  ils  ont  rait ,  11$  n  1-  l  x  x  x  x. 
ront  j'amais  trop  lain  j  &  en  allant  auffi  R^»^  ^  ^^ 
loin  qu'âix,iis  ne  fuccomberont  jamais. 

Les  pwtifans  de  la  Cour  de  Rome  .  Artifices 
voulurent  jetter  des  voiles  fur  fon  hu-  par°îfans  ae 
miliation.  Ils  répandirent  dans  le  pu-  Romt, 
blic  des  extraits  fuppofés  d'un  Bref  qui 
donnoit  pouvoir  au  Cardinal  de  Joycu- 
fe dç  lever  leç c^nfures , de  laâre d*ab^ 
foiutioadpniiée  par  ceCardînalà  la  Ré- 
publique le  1 1  Avril ,  d\m  fécond,  aârc 
concernant  la  confignation  des  Prifoh- 
niers  ,  &  d*un  Décret  du  Sénat ,  tant 
pour  le  rappel  des  Religieux  ,  que 
pour  la  reftitution  des  revenus  féq^ief- 
trés  des  bénéfices  dont  les  titulaires 
étoient^bfens.  Tout  cela  écoitpréfeij- 
té  de  manière  à  faire  croire ,  q^ie  les 
prétentions  de  Rome  étoient  parfaite- 
ment fauvées ,  ^  que  le  Pape  avoit  eu 
toutTavantaçe. 

Quoique  le  Sénat  fût  fondé  à  préfu-  Hj  font  aé- 
mer,  que  perfonneneferoit  la  dupe |">'»^«  P»' ^« 
dune  faufleté  pareille  ,  comme  elle 
«o'ivoir  faire  naître  du  doatd^dan^  la 
fuite ,  il  jugea  à  propos  de  la  démafquer 
dans  un  éait  qui  eut  pour  titre ,  Infor^ 
mationt  partkolarc  ieW  accommoda^ 
mento* 
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An.  i«07.       Il  étoit  dit  dans  cet  écrit  >  qu'on 
LioNÂRZ)  ne  pouvoit  fienafTurer  dé  pofitif  fur  le 

L  X  xYx!  ^^®^  ^^^^^^  ^^  Cardinal  de  Joyeufe , 
l>|gîe  de  Vc':  pour  lever  les  cenfures }  qu  on  igtioroit 
■^*         ,  fî  ce  Bref  exiftoit  ou  non  ;  mais  que  ce- 
toit  un  principe  de  droit ,  qu'un  Bref  de 
cette  eipéce  ne  prouvoit  rien,  à  moins 
qu'il  n'eût  été  intimé  ,  accepté  &  mis 
a  exécution;  que  le  prétendu  Bref  dont 
.on  parloir  n'avoit  été  ni  vu  ni  connu 
.de  perfonne  à  Venife  j  qu'aiiïfî ,  quand 
.même  il  exiftereit ,  on  ne  pourroit  le 
.citer  en  preuve ,  n'ayant  été  ni  exécuté 
ni  mêmepréfenté^  que  Taâe  d'abfo- 
lution  où  l'on  nommoit  lies  fix  Confeil- 
.  1ers  y  les  trois  Chefs  des  quarante  & 
les  feize  Sages  préfens ,  Se  où  Ton  di- 
I       foit  qu  ilsavoient  tous  reçu  Tabfolution 
.  a  genoux ,  &  que  le  Cardinal  leur  avoit 
impofé  une  pénitence  à  la  volonté  de 
leur  Co.nfefleur  ,  étoit  d  une  faulfeté 
évidente ,  étant  plus  dair  que  le  jour, 
que  la  République  n'avoit  jamais  ni 
.voulu  demander  ,   ni   voulu  recevoir 
d'abfolution  J  quele  Cardinal  de  Joyeu- 
fe avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour 
déterminer  la  Seigneurie  à  fe  lailTer 
abfoudre  ,  jufqu'à  lui  propofer  de  fe 
contenter  qu'elle  aflîftâtà  une  Meife 
Jrh  fin  de  laquelle  il  doxmeroit  la  bé- 
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aédidion  ;  mais  qu'elle  n'avoit  jamais 
youlu  confentir  à  rien  qui  eût  même  .  ^*  '  1^^^ 
ijadireârement  1  air  d  une  abfolution  d  o  n  at  o > 
donnée  ;  que  les  vingt-deux  perfonnes  Ji^^,  ^Jt 
qui  compoloient  le  Collège  ,  etoient  nife.  . 

toujours  reftées  aflifes  &  couvertes  en 
préfence  du  Cardinal  ^  qu'il  n'y  avoif 
donc  point  eu  d'abfolution  y  qu'en  un 
rpiot, pour  éviter  toute  équivoque,  otf 
J^  Seigneurie  avoitépé  abfoute  volon- 
tairement &  i  fa  pequifition ,  PU  elle . 
ayoit  reçi^  Pal^folution  faigis  la  demander 
&  contre  fa  volonté  j  que  fi  l'on  avouoit 
quje  rabfolutipn  lui  avoit  été  donnée, 
contre  fa  yolo.nté  ,  on  ne  devoir  pas:         ^ 
fe  fatiguer  à  imaginer  poi;r  cela  des 
jnpy ens ,  la  çbofe  ayant  pu  fe  faire  lorf- 
que  le  Cardii]ial  étoit  enco|:e  çjans  foix 
appartement ,  avant  qu'il  fut  entré  au 
Collège ,  ou  après  en  être  forti ,  &  cette  ' 
rpianière  d'abfpudre  étant  abfolumentî 
iUufoire.j  que  fi  on  prétendoit  que  la 
Seigneurie  avoit  demandé  &  rççu  vo-, 
lontairemer^t  l'abfolution  ,  la  faulFeté 
4e  cette  prétentioi?  étoit  démontrée  , 
par  fa  perféyérance  à  ne  pas  garder  l'in-^ 
terdit  un  feul  inftant,,&  par  Içs  lettres 
du  Doge  ^  du  Cardinal   qui  époient 
pnbliqnes  &  imprimées. 

(^uant  ài'^éfcedelaconfignationdes 
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prifonniers  où  il  étoir  dit,  que  le  Sc- 
Att.  T  6oi.  cretair  e  du  S  énat  les  avoit  remis  auCom- 
tfe  ou  A  R  D  niilïiire  du  Pape  fam  réftriâion  &  fans 

I7QNATO,      ,f.  Si-  »/       • 

r  X  î  X  X.  rélerva ,  on  prétendait ,  que  c  etoit  en- 
j^^^edëVe-  cwe  une  fctrfTeté  notoire  }  que  le  Se- 
crétaire Ottoboni  avoit  consigné  les 
ptifonniers  éhtre  les  mains  de  TAm- 
DSlfadeur  dé  France ,  en  proteftant.  du 
dixric  qui  appartient  à  la-République  de 
jrtget  les  îSecléfiaftiques  fes  Sujets  ;  cjue 
cet'AmbaffiKlettr,  ainfique  le  Cardinal 
de  Joyeufe  qui  étoiçnt  préfens  ,  pou- 
voient  en  rendre  témoignage;  &  qu'u- 
ne preuve  cntote  fhs  convaincante  , 
étoit  k  pFCycè»  fait  depuis  Taccbmino- 
clemewt ,  a  divers  Prêtres  de  Religieux' 
dont  quelques-ims  avoient  éfc  bannis, 
de  leur  ban  publié  &  affiché. 

Qû  a  regard'  du  Décret  concernant 
le  rappel  des^  Religieux  &  qu'on  pré- 
renà>k  avoir  tranfcrit  ftir  le  Regiftre 
du  Sénat ,  il  étoic  vràï.  que  le  Sénat 
avoit  confeiîti  aurétabliflfemenrde  tous 
lè^  Religieux  ,  lés  feuls  Jéfuites  excep- 
tés 3  qu'il  étoit  également  vrai  que  le 
Sénat  avoit  donne  main-levée  xlesreve- 
'  nus  faifis  des  bénéfices  dont  lés  Titu- 
laices  étoieftt  abfens  ;  mais  qu'on  en 
impofoit  en  avançant  que  la  teneur  de- 
ces  Décrets   avoit  été  tranfcrits  ^ur 
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lès  propres  Regifttes  flii  Scnar;  qufé  kô^ 
Regiftr.es  de  ce  Gonfeil  ne  fe  mon^  An.  1607»  ? 
tfbient  (Ju*ahx  {)erfômies  chargi^s  du  ^*®^Y/J^ 
GouvernemeiTt  y  qu'on  ïie  les  ciMnrtia^  l  x  3r  x  xJ 
mqtioir  à  perfonne  autre;  qu«  ^®>^f"  ^^J^"^*^ 
qu'il*  s'agiflbit  de  notifier  a  un  Ambarf*- 
{âdeur  quelque  Décret  du  Sénat ,  otk^ 
en  donnoit  une  copie  à  un  Secrétaire ,  --' 

dut  croit  charge  dé  la  lai  lire  uae  &  plit* 
fteurs  fois  jul^ii^à  ce  que  t'AmbaifTadeut 
fin  afluré  â'en  bieii  retenir  le  contenu  ; 
que  c'étoit  ainfi,&  non  autrement,qu'oj|- 
«voit  notifié  au  Cardinal  de  Joyeufe  W 
Pécret  en  queftion  j  &  que  celui  qui 
fe-vantoit  d'en  avoiu  «ne  copie  quUt 
avôit  coUatiônnée  lui  ^  même  fut  Us^ 
Regiftres  ,  croit  un  impofteur. 

Ce  qui  elt  de  certain  >  c*eft  que  Vin^ 
terdit  ne  fut  pas  gardé  un  feul  inftane 
hi  à  Venife  ni  dans  les  Provinces  ;  quef 
les  Jéfurtes  refterent  bannis  des  terres 
de  la  République  ;  qu'il  n*y  eut  d'écriu 
authentique  de  part  &  d'autre,  que  lâ^ 
feule  révocation  du  manifefte  contre  • 
le  monitoire  j  que  depuis  laccommo- 
Hement ,  la  Seigneurie  continua  de 
procéder  contre  les  Eccléfiaftiques  & 
cle  punir  les  délihquans  ;  &  que  les 
loix  fur  l'aliénation  des  biens  en  faveur 
des  gens  d'Eglife  &  fur  la  fondation 
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An.  IS97.  ^5  nouveaux  lieux  de  pictc ,  ont  été 
Lbokaud  exécutées  depuis  comme  auparavant. 
Lxx^xx!     L'année  (pivante  ,   la  République» 
Doge  de  vél  éprouva  aeux  calamités.  Lapeftefitde 
An.  rtfoi    g^^^^^  ravagps  en  Dalmatie ,  &  les  Pro- 
vinces de  Terre-Ferme  foufFrirentbeau- 
^nt*  l'Eue  *^P  ^®  ^^  difette  du  bled.  Le  Sénat  y 
y^okiea,     remédia  avec  une  prévoyance  vraiment 
paternelle.  Les  ordres  donnés  Se  les 
fçcours  envoyés  à  propos  en  Dalmatie, 
prêtèrent  le  progrès  de  la  contagion , 
dont  la  ville  de  Spallàtro  avoir  plus 
feuffect  que  les  antres.  La  paix  &  la 
liberté  du  commerce,  dont  la  Républi- 
que jouifloit  alors,  luidonnèrent  la  faci- 
lité de  tirer  du  bled  des  pays  où  cette 
denrée  étoit  en  abondance.  Le  Sénat 
en  fit  diftribuer  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire  pour  Tàpprovifionnement  des 
villes  de  Terre-Ferme  ;  &  on  y  forma 
des  magafîns  qui  fournirent  à  tout  le 
monde  la  fubHftance  à  un  prix  raifon* 
nable* 
An.  xtfo9.        La  République  termina  l'année  d*a- 
près  une  conteftation  avec  la  ville  de 
tîon  avec  la  Ttiefte,  qui,  contre  les  anciennes  con- 
viiUdeTricf.  ventions,  avoit  entrepris  d'introduire 
fon  fel  dan^  Tlftrie  j  ce  qui  étoit  pré- 
judiciable au  commerce  des  Vénitiens. 
Le  Sénat  menaça  les  Trieftins  de  fe 
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.faire  juftice  de  leur  mfi<i41ité..Ils.cé-   ^0.1^9. 

lièrent  à  cette  menace  en  s'interdifant  i^bonarb 
'  par  une  nouvelle  convention,  la  liberté  Don  ato, 
.  de  tranfporrei:  leur  fel  hors  de  cKez  eœc.  p<^edf  vcl 
Un  dénjélé  plus  férîeux  avec  les  nifc 

,  X^iTcs  faillit  a  allumer  la  guerre  entre  Gtlcre  Ttr-^ 

•  la  Porte  &  les  Vénitiens.  Sdveftre  Qui^r  }^yétik\Mi 
rini  chargé  de  donner  la  cha0e  aux  C<!^r-  réparatiou  éç    , 
faites ,  attaqua  une  gàlere  Turque  fans  **;^^*  ^      ! 
la  reconnoître,.&  s'en  rendit  maître 

après  avoir  fait  maiTacrer  prefque  tout 
réquipage-  Cette  affaire  fit  grand  'hfioic 

•  à  Cbnftantiriople ,  &  le  Grand- Vifir  de-» 
manda  fatisfaâion  avec  beaucoup  de 
hauteur.  Le  Baile  en  écrivit  au  Sénat  ^ 
qui  envoya  fur  le  champ  un  dé  fes  Se*' 
cretaires  pour  repréfenter  au  Gcand-^ 
Vifir ,  que  l'hoftilité  dont  il  fe  plai- 
gnoit  avoit  été  commife  involontaiiw-- 
ment  ;  que  la  République  étoit  trop 
face  Se  trop  équitable  »  pour  vouloïc 
faue  infulte  en  pleine  paix  à  une  Puif^ 
fance  amie  &  alliée  \  que  l^e  Conumm-' 

'  dant  de  la  ealere  Turque  avoir  eu  tort 
de  ne  pas  le  faire  connoître  ^  &  quelô 
dommage  qui  ^n  étoit  réfulté  leroit 
exa&ement  réparé.  Le  Grand -rVific 
entendit  raifon.  On  rendit  la  ealere  »' 
en  diftribua  quelque  argent  dans  la 
Secnil ,  6c  les  efpnt^  fe  calmèrent. 
T^mX.  Bb      ; 
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^  ^^V  :  .-  Il  furvint  un.  noureaa  différend  avét 
p^N^Vol  JPauI  V,  au  fujet  de  la  riche  Abbaye 
1.  X  x^x  x,,dela.Vàogadizeayprè8deRoviTO,  dans 

•  vaquier^  le  Pape  «e  fil  âiibune  difficulté 

aiféîSdrv^^'d^râ  gratifier,  à  l^f^a  dû  Sénat,  Pdul 

J«**4pe$  U  Scipion  Borghefe  fqn  neveu.  Cetéit 

«^«KwwBor.  j^^^^  utte  atteinte  formelle  à  deux 

i>  différente$:lDix  de  la  République  >  dctat 

lî'i^anejprdDnnoic  qu^  tous /les  bénéfices 

-jidsrEtac  fdTent  coirfércs  à'tlés  natîo- 

-  4MUX  }r  &  raûtre  étiablîflbit  en  fa  fav^r 

t  le  droit  de  préfentation  pour  tous  les 

.  {bénéfices:  confiftoriaûx/ 

•  .,  Jiprcsrce  qui  avoit  précédé,  il *cCôit 

•  yifficile  qut  t^  Vénitiens  fouffiriflent 
•^ititqnquiUemaitûne  entf epFife  Jiû  cette 
^-jcoiïfeqaeiiçe  de  la  port  crun  Pape  qui 
r  avoit  àoxïné  une  h-  miiivaif^  idée  de 
\,Scs  internions.  L'affairé  fat  portée  au 
-;Sénat^  &  il  y  eut  des  avis  très-vifs 
-.:comre3a  JCotw  de  Rome.  On  c^r^ghit 
:  un  iioùvel  éclat j^  6c  on  vifrermître  avec 
t  keaucôup  de  chaleur  des  rêflfentim^ns 

3ui  n'étoient  pas  bi^n  'étouffés.  Le  Roi 
é  France,  informé  de  cette  difpute  & 
,   en  appréheiKlant  les  fuites ,  fit  confeil- 
t ,  1er  au  pape  d'ufer  de  prudence  &  de 
IBodération  pour  ^ne  pas  ralhiiher^  le 
feu  >  $c  Sa  Sainteté  fe  rtndit  à  fe^  fages 
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confeils.  Il  fit  repréfenter  aux  Vcni-  An,  1 60p. 
.jtieiîs,  qu'il  n  étoit  pas  de  leur  intérêt  Léonard 
.  de  fe  brouiller;  de.nouveau  avet  le  Pape  ;  f  J.^  x  xl 
.mais  on  ne  p^u  jamais  obtenir  d'eux  Doçe de  Y;^ 
.que  l'Abbaye  reftât  à  Paul  Scipion- Boç- ^'^"^*'  \. 
'  'ghefe.  Ils  propoferent  qu'elle  fût  doii^ 

née  à  Mathieu  Priuli ,  fus  d'un  de  ïeurs 
^Sénateurs ,  en  réfervant  une  penfioii'de 
,cinq  mille  écus , pour  le  neveu  de.  Sa 
.Samteté.  Paul  V  accepta  leur'propbfï- 
;tion,  &  l'aiFaire  fut.  terjmîné^  a  l'^ 

îniable.    ,  -  .  ..^^. 

Les  ennemis  que  la  République  s'c-  .  Impoftirci 

/••  '  r    r        "/-'i--'   «c»   ennemis 

toit  faits  par  la  fermeté  contre  des  ea-  de«    y^ai^^ 
tr eprif es  de  la  Cour  dç  Rome. .  rr^yail-  ^^^^ 
Joiaucontr'elle  fourdement.On  repÈ(^|à 

_M.  de:Villeix)i,Mimfl:re  du  Roî  déFjrai- 
ce  une  lettre  écrite  par  un  Minifti;e,'4ô  " 
Genève  i  un  Huguenot  de  Paris^  t'Aii- 
teur  de  la  lettre  expofoit  à'fon  corfet 

-  pondant  >  ^u  il  avoit  féjourné  quelgtié 
tems  à  Venife ,  qu'il  y  avoir  introduit  îe 
nouvel  Evangile,  &  que  dans  quelques 
années  on  en  verroit  le  fruit  \  que  Fr^- 

.'  f  ulgentio ,  de  l'ordre  des  Servîtes  >  <Je 
concert  avec  fon  confrère  Fra-Paolq  , 
travailloit  infatigablement  dans  cette 
vign^  >  que  plufieurs  de$  Sénateurs.^  * 

.  en  particulier  le  Doge  avoient  ouvejrt 
les  yeux iJa: vérité  ;  qu  ils  avoienç.rç-» 

—  ^-^ -'^Bbij    '^^^- 

Digitized  byVjOOQlC 


.580  H    I    s    T    O  I    H   ï 

Ani  1609.  fol«  de  ne  pas  fe  déclarer  iîtôt ,  &  d'at- 

I-BONARp  tendre  que  le  nombre  de  leurs  parti- 

?X  xVx!-^^^^  fût  augmenté  *,  qu'il  ne  reftoit  dé- 

"Çoçc de vc-  formais  qu'à  prier  Dieu,  que  le  Pape 

^  fufcitât  quelque  nouvelle  querelle  aux 

Vénitiens^  pour  avoir  lieu  d'introduire 

chez  eux  la  Religion. réformée. 

Cette  lettre  déceloit  trop  manifefte- 
■^lïient  lin  deflein  formé  de  rendre  la  Ré- 
jpublique  fhfpeâe  &  odieufe  à  tous  les 
Càtholiqueis ,    pour  être  attribuée  i 
_^r  d'autres, qu  à  fes  ennemis.  UnMinif- 

tre  de  Genève  ne  pouvoir  être  ni  aflêr 
aveugle  ni  affez  ignorant  pour  avancer 
desmts  domla  ffuCTeté  évidente,  au 
/       lieu  de  concilier  à  la  nouvelle  Religion 
"la  faveur  des  Vénitiens,  devoir  les  ani- 
'  iiiér  contr'êlle  i  l'excès,  L'afFeftation 
■  de  faire  tpmber  le  principal  foupçon 
fur  le  Do^e  ,  qui  dans  toute  l'affaire 
'  de  l'interdit,  &  fur-tout  relativement 
^         '  àrexclufion.des  Jéfuïtes,  avoit  montré 
*  «ne  vigueur  inébianlable  ,•  de  repré- 
'  (entct  cbmme  des  Hérétiques  cachés , 
^  deux  Religieux  que  la  République  avoit 
^  choifis  pour  fes  Do6teur$,  $c  qui  lui 
,  '  ^voient  confacré  leur  plume  ;  cette  af- 
'  feftâtion .,  dis-je ,  annonçoit  vifible- 
inent  la  vengeance  de  gens  intéreflçs 
à  fe  jiiftiger  wx  dépftns  ^  YéaadûcMt 
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&  accoutumés  i  repouffer  les  attaques,  ^'^ 
par  de  vagues  accufations  d'héréfie  ,Lkqiia»» 
qui  font  toujours  impreffion  fur  les  ôf-  l  xVx  xt 
prits  foibles.  DogttdgVt- 

M.  de  Villeroi  ne  vit  rien  de  tout  °*^^' 
cela,  ou  ne  voulut  en  rien  voir.  Il  per- 
fuada  à  Henri  IV  que  la  lettre  etoit; 
réelle  ;  &  Sa  Majefté  lui  ordonna  de 
la  communiquer  au  Nonce  du  Papç. 
Le  Nonce ,  foit  qu'il  y  fût  réellement 
trompé,  foit  qu'il  eût  le  mot,  témoi* 
gna  prefqu  autant  de  joie  que  de  fur- 
prife  de  cette  découverte.  Il  pria  M.  de 
Villeroi  d*aflurer  Sa  Majefté  de  toute 
la  reconnoiffance  du  Pape ,  &  de  l'en- 
gager à  employer  tout  ce  qu'il  avoit  de 
crédit  fur  les  Vénitiens,  pour  empc-. 
cher  que  Théréfie  ainfinuat  chez  eux^ 
fon  venin.  Rien  ne  pouvoir  être  plus 
agréable  à  Paul  V  &  à  fes  adhérans  » 
qu  une  négociation  direâement  éta^ 
blie  par  un  Monarque  tel  qu'Henri  IV 

Î>our  empêcher  les  Vénitiens  d'embra^. 
er  la  Religion  des  Proteftants. 

M.  de  Champigni  avoit  remplacé  a  ^"  ^J'*  '^j^ 
Venife  M.  de  Freines.  Le  Roi  lui  en-  sénit,^*^ 
voya  copie  de  la  lettre  du  Miniftre  de 
Genève.  H  la  montra  en  particulier  â    .  ! 

quelques  Sénateurs  ,  qui  ne  fçurent  •* 

4'abord  qu'en  penfer ,  &  qui  le  pref^ 

B  b  iij 
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An.  i6C9r  fêtent  d'en  faire  paa  à  là  Seigneurie, 
ï^^^^^^'^'fans  quoi  ils  né  ponrroient  eux-mêmes. 
i-x  xjc.x.  f&'difpeiifer  de  dénoiirer4a  chofe  aux 
»DgadcV«*'Inquihtenrs  d'Etat  &  au  Confeil  des^. 
Dix,  Les  mêmes  Sénateurs ,   après  y 
ivoir  bien  réfléchi ,  engagèrent  M.  de 
Ghampigni  à  faire  quelques  change- 
Aiens  a  la  copie  de  la  lettre ,  -en  fu^ 
pîrimant  les  noms  des  perfonnes  Se 
particulièrement  celui  du  Doge. 

Lorfque  cet  Ambatfadeur  fut  intro^' 
duit  à  l'audience  Se  qu'il  préfenta  laî 
copie  de  cette  finguliere  lettre ,  Féton-, 
nement  du  Dbge  &  de  tous  les  mem- 
bres du  Collège  fut  extrême.  Us  ne 
balancèrent  pas  à  là  regarder  coiiime 
tme  fuppofihojTi  &  une  calomnie  artî- 
ficieufe  dé  leurs  ennemis.  Quelques- 
Éns  mèine  dirent  j  que  €*étoit-là  évi- 
demment un  tour  de  la  façon  des  Jc-^ 
fiiites ,  qui  par  le  moyen  de  leur-  Père 
Coton  voulbient  décrier  la  Républi- 

3ùe  dians  Pefprit  du  Roi.  L'Amba^-i 
^eur  protefta  que  k  lettre  étoit.  vérita- 
We  &  que  Sa  Majefté  S:*en  étoit  afltirce.^ 

ii.    .  .         On  ne  put  éviter  de  donner  uno^ 
Conduite  '         ^  -^ 


tio«« 


c;onâuite  •  *  \  -rr 

auSéoacdans  attention  apparente  a  un  ayertîflemeat 

cette  occa-  de  cette  nature  donné  par  un  Roi  am£ 
Bc  quon  avoir  intérêt  de  ménager.  IM 
Sénat  eltt  délibéra  i  &  comme  u  ne  \ic: 
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en.  tout. cela  aue  des  allégarions  fans^^*~* 
preuves  ,  il  le  contenta  d'ôrdàhnôr   A"*  P*«^ 
9XLX  ïnqiiifiteiirs  d'Etat  ^e  veiller  aJvtfd^^OKÂii^ 
ane  latt^arion  particulière  iCQ  qu'il  île  r  5  i^x  xl 
fttt  rieii  innove  iur  le  fait  àé  là  RélK^-^8M« Vt«r 
gion.  Fra-Fulgentîo  &  Fra-Paôlo  fiii?eift'f*  ** 
avertis  d'être   extrêmemeftt  circonf^î 
pe£bs  dans  leurs  difcours  &  dans  leût^ 
écrits  i  &  le-Sénati  rértrêjrcîa  te 'Roi  dè^ 
fes  bons  offices,  ^  vi;  «j 

On  n'a  jamais^brek  fçu  là  Vérité  dd 
cette  affaire.  11  eft  plus  que  vraifem- 
blable ,  que  l'a  pifétendue  lettre  du  Mi- 
Jiiftre  de^  GQnbfQ  ne  fut  qu'un  de  ces 
ftratagêmes ,  dont  on  a  vu  tant  d'exeila-» 
ptes ,  &  dont  certaines  gehè'  biit  toa- 
jpors  cru  pouvoir  uTèc  pour-nuireà  leufS 
ennemis  j  que  le  ftratagême  reùffit  au** 
près  d'Hènh  iV  i  rinftigatîon  de  quelf 
^ûes  -  uns  de  feis  Bflihiftres  ,'  ou  trop 
faciles  à  adoptet  k  foupçon  d'héréfie^^ 
c^  vendus  au  paXti,  contraire  ^  6c  ^n 
lin  concours  de  yraifembiancei  que  tes 
perfohnés  iiitéte?fl?es 'içaVent:  touioàrs 
réunir,  pour  accréditer  la  calomnie.  ' 
'  Quoiqu'il  énfoit,  te  Doge  Léonard 
Donato,  qu*on  acotfoir  d'être  tm  desr 
chefs  du  complot  formé  pour  ihmmt^ 
la  Heligion ,  ne  perdit  rien  de  la  lufte-  ^ 
gmfidétation,  auU  s'étoif  acquife/  I|i 

3hir        ' 
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An.  i«ô9.  ^^  ^ttÇ  "^'^  découvert  &  rien  ftatué  coft- 
lEONAiibï^®  ^^^^'^  des  Sénateurs  dont  onpcé- 
DoNAT6;tend<;>it  que  plufieurs  étmem  gagnes 
D^g^vç- ^  P^'^"  Huguenot  Ra-Paolo ,  à  qui 
«ft»       •     OH'  en  voùlôit  principalement ,  jouit 
jttfqu  à  la  fin  de  l'eftime  &  de  la  con-^ 
fiance  du  Sénat  j  &  la  Religion  C^- 
Ifiolique  .ne  le^ut  à.Venife  aucune  at- 
teinte. 
^  '  Fin  du  Zn&iSr  JTL. 


.    Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

r  Age  48 ,  ligne  derni^e ,  le  Eoi  de  Ff^Bce ,  lifiiy 

a  Reine  de  France, 
9M%t  i^i  ,  ligocxf  S ,  YO  qu'il  fcyoybk,  ft/ijj,  ou  ^a*il' 

fe  voyoit. 
Page  193  9  ligne  25»  ji^rès  ^tfatort»»  lîjt^  »  apiè# 
,  quarante»  / 

Page  219  »  ligne  %  ,  par  dfs  cffoxtf ,  liU\^  pairjdcf 

cÔê«,  ligne  t8  ,  la  Carnée  ,7i/^:( ,  la  Canée. 
Page  233>%iie  to ,  Bandua.,  it/ri( ,;  Budwa* 
^gc  1751»  Jign?  *?  >  q«i  Aiivirsuc ,  /i/i:ç,  qurfifi^îeacWj 
Bage  3»f ,  ligne  5  »  leur  établiflèment^  /ijf\,  leurf 

etabjyUIèmencfw  1:..'        '•   * 

Page  b3  »  ligne  7^, ,1a  \i%Sft  n'avait ,  /«/hi»  1»  Mcflfe 
i  nfayaof},  '    ^ 
page  402  »  ligue  20»  contte  It  dignité  »  life\ ,  contre' 

la  dignité,  ligne  25  ,  t'étott  fait,/,  t'étoit  faite. 

Sage  4®î  j  lîg*  2*,  delà  réplique ,  /• ,  la  K.épubljqiie, 

Pagt4i2  4  ligne  5  %  tout  ce  qui  écoit»  Uft\,  tout  ce 

•  qti*il  éjcoit.        *  •       . 

Page  4t»rligner.l*Ant-^h'fift,//^X,  l*Ante-CKri0; 


Paccommo&aem. 
Page  su  y  ligne  5  »  Philippe lY.  ///«îu  Plûlipp^  ffia 
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à  raccommodement  des  Vénitiens  av^c  le 
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Ch.aries  IX*  Roi  de  France ,  ordonne,  le  mai? 
facre  de  la  Saint  Bartkelemi  ^  2  85^*. 

Cff^iiXX4-Qc^JiWr,fà  perfidie  rompt  la  paix 
qui  étoile  entre  lui  &  François  I,  i^  5  fait 
défiler  des  troupes  v.ers  lltalie  >,  ri  5.  dam 
artifice  à  llégard  des  Vénitiens,.  24 ^ £00^ 
expédition  en  Afrique  eft  fuivie.  d  un .  maur- 
vais  ÙLCçè.s^^iéy  ik  vient  .oji  Italie,  ^6^ 
pafle  en  Allemagne,  38  ;  obtient  avec  pcine^ 
du  Pape  ^ue.  k  Concile,  foit  aflemUé  aj 
Trente,  55.;  pourfuit  la. tenue. du  Concile  ^ 
Uàd,  cft  dégagé  par  la»  mort,  dii  Duc  d'Or- 
léans fécond  fils  de  François  I».dfi-r.obKgar 
tiqn  de  fe  defiaifîr  -du  Milanois.-.,  ^é  >  cqA«- 
voque  la  diette  de  Rarisbonne  au  fû)et  de». 
'  Proteftans  ,  57  i  afTemble  une  grande  ar-' 
mée  contre  eux,  y^3^,profpéritc  de  ce.Prin*. 
ce:  il  fait  prifonnicrs  lEleâeïir  de  Saxe  3c 
le  Landgrave  de  Heflc ,  61  jallarme  par  fc^* 
entrepiifes  les  Etats. d'Italie,  ^3  5  retufeaik 
Pape' dp  lui  rendre  Plîiilànca,  73  >  fe'  tioor 
Te  (ans  défenfè  àinfprucb,  contre  l'Armée 

.  des  Confédérés  du  €orp»Gèrmaaique,-&S.i 
«ft  obligé  de  s'enfuir  vers  feTirôl,  8^; 
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^  fïirr?iTftît  k  fiége  de  Metz  ,\93  J  cŒ" 
(Obli^dele  lever,  945  fon  parti  pçrd  jlc^ 
^<k  confidéràtion  eu  Italie^  '9^  ;  fcç  trou^^ 
^fent  baoues  près'de  Retitien  Artois,  ît 06^ 
«it  abcti^pe  k  gptiterAciaent  de:.fes  £tat<  ^ 
toi  5  réHcxions  fur  les  motifs'  3c<  rette  abr, 
£4li<:acioB  ,.îiii.  il  ïcmct  FEmpirc  à  Kon  fre*- 
- 1%  &  le  reftc  de  fes  Etats  à  fon  fiis  Piiilippe^ 
'il  fc  retire,  loi.^ 
^BYPRE  (  Me  de  )  cft  «taquéc  par  fc^  Tutcf  ^ 
r^t  83;'  iîcfcription  de  cette  Iflc ,  iHuL 
'€0N<}R$s^  (uny  ouvert  à  Rom^  polir  la  û£» 
'  gociatton  d'une  lig\iccontie  Ici  Turcs^  zoz'^^ 
JCùNTÀitiNr  (  IcPïovétlitcufi)  cft  rcchercié 
pour  avoir  livré  combat  à  UQe  Galère  Tai>*^ 
que  î  ilt  cft  abfou» ,  ihîd^ 
€àNTARi^É  (François)  Evêque  der  Baifô-» 
difa)urs;  toiicbarii  qu'il  fait  au  Pcupk^c: 
Nicofîc  „  ViUc  âffiégée  par  les  ^urcs ,  joue 
Tencouragcr  à' fe  détendre,  187. 
ifuPiDiTÉ  y  tcagi<|ue  exemple  des  excès^  Abf 
?4tiupd«iy  ih^%^     ''  •     '» ^  : -^  '       '  "^* 

;.,P...  ■  - 

jrtJfr^r'f'ùïï)  à  là   tête- dli  (Gouverner 

'  mérite  égal.  5c.  poUr<jp.iol  j'<^  ^  r  iflcônvénichs; 

^  ^ui   nainentV^  fi  là- dévotioh  '  efl^  fou.  fcul 

^mérite.,  Und,,  '       '     ' 

J)bJ»f  Jt/AN  u'/<l^rftTCJ5Rr  comnândfc Tesp 

Galères  d'Efpagne  ,   1.35  s  fes.  belles- qua>- 

Utés  y  ihid*  refufe  dç  )pindre  ks  Vénitiens^ 

Îonfeaux  pro^fition^di;  M»'di^  Ii^fi(^c^ 
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.  ineac  ^e  W République  avec  P^iul  V.  jojf  i 

^  jta  répQûfe  au  Cardiaal  de  Joyeu(è  fur  les  I 

conditions  exig^ées  parle  Pape,  poorTac*  j 

commodément  >  ^57  3  rçfiiTeJc  rappel  des  ' 

'  Jefuites,  558.        ; 
tfORiA  (André)  reçoit  çrdrc  de  jointlre  \SL  \ 

flotte  des  Vénitiens^  181  )  defcription  de  I 

'  cette  flotte ,  1^.4  >  il  refufe  de  comt>accre 

Izsi  Turcs,  &  pourquoi,  1  ^  5  i  il  prend  çongé^ 

*  4çs  vénitien^  &  ramène  fa  diviûoaiCa^ci^ 

^Vroit  des  gens,  en  quel  cas  ce  a'e^  pas  le 
violer  par  rappoçc  auxhqtçis  de^Ao^bafla^ 
deurs>  ix.     . 

'ifuPERROS  (  le  Carénai  )  Ia.réprcfcntatîott 

qu'il  Eût  au  Pape  Paul  V.   détermine,  le 

.  Pape  à  coxt&ntir  à  s'acconvapder^avec  k^ 

'  '  Vénitiens  pj[48* 

»  ;  .  .  .       .  -,(> 

7^  S  PAGNE  (  Cour  d*  )  fa  pditiffoedKmc&aÀr 
Jlâ  la  guerre  que  lesi  Turcs  faifoieat  aux 
Vénitiens,  1^8  ,  m'auvailè  volonté^de  cette 
Cour  pour  les  Vénitiens  %6o^(2^  politique 
artificieuiè  lors  du  démêlé  des ,  Vénitiens 
avec  le  Pape.PauI  V»  414  5  kRo^  d^fpagjié' 
envoya  un  Axnbafladeur  à  Vcnifc,  pouj:  ac- 
commoder le  diflerend  47^3  nil^ceuvre  desj 
ïipagjjols  à  l'égard  des  Vénitiens  *  '|07  *     -^ 

.     .'  ,'■     F.      . 

jn  Amago  usts  aflîéjgfe  par  '  èf  TutH»^. 
jP  •  15^4  5  dcfcriptioû  d*  cette  :Vîîlc,  i?^> 

•  luwc  défl»ife  des  aAéjtés  157^)  41»  pkc^ 
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cft  boiQbardée  ,1395  elle  capitule  ,  240  ^ 
mauvaife  foi  des  Turcs,  141  ^  là  Ville  cft: 
pillée,  142.» 
'Farnese  [  Odare  )  commande  les  trcmgct 

•  du  fapc'cDntrc  tes  Proteftans,  59. 
Farhesb  (fes)  fe  ftpareût  du  parii  de  la. 

France,  105-.     ^ 

Farnese  ,  (  le  Cardinaf  J  fa  harangue  au 
.  Sénat  de  Vcni(c ,  pour  l'engager  à  fe  dé- 
clarer pour  François  L  contre  TEmpereur  ^ 
41»        • 

Farkese  (Pierre  louis)  fils  d'uFapc  Paul 
;  III.  cft  invtfti  du  Duché  de  Parme  5t  de 

'"  Pbrifance ,  5^  3  *1  mécontenté  jes  Nobîcsi 
àt  Plaifancc,,  i}  cft  afTaffiné  dans:  (on  Pa* 
lais^  6j^ 

Flotte  CHRÉTTE?r]eçrr  contre  les    Turc» 

•  fe  réunit  à  Meflin^,  255:5  hiet'à  la  voile  „ 
144  V  rencontre  la^ottc  éts  Turcs,  vers 
lépantc ,  i4f  5  le;  t:iAnbat  s^iengage  &  eilc 
remponc  ^unc  viéboirc  complette  for  les 

"■  Turcs, '14I75.  fct  Sotte  Chréticime  va  de  re*» 
,chef  aurdcvaqt  dç  Fenncn»,.  x^y  5  ks^ 
Turcs  évitent  It  combat  ;  la flattefc  fépare^' 

FRJt-FAâloitffiftotîcn  y  tr&v&'dîque,  5  4^* 

F^auçois  /.  cft  irrité  de  Tinfultc  prétendue 

'^  feite  à  Ton  Ambaf&dcur  à  Vcnife  ,11;  ^it 

"-  dés  plaintes  *  datas  éoutes  ks^  Cours  dïc^  TEu^ 

rope  fur  Ta^affinat  commis  pas:  ofdrc  de: 

Charles-Quint ,  Je  deux  Genrilhommes  fc» 

'  envoyé*,  210  5  foUiclfe  les  Véniticni  cpn^ 

tre  ce  Prince' ,  '17c  j 'harkngac  de  fou  Am— 

'   bafladem:  à^  ci  fi  jet ,.  aS^ijil  ne  peut  les 

•  gagnet ,  a<^  3f  ibllicice  inu^iemeut  les  Vé- 
4  .|miéafrâfctaccfr4ai<li&^eédt»éiG^^^ 
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ks-Qumt,  41  V  faitk  paix  avec  BEm^ 
reur ,  48  ;  il  mçurt  y  ^3  5»  divers^  raifoniie^ 
menis  £ur  (a  mort ,  ihid, 

jfRANçoii  U%)  font  la  guerre  i?r^c  fûccès 
dans  le  Piémont  fous  Henri  II,  ^?>^ont 
battus  dans  là  To{canc,ir^t^o  i-  perdent  la^ 
bataille   de  Saint  Quentin,  105- 

JF RE  s  NES  (de).  AmEafladeur  d'Henri.  iy,ît 
Venife:  expcdiens  qvi'il  propofc  pour  l'ac- 
commodement des  Vénitiens  avec  le  Pape 

*  Paul  V.  4^5  5  inftrudion  dont  ileft  chargé 
.  jour  le  Doge ,  dfe  la  part  de  HenriilV-  ji)4^ 

.Difcours  ^u'il  fait  au  Sénat  pour  le  porter  à. 
accorder  c^  qjie  le  Paiype  cxigcoit  des  Vés- 
nitiens,.  jij*. 
'iùENTES  (  le  Comte  de  )  réjpand  L'allarmc 
parmi  les  Grifons^ur  les  d^funir.  des  Vé^ 
nitîcn^»  S  ^y>  ^^  ^'Î^'^^^^.^.B^*?!  les  fairo: 

•  È^ufcver,  x>2^      >  'ri  !   .  '  : 

g^REQomE  Xl^i\  Iç  PàpcXKÇugucy  fiuoff- 

Cx^Conipagno,  151;. 

€uisE  (  le  Duc  de)  fait  lever  le  fiégcjdc: 
Metz  à  Charles -Quint,  945  cft  rappelle: 
.  d'Italie  p^  Hcnçi  II.,  prend:  U  Yille  de  Car- 
\  "iais,,  108.'  ';   .''     ',   -  ;         ^    -  ».       •  . 

j$i/JS£X  le  Pu'cde  ).  fils  du  préqédcpt ,  cft  af- 

'  ùifibié  à, Mois  gar  ordre'deHêurl  IH.> jftûé. 

'  '-'  -  V  ,  M.  '. 

EnanIH  Roi  delrançe^  fonge  à  fèikirc 
^UQ  parti  en.  Italie,  ^^ i.fpïliçiçe  en  vain,  les^ 
Vénitien»  de,JODapre:^vec  TEippéreur  ,  %%y. 
cnvoyç.  des  tSiiïi^pes  pn  Piémont  pour  £iir^ 
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'  St  iigae  ayec  les  Protcila^a^  d'Ailemâgne: 
contre  TEmpercur ,,  875  il  ciitrc  en  Lor^ 

.  saine.,  fc  lai(ît  de  Maz  ,  S8  ;fair  denoa-^ 
veaux  efforts  auprès  des  Vénitiens ,  pour 
«oncQurir  à  rcxpédiciôn  de  Naples,  51  ^ 
mort  fuiicfte  de  ce  Ptiucc.  dans  ua  Tour- 
nois, m. 
MjsnrJ'  IJf.  Roi  de  France^,  fé  dérobe  de  lai 
Pologne,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cow 
frère,  190 h  travcrfcrAllcmagpe & retout- 
jie  en  France  parles  Etats  de  Yenife.,  i>ife 

•  defcripcion  de  la  axagnifigne-rioeptioà  qiic: 
lui  font  les  Vénitiens  9  i^i  &faiv.  il  teiu^ 
be  dans  le  mépris ,  }i6  3  il  eft  afTaffint  >. 

3". 
Menrj  IV.  il-  eft  reconnu.  Roi  de  France: 

par  les  Vénitiens»  511  ;  eft  bleffé d*un coup* 
•    de.  couteau  ,  pa»  Ican-ChâteK,.  $30  5  cft- 

leconcilié  av^c  1^  SaiMt  -  Siège,  i^i^.  ce: 

Prince  &  far  poftéirité  f^nt  mis  au  "nombre» 
.  des  nobles  Vénitiens^^,  5403  tenté  Ttàccomr- 

modbment  des  Vénitiens  avec  PaQLV.454;; 

-  eft  mécontent  àt  ce  Pape ,  474,5  fàgo  con- 
duite de;  ce  Prince  ,  dans  la  négociatioa*. 
gour  l!accommodèifient ,  502.  5  alTure  '  la* 
République*  de  fôn  amitié-,  4^8  y_  propo- 

i  £tions  qu'il  fait  fàil^  au  Séhar ,  ^4  i  Fait: 

-  fcver  des  troupes  en  SuilTc,  &  pour  quelle: 
fin,  5i7  5.ertv(E)yele  CardiûaI.deJoj;ettfii^, 

J. 

'AcQVE^  /..  Roi. d'Angleterre,  fé  décUrct 
pour  les  Vénitiens  dans  kur, démêlé  aveiQ: 
Paul  V/45  3- 
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font  s'ils  garderoieat  rincerdit  Unci  ooacre 
la  République  de  Veoire  »  5^i  9  leur  corn- 
.  pbifante  politique  pour  U  Cour  de  Rome  9 
5^53  forcent  4c  i'£tat  de  Venife  ,  ihid.  ils  y 
font  regardé  comme  emiemis  de  la  patrie  y 
ibiJ.  ils  font  imités  par  lesCapocins  âcks 
Tliéarins  ,  ^95  ;les  Jefuites  incrigiientea 
Italie  par  haine  contre  les  Vénitiens  >  41 3  ; 
parlent  injurieufement  de  la  Républiaûe» 
îa  traitent  d'hérétique,    &c.   4x4  >  ib&t 
,  pxofcrits  pour  toujours  9e  l'Etat  de  Venife 
par  un  décret  du  Sénat  >  41^  5  ils  £è  doa« 
nent  de  grands  mouvemens  pour  être  com- 
pris dans  raccommodement  du  Pape  avec 
les  Vénitiens ,  519}  les  Jefuites  Lorrains 
refufei^t  de  confeàeir  k  Réfident  de  Véni/c 
à  Nanci,  5^55  les  Vénitiens  ne   veulent 
point  confentir  à  leur  rappel,  5^05  ils  ref- 
tent  bannis  des terte$  de  la  République,  5  75. 
Jl^iss  IIL  ih^  ^sij^p  77  5  s'occupe  dcJa 
.  continuation  du  Concile  de  Trente,  7S  ^ 
-  il  veut  terminer  l'afFairede  Parme.:  erabac* 
.  ras  où  le  jette  cette  affaire ,  79  5  il  fe  di^ 
clare  pour  l'Empereur ,  85  >  fa  mort,  io>i» 
Joyeuse  (  k  Cardinal  de)  envoyé  à  Venife 

Sar  Henri  ly.  pour  négocier  i'accommo- 
ement  des  Vénitien^  avec, k  Pape,  %i%^y 
les  proportions  au  S^nat ,  .5  x  i  ^  j(e  conten- 
te de  U  r^ponfe  de  çe^  Sénat,  52^  s  part 
pour  Rome ,  543  i  (on  arrivée  excite  une 

Srande  rumeur,  54;  9  il applanit toutes le( 
ifficulcés  pour  raccommodemeot  ,  ff  i  ^ 
obtient  du  Pape  dêtre  chargé  de  fei  int 
trudions  fur-  cette  aifiiiTc,  5n>  arrive  à 
Venife,  expoft  les  conditions  defaccommo- 
^deunent,  557  }  fait  desiûftancw  pour  k^ 
iappel  (fes  Jefuites^  ibu^ 
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~"  L. 

ZAï^DO  (Pierre)  Doge  de  Ycnifc ,  ^  5  & 
mort ,  fon  éloge  ,55. 

Lxpjiyrjs  (  bataille  navale  de  )  gagnée  par 
les  Chtécicns  Confédérés  contre  les  Turcs  , 
145  &fuiv.  à  quoi  principalemcnr  attri- 
buée ,  148  5  cette  victoire  infpirc  aux  Prin- 
ces Confédérés  les  plus  vaftes  de/Teins 
contre  les  Turcs,  153. 

J^SMRTÉ.  En  c]u§i  confiée  la  véritable  li- 
berté .d'une  Nation,  117. 

£jGVE  (la)  «n  France,   }i<f  >  de  qui  eflc 
'  étoit   Touvrage,   31^5  mauk  qu'elle  pro- 
duifit,  117. 

Lorraine  (  Dut  de  )  appr:>uve  les  Loix  des 
■  Vénitiens ,  dont  la  Cour  de  Rome  fe  plai- 

Enoit,  çof  ,  il*  offre  fa  médiation,  510, 
i  conduite  pour  crnpéclier  que  fon  fils  le 
.Comte  de  Vaudemonc  ,  ne  commandât  le^ 

*  troupes  des.  Vénitiens    contre  le  Papc^ 
"'531  ,  tient  un  Confcil    avec  les  Princes 

*  lis  fils,  rcpréfenitations  qu'il  leur  fait  ,53^; 
^iOREDAN  (Pierre)  élu  Doge  de  Venife  à 

'  %  6  ans.  Ëloge  de  cç  Yieillard,  1 41 ,  fa  moit, 
176. 

M.  : 

MJiTffB  ( rifle  4c')  eft  affiégéc  parles 
Turcs»  èc  vaillamment  défendue  par 
les  Chevaliers,  151. 
Maximiiïen^  il  cTEmpercur)  fuccède  à* 
'  Fernidand  I.  131. . 
Medicis  (  Cofme  de  )  dl  créé  Grand  Due 

de,  Tofcanc,  145. 
MspiCis  (  François  de  )  GraïKd  Duc  de  ToC^ 
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cane',  époufe  une  GentiMone  Vénitienne^ 

MOCENIGO  ,  Généraliffime ,  des.  Vpniticpff-y 
fa  harangue  àur  Habîtans  de  JVMIyoific 
&  de  Napics  de  Romanic  ,13- 

'MocENiGO  (Louis)  Doge  dç  Vcnifc,  17^, 
fa  harangue  aux  Nobles  pour  ranimer  leP- 
prit  de  patriotifme ,  115,  iîen  fait  une  an- 
cre fur  la  néccffité  de  la  paix  avec  l^ 
Turcs ,  171  ,  reçoit  un  diamant  d*un  très- 
grand  prix  de  la  paft  ^  Roi  <k  FrajUce* 
Henri  ÎII.  504,  (a  mort,  jio. 

^MvSTAPVA  (le Bâcha)  commande  la  flotfifr, 
Turque  dans  Texpédition  de  rifle  de  Ch^r-* 
prc,  184»  il  fait  le  ficge  deNicoiîe,  18^» 
la  prend,  154,  attaque  Famagoufle,  ilHf 
fa  barbarie  envers  undesbràycs  Citoyen^ 
nommé  tragadino,  143. 

■"  P/'  ■■ 

Y^ApAVllfôy  secrétaire  du  sénat,  &Ré^- 
Jf^' dent  de  Veniïc,  envoyé^ ail  Comte  dé  Yajii«* 
'  demont ,  5  t  x  ,  cft  bien  réçù  du  t)ji'c  de  lor- 
raine, 51 5,  (es  inftanccs  auprès  de  ce  Comt^ 
pour  qu'il  levât  des  trpupes ,  f  3  j  ,  fts  fp* 
«  préfentations  au  buc  <ïe  X'orraine ,  5^3,7^* 
Paix  générale  entre  .FEmpire ,  k  France  , 

l'fifpagne ,  l'Angleterre ,  1 05* 
^Tailiako  ^  (  le^  Duc  de  )  !eny<jyi  fat.  fe 

*  rapc  aux  Vénitiens    &  pourquoi ,  104  i 
(a  harangue  au  Siénat ,  ilii, 

Papes  ,  rinconfîdéraclon  de  leurs,  démarches 

•  vis-à-yi«  des  Souverains ,  cft  toujoi^rs  fti- 

yicxfun  mauvais  (uccès,  57p.       ^ 
iPJrrz  ///.  (  le'  Pape  )  veut  (e  liguer  avee 
Jes  Yçnitien^;  3  i^doonc  ea  fief  %  .Ç»a  ^ 
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Pierre-Louis  Faruefc ,  les  Villes  de  Parme 
&  de  Plaifancc,  5^;£bllicitc  en  vain  Tal-, 

'liance  des  Vénitiens,  57,  exhorte  Charles- 

'  Quint'  à  prendre  les  armes  contre  les  Pro- 
teftans  ,58,  lève  une  armée  contre  eux , 

.  f9  y  ^^  li^  ^vec  le  Roi  de  France  Henri  IL 

*  pour    s'oppofer  aux  entreprifes  de  Chàr- 

..  Îes-Quint,  ^5  ,  il  meurt  en  peu  de  jours  : 

caufe   de  (a  maladie,  75,  les  bonnes  fie 

'  m^uvai(ès  qualités,  ibid, 
pAtfL  IK  (le. Pape)  Jean-Pierre  Càraffc» 

^  loï ,  fbn  caradéire ,  fa  mort ,113. 
P^IE  IF.  (le  Pape)  Jean  Ange  de "Médiçis,.- 
H4,  fes  démêlés  avec  la  République  diç 
Vçnifq  >  i  i^  ,  fert  le  reflehtiment  de  Phi- 
lippe II.  contre  les  iieveux  de  Paul  IV* 
11-^,  fa.mprt,  131*  - 
Pmi^i  V.  (  k.Pape)  (on éducation*,  feiicâ-'^ 
jcadcre,,  fès  préventions ,  fes  vues,  34ér»d^ 

[Juiv,  fes  ensrcprifes  contre  les  Vénitiens  » 
3  4& ,  tance  iin  monitoire  contre  eux  ,34^» 

.  Hiftoire  de  ce  fameux  démêlé,  3  50,  &fuiv^ 
veut  faire  la  guerre  aux  Vénitiens  ,  418  ^ 
lafTemble  des  troupes,  411,  fes  variatiops 
dans  la  négociation  pour  Taccommode» 
ment ,  475  ,  il  vent  déclarer  Ul  guerre  awr 
Vénitiens  ,  50^  ,  envoyé  un  bref  au  Doç 
deLof^rain^  r  S}^y  fes  plAiates  à  ce  Priiv» 
ce,  ihiJ.  (eut  I4  nécejjlité  de  s*accommo^- 
der  avec  les  Vénitiens,  fi7,  fes  fubtcr- 
fiiges  pour  éviter  de  ne  pas  fuccomber 
dans  cette   querelle,   ^41  ,  fait  dépendre 

.  le    fuccès  de   faccommpdemene   du  rajH 

pel  des   Jefiiites,  54^  :  antres  conditi6ns 

*  ^u'il  c'^gc^  I4jt  i  £ûs  foa  accmnmnA^ 
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necjt  avec  les  Vénitiens,  5^2.,  il  cft 
humiliant  pour  lui  >  5^^  »  &  pourquoi. 

'PMILIPPS  IL  fils  de  Charles  -  Quint ,  (ba 
mariage  avec  la  PrinceiTe  Marie  Reine 
d'Angleterre,  5^  ,  il  (c  rend  en  Efpagne , 
exerce  les  rigueurs  de  Finquifition  contre 
les  Hérétiques  ,115,  mauvais  fuccés  de 
Texpédition  qu'il  fait  faire  en  Afrique  » 
1 1 5  ,  il  eft  foupfonné  d'avoir  fait  mourii 
fon  fils  Dom  Carlos ,  &  la  Reine  £a  fem- 
me, 141. 

■taiLiPPE  f  Dom)  fils  de  Charles-Quint,  ïbn 
catadète  ner  le  fiût  méprifer  ,75. 

TiM^  V.  (  le  Pape ,  )  publie  la  Bulle  im  cctnâ 
Domînif  141 ,  fa  mort,  ijf. 

fsiiuti  Ambafladeur  de  Venifè  à  b  Cour  de 
Fiance,  5 3 y. 

'^ROTESTANS  d'Allemagne,  abufent  delà 
modération  de  l'Empereur ,  /j  ,  réfufent  de 
fè  fbiimetcre  aux  decifions  d'un  Concile  , 
*  îbid.  leurs  demandes  à  la  dictte  de  RatiC- 
bonne,  57,  forment  une  armée  de  80 
'  mille  hommes,  5^  >  ils  font  forcées  de  (• 
foumettre  à  TEmpereur,  ^i,  (e  liguent 
Avec  Henri  IL  87^  marchent  àlnfpruch,  8.S» 

Q. 

>^  XJtRist  (  Maîc-  Antoine  )  envoyé  «ur 
^^  le  Sénat  au  {ecours   de  Famagoufte> 
m  ,  fes  exploits,  tbid^ 

R: 

AoAZOfTJ  r  Ùl  Mi/fion  à  Conftantinopfe 
.pour  négocier  la  paix  a*a  aucun  cfiet^ 
ajo.  ^ 
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S. 

SAiNT-QuEJfTiN ,   (  bataille  de  )  twfâuc 
par  les  Franjois ,  10^  >  la  Ville  cft  prtfe 
<i*affaut,i*/i 
Salvczs  (  affair€  du  Marquifat  de)  3  5^. 
SjroYM»  (Emmanuel  Philibert >  Duc  de) 
,     commande  l'Armée  d«s  Efpagnols,  gagne 

la  bataille  de  Saint-Qucntm ,  105. 

'  SJyOTE  (  U  Pue  -de  )  envahit  le  Marquifat 

et  Salaces  ,  jiS  ,  «ft  cbaigé  des  pouvoir» 

de  r  Empereur ,  poor  traiïcr  de  Fafeijic  des 

kYéûitienfi  avec  le  Pape,  541. 

Seiim  ,  Empereur  des  Turcs  .notifie  au  Sénat 

dcVcnife,  fon  avènement  à  la  Couronne^ 

1 1  ^  ,  médite  la  conquête  de  1* Ifle  de  Chypre,^ 

1 5  4 ,  fait  faire  un  grand awnement ,  i  ^7  , la 

-  perte  de  la  bataille  de  Lép ante  ne  rabljat  rie» 
de  fpn.  courage  j  i54« 

SixTM  V.  (  le  Pape  )  fc  déclare  pour  la 
ligue  ,  î  I S  ,  cpnfifque  le  Duché  de  Ferrarc, 

SoiiMAM^  Empereur  dc«  Turcs  ,  faît  mkr- 
cher  une  grande  Armée  en  Hongrie  ,33» 
il  la  ravage ,  iaic  étrangler  fon  fils  Mut 
«apha,  97,  fa  mort,  fon  éloge,  13 y, 

-  SvjssMS  (  les  )  renouvellent  leur  alliance 

avec  la  France,  j 42. 

T. 

TREifTE  (  Concile  de  >  cft  eonvoquédan» 
cette  Viite,  par  Tautotité  de  Charles*» 
Quint ,  ^4 ,  quel  a  été  k  finiit  de  ce  Qmçh 
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TuEViSANI  (  Marc-Antoine  )  Doge  de  Vc- 
nifc,  p5,  caradlcrc  de  ce  Doge,  96 ^Cz 
mort  9  ^^  9  opinion  (ju'on  a  de  Sa  Sainteté, 

;  Tunçs  (  les  )  envoient  une  flotte  contre  rim- 

'    percur ,  prennent  Agoufta*&  Tripoli ,  8.^ , 

batteot  la  flotte  de  Philippe  IL  11^,  leur 

£otte  débattue  à  l'ifle  de  Chypre,  185,  ils 

:.  afllégent  Nidofie,  i%6i  la  preaaent ,  fonc 
inain  baflç  fur  tous  Içs  Habitans  »  I93» 

terdcnt'  la  hataiflede  Xép^te  ,  fqnt  de» 
oftiliçés  dans  TArchipel;,  ^éy,.  ik  jfont  la 
;  •   guerj:c  eu  Hongrie ,  ^  xy^ 

■  '    V.  •. 

F^Jz/VEMONT  C  ic  Coaitc  4e  )  traite  avec 
laRépublique.deVcnifc,  508  ,  cft  pre/H 
par  le  Pape  ât  quitter  le  fervice  des  Vé- 
nitiens ,  n  4* 
.  r  J^jrjyr/£ii^  Ambaffadeur  de  Venifc  a  la  Cour 
de  François  I.  Sage  rcponfe  qu'il  fait  ace 
Prince  ,  11,  il  eft  élu  Doge  de  Vcnife ,  95. 
.  fCENTSE  £f  Vénitiens,  txtLbiCon  découver- 
te à  Venife  9 ,  un  accideat  iadifpoie  ks 
^   •  Turcs  cùintre  les  Vinidcns  ,  t±,  ils  obfcr- 
vpnt  une  exade  neutralité  dans  les   démê- 
^      lés  entre  Cfaarles-Quint  &  Fj:anfoi«  I.  ^14, 
ils  refufent  de  fp.  liguer  avec  ie  Pape  Paul 
<    III.  3  4 ,  achetteht  de   Pierre  Strozzi  ,  la 
Ville  de  Marano,  '40  ,  refufent  d'époufct 
la  querelle  de  Frânfois  I.  contre  Cnarles* 
r     'Quint  «  47,  encrctiémi^nt  la^nne  intel« 
'  ligènce  àvecHeiiri'^IL  fucccffrenr  de  Fto- 
-.     .ÇOi&'  L:  6y^  ;|>èrfilUnr;dans    leur  neu« 
^  Ifalité  envers  rEœperei^^lr&àleuf  foliti^. 
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q^»  au  fujct  de  réleârion  des  pâpcs  ,7^, 
Oonncnt  ^  Czgc$  Conîftils  au  Pape  Tulei 
m*  80  ,  le  Sénat  fait  équiper  cent  galère»» 
pqur  obCcrver  Its  mouvemens  des  Turcs , 
108  ,  il  ordonne  <}u'on  faite  [a  chaile  aux 

,  Pirates,  11  •..Démêlé  des  Vénitiens  avec 
le  Pape  Pie  IVi  difpute  vive  au  Concile 
de  Trente,  de  leurs  AmbafTadeurs  avec  ce* 
lui'  de  Bavière ,  au  fujct  de  la  préféance  » 
X  xo ,  les  Vénitiens  font  la  guerre  contre 
les  Ufçoques,  iij ,  reçoivent  le  Dogme 
du  Concile  de  Trente»  mais  non  la  difcipli- 
^e,  12^ ,  obligent  la  flotte  des,  Turcs  à 
quitter  la  Dalmane ,  135  ,  envoient  un- 
AmbafTadeur  à  Sdim  ,  nouvel  Empereur  » 
137,  embellifTent  leur  Capitale ,  ihid,  incen- 
die de  TÀrfenal  de  Venife,  143  ,  le  Sénat 
fait  des  préparatifs  ic  défenfe  contre  Ten- 
trcprife  de  l'Empeycur  Tuic  fur  TMc  de 
Chypre,  foHicite  l'adUlance  des  Princes 
Chrétiens ,  i^l  ,  les  Vénitiens  font  fçcou- 
rus  par  le  Roi  d'Efpagnc  ^  177  »  leur 
flotte  arrive  en  Candie  en  mauvais  état^ 

.  17^,  ils  ont  recours  vainement  à  TEmpcrcur: 
le  Sénat  confcnt  de  fe  liguer  avec  la 
Pape  &  TEfpagne  ,  1  ï  6 ,  conditions  du 
Traité,  117,  fl  ordonne  un  nouvel  arme- 
ment, 110, ^.envoie  un  fecours  à  Fama* 
goufte,  2,11  ,  opérations  des  Vénitiens  ea 
Albanie  &  en  Dalmatie  ,  ^213  &  114,  ils 
voient  leurs  finances  épuifées ,  ibi  /.  la  non- 
Telle  de  la  flotte  Turque  entrée  dans  le  goI« 
fe  jette  la  terreuif  dans  Vçnife  »  13  3  »  joie 
des  Vénitiens  fur  le  eain  de  la  bataille  de  ^ 
Lépante,  148  ,  preflent  en  vain  Domjuan  < 
i^ç  les  joiadrc ,  x j7 ,  cnvoicat  des  Ambafr 
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fadeurs -en  France  &  à  Mâ(f rïd  ,  ^>-^^  » 
m<^«ontens  de  icurs  Alliés,  ils  T-nigent  st 
taire  la  paij  avec  les  T**^^  \  ^7i>  Os  y 
réuiïîfTcnt,  178  ,  font,  au  Roi  de  France 
Henri  III.  la  plus  mj^nifiquc  rcéception» 
151  ^•/tfiv.  divcrfcs  fêtes  qu'ils  donnent  à 
ce  Prince,  3  oiV  ils  érigent  un  monunl&nt  à 
cette  occafion>  305,  ont  beaucoup  à  foufFrir 
des  Pirateries  des  Ufcoques ,  3^7 ,.  j  j  1 , 
leur  fameux  démêlé  avec  le  Pape  Paul  V«* 
3  j6 ,  font  des  préparatifs  de  dcfcnfc  contre  ^ 
le  Pape  ;  4^1  ^  leur  fage  politique  dans  ce 
.  démêlé;  431,  écâbliffent  par  des  écrits^  les 
maximes  fondamentales  fur  les  deux 
puiflances,   443  i  fuite  de' cette   aftaîre» 

-  4  f  6  &fuiv.  négociation  des. Vénitiens  avec 
Il  France,  498  ,  leur  prudehce  &  dexté- 
^.rité  admirables,  joi  ,  le  Sénat  refuse 
de  contfentir  au  rappel  des  Jefaites,  jitf  , 
&  tout  aâ^  qui  avoir  Tair  d'abfolution  de 
la  part  du  Pape,  55!  ,  les  Vénitiens  font 
leur  accommodement  avec  Paul  V.  5^1  ^ 
fin  de  leur  démêlé  avec  ce  Pape,' 5 7©, 

f^iiLEROTy  (M.  de)  propofitions  qu'il  &it 
à  TAmbafladeur  de  Veoilc,  de  ia  part 
ic  Henri  1%  504. 
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